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MUSEE  DE  VERSAILLES. 


SALLES  DES  CROISADES. 


REVUE. 


Le  Musée  de  Versailles,  destine'  à  rappeler  toutes  les  gloires  de  la 
France,  ne  pouvait  rester  muet  sur  la  période  la  plus  extraordinaire  de 
notre  histoire  au  moyen-âge,  celle  des  croisades  à  la  Terre-Sainte.  Aussi 
cinq  salles  ont-elles  été'  successivement  ouvertes  à  ces  souvenirs  grandioses 
deTenlbousiasme  religieux  et  du  dévouement  chevaleresque  de  nos  pères, 
et  déjà  elles  sont  garnies  d'une  partie  des  tableaux  qui  doivent  en  retracer 
les  principaux  événements. 

La  France,  on  le  sait,  a  pris  aux  croisades  une  part  plus  active  qu'au- 
cune autre  nation  chrétienne.  Elle  n'a  cependant  qu'une  place  proportion- 
nelle dans  les  événements  que  rappellent  ces  tableaux.  Afin  de  rendre  cette 
participation  plus  sensible  et  plus  en  harmonie  avec  un  monument  national, 
on  résolut  de  la  personnifier,  en  quelque  sorte,  en  inscrivant  dans  les 
salles  les  noms  et  les  armes  des  chefs  et  des  guerriers  principaux  qui  con- 
duisirent en  Orient  les  croisés  français.  C'était  là  une  idée  heureuse,  mais 
d'une  exécution  difficile.  En  effet,  il  fallait  rendre  intelligible  l'ortho- 
graphe d'une  foule  de  noms  défigurés  dans  les  chroniques,  et  même  dans 
notre  meilleure  histoire  des  croisades  (1).  Il  fallait  recueillir  dans  nos 
histoires  de  provinces  et  de  villes,  dans  ce  qui  nous  reste  d'anciens  car* 
tulaires  des  abbayes,  tout  ce  qui  peut  répandre  quelque  lumière  et  quel- 
que inlérét  sur  ce  travail.  Enfin,  et  c'est  là  l'écueil  contre  lequel  il  était 
impossible  de  ne  pas  échouer  quelquefois,  il  fallait  ,  dans  les  sceaux  mul- 
tiples et  variables  des  familles  aux  XII*  et  XIII*  siècles,  rechercher  le  plus 
ancien  de  chacune,  ou,  à  défaut  de  sceau,  la  plus  ancienne  tradition  hé- 
raldique, non  seulement  pour  donner  une  quasi-certitude  aux  écussons  des 
chefs  et  des  guerriers  de  la  première  croisade,  mais  encore  et  principale- 
ment pour  éviter  toute  confusion,  et  ne  pas  attribuer  à  une  famille  le  bou- 
clier d'une  autre  famille.  Tout  cela  supposait  de  longues  recherches,  et 
tout  cela  s'est  fait  en  moins  de  deux  ans.  Il  ne  faut  pas  s'étonner,  d'après 
cette  précipitation,  si  malgré  les  soins  éclairés  qui  ont  dirigé  ce  beau  travail, 
il  s'est  "glissé  dans  son  exécution  quelques  inexactitudes,  heureusement  fa- 
ciles à  réparer.  Ce  sujet  pouvant  intéresser  des  écrivains,  des  artistes, 
j'indiquerai  rapidement  celles  de  ces  inexactitudes  que  j'ai  cru  reconnaître. 

Les  salles  des  croisades,  situées  au  rez-de-chaussée,  à  côté  de  la  cha- 
pelle du  château,  forment  un  carré  ouvert,  ou  fer  à  cheval.  A  l'aile  droite 
et  à  l'aile  gauche  se  trouvent  quatre  salles  carrées  ;  la  cinquième  et  prin- 
cipale occupe  en  totalité  la  partie  du  fond.  Comme  celle-ci  est  consacrée 
aux  souverains  et  aux  principaux  chefs  des  croisés,  c'est  par  elle  que  nous 
commencerons  nos  observations. 


(l)  Cette  partie  du  travail  a  été  exécutée  avec  beaucoup  d'attention,  ei  laisse  peu  de 
prise  aux  remaraues. 


—  2  — 
GRANDE  SALLE. 

A  l'aspect  de  tant  d^écussons  armories ,  dont  rinscription  porte  la  date 
de  1096,  une  question  souvent  agitée  se  pre'sente  :  les  armoiries  exis- 
taient-elles avant  les  premières  croisades ^  ou  bien  est-ce  à  ces  expédia 
tions  qu'elles  doii^ent  leur  origine? 

L'extrême  rareté  ^e^  monuments  a  laissé  longtemps  cette  question  indé- 
cise. Voici  cependant  des  exemples  qui  prouvent  Texistence  des  armoiries 
antérieurement  aux  croisades,  et  qui  font  voir  que  l'opinion  qui  en  fait 
remonter  l'origine  aux  tournois  est  suffisamment  fondée. 

D.  Luc  d'Achéry  rapporte,  t.  Ifl,  p.  382  de  son  Spicilége ,  une  charte 
provenant  du  cabinet  du  savant  D.  d'Hérouval.  Ce  sont  les  conventions  du 
mariage  entre  Guillelmine,  fille  de  Gaston  II,  vicomte  de  Béarn,  et  San- 
cbe,  infant  de  Castille.  Ce  traité,  daté  de  l'an  1038  de  l'ère  d'Espagne, 
c'est-à-dire  de  Tan  1000  J.-C,  porte  expressément  qu'il  est  scellé  des 
sceaux  du  vicomte  Gaston,  de  Loup,  seigneur  de  Biscaye,  de  Didat-Loup 
de  Haro,  de  noble  Garcîe,  d'Arnaud  deGavalles,  de  Bernard  de  Scentillis^ 
(de  Cen telles)  et  de  Guillaume-Raimond  de  Doaceto^  De  ces  7  sceaux,  3 
subsistaient  encore  du  temps  de  D.  Luc  d'Acbérj,  savoir  :  le  5*,  celui 
d'Arnaud  de  Gavalles,  représentant  un  chien  ou  lévrier;  le  6*,  où 
sur  la  bordure  on  voyait  encore  la  plupart  des  lettres  du  nom  de  Bernard 
de  Scentillîs  ;  et  le  7*  et  dernier,  coupé  de  barres  transversales^  figures 
essentiellement  héraldiques. 

On  voit  le  sceau  d'Adalbert,  marquis  et  duc  de  Lorraine,  à  2  chartes  des 
années  1030  et  1037.  On  distingue  une  aigle  au  vol  abaissé  sur  son 
bouclier,  sur  la  housse  et  sur  le  cou  de  son  cheval,  ainsi  qu'au  contrc-sccl. 
{Histoire  de  Lorraine^  par  D.  Calmet,  t.  II,  p.  21,  et  pi.  I  des  sceaux). 
C'est  de  celte  aigle  plus  petite  que  dérivent  les  alérions  portés  uniformé- 
ment par  les  ducs  de  la  maison  de  Lorraine,  depuis  Ferri  1"  (1205). 

Vers  l'an  1052,  pendant  que  Guillaume-iè- Bâtard,  duc  de  Normandie, 
assiégeait  Alençon,  Geoffroi  Martel,  comte  d'Anjou,  accourut  au  secours  de 
cette  place,  et  envoya  au  duc  un  défi  portant  que  dans  trois  jours  il  lui  livre- 
rait bataille  monté  sur  un  cheval  de  tel  poil  et  avec  telles  armoiries  :  Simul 
eximia  arrogantia  colorem  equi  sui,  et  armorum  insignia  quœ  habita- 
rus  sit^  insinuât,  (Art  de  vérifier  les  dates). 

D.  Vaissète,  Histoire  de  Languedoc^  t.  V,  p.  680,  convient  aussi  que 
les  armoiries  commencèrent  à  être  en  usage  pour  les  grands  seigneurs  plu- 
sieurs années  avant  la  première  croisade,  et  pour  en  citer  un  exemple  qu'il 
croit  le  plus  ancien,  il  rapporte  une  charte  de  Raymond  de  Saint-Gilles, 
de  l'année  1088^  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- André  d'Avignon,  charte 
scellée  du  sceau  en  plomb  de  ce  prince,  représentant  une  croix  vidée,  cl^- 
chée  et  pommelée^  et  dont  la  gravure  se  voit,  pi.  U,  n**  3  de  ses  Sceaux  dti 
la  noblesse,  Ruffî,  dans  son  Histoire  de  Marseille  (t.  I,  p.  56),  fait  ob- 
server que  cette  même  croix  était  portée  par  les  comtes  de  Provence ,  les 
comtes  de  Forcalquier  et  les  vicomtes  de  Marseille,  et  que  c'est  depuis  le 
mariage  (vers  990)  d'Emme  de  Provence,  fille  du  comte  Rolbold,  avec 
Guillaume  III,  comte  de  Toulouse,  auquel  elle  transmit  le  marquisat  de 
Provence,  que  les  comtes  de  Toulouse  ont  adopté  cette  croix.  Et  pour 
preuve  de  la  haute  ancienneté  de  là  croix  vidée  et  clêchée  en  Provence, 
outre  les  plus  anciens  sceaux  des  comtes  de  ce  pays,  il  a  fait  graver  une 
pièce  de  monnaie  de  Marseille  du  temps  des  rois  mérovingiens,  où  celte 
croix,  moins  les  pommettes,  est  figurée. 

Enfin  D.  Calmet  cite  le  sceau  de  Thierri  II,  comte  de  Bar-lc-Duc,  ap- 
posé à  une  charte  de  l'an  1093  et  représentant  deux  bars  adossés. 
Ces  exemples,  quoique  peu  nombreux^  suffisent  pour  prouver  que  non- 
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seulement  les  armoiries,  mais  même  les  sceaux  armoriés  existaient  un 
siècle  avant  la  première  croisade,  et  dans  la  forme  qu'ils  avaient  encore 
aux  XII*"  et  XIII''  siècles.  On  s'est  donc  fondé  sur  un  usage  établi,  en  attri- 
buant à  chaque  prince,  à  chaque  seigneur  croisé,  l'écu  que  sa  famille 
devait  porter  en  1096 ,  quoique  d'ailleurs  il  ne  fût  plus  possible  de  justi- 
fier cette  possession  d'armoiries,  pour  le  plus  grand  nombre,  que  par 
quelques  monuments  postérieurs,  échappés  à  l'action  destructive  du 
temps. 

Revenons  maintenant  à  nos  observations. 

La  grande  salle  contient  316  écussons.  129  appartiennent  à  la  première 
croisade,  33  à  la  seconde,  34  à  la  troisième,  24  à  la  quatrième,  10  à  la 
cinquième,  4l  à  la  sixième  et  45  à  la  septième  (1). 

PREMIÈRE    CROISADE. 

Hugues  le  Grand.  Echiqueté  dfor  et  d^azur  ;  au  chef  d^ azur ^  chargé 
de^Jleurs delys d*or ,  Ce  prince, frère> du  roi  Philippe  I*',  e'tait  devenu 
comte  de  F'ermandois  par  son  mariage,  poste'rieur  à  1067,  avec  Adèle, 
héritière  de  ce  comté.  Ce  fut  un  usage  constamment  observé  dans  la  mai- 
son de  France,  jusqu'au  milieu  du  AlII*  siècle,  par  les  princes  qui  épou- 
saient des  héritières  dont  les  domaines  formaient  leur  apanage  et  don- 
naient le  nom  à  leurs  branches,  d'en  porter  les  armoiries  pleines  et  sans 
aucun  mélange.  Il  en  fut  ainsi  pour  la  première  branche  ducale  de  Bour- 
gogne, formée  par  Robert  de  France  vers  1030,  pour  la  branche  de  Dreux, 
qui  depuis  1152  a  porté  les  armes  de  Baudemenl-Braine,  et  pour  la  branche 
de  Courtenày,  formée  vers  1160.  Il  a  dû  en  être  ainsi  de  Hugues  le  Grand. 
Ce  prince,  possesseur  souverain  du  Vermandois,  n'a  pas  pu  en  briser  \ei 
armes,  car  un  chef,"  ajouté  à  Técu  de  Vermandois,  est  une  brisure,  et 
l'autorité  de  MÎVI.  de, Sainte-Marthe  et  du  P.  Anselme  ne  peutpas  servir 
d'appui  à  une  erreur  aussi  manifeste.  Si,  du  temps  de  Hugues  le  Grand,  il 
eût  été  d'usage  parmi  les  princes  de  la  maison  de  France  investis  d'apa- 
nages féminins  dont  ils  relevaient  le  nom  et  les  armes^  de  conserver  dans 
celles-ci  un  témoignage  héraldique  de  leur  origine,  ce  n'est  pas  par  un  chef, 
marque  d'une  concession  ou  d'une  brisure,  lorsqu'il  est  ajouté  à  l'écu 
complet  d'ime  famille,  qu'ils  auraient  transmis  ce  signe  d'extraction,  c'est 
en  faisant  leur  écu  apanager  parti  ou  écartelé  deleurs  armoiries  paternelles. 

Eudes,  comte  d'Aumale.Il  faut  lire  Etienne,  (^rtr/c  vérifier  les  dates). 

Raymond  Pelet.  De  fçueules  plein.  Il  est  aujourd'hui  solidement  dé- 
montré que  ce  Raymond  Pelet ,  co-seigneur  d'Alais,  homme  d*ailleurs 
puissant  et  illustre,  n'était  point  issu  des  vicomtes  de  Narbonne.  Je  n'ai 
fait,  dans  le  tome  VIII  de  V Histoire  des  Pairs  de  France,  pages  56  et 
suivantes  des  notices  sur  la  pairie,  que  développer  les  preuves  matérielles 
de  ce  fait  données  par  D.  Vaissète.  Je  ne  pense  pas  que  pour  un  témoi- 
gnage aussi  grave  que  celui  des  salles  des  croisades,  une  vieille  erreur 
puisse  avoir  force  de  prescription,  ni  que  reçu  de  Narbonne  puisse  être 
déûaitivement  substitué  à  celui  de  Raymond  Pelet,  lequel  devait  porter, 
ainsi  que  ses  descendants  l'ont  toujours  fait,  un  écu  d'argent,  au  chef  de 
sable, 

'  Tawcrède.  On  a  donné  à  ce  guerrier  illustre  un  écu  d'argent,  parce 
qu'on  n'a  pu  découvrir  ses  armoiries;  mais  on  s'est  trompé,  comme  en  plu- 
sieurs occasions,  si  on  a  cru  lui  donner   un  écu  d'attente.   Un  champ 

(i). Première  croisade,  iog6-ii2o;  seconde,  1 1 47-1 14^;  troisième,  iigo-iiga  ;  qua- 
u-iéme,  llgô-iaoG;  cinquième,  it\S'i'X^O\  i\x\èm.ej  1248-1354  ;  senlième  et  dernière, 
I 370-1 391. 
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d'argent,  d'or,  d'azur^  de  gueules,  de  sinople,  de  sable,  eonstitue  seul  de  < 
véritables  armoiries ,  aussi  bien  qu*un  cbamp  d'hertnine  vu  de  vair.  Un 
é*:u  d*atteDte  estuo  e'cû  vide,  ou  blanc,  dont  on  ne  distingue  que  le  bord. 

D&OGON  DE  Nesle.  BurelS  d* argent  et  ^'azar.  J'ignore  quand  les  des- 
cendants de  Drogon  de  Nesle  adoptèrent  ces  armoiries.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'est  que  les  plus  anciens  sceaux  connus  de  la  maison  de  Nesle 
représentent  un  lion  léopardé.  On  le  voit  à  3  chartes  du  cartulaire  d'Or- 
camp  des  années  1176,  1200  el  1226  (fol.  74,  84,  103,  etc.).  Palliot,  le 
plus  instruit  de  ceux  qui  ont  parlé  des  armes  des  anciennes  familles,  décrit 
celles  de  Nesle  an ct^T»  (c'est  son  expression,  p.  450)  de  gueules,  à  la  pan* 
thère  d* argent^  marquetée  de  sable, 

AsTAKovE  VII,  comte  DE  Fezensac.  D'argent,  au  lion  de  gtteules. 
Ce  sont  les  armes  des  comtes  d'Armagnac,  putnes  des  comtes  de  Fezensac, 
dont  reçu  n'est  point  connu.  Les  barons  de  Montesquieu,  cadets  plus  pro* 
rhains  de  Fezensac,  portent  2  tourteaux,  sans  qu'on  puisse  dire  que  cesoit 
l'écu  de  Fezensac.  Les  comtes  d'Astarac,  sortis  de  la  même  souche  ducale 
de  Gascogne,  formée  par  Sanche  Mittara ,  portaient  écartelé  d'or  et  de 
gueules ,  la  différence  des  fiefs  supposant  alors  celle  des  armoiries.  Le 
chiffre  VII  est  ici  Urié  erreur  de  l'artiste.  Il  fktit  lire  Astanove  11,  quoiqu'il 
fût  en  effet  le  septième  comte  de  Fezensat ,  parce  qu'il  ne  fut  que  le 
deuxième  de  ces  comtes  qui  porta  le  nom  d'Astanove. 

Etienne  et  Pierre  de  Salviac.  De  gueules,  au  château  à  3  tours 
d'or,  M.  Michaud  (t.  I,  pp.  458,  459)  les  nomme  Etienne  et  Pierre  de 
Salviac  de  FielcasteL  On  ne  trouve  dans  aucun  historien  des  croisades, 
ni  dans  aucune  chronique  postérieure,  non  seulement  aucun  fait  qui  con- 
firme la  touchante  biographie  de  ces  deux  frères  jumeaux,  mais  même 
aucune  trace  de  leur  nom.  M.  Nîîchaud  a  dérogé  à  sa  prudence  habituelle 
et  à  sa  parfaite  sagacité  en  admettant,  pour  cette  mention,  le  témoignage 
plus  que  douteux  d'une  ëpitaphedu  XVI*  ou  du  XYil*  siècle. 

Galo  II  de  Gaumont;  D*azur  ,  à  3  léopards  d'or.  Gétte  mention  est 
fondée  sur  le  témoignage  du  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  467,  généalogie  deCau- 
mont-la- Force.  Mais  au  tome  VI,  p.  42,  généalogiede  Ghaumont,  il  l'ap- 
pelle Pf^allo  de  Chaumont,  ajoutant  qu'il  était  connétaMe  (selon  Guibert 
de  Nogént  )  ,  et  qu'il  mourut  au  siège  d'Antioche.  M.  Michaud  fait  du 
connétable  et  de  Wallo  de  Ghaumont  deux  personnages,  et  il  retranche 
Calo  de  Caumont,  C'est  qu'en  effet  Galo  (car  c'est  ainsi  qu'il  faut  écrire) 
et  Walo  sont  le  même  nom,  et  ce  nom  n'est  point  •  méridional.  L'arrière 
petit-fîls  de  notre  Walo  s'appelait  aussi  Walo  ou  Walon  de  Chaumont, 
Ge  dernier  fut  pète  de  Hugues  de  Ghaumont^  fondateur,  en  1170  de  l'ab^ 
baye  de  Gomerfontaine,  non  loin  de  sa  terre  de  Ghaumont  eu  Vexin.  C'est 
de  cette  maison  ,  selon  Louvet  et  le  P.  Anselme  ,  qu'est  descendue  celle 
de  Chaumont-Quitry,  dont  l'un  des  auteurs,  Guillaume,  co^seigneur  de 
Chaumobt  et  de  Quitrj,  fit  des  libéralités  à  l'abbaye  de  Gomerfontaine  en 
1213  et  1220.  Les  armes  de  cette  maison  sont  :  fascé  d'argent  et  de  gueU" 
les  de  huit  pièces.  (Hist.des  Grands  Offic.  de  la  Couronne,  t.  VI,  p.  42, 
t.  VIII,  p.  885  ). 

Rehaud  TfE  Pons.  D'argent,  à  la  fasce  bandée  d'or  et  de  gueules, 
II  existe  à  la  Bibliothèque  royale ,  vol.  81  des  Titres  scellés,  f  6887 , 
une  quittance  de  Geoffroi  V  de  Pons,  seigneur  de  Riberac^  du  20  octobre 
1302  ,  et  2  quittances  de  Renaud  de  Pons,  vicomte  de  Garlat ,  des  20 
mai  et  20  novembre  1331.  Le  sceau  de  Geoffroi  est  :  parti  au  ±^  une  fasce 
unie  f  au  2  sept  cotices.  Ceux  de  Renaud  :  parti,  au  1"  une  fasce  unie^ 
au  2  coticé  deiO  pièces.  Enfin,  toujours  au  f*  6887 ,  se  trouve  une  quit- 
tance du  mime  Renaud  de  Pons  ,  vicomte  de  Garlat,  donnée  devant  Mon- 
tendre,  le  9  juillet  1338.  Elle  est  scellée  comme  les  précédentes  en  cire 


~  5  — 

rouge,  sur  queue  du  narcbemin.  Son  ëcu  o*est  plus  parli  de  Pons  et  de 
Turenne  comuio  sur  le  sceau  do  1331.  h^  fasce  Je  Pons  j  est  chargée 
du  Cùticé  de  Turenne  de  10  pièces  ,  et  c'est  ainsi  que  la  maison  de  Pons 
a  porté  depuis  son  écu,  si  ce  n'est  que  le  colicé  a  été  réduit  plus  lard  à  6 
pièces.  C'est  le  maouscrit  de  Bayeux,  qpe  je  ne  crois  pas  antérieur  à  1360, 
qui  a  occasionné  l'inexactitude  que  je  signale.  II  est  bien  constant  »  par  lc> 
titres  que  je  viens  de  citer ,  qu'avant  1338,  la  maison  de  Pons  portait  une 
fasce  unie.  Un  provincial  de  Sicile,  héraut  et  maréchal  d'armes  (XI V*'  siè- 
cle), conserve  à  la  bibliothèque  de  rAr>enal,  n**  707,  fol.  178 ,  décrit  l'ccu 
de  cette  maiso.n  :  d'argent^  à  la  fasce  de  gueules, 

PiERAE  PT  Pons  de  Gapdeoil.  Le  pom  latin  est  de  Capitolio^  qu'il 
Caudrait  traduire  par  </e  CÀap£«ui7,  nom  d'une  terre  située  à  3  lieues  à 
lest  du  Puyren-Velay,  ancien  patrimoine  de  la  maison  de  Fay  de  la 
Tour^Maubourg. 

Bernard  de  SAiNT-VALeRY.D'azi/r^  f relié  d'or  de  8  pièces  ;  semé  de 
fleurs  de  Ijrs  du  même.  C'est  le  P.  Anselme,  t*  I,  p.  427,  qui  a  donné 
cette  indication  d'armoiries  à  prppos  du  mariage  (vers  1210)  d'>Enor  de 
Saint- Valéry,  &lle  unique  et  héritière  de  Thomas,  seigneur  de  Saint-Va- 
lery ,  avec  Robert  III,  comte  de  Dreux.  Il  est  ici  question  des  seigneuis  de 
Saint-Valery-«ur-Somme.  Bernard  de  Saint- Valéry  »  seigneur  de  Saint- 
Valéry,  de  Dommart  et  du  Crotoy,  en  1150,  eut  pour  fils,  1^  Bernard  , 
seigneur  de  Saint- Valéry ,  qui  (it  une  donation  ,  en  1181 ,  à  Tabbaye  de 
Fontevraolt,  en  préseo/eede  R^oul  de  Baviiicourt  et  de  Bernard  Cacheleu^ 
Mviot ,  femme  de  Bernard  de  Saint- Valéry ,  et  leurs  fils  Renaud  et  Ber- 
nard ,  iX)ncoururant  à  cette  charte ,  scellée  du  sceau  de  Bernard  de  Saint- 
Valéry,  représentant  deux  lions*  (  Cartul.  de  Fontevrault^  t.  II  «  p.  257)  ; 
2"  Thomas  de  Saint-Valery ,  seigneur  de  Bommart ,  puis  seigneur  de 
SaiAt<* Valéry  après  ses  neveux  ,  marié  avec  Adèle  de  Ponthieu ,  fille  du 
comte  Jean  W.  Il  est  possible  que  Thomas,  comme  cadet,  ait  adopté  l'ecii 
que  cite  le  P.  Anselme^  mais  la  branche  aînée,  dont  était  le  croisé ,  porta Tt 
2  lions  léopardés. 

GotFiBB  PB  Lastoitas*  D'ot,  à  3  forces  de  sable.  Les  seigneurs  de 
Lastours,  premiers  barons  du  Limosin,^ portaient  originairement  d'azur, 
à  3  tours  émargent.  Plus  tard ,  par  une  concession  de  nos  rois  sans 
doute  ,  leur  écu,  indépendammeut  des  3  tours,  fut  semé  de  fleurs  de  lys 
4'or.  C'est  la  branche  xle  Hautefort  ^  cadette  de  cette  maison ,  qui  portait 
seule  Fécu  à  Z  forces. 

RoBBRT  veCookct.  D^azw^  freti^  d'or.  Les  sceaux  nombreux  de  la 
maison  de  Gourcy  prouvent  que  jusqu'en  1280  elle  portait  6  billettes, 
posées  3, 2  et  1«  {Cariulaire  de  Marmoutier^  t.  II,  fol.  89,  90^  91,  92» 
93 ,  94  ). 

Jean  db  Matham  .  De  gueules ^  à  %  jumelles  d'or,  la  première  sommée 
d'un  lion  Uopardé  du  m(me^  Il  n^e^iiste  aucune  preuve  de  la  présence 
de  ce  Jean  de  Mathan  à  la  première  croisade.  Jje  nianuscrit  de  Bayeux , 
composé  vers  13^0  y  est  le  seul  document  ancien  qui  en  fasse  mention. 
Gabriel  du  Moulin,  en  imprimant  à  la  suite  de  son  Histoire  de  Norman' 
die  cette  prétendue  liste  de  bannerets  et  de  chevaliers  qui  prirent  la 
croix  en  1096 ,  a  le  soin  de  préve^aîr  que  cette  pièce  est  seulement  cu- 
rieuse, mais  non  authentique ;.  et  en  effet,  en  vérifiant  les  noms  et  sur- 
noms qui  y  sont  inscrits,  en  les  comparant  avec  d'autres  titres  des  mêmes 
familles,  on  s^est  convaincu  que  piresque  tous  ces  personnages  vivaient 
de  1300  à  1370.  Eo  appliquant  cette  observation  à  la  mention  actuelle  , 
on  trouve  qu'un  Jean  de  Mathan,  chevalier  banncret,  seigneur  de 
Mâthan,  vivait  en  1359.  Il  est  vrai  que,  par  des  recherches  postérieures 
à  1666,  on  a  découvert  qu'un  Jean  de  Maiban  vivait  en  1082.  La 
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coDfornnté  du  nom  de  baptême  a  décidé  Tapplication  en  faveur  de  ce* 
lui-ci ,  malgré  le  silence  de  toutes  les  chroniques  des  croisades.  Ce  fait 
aurait  peu  d'importance  s'ii  ue  tendait  à  authentiquer  le  manuscrit  de 
Bayeux  et  à  ériger  en  droit  les  prétentions  de  beaucoup  d'autres  familles, 
qui  peuTent  au  même  titre  se  prévaloir  ,  pour  leur  admission  aux  croi- 
sades, de  ce  manuscrit,  jeu  de  l'imagination  de  quelque  héraut  d'armes 
du  XIV*  siècle.  Au  reste,  la  mention  de  Jean  de  Mathan  et  celle  de  Guil- 
laume Garbonel  de  Canizy  sont  les  seules  (1)^  que  je  sache,  où  l'on  ait 
dérogé  à  la  règle  qu'on  parait  s'être  prescrite,  de  n'admettre  ce  document 
que  comme  le  plus  ancien  armoriai  qu'on  pût  consulter ,  sans  y  atta- 
cher aucune  valeur  en  ce  qui  concerne  les  croisades ,  toutes  les  fois  que 
les  assertions  n'en  seraient  pas  justifie'es  par  des  monuments  contempo- 
rains dignes  de  foi.  Partout  ailleurs,  c'est  une  justice  qu'on  ne  saurait 
trop  rendre  à  ceux  qui  ont  dirigé  cette  œuvre ,  on  a  montré  dans  l'ac- 
complissement d'une  tâche  pleine  de  difficultés ,  une  prudence,  une 
impartialité  parfaites ,  et  la  plus  louable  fermeté  pour  écarter  une  foule 
de  prétentions,  qui  ne  s'étay aient  que  d'analogies  douteuses  ou  de  textes 
mensongers  (2). 

Guillaume  Raymond.  D'argent^  à  la  croix  de  gueules^  chargée  de 
5  coquilles  du  champ.  C'est  D.  Yaissète,  t.  II,  p.  290,  qui  apprend 
que  Guillaume  Raymond  accompagna ,  en  1096 ,  Guillaume  Y,  sei- 
gneur de  Montpellier ,  a  la  Terre  Sainte.  Il  le  dit  fils  de  Raymond- 
Gaucelin ,  et  l'on  voit ,  p.  384,  qu'il  fait  allusion  à  Raymond-Gauceliu 
de  Lunel.  £n  effet,  le  nom  de  Gauoelin  était  comme  héréditaire  dans 
cette  famille.  On  trouve  au  tome  V  de  Y  Histoire  de  Languedoc^  plan- 
che VI  des  Sceaux,  n°  92 ,  celui  de  Raymond^Gaucelin  II ,  seigneur  de 
Lunel,  existant  à  une  charte  de  1242.  Il  représente  un  écu  chargé 
d'un  croissant  (luriel)  versé  y  avec  une- bordure  composée  de  i^  petits 
croissants  dont  les  pointes  touchent  le  bord  et  forment  une  espèce  de 
cannelure  évidée,  Pithon'-Curt.,  t.|IIÏ,  p.  2  de  sonH'stoirede  la  Noblesse 
du  comté  Fenaîssin^  a  le  premier  fait  cette  confusion,  reproduite  sur  son 
témoignage  dans  le  t.  VI  de  V Histoire  des  Pairs  de  France. 

Guillaume  de  Pierre,  seigneur  de  Ganges.  Écartelé  £  argent  et  de 
sable.  Ces  armoiries  sont  celles  de  la  famille  de  Pissecde  la  Tude,  laquelle 
n'a  possédé  la  terre  de  Ganges  que  depais  le  commencement  du  XVII* 
siècle.  La  maison  de  Pierre,  premiers  seigneurs  de  Ganges ,  dont  était 
le  croisé,  portait  :  d^azur,  à  la  bande  d^ or  ^  accompagnée  en  chefd^un 
lion  du  mêmci  lampassé  et  armé  de  gueules.  C'est  ce  que  constatent 
tous  les  historiens ,  aussi  bien  que  la  preuve  de  cour  faite  en  1778  par  • 
la  branche  de  Bernis.  - 

Clairambaultde  Yandeuil.  D'azury  au  lion  naissant  d'cr.  Le  plus 
ancien  sceau  de  cette  famille  que  j'aie  découvert ,  est  celui  de  Clerem- 
bauld  de  P^endeuil ,  appendu  à  rine  charte  de  Tabbaye  d'Orcamp  de 
l'année  1219  (  fol.  274  du  cartulaire  ).  Ce  sceau  est  équestre.  Le  bouclier 
est  un  écu  ayant  un  chef  chargé  d'un  lion  issant.  Avec  les  émaux  déjà 


(i)  Encore  ces  deux  mentions  n'ont  éié  accueillies  que  parce  qu'elles  se  trouvent  dans 
les  preuves  de  cour  des  deux  familles.  Mais  comme  ces  preuves  ne  citent  \  l'appui 
aucun  monument  contemporain,  il  est  évident  que  le  manuscrit  de  Bayeux  est  l'unique 
source  où  les  deux  mentions  ont  e'té  puisées. 

(a)  On  trouve  dans  le  JDicCionnatVc  historique^  imprimé  par  Prud'homme,  t.  I,  au 
mot  Agrain,  une  liste  de  croisés  en  1096,  qu'on  dit  extraite  des  chroniques  de  Rai* 
mond  d'Agiles  et  de  Pons  de  Balazuc.  Il  y  a  en  effet  quelques  noms  tirés  de  ces  chro-, 
niques;  le  snrplns  sont  des  noms  interpolés.  Ce  n'est  pas  le  seul  document  de  ce  genre 
qu'on  ait  dû  rejeter. 
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connuB,  on  pourrait  décrire  ainsi  les  armes  de  Clercmbauld  de  Vea* 
deuil  :  de  gueules  ^  au  chef  cousu  d^azur,  chargé  d'un  lion  issant  d'or. 
Vendeuil  esi  à  un  quart  de  lieue  de  Breieuii  en  Beauvaisis. 

Herbert  U,  vicomte  de  Thouabs.  D'or^  semé  de  fleurs  de  {y s 
d'azur  ;  au  franc  canton  de  gueules.  Le  roi  saiat  Louis ,  dans  sa 
première  croisade,  a  concède  le  semé  de  fleurs  de  lys  à  plusieurs  grandes 
familles.  Cette  concession  ne  me  paraît  pos  autérieure  dans  la  maison  de 
Tbouars.  On  peut  voir  dans  le  cartulaire  de  Mariuoutier  (  t.  Il,  fol. 
364,  365),  deux  sceaux  de  cette  maison,  des  années  1210  et  1218.  L'écu 
Y  paraît  chargé  de  8  merleiles ,  dont  la  première  est  couifcrte  par  un 
franc  canton. 

AariACD  d'A.pchon.  D'or  ,  semé  de  Jleurs  de  lys  d'azur.  La  maison 
d'Àpchon  portait  originairement  h  fasces  Qii  burelles,  (Voir  le  sceau  de 
Bertrand  Gomptor ,  seigneur  d'Apchon,  à  un  acte  du  3  décembre  1233  , 
sceau  gravé  t.  II,  p.  496  de  l'/^isf.  de  la  maison  d^ uiuvergne  ),  Selon 
Audigier,  ce  semé  de  fleurs  de  lys  iui  une  concession  accordée  par  le 
daupliin,  régent  de  France  pendant  la  captivité  du  roi  Jean,  à  GuiU 
laume  Comptor  d'Apchon  y  bailli  et  capitaine  souverain  d'Auvergne  , 
en  1357 ,  en  récompense  de  ses  signalés  services  contre  les  Anglais. 

S£COr<DE    CROISADE. 

Gëoffboi  Waglip  ou  Gayclip,  aïeul  de  du  Guesclin.Si  Ton  n'eût  pas 
ajouté  cette  seconde  ligne,  presque  illisible,  l'application  historiqucdu  iiom 
Gayclip  eût  été  une  énigme  inexplicable  pour  quiconque  n'est  pas  généa- 
logiste. Puisqu'au  lieu  d'écrire,  selon  l'ortliDgraphedu  temps,  les  comtes 
de  Tholoze,  d'Arihoys,  de  Poictiers ,  le  roi  sainct  Loys,  les  sires  de 
Lebret ,  de  Neelle  ,  etc.,  on  a  suivi  l'orthographe  moderne  en  écrivant 
Toulouse ,  Artois ,  Poitiers ,  saint  Louis ,  Albret ,  Nesle ,  par  la  même 
raison,  on  aurait  pu  écrire  Geoffroi  du  Guesclin.,Gela  eût  évité  le  com- 
mentaire, unique  exception ,  parnû  tant  d'écussons  qui  décorent  ces 
salles,  de  la  mention  d'un  croisé  comme  chef  d'une  famille. 

J^ai  une  observation  à  faire  sur  les  armoiries.  Pierre  du  Guesclin  , 
vivant  en  1226  ^  petit-ûls  du  croisé ,  portait  un  écu  paie  de  6  pièces 
avec.  19  losanges  posées^  savoir  :  2  sur  le  premier  et  2  sur  le  dernier 
pals  ei  B  sur  chacun  des  pals  intermédiaires.  (Voir  son  sceau  gravé 
planche  YII,  n^  LXVIII  des  sceaux  de  Bretagne ,  à  la  ùu  du  t.  I"  des 
Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  V  histoire  de  Bretagne  y  par  D,  Mo- 
rice  ).  Tel  était  l'écu  primitif  de  la  maison  du  Guesclin.  Ce  n'est  que  par 
des  sceaux  postérieurs  de  plus  d'un  siècle  qu'on  voit  qu^elle  avait  quitte 
I  ce  paie  pour  prendre  une  aigle  éplojrée. 

Man AssÈs  DE  Bulles.  G-ironné  d'argent  et  de  sable.  Cette  citation  est 
erronée.  On  peut  voir  par  plusieurs  sceaux  du  cartulaire  de  Froidmont 
(fol.  103.et  suivants),  que  cette  maison  portait  originairement  deux  fasces* 

\  Plus  tard  elle  a  porté  d^ argent ,  à  ^  jumelles  de  sable.  (Louvet) 

i 

TROISIEME    CROISADE. 

Guillaume  des  Barres.  D'azur ^  au  chevron  d'or^  accompagné  de 
3  coquilles  du  même.  Ce  sont  les  armes  de  la  famille  des  Barres  de 
Saint-Martin  et  de  Bréchainville,  étrangère  à  celle  de  Guillaume  des  Barres.  ' 
Le  sceau  dudit  Guillaume  des  Barres  se  voit  à  la  charte  d'une  donation 
qu'il  fit  à  l'abbaye  de  Longponl  vers  1200  (fol.  147  du  cartulaire).  Il 
représente  3  tours  rangées  sur  une  même  ligne^  celle  du  milieu  plus 
grosse  et  plus  élevée.  Son  contre-scel  est  un  écu  losange.  Ses  descendants, 
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seigneurs  de  Ghaumont-sur* Yonne,  ne  portèrent  plus  que  ce  dernier  écn, 
lequel  était  losange  d'or  et  de  gueules^  selon  le  P.  Anselme  (t.  VI^  p.  686). 

Florent  de  Haicgest.  D*srgentf  à  la  croix  de  gueules^  chargée  de 
5  coquilles  d'or.  Les  seigneurs  de  Hangest  et  d'Avesnecourt,  descendus 
de  Florent,  ont  porté  jusqu'en  1287  un  ëcu  échiqueté.  C'est  depuis  1297 
seulement  qu'ils  ont  pris  une  crotj;.  (Voir  le  cartulaire  d'Orcamp,  fol.  87). 

Dreux  de  Cressonsart.  Ve  vair^  au  lion  de  gueules^  lampassé^ 
armé  et  couronné  d*or.  Ce  n'est  que  depuis  1320  que  cette  &mille  porte 
ces  armoiries.  Antérieurement  elle  portait  :  échiqueté  ;  au  chef  de  vair 
de  deux  tires.  (  Cariulaire  d'Orcamp,  fol.  132, 133, 137). 

QUATRIÈME    CROISADE. 

Pierre  de  Bermohi)  (1)9  Seigneur  d'Anduse.  De  gueules^  à  3  étoiles 
d*or,  La  maison  Bermond  d'Anduse,  de  même  que  celle  Bermond  du 
Gaylar  et  celle  d'Alais,  qui  ont  la  même  souche,  portaient  dans  leurs  armes 
art  lion  (2).  Une  famille  d'Alezdc  Boisse,  surnommée  d'Anduze(3),  porte 
cet  écu  de  gueules^  à  3  étoiles  d*or,  PalLiot  l'a  grayé  dans  son  armoriai  et 
nomme  cette  famille  d*j4nduzed*Allets  (p.  2tf8),  ce  qui  a  probablement 
occasionné  l'erreur. 

Bernard  deMoreuil,  1202.  D*azur,semé  de  fleurs  de  Ijrs  d'or;  au 
lion  naissant  d'argent^  brochant.  Ce  semé  de  fleurs  de  lys  me  paraît  une 
concession  du  roi  saint  Loms.  Le  premier  sceau  de  la  maison  de  Moreail 
où  il  paraisse  est  de  l'année  1298.  D.  Grenier  (19"  paquet)  cite  un  ancien 
sceau  de  cetle  maison,  trouvé  dans  les  archives  de  Saint- Jean-d'Amiens, 
par  M.  de  RousseviUe,  commissaire  pour  la  recherche  de  Picardie  en  i  696. 
Ce  sceau  représente  un  écu  d'hermine^  à  une  tele  de  bœuf  y  ou  bœuf 

naissant. 

RoRERT  de  Malvoisin.  Le  nom  de  cette  famille  s'écrirait  Mauvoisin^ 
sans  particule. 

CINQUIEME    CROISADE. 

MiLON  III,  comte  de  Bar-sur-Seine.  D'azur^  à  3  bars  d^or  poséji 
horizontalement  Vun  au-dessus  de  t autre  ;  à  la  bordure  componée 
dor  et  de  sable  de  8  pièces.  Le  sceau  de  Milon  llf  se  voit  pendant  à 
une  charte  de  Tannée  1195  de  l'abbaye  de  Saint-Chéron  (fol.  145  du 
cartulaire).  Il  représente  un  lion.  Il  était  fils  du  fameux  Hugues  du 
Puiset,  et  de  Pétronille,  fîlle  et  héritière  de  Milon  II,  comte  de  Bsir-sur- 
Seine.  {Art  de  vérifier  les  dates).  Il  paraît  néanmoins  que  postérieure- 
ment le  comté  de  Bar-sur-Seine  eut  les  armoiries  qu'on  a  données  à  Mi- 
lon ÏIL  (Palliot). 


SIXIEME    CROISADE. 


HuMRERT  DE  Beaujeu,  coAuétable  de  Frauce.  D*ory  au  lion  desable^ 
chargé  d'un  lambel  à  5  pendants  de  gueules.  Humbert  de  Beaujeu  ap- 
partenait à  la  première  maison  de  Beaujeu,  laquelle  portait  2£7t  lion  seuler 


(l)  Les  Bermond  n'ont  jamais  porté  de  particule,  pas  plus  que  les  Damas,  les  Cha^ 
bot,  etc. 

(a)  La  ville  d'Anduse  portait  :  degueulesy  à  la  tour  donjonnée  de  3  donjons  d argent, 
maçonnée  de  sable,  le  donjon  du  milieu  supérieur.  La  ville  d'Alais  :  de  gueules,  à  une 
aile  ou  demi-vol  /Targent.  Les  Bermond  portaient  :  tT argent,  au  lion  de  gueules.  (  Voir 
les  Maintenues  de  M.  de  Besons).  Ceux  du  Caylar  ajoutaient  dans  leurs  écartelures  «f« 
gueules,  au  lion  d'ors  par  substitution  à  la  maison  de  Saint-Bonnet.  Les  Bermond  de 
Sommières,  puînés  de  ceux  d'Anduse,  portaient  un  ours.  (Palliot,  p.  5l3,  564)> 

(3)  Cette  famille  est  différente  de  celle  Alestij  seigneurs  de  Saint-Julien,  dbmiciliée  à 
Alais  et  dans  le  Vivarais  en  167O9  date  de  sa  mainteoue  par  M.  de  Besons. 


■ 
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ment.  Baluze,  p.  290  des  Preuves  de  son  histoire  de  la  maison  d'Au- 
vergne, a  fait  graver  le  sceau  du  connétable  Hombert  de  Beanjeu,  seigneur 
de  Montpensîer,  pendant  à  une  charte  de  1^78.  Sur  ce  sceau  équestre,  les 
armes  d'Hutnbert  sont  figurées  trois  fois  :  sur  son  bouclier,  sur  la  housse 
de  son  cheval  et  sur  le  coDtre-sccl.  Partout  on  distingue  parfaitement  un 
Zion,  sans  lambel.  C'est  la  seconde  race  de  Beaujeu,  formée  par  Louis 
de  Forez,  second  fils  de  Renaud,  comte  de  Forez,  et  d'fsabelle  de  Beaujeu 
(que  ce  comte  avait  épousée  en  1247),  qui  en  prenant  le  nom  de  Beaujeu^ 
ajouta  un  lambel  sur  le  lion  de  Beanjeu,  pour  se  distinguer  delà  première 
maison  de  Beaujeu,  laquelle  se  continua  dans  la  branche  de  Montpensier 
jusque  vers  le  milieu  du  XIV*  siècle. 

Olivier  de  Termes.  D'azur,  à  Sjlammes  d' argent  ^mouvantes  du  bas 
de  VécUt  Ce  sont  les  armes  de  la  maison  deFumel.  Elle  j  joignait  en  écar- 
telures  les  armes  de  la  Barthe,  pour  avoir  recueilli  par  mariage  les  biens  de 
cette  maison^  à  la  fin  du  XIII*  siècle^  à  la  charge  d'en  porter  le  nom  et 
Técu.  De  cette  seconde  maison  delà  Barthe  Fumel,  était  issu  Paul  de  la  Bar- 
the, seigneur  de  Termes,  maréchal  de  France  en  1558.  (Le  P.  Anselme, 
t.  VIÏ,  p.  208).  Mais  Olivier  de  Termes  n'était  point  de  cette  Emilie  et  n'en 
portait  point  les  armoiries.  D,  Vaissète  (t.  V,  pi.  VI,  n*  123)  a  fait  graver 
le  sceau  d'Olivier  de  Termes»  Il  repre'sente  3  chevrons^  at^ec  un  lambel  à 
5  pendants.  Pour  contre-scel  :  un  lion.  Palliot.  (p.  319)  décrit  ainsi  ce 
contre-scel,  qui  est  devenu  Técu  de  la  famille  :  d'argent,  au  lion  de  gueules. 

Helie  de  BouRBEiLLES.  Le  nom  de  cette  ancienne  famille  de  Périgord 
ne  se  termine  point  par  un  s,  comme  celui  de  Bonrdeilles  en  Auvergne. 

Gaubert  d'Aspremont.  Ce  nom  de  baptême  s'est  toujours  écrit  Gobert 
dans  cette  maison. 

SEPTIEME   CROISADE. 

Macé  DES  Lyons.  Ma>cé  n'est  pas  un  nom  de  baptême  artésien,  et  ïa 
fsimille  des  Lyons,  en  Artois^  dont  on  a  emprunté  les  armes  pour  ceMacé 
de  Leonibus,  n'a  été  anoblie  que  plusieurs  siècles  après  la  croisade  de  Tunis. 

Jean  Parisot  db  la  Valette  (1).  Ce  grand-maître  de  Tordre  de  Saint- 
Jean -de  Jérusalem  ne  s'appelait  pas  Parisot.  Son  nom  est  de  la  Valette^ 
et  son  surnom  Parisot ^  noni  d'une  terre  près  de  Villefranche  en  Rouergue- 
po&sédée  par  sa  famille  depuis  le  XIV*  siècle.  Elle  a  eu  pour  auteur  Bei- 
nard  Valette^  bourgeois  de  Rodez,  anobli  au  mois  de  mars  1382,  avec  son 
fils,  Pierre  Valette ,  en  considération  des  services  de  ce  dernier.  C'est 
celui-ci  qui  acheta  la  terre  de  Parisot,  pour  laquelle  il  fit  hommage  à  Ber- 
nard, comte  d'Armagnac  et  de  Rodez,  le  23  mars  1391.  {Recueil  de  Doat, 
t.  XI,  fol.  270).  On  a  peint  par  erreur,  dans  Técu  de  ce  grand-maître,  un 
coq  au  lieu  d'un  gerfaut^  espèce  de  vautour. 

Héric  de  Beacieu,  maréchal  de  France.  Il  était  de  la  première  maison 
4e  Beaujeu^  laquelle  ne  portait  point  de  lambel. 

PREMIÈRE  SALLE  CARRÉE. 

Cette  salle  contient  25  ëcussons  de  la  première  croisade,  27  de  la  se- 
conde et  35  de  la  troisième^  en  tout  87. 

(l)  Jean  de  la  Valette-Parisot  fut  élu  grand-maître  de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jé- 
rusalem  en  iSSy.Son  écusson,  comme  on  voit,  n'appartient  pas  à  la  septième  et  dernière 
croisade  (1270).  Mais  comme  les  milices  du  Temple  et  de  Saint-Jean  avaient  été  insti- 
tuées pour  combattre  perpétuellement  les  ennemis  de  la  foi,  on  a  réparti  dans  les  cinq 
salles  des  croisades  les  armoiries  des  grands-maîtres  de  ces  ordres,  savoir  :  ceux  du 
Temple  jusqu'à  Jacques  de  Molay,  dernier  grand-maître,  et   ceux  de  Saiot-Jean-de-  | 

Jérusalem  jusqu'à  Jean  de  la  Valette-Parisot.  1 


-Ll'. 
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PABtflERB   CROISADB. 

Pierre  de  Ghampcuevrier.  L^aîgle  à  deux  têtes  de  ses  armes  doit 
avoir  le  vol  abaissé  (Voir  le  cartulaire  de  Fonlevrault,  t.  I,  p,  351, 
sceau  dé  Josselin  de  Cbampchevrier,  en  1245  ;  et  le  cartulaire  de  Marmou- 
tier,  t*  II.  fol.  43T,  sceau  ae  Jean  de  Champchevrier  en  1402). 

Chotard  d'Ancenis.  De  gueuleSy  à  3  quintefeiiitles  d  hermine.  Le 
plus  ancien  sceau  de  cette  maison  où  paraisse:!  3  quîntefeuilles  est  de  131 2. 
On  voit  par  le  sceau  de  Geoffroy,  seigneur  d'Ancenîs,  apposé  à  une  charte 
de  1259,  qu'elle  portait  alors  :  de  gueules,  à  une  quinte  feuille  d'hermine. 
Cette  quintefeuille  est  empreinte  sur  son  bouclier  et  sur  son  contre-scel. 
(Cartulaire  de  Fontevrault^  t.  I,  fol.  120). 

Hugues  de  Gamache.  Ce  nom  doit  s'écrire  de  Gamaches* 

ÂYCARD  DE  Marseille.  De  gueules,  au  lion  couronné  d*or.  Aycard 
était  frère  de  Pons  et  de  Guillaume  IV,  vicomtes  de  Marseille,  et  il  se 
croisa  avec  le  vicomte  Hugues -Geoffroil,  son  couSin-germain.  Ruffi,  dans 
son  Histoire  de  Marseille,  1. 1*"",  pp.  56,  58,  87,  92,  rapporte  plusieurs 
sceaux  des  vicomtes  de  Marseille  antérieurs  à  1188.  Ils  repre'sentent  la 
croix  appelée  vulgairement  de  Toulouse,  et  décrit  leur  écu  d^or,  à  la 
croix  vidée,  cléchée  et  pommelée  d'or.  Plus  tard  (1209),  ces  vicomtes 
portèrent  un  pal,  et  ceux,  qui  se  surnomtnaient  Barrai  portaient  au  contre- 
scel,  par  allusion  à  ce  sobriquet,  un  petit  baril  couché,  la  bonde  en  ferme 
de  goulot  de  bouteille.  Ce  sont  les  branches  cadettes  de  Marseille,  seigneurs 
d'OUioules  et  de  Signe,  qui  portaient  le  lion. 

seconde  croisade. 

Evrard  des  Barres.  Eu  supposant  que  ce  grand-maître  des  Templiers 
fût  de  la  maison  des  Barres  en  Valois,  ce  que  le  nom  d'Evrard  rend  très 
douteux,  il  faudrait  lui  appliquer  les  armes  de  celte  famille  (v.  p.  7). 

Bertrand  de  Blanquefort,  grand  maître  de  Tordre  du  Temple.  On 
ne  lui  a  pas  donné  d'armoiries  de  famille.  Il  était  fils  de  Bertrand  , 
seigneur  de  Blanquefort  en  Guienne,  dont  les  descendants  ont  porte',  jus^ 
qu'en  1400,  parti  contre fascé  d'or  et  de  gueules  de  ^pièces. 

TROISIEME   CROISADE. 

Guillaume,  seigneur  d'Estaing,  1190.  D*azur,  àZ  fleurs  de  lys 
d'or^  au  chef  du  même.  Le  roi  Philippe-Auguste  ayant  été'  renversé  de 
son  cheval  à  la  bataille  de  Bouvines  (1214)9  Dieudonné  d'Estaing  aida 
Tristan,  écuyer  du  roi,  à  le  remonter,  et  sauva  l'écu  des  armes  du  mo< 
narque.  Philippe-Auguste,  pour  récompenser  ce  service  signale',  concéda 
à  Dieudonné  d'Estaing  et 'à  ses  descendants,  l'écu  de  France  (avec  un. 
chef)  qui  e'tait  alors  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Lorsque  nos 
rois  eurent  re'duit  a  3  les  fleurs  de  Ijs  de  leur  écu  (1),  la  maison 
d'Estaing  observa  la  même  réduction  pour  porter  toujours  l'e'cu  de  France. 
Mais,  ante'rieurement  à  1214,  son  écu  n'avait  point  de  fleurs  de  lys.  Il 
était  probablement  d'azur,  au  chef  d'or. 


(i)  Ou  attribue  cette  réduction  à  Charles  V,  qui  monta  sur  le  trôoe  en  ]364>  H  y  a 
(les  exemples  antérieurs  de  «cette  réduction  dans  la  maison  de  France.  Pierre,  comte 
d'Alençon,  cinquième  fils  du  roi  saint  Louis,  et  Jeanne  de  Ghastillon,  comtesse  de  Blois, 
sa  femme,  scellèrent  des  lettres  du  mois  d'août  128a,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean  en  Vallée  (fol.  86  du  cartulaire).  Le  sceau  du  mari  est  équestre.  Son  bouclier  et 
son  contre-«ceI  sont  chargés  de  6  fleurs  de  lys,  3,  a  et  i,  avec  une  bordure.  L*écu  de 
JeauMG  de  Ghastillon  la  représente  en  pied,  tenant  de  la  main  droite  une  fleur  de  lys. 
Elle  a  à  sa  droite  l'écu  de  son  mari,  d'azur^  à  ^fleurs  de  lys  dor;  à  la  bordure  de 
tfueulest  et  à  sa  gauche  l'écu  de  Ghastillon.  Son  contre-scel  est  mi-parti  au  i**  semé  de 
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GuiGUEs  DE  MoRETON,  lisez  Guîgues  Moreion.  Il  n'y  a  en  France  de 
noms  prenant  de  particule  que  ceux  provenant  d'un  lieu,  d'une  terre.  Je 
sais  bien  que  le  texte  de  l'acte  sur  lequel  l'admission  est  fondée  porte  : 
Guigo  Morretonis;  mais  le  génitif  n'est  mis  ici  que  pour  indiquer  que  le 
sobriquet  Moreton  n'est  pas  seulement  personne],  mais  qu'il  est  le  nom 
propre  et  héréditaire  de  la  famille.  Une  preuve  que  l'on  ne  doit  pas  tra- 
duire par  la  particule  ces  sobriquets  au  génitif  (observation  qui  s'applique 
également  aux  noms  de  famille  dérivés  de  noms  de  baptême,  comme 
Adhémar^  Bermond^  Foucaudy  Robert,  etc.),  c'est  que,  lorsqu'on  a  cessé 
d'écrire  les  actes  en  latin,  tous  ces  noms  ont  été  écrits  sans  particule  dans 
les  actes  en  français  jusqu'au  XVP  siècle.  C'est  vers  cette  époque  seulement 
que  l'usage  s'introduisit  de  faire  précéder  quelquefois  ces  noms  d'aune  par- 
ticule. 

F0UÏ.QUES  DE  pRàcoMTAL.  D^or^  au  chef  d'azur  y  chargé  de  3  fleurs 
deljrs  d^or.  Ce  chef  est  certainement  une  concession  postérieure  à  1190. 
Les  actes  de  la  famille  de  Pracomtal,  imprimés  à  la  suite  de  sa  généalogie, 
dans  le  troisième  regkHre  (seconde  partie)  de  V Armoriai  général  publié 
par  MM.  d'Hozier,  font  voir  que  les  auteurs  de  cette  famille ,  établis  à 
Montélimar  dès  1264,  n'ont  commencé  à  prendre  les  qualifications  nobles 
que  depuis  1345. 

GiLLON  DE  Versailles.  D^azur,  à  7  lésants  d*or;  au  chef  du 
même,  chargé  à  dextre  d'un  lion  de  gueules.  Le  sceau  de  Gilles  de 
Versailles  se  voit  au  bas  d'un  acte  de  1218.  Il  représente  un-  écu  chargé 
de  7  besants^  3,  3  eM  ;  avec  un  chef  chargé  de  3  losanges,  (Cartulaire 
d'Orcamp,  fol.  194). 

DEUXIÈME  SALLE  CARRÉE. 

11  y  a  dans  cette  salle  33  écussons  de  la  troisième  croisade,  18  de  la  qua- 
trième^ 26  de  la  cinquième,  et  10  de  la  sixième,  en  tout  87. 

troisieme  croisade. 

Guillaume  de  Pruinelé  ,  Bertrand  de  Foucaud  ,  Jean  d'Osmond  ; 
lisez  :  Guillaume  Prunelé,  Bertrand  Foucaud,  Jean  Osmond. 

QUATRIEME    CROISADE. 

Guillaume  de  Cbartrrs,  grand-maître  du  Temple,  1217.  Ecartelé 
aux  iet^du  Temple  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  3  bars  d'or,  posés  horizon* 
talement  Vun  au-dessus  de  Vautre  ;  à  la  bordure  componée  d'or  et  de 
sable  de  8  pièces.  Il  était  fils  de  M ilon  III,  comte  de  Bar-sur-Seine,  qui 
portait  KTi  lion,  comme  nous  l'avons  fait  observer  page  8. 

CINQUIEME    CROISADE. 

Foulques  de  Quatrebarbes,  lisez  :  Foulques  Quatrebarbes. 

Jean  de  Dion,  1218.  Ce  n'est  que  depuis  le  mariage  de  Gilles  de  Dion 


fleurs  de  lys  avec  une  bordure  ;  an  a  de  Ghastillon.  H  faut  croire  que  ces  différences 
étaient  motivées  et  réglées  comme  les  brisures  dans  la  maison  des  princes  de  France. 
Philippe^  roi  de  Navarre,  comte  d'Evrenx,  petit-fils  du  roi  Philippe-Ie-Hardi,  portait  son 
éctt  éeartelé,  aux  i  ^  4*  troisjleufs  de  lys  avec  un  jilet  en  bande,  brochant;  aux  3  «f  S 
de  Navarre»  Sur  les  hotisscs  et  caparaçons  de  son  cheval  qui  furent  brodés  sur  le  vu  et 
non  sur  Tempreiote  d'un  sceau,  c'est-à-dire  à  rebours,  son  écu  est  écarielé  aui  T  et  4 
de  Navarre  ;  aux  2  et  3  semés  de  fleurs  de  lys  avec  une  cotice  componée  en  barre. 
(Iiettre»  de  ce  prince,  du  mois  de  décembre  i332.  Cartulaire  de  Josaphat^  fol.  67)* 
Au  reste  IVs^ge  de  3  fleurs  de  lya  est  immémorial  dans  les  écus  de  plusieurs  familles« 
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(vers  1360)  avec  Philippe  de  Wavre,  petite-filte  de  Jean  I*',  due  de  Bra- 
bant,  que  celte  famille  a  placé  sur  l'aigle  de  ses  armes,  Pecu  de  Wavre,  de 
sable,  au  lion  à^oVj  à  la  bordure  engrêlée  du  même.  Le  croisé  ne  portait 
pas  cet  écu. 

Jean  de  Hédouville  :  d*or,  au  chef  d*azur^  chargé  d^un  lion  léo* 
pardé  d'argent.  Le  peintre,  au  lieu  d^in  lion  le'opardé,  (passant,  la  tête 
de  profil),  a  fait  un  léopard  lionne  (droit,  la  tête  de  front). 

SIXIEME    CROISADE. 

Guillaume  de  Goyon.  Lisez  :  Guillaume  Goyon. 

TROISIÈME  SALLE  CARRÉE. 

Il  y  a  dans  cette  salle  86  ecus,  tous  de  la  sixième  croisade, 

Hebve  de  Sesmaisons,  1248.  De  gueules j  à  3  maisons  don  Ce  sont 
3  tours  de  mmsons  fortes.  J'ai  rapporté  dans  le  t.  V  des  jirchii^es  de  la 
Noblesse  nombre  d'âctes  et  de  textes  qui  prouvent  ce  fait,  contradictoire* 
ment  à  la  version  adoptée. 

Hervé  et  Geoffroi  de  Beaupoil  ,  Guillaume  de  Visdelou  , 
Guillaume  de  Séguier,  Bernard  de  David,  Pierre  de  Lasteyrie  (1)^ 
J.  DE  Faydit,  Hugues  J3e  Gasc^  ,  Bernard  de  Guiscard  ,  Pierre 
D''Y^ARN.  Aucun  de  ces  noms  ne  prenait  la  particule  de.  U  eût  fallu ,  au 
contraire,  l'ajouter  à  la  légende  de  Robert  Kersauson. 

Pierre  de  Boispéan,  1248.  Ecàrteléy  aux  i  et  4  d^ argent ,  semés  de 
fleurs  de  l^'S  d*azur;  aux  2  et  S  d*or^frettés  de  gueules.  J'ai  iine  obser- 
vation peu  importante  à  faire  a  propos  de  cet  ccusson.  L'écartelé  pur,  c'est* 
à-dire  sans  surcharge  de  pièces  ou  meubles^  est  une  figure  héraldique  pri- 
mitive aussi  ancienne  que  les  autres.  Tels  sont  les  écus  d'Astarac ,  de 
Thezan^  de  Gontaut-Biron.  Mais  lorsque  les  quatre  quartiers  sont  charges 
de  pièces  différentes,  Tëcartele'  n'est  pas  une  figure  constituant  un  écu  uni«- 
que.  C'est  l'adjonction  à  l'écu  de  la  famille  d'un  ou  de  |>lusieurs  écus 
d'alliance  ,  de  substitution  ou  de* prétention.  Dans  cette  accejption  l'écartelé 
est  un  usage  qui  s'est  introduit  postérieurement  au  parti  et  au  coupé,  et  je 
n'en  ai  point  trouvé  de  traces  dans  les  sceaux  des  familles  antérieurs  & 
1300.  Cette  observation  ne  s'applique  pas  aux  écussons  des  grands  maî- 
tres des  ordres  de  St-Jean  de  Jérusalem  et  du  Temple,  dont  on  a  écartelë 
les  armes  de  celles  de  leur  ordre,  non  parce  qu^elles  l'étaient  ainsi ,  mais 
par  une  convenance  nécessaire  et  très-admissible  pour  un  travail  oii  les 
choses  qu^n  ne  pouvait  pas  régler  d'après  des  monuments  contemporains 
devaient  être  soumises  à  certaines  règles. 

Gaillard  de  Peghpetrou.  D'or^  au  lion  de  sable  j  lampassé^  armé 
et  couronné  de  gueules.  J'ai  fait  graver  le  sceau  de  Gaillard  de  Pechpey- 
rou  dans  le  tome  YIII  des  Archives  de  la  Noblesse,  Le  lion  n'est  pas 
couronné  et  le  bouquet  de  sa  queue ,  qu'on  a  peint  pendant  vers  le  dos  y  est 
au  contraire  pendant  en  dehors.  Je  ne  m'exjuique  point  ces  chaDgeiaents, 
car  on  ne  pouvait  rien  faire  de  mieux  que  de  se  conformer  aux  sceaux 
mêmes  des  croisés,  toutes  les  fois  qu'on  a  eu  le  bonheur  d'en  avoir.  Ceci 
m'a  fait  remarquer  que  tous  les  autres  lions  qu^on  a  peints,  le  seul  de  Ber«- 
nard  de  Cassaignes  excepté  (3*  salle  carrée),  ont  également  le  bout  de  la 
queue  pendant  en  dedans,  ce  qui  m'a  fait  juger  qu'on  s'était  astreint  à  une 


(i)  J'ignore  si  l'écu  de  Pierre  Lasteyrie  a  été  peint  d'après  on  sceau.  Cette 
orte  :  de  sable,  à  Vaigle  d'or  au  vol  abaitsé.  On  a  peint  une  aigle  contournç'e  et 
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règle  pour  cette  position.  En  eCfet,  il  est  de  principe,  en  blason,  que  le  lion, 
soit  debout,  soit  passant  (  Iéopanie%  doit  avoir  la  tête  de  profil  et  la 
queue  retroussée  sur  le  dos^  et  cela  pour  le  distinguer  du  léopard  qui, 
soit  passant,  soit  lionne  (droit)  doit  regarder  de  front  et  avoir  le  bout  de  la 
queue  retroussée  en  dehors.  Je  ne  pre'tends  pas  que  la  règle  soit  mauvaise, 
puisque  dans  les  ruptures  d'une  composition  aussi  fragile  que  la  cire  des 
sceaux,  elle  eût  permis  après  la  destruction,  soit  de  la  tête,  soit  de  la  queue, 
de  préciser  l'animal  par  la  seule  partie  restante.  Mais  cette  règle  est  posté- 
rieure aux  croisades.  Dans  tous  les  sceaux  jusqu'en  1300  et  même  jus- 
qu'en 1400,  oii  il  y  a  des  lions,  c'est  à  peine  si  l'on  en  trouverait  un  sur 
trente  qui  n'eût  pas  le  bouquet  de  la  queue  retroussé  en  dehors,  exactement 
comme  le  léopard.  Ceux  qui  ont  inventé  cette  distinction  ont  imaginé  la 
chose  la  plus  disgracieuse ,  car  la  queue  du  lion  retroussée  et  rabattue  vers 
le  dos  lui  donne  la  tournure  du  chien.  Les  artistes  qui  voudront  peindre  ou 
graver  des  lions  antiques  feront  bien  d'éviter  cette  contorsion  peu  noble, 
inusitée  dans  presque  tous  les  anciens  monuments. 

Dalmas  de  Bouille.  De  gueules,  à  la  croix  ancrée  d^argent.  Si  le 
nom  est  exact,  il  y  a  erreur  dans  l'application  des  armoiries.  La  maison  de 
Bouille,  au  Maine,  éteinte  vers  la  un  du  siècle  dernier,  portait  :  d'argent, 
à  lafasce  de  gueules,  frettée  tPor,  et  accostée  de  t  burelles  de  gueules, 
Gë  sont  les  BoUer  ou  Boulier  d'Auvergne,  tout  aussi  anciens,  mais  diffé- 
rents par  le  nom  et  l'origine^  qui  portent  la  croix  ancrée, 

QUATRIÈME  SALLE  CARRÉE. 

Cette  salie  contient  34  écussoos  de  la  sixième  croisade  et  IS3  de  la  sep- 
tième. 

StXlÈMB   CROISADE. 
ROBBRT  SE  COUSTIN  ,    RaOUI.   et   GuiLLAUME    DU   AuTHIER   (l),   GuiL"- 

LAUMB  DE  Maingot,  Guillaumr  DE  Bbachet.  Toiis  CCS  uoms,  jusqu'après 
1500,  s'éorivaient  sans  particule. 

Gfi<^PRoi  DE  CouATABvEL.  Les  losaugcs  qui  accompagnent  le  sautoir 
àairvàt  être  droites, 

Thomas  TAxi^LXjPiED.  Je  crois  qu'il  faut  ici  de  Taillepied,  ce  sujet  pa- 
raissant appartenir  à  une  famille  éteinte  avant  le  XVI*  siècle,  et  qui  avait 
pris  son>  nom  de  la  terre  de  Tàillepied ,  située  k  quatre  lieues  et  demie  de 
Yalognes,  en  Normandie. 

AuDoum  DE  Lestaanobs.  Ce  nom  ne  prend  pas  d's  à  la  fin* 

HirouEs  DE  Garçonnières.  Les  charbon»,  au  lieu  d'être  droits  et  allu- 
més seulement  par  le  bout,  devraient  être  couchés  daas  le  sens  des  bandes 
et  être  ard^ts  sur  toute  leur  longueur. 

Pierre  de  Voisins.  De  sinople ,  à  8  canettes  d^ argent  ;  au  franc 
canton  d'hermine.  Ce  personnage  ne  me  paraît  pas  différent  de  Pierre  de 
F'oisins^  chevalier,  dont  on  voit  .le  sceau  au  bas  de  lettres  d'amortissement 
qu'il  aecorda^  en  1267,  en  faveur  de  l'abbaye  de  St-Jean  en  Vallée  de 
Ôiartres  (fol.  76  du  cartulaire).  11.  portait  sur  son  êcu  Z  fusées  accolées 
enfasce^  surmontées  de  VL  petites  croix  pâtées.  Il  était  cbef  d'une  brancbe 
cadette  de  la  maison  de  Voisins,  qui  a  pris  son  nom  de  la  terre  de  Voisins, 
à  une  lieue  de  Chartres,  et  dont  la  bn^ncfae  établie  en  Languedoc  depuis  la 


(i)  Si  le  tUre  porte  du  Juthier,  j'en  serais  fort  snrprû,  non  seulement  parce  qne  la 
£uùUe«  avaat  i666,  s'appelait  AutUr,  sans  particule  et  sans  h  dans  le  nom,  mais  en- 
core pour  d'autres  raisont  qu'on  pcat  voir  dans  le  t.  VIII  des  Archwts  de  la  îfobUise^ 
Vobiliaire  de  Limosin,  p.  3. 


—  u  — 

croisade  de  Simon  de  Montfort  coatre  les  Albigeois ,  était  représentée  en 
1254,  par  Pierre  de  Voisins,  sénéchal  de  Toulouse,  dont  l'écu,  charge  seu- 
lement de  3  fusées  accolées  enfasce^  est  gravé  planche  VII.  n*»  29  (12^), 
des  sceaux  de  Languedoc,  donne's  par  D.  Vaissèle. 

SEPTI£>ME    CROISADE. 

Guillaume  de  Beau  jeu,  grand-maître  de  Tordre  du  Temple.  Il  e'tait 
frère  d'Héric  de  Beaujeu  ,  maréchal  de  France  (voyez  p.  9)  et  issu  de 
la  première  maison  de  Beaujeu,  laquelle  portait  un  lion  sans  lambel. 

Geoffroi  de  Clermont  ,  seigneur  de  Chaste.  De  gueules^  à  â  clefs 
d'argent,  passées  en  sautoir.  Cette  branche  de  la  maison  de  Ciermont  en 
Dauphiné  ne  portait  pas  alors  le  nom  de  Clermont ,  qu'elle  n'a  pris  que 
dans  le  XVP  siècle.  Elle  e'tait  connue  sous  le  seul  nom  de  Chaste,  d  une 
terre  située  près  Saint-Marcellin,  et  qui  forma  son  apanage  dans  le  XII*  siècle. 
Elle  n'avait  dans  son  écu  qu'a«e  clef  y  posée  en  pal*  (Voir,  les  sceaux  cités 
par  le  P.  Anselme,  t.  VIII,  p.  925). 

Telles  sont  les  remarques  que  j^ai  faites  en  examinant  les  salles  des  croi* 
sades.  Cet  immense  travail  a  été  fait  pour  rhistoire,  et  subsidiaircment 
pour  l'art  et  pour  les  familles»  Sous  ce  triple  rapport  ces  remarques  peuvent 
avoir  quelque  intérêt ,  car  l'exactitude  est  une  condition  essentielle  pour 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'histoire. 

J'ai  observé  que  les  écus  de  plusieurs  familles ,  par  exemple  ceux  de. 
Chastiilon ,  de  Montmorency,  de  Beaiijeu  ,  des  Barres  ,  se  répétaient  dans 
plusieurs  salles.  Cela  m'a  fait  regretter  de  ne  pas  voir  à  coté  des  écussons 
de  nos  rois  ceux  de  tous  les  grands  vassaux  qui  les  ont  accompagnés  dans 
chacune  de  leurs  expéditions  à  la  Terre  Sainte.  Celte  partie  si  importante 
du  travail  aurait  été  facile  à  compléter.  Mais  l'espace  réservé  pour  les  écus- 
sons aura  manqué,  et  l'on  n'aura  pas  voulu  sacrifier  au  nombre  les  dimen- 
sions jugées  nécessaires.  Il  en  est  résulté  que  lorsque  l'écu  d'une  famille 
de  grand-feudatairc  a  été  classé  dins  une» croisade,  on  ne  l'a  plus  repro- 
duit, le  plus  ordinairement,  dans  les  croisades  suivantes  où  il  aurait  eu 
droit  de  figurer,  à  moins  qu'il  ne  s'agît  de  quelque  prince  de  la  maison  de 
France.  Dans  l'espace  disponible  on  a  préféré  laisser  une  plus  large  place 
aux  écus  des  familles.  L'art  réclamait  le  plus  de  variété  possible  dans  les 
écussons ,  l'histoire ,  le  plus  de  noms  divers  qu'elle  pût  rappeler.  Cette 
magnifique  exhibition  atteint  ce  double  but  de  la  manière  la  plus  satisfai- 
sante. 

Je  n'ai  plus  que  quelques  mots  à  dire.  Ils  se  rapportent  à  l'exécution. 

Cette  partie  offrait  des  difficultés  nombreuses.  Il  fallait  des  artistes  très- 
intelligents  et  bien  dirigés  pour  donner  aux  pièces  héraldiques,  variables  à 
l'infini,  le  caractère  qu'elles  avaient  au  moyen- âge,  en  observant  une  légère 
gradation  dans  le  perfectionnement  des  formes,  plus  décidées  dans  les  sceaux 
des  dernières  croisades.  Cette  tâche  a  été  généralement  remplie  avec  un  à- 
propos  et  un  bonheur  qui  m'ont  surpris.  Il  est  hors  de  doute  que  les 
artistes  ont  consulté  des  collections  de  sceaux  et  particulièrement  des  sceaux 
des  douzième  et  treizième  siècles.  Sans  ces  vérifications  préliminaires  et 
avec  le  seul  secours  des  livres  héraldiques  les  plus  estimés,  ils  auraient 
reproduit  une  foule  d'erreurs  enseignées  comme  règles ,  et  donné  aux 
pièces  dites  honorables  et  aux  animaux ,  ce  style  lourd ,  épaté ,  qu'on  re- 
marque dans    toutes  les  méthodes  du  blason.    D'après  ces   livres    (1), 

(l)  J'en  excepte  V exceWeni  Dictionnaire  héraldique  àt  Gastelier  de  la  Tour,  dont  j'ai 
beaucoup  profité,  lorsque  j'eus  à  m'occupçr  de  la  partie  du  blason  dacs  le  Dictionnaire 
eneyciopédiifue  de  la  Noblesse. 
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c'est  uD  principe  fondamental  delà  science  qu'une  pièce  honorable  (le  chef, 
la  fasce^le  pal»  la  croix^  la  bande,  le  clievron^  Ja  barre,  le  sautoir,  le  pairie  ) 
doit  avoir  en  largeur  le  tiers  de  la  largeur  de  l'ëcu.  Dans  les  anciens  sceaux 

;i  cet(c 

'est  SI 

largei 

couleurs  n'était  pas  indiquée  par  des  hachures  convenues ,  comment  aurait- 
il  été  possible  de  distinguer  un  écu  chargé  d'un  pal ,  d'un  écu  tiercé  en 
pals  ?  Rien  ne  choque-t-il  plus  la  vue  que  la  croix,  le  sautoir^  le  chevron, 
arec  cette  largeur  démesurée  qui  leur  fait  absorber,  presque  en  totalité, 
le  champ  de  Técu,  et  laisse  à  peine  assez  d'espace  aux  meubles  qui  les  ac- 
compagnent et  qui  achèveut  d'en  masquer  le  fond  ?  Ce  n'^est  pas  ainsi  que 
les  graveurs  héraldiques  des  douzième  et  treizième  siècles  entendaient  cet 
art,  et  l'on  doit  savoir  gre  aux  artistes  du  Musée  de  Versailles  de  les  avoir 
imités.  Ils  ne  s'en  sont  éeartés  que  bien  rarement  et ,  dans  ces  rares  occa- 
sions, cela  a  été  au  préjudice  de  leur  travail.  Ainsi ,  par  exemple  ,  lorsque 
les  lions  sont  couronnés,  au  L'eu  de  leur  donner  la  couronne  antique  à  trois 
pointes,  ils  ont  peint  des  couronnes  modernes  à  perles.  Gela  n''a  pas  mau- 
vaise grâce ,  mais  c'est  une  singularité  encore  plus  remarquable  que  la 
forme  toute  moderne  de  l'écu.  Il  est  à  regretter  aussi  que  le  défaut  d'espace 
n'ait  pas  permis  d'écrire  les  doubles  lignes  des  légendes  d'un  caractère  aussi 
fort  que  celui  des  premières  lignes.  11  est  arrivé  souvent  que  les  noms  de 
baptême  ayant  absorbé  la  première  ligne  d*nne  légende,  le  nom  de  famille 
a  été  placé  dessous  et  écrit  d'un  caractère  beaucoup  plus  fin ,  quoique  ce 
nom  mt  le  plus  important  à  connaître. 

Je  ne  puis  terminer  cette  notice  sans  parler  d'un  incident  qui  a  vivement 
excité  l'attention.  A  peine  la  principale  salle  des  croisades  était-elle  termi- 
née, qu'il  surgit  une  foule  de  demandes  d'admission,  fondées  sur  des  titres 
onginaux  provenant  d'une  collection  unique  en  ce  genre.  Ce  fut  pour  un 
grand  nombre  de  familles  une  bonne  fortune  que  cette  découverte  d'actes 
du  Xn*  et  du  Xin*  siècles  ,  attestant  la  présence  de  leurs  ancêtres  aux 
croisades.  Ces  titres  concernent  généralement  des  emprunts  contractés  par  des 
croisés  envers  des  banquiers  et  des  juifs  d'Italie,  qui  avaient  suivi  en  orient 
les  expéditions  chrétiennes.  L'emprunteur  y  est  ordinairement  assisté  de  deux 
témoins.  Quelquefois  les  emprunts  étaient  faits  collectivement,  par  plu- 
sieurs gentilshommes,  et  toujours  sous  la  garantie  de  quelque  seigneur  puis- 
sant, garantie  qu'on  s'obligeait  d'apporter  aux  préteurs  pour  retirer  la 
dernière  portion  de  la  somme  empruntée.  La  découverte  de  ces  titres  a  sou- 
levé bien  des  questions,  et  dans  les  demandes  d'éclaircissements  qui  m'ont  été 
faites,  je  n'ai  pu  répondre  que  par  le  témoignage  de  ma  propre  conviction. 
J'ai  vu  bon  nombre  de  ces  titres.  Les  uns  mentionnent  des  noms  existants, 
d'autres  des  noms  éteints.  Les  conditions  qu'ils  réunissent  m'ont  paru  par- 
faitement identiques  avec  celles  des  actes  du  même  temps  les  plus  incontes- 
tables. Ce  n'est  pas  à  dire  que  dans  la  masse  de  ces  pièces  il  ne  s'en  trouve 
pas  quelques  unes  qui  puissent  donner  lieu  à  des  observations.  Celles  que  je 
vais  soumettre  me  sont  sup;gérées  par  le  rapprochement  de  plusieurs  de 
ces  actes  imprimés  dans  la  13*  livraison  (t.  111)  delà  Revue  historique  de 
la  Noblesse  que  publie  M.  Borel  d'Hauterive. 

P»14  (1191,  croisade  de  Philippe-Auguste),  emprunt  fait  par  Jean  de 
Drée  (1),  Guillaume  tic ^rt/Zm,  Guignes  Moreton,  Ùumhert  d'jirces,  Gui- 
gnes Rachais,  Hugues  de  Bocsozely  Ainard  du  Pm^,  chevaliers,  Guil- 
laume </c  Drée^  fils  de  Jean,  Pierre  de  Fallin  ,  fils  de  Guillaume,  Gui- 

(i)  Les  noms  soulignés  sont  ceui  des  famille^  vivantes. 


—  lè- 
gues de  Leyssin  et  Guillaume  Lathier  (  de  Bayane),   damoiseaux^  en 
tout  9  familles  croisées  dont  8  vivantes. 

P.  15(1192),  emprunt  fait  à  Tyr  par  Bertrand  Foucaud  et  B.  de 
Mellet^  sous  la  garantie  de  N.. .  (sans  doute  Nonpar)  de  Caumont,  en  pré- 
sence de  trois  chevaliers ,  B.  deCugnacy  P.  de  Falgd.....  (abréviation) 
L.  Pezbni,  et  Âusv.  le  Gbauve,  7  familles  croise'es,  dont  4  existantes. 

P.  17  (1190),  garantie  donnée  par  Geoffroi  de  Mayenne  aux  emprunts 
faits  par  quatre  de  ses  chevaliers ,  savoir  Bernard  de  la  Ferté,  François  de 
Fimeur,  Guillaume  Quatrebarbes  et  Geoffroi  de  la  Planche^  4  familles, 
dont  3  existent. 

Même  p.  17,  lettres  de  Henri,  comte  de  Bar,  datées  de  Messine,  au 
mois  de  décembre  1190^  et  portant  garantie  de  sommes  empruntées  par 
Hugues  et  Liébaut  de  Baujffremont,  Renaud  de  Choiseul^  Dreux  de  Net' 
tancourt^  Hugues  et  Renaud  de  la  Guiches  Pierre  de  Frolois  (1),  Gilles  de 
Raigecourt^  Philippe  de  Conjlansy  Hugues  de  Risle,  Henri  de  Cherisey^ 
Geoffroi  de  Longeville,  Ulric^e  Dompierre,  seigneur  de  Bassompierre  (2), 
Henri  Bekars,  Guillaume  de  Beauvoir,  Hugues  de  Cléron,  Hugues  Fou* 
'draSy  Renaud  de  Crècy^  Jean  de  Felleos,  Etienne  de  Franc,  Renaud  de 
Moustier^  chevaliers.  Cette  pièce  rappelle  les  noms  de  19  familles  dont  13 
vivantes. 

PP.  19  et  20,  lettres  de  garantie  données  à  Acre  (1191)  par  le  roi  Phi^ 
lippe-Auguste  pour  Guillaume  de  Linden^  Arnoul  d^Ëstrée,  Gautier  de 
Ligne ,  Richer  de  Wasquehal,  Hugon  de  Lezennes ,  Gilon  de  Hinnisdal , 
Baudouin  de  Henin^  Roger  de  Landas  ^  et  Gérard  de  Mude,  chevaliers 
flamands,  dont  5  sur  9  appartiennent  à  des  familles  vivantes. 

P.  20,  Raoul,  comte  de  Soissons ,  donne  des  lettres  de  garantie  (  1191  ) 
pour  Jean  deChambly,  Robert  de  Longueval ,  Renaud  de  Tramecourt,  Ni- 
colas Cossard,}iu^iies  d' Auxy^  Jean  de  BeyneVal,  Asselio  Louvencourt  (3), 
Poncet  d'Anvin^  Simon  de  fFignaeourt^  Humbert  delà  Grange,  Hugues 
de  Sort  ou  de  SarcuSy  Guillaume  Gaudechart ,  Humfroi  de  Biencourt  et 
Robert  d^Abancourt^  en  tout  14  chevaliers,  dont  9  appartiennent  à  des 
familles  vivantes. 

Je  m'arrête  à  ces  six  pièces  de  la  croisade  de  Philippe-Auguste ,  et  je 
trouve  que  sur  62  familles  qui  y  interviennent  42  sont  vivantes ,  c'est-à- 
dire  à  peu  près  les  deux  tiers. 

Ce  résultat  m'étonne.  Habitué  depuis  vingt-cinq  ans  à  des  recherches 
presque  continuelles,  jamais  dans  les  cartulaires  ni  dans  les  actes  nombreux 
du  XI P  siècle  que  j'ai  consultés  je  n'ai  trouvé  une  telle  profusion  de  noms 
vivants  ,  relativement  aux  noms  éteints.  On  me  citera  peut-être  la  charte 
d'une  prétendue  assise  tenue  à  Nantes  le  5  mai  1057,  par  Y  von  ou  Eudon, 
duc  de  Bretagne,  et  dans  laquelle  sont  rappelés  le  rang  que  tenaient  dans 
cette  assemblée ,  les  prélats  ,  les  barons ,  les  bannerets  ,  les  bacheliers  et 
les  chevaliers  (4),  et  les  (îefsque  possédaient  plusieurs  gentilshommes  pré- 

(i)  Souche  de  la  maison  de  Ludres, 

(3)  Cette  maisoa  n'est  connue  depuis  plusieurs  siècles  que  sous  le  nom  del/assom- 
pierre. 

(3)  Âsselin  de  Louvencourt  appartenait  à  une  ancienne  famille  éteinte  depuis  long- 
temps, et  qui  avait  pris  sou  nom  aune  terre  située  à  3  lieues  d'Albert  en  Picardie.  Elle 
portait  pour  armes  3  coquilles. 

(4)  Ce  n'est  pas  une  des  choses  les  moins  curieuses  de  cette  pièce,  que  la  classifica- 
tion des  chevaliers  après  les  bacheliers.  Au  reste,  celte  dernière  qualité,  non  plus  que 
celles  de  barons  et  de  bannerets,  n'étaient  connues  en  Bretagne  en  io57.  Les  chartes  de 
cette  époque  prouvent  en  outre  que  l'usage  des  noms  de  famille  n'était  pas  encore  géné- 
ralement établi  dans  cette  province.  Nonobstant  ces  faits,  il  n*y  a  pas  de  famille  nn  peu 
connue,  existante  en  Bretagne,  qui  ne  figure  dans  cette  pièce  singulière,  non  seulement 
avec  nom  et  surnom,  mais  encore,  nour  plusieurs ,  avec  Indication  de  seigneuries 
que  ces  familles  n'ont  possédées  que  plusieurs  siècles  après.  C'est  ainsi  que  Guillaume 
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sentsà  cette  assise,  etc.  ;  mais  la  supposition  de  cette  charte  était  trop  manifeste 
pour  qa'aucun  historien  de  Bretagne  ait  pu  l'accueillir.  En  établissant  la 
comparaison  sur  des  monuments  se'rieux,  authentiques,  j'ai  trouvé  que  sur 
cent  familles  qui  vivaient  en  1200  ,  il  en  existait  à  peine  quatre  de  nos 
jours,  c'est-à-dire  que,  dansles  actes  de  ce  temps,  les  noms  qu'ils  rappellent 
sont  dans  la  proportion  d'une  famille  rivante  pour  24  familles  éteintes. 
Pour  mettre  cette  comparaison  à  la  portée  de  tout  le  monde ,  je  la  base- 
rai sur  des  pièces  nombreuses  du  règne  de  Philippe- Auguste,  imprimées 
dans  nos  principales  histoires  de  provinces. 

Histoire  de  Languedoc  par  D.  Vaîsscte;  t.  111,  Preuves ,  coi.  167. 
Hommage  de  Guillaume,  seig'^eur  de  Montpellier  (1)  àHaimoud,  comte  de 
Melgueil  (1190).  Témoins:  R.Rascas,  R.  Aicard,  Rosiaing d'Arzac,  Ros- 
taing  de  Montarbedon,  Bertrand  de  Mezoague,  Bermond  de  Sauve,  P.^R. 
de  la  Vénerie ,  Rostaing  de  Saint-Privat,  R.  et  Bertrand  de  Castries ,  Salo- 
mon  de  Faugères,  G.  de  Thezan^  Bertrand  et  Pons  de  Montlaur,  R.  de 
Majolan,  N.  Gambon  ,  B.  de  la  Mathe,  Bertrand  Guidon  ,  Pons  de  Fa- 
brègues,  R.  de  Sauvaillanc,  G.  de  Mèze,  G.  d'Aubeterre,  Bertrand  de 
Caldurenque,  Pierre  Bertrand,  P.  Bernard,  G.  Lenteric,  Guiraud  et 
R«  Atbrand,  Sicard  de  Conques,  Jacques  Lombard  ,  P.  de  Saint-Gré- 
goire, G.  Pierre,  G.  Rancurel,  Guillaume  Jean,l3arthëlemi  Glèze,  Durand 
Mercier,  R.  de  Morcze,  P.  de  Narbonne  (2),  P.  Fezian^  Hugues  du  Puy, 
Gérand  Petit,  Sicard  de  Teils,  R.  de  Camnon,  Guillaume  de  Filleneuve . 
G.  Amblard,  B.  Bedoc,  B.  d'Azillan,  Richard  Malesherbes,  P.  Izarn  (3), 
P.  Serret,  Adémar  d'Orlac,  G.  Ermengaud  ;  49  noms,  dont  3  appartenant 
à  des  familles  existantes. 

Col.  170, 171 ,  serment  de  fidélitëdes  chevaliers  des  vicomtes  de  Beziers  et 
de  Carcassotme  (1191),  Bertrand,  Jordan  et  Olivier  de  Saissac,  Pierre  Ro- 
ger  (4),  Jordan  de  Cabaret,  Arnaud-Raymond  de  Puycheric,  Guillaume- 
Pierre  Hosloop,  Arnaud- Raymond  dePenautier,  Guillaume  et  Jordan  de 
Saint^FéliXy  Amblard,  Bernard  et  Guillaume  Pelapoul,  Raymond-Arnaud 
de  Vintron,  Hugues  de  Romegoux ,  Arnaud ,  Elzéar  et  Pierre  d'Aragon, 
Galard  eiRoger  du  Puy,  Raymond  de  Niort,  Bernard  de  Miraval,  Raymond- 
£rmenti[aud  de  Barbairan ,  Arnaud- Guillaume  Chabert,  Hugues  de  Con- 
ques, Pons-Roger  dAigue vive,  Bernard-Raymond  de  Campendu,  Roger, 
Bernard,  Pons,  Ainieri  et  Guillaume Ferrol,  Arnaud  du  Moulin,  Guil- 
laume Hugues  ,  Raymond  Arnaud  ,  Pierre  et  Guillaume  Sylvestre ,  Ber- 
trand Luc ,  Guillaume  et  Raymond  de  Cailhau,  Raymond  de  la  Roque  « 
Pierre  Izarn  ,  Guillaume  Faber,  Hugues,  Raymond  et  Auger  Mir  ,  Pierre 
dePrades,  Etienne  d'Agen,  Laurent  Chalmart ,  Raymond  Écuyer,  Pierre 
de  Montréal ,  Arnaud  Guilherme  ,  Pierre  Gros  ,  Arnaud  et  Sanche  de 

du  Breil  de  Rett  y  est  qualifié  seigneur  de  Ponlbriantj  quoique  cette  terre  ne  fût  dans 
ceue  famille  que  depuis  1  acquisition  qu'en  fit,  par  un  acte  du  Tj  septembre  l556,  Julien 
du  Breil,  «eigneur  ae  la  Marre-Jouan,  chevalier  de  Tordre  du  Roi.  Cette  particularité 
prouve  que  la  pièce  a  été  fabriquée  dans  ie  XVII*  siècle.  Elle  a  été  insérée  dans  la 
10*  livraison,  (pages  35l-a53)  du  Mémorial  historique  de  la  Noblesse^  publié  en  i84o 
par  M.  Â.  J.  Duvergier. 

(i)  Dans  ces  nomenclatures  je  fais  toujours  abstraction  des  seigneurs    souverains, 
parce  que  leur  intervention  revient  à  chaque  instant  dans  les  chartes. 

(a)  D.  Vaissère,  table  du  t.  III*  de  son  Histoire  de  Languedoc^  col.  666, 667,  distingue 
etpressément  ce  P.  de  Narbonne,  des  derniers  vicomtes  de  Narbonne,  de  la  maison  de 
Lara,  représentés  par  les  neveux  et  peiits-neveux  du  feu  duc  de  Natbonne-Lara, 
grand  d  Espagne,  mort  en  1806. 

(3)  Ce  Pierre  Izarn  appartenait  à  une  noble  famille  du  diocèse  de  Bésiers,  éteinte 
depuis  environ  un  siècle,  rt  étrangère  aux  familles  d^Uarn  de  Villefcfrtet  d'Itarn  de 
Fraissinet  et  Valady,  toutes  deux  du  Rouergue.* 

Cl)  Je  suppose  qu'il  est  l'un  des  auteurs  des  Roger,  seigneurs  de  Cahuzac  et  de 
Caui,  au  diocèae  de  Carcassonoe,  qne  je  crois  encore  existants. 

2 
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Morlane,  Guillaume  Adam,  Goadalber  Dolit  ;  40  noms  dont  3  existent. 

Col.  171, 172,  sentence  des  capitouls  de  Toulouse  (  1192  ).  Sont  nom- 
més :  Bernard  de  Montesquieu  ,  Raymond  Besanc ,  Raymond  Gautier , 
Bertrand  de  p^illeneuve,  G.  de  la  Tour^  Pierre  de  Roaix,  Pierre  Roger, 
Pons-G.  de  Saint-Romain,  Géraud  Arnaud ,  Bernard-Pierre  du  Pont , 
Arnaud  Barravi  ,  G.-Athon  de  Saint-Bars  ,  Guillaume-Arnaud  Raynâl , 
Raymond  Galin  ,  Hugues  du  Palais,  Bernard-Pierre  de  Coussan,  Arnaud 
et  Bernard  Roux,  G .  Etienne  et  Olric  Carabordas  ,  G.  Bernard  ,  Pierre 
Raymond  d'Escalquens,  Raymond  Géraud  ,  Vital  et  Bérenger  Raymond, 
Raymond  Pelfîgue  ,  Pierre  Maurand  ,  Pons  de  Prignac,  Arnaud  Jean, 
Vital  Carbonel  ,  Raymond  du  Bourg ,  G.  ïzarn  ,  Brunon  de  Garrigues , 
Raymond-Athon  de  la  Porterie  ;  31  noms^  dont  2  existent. 

Col  173  (1193  ),  hommage  de  Guillaume  de  Montpellier  a  l'e'vêque  de 
Maguelonne.  Témoins  :  P.  de  Tréviès  ,  B.  de  Buade  ,  P.  de  Garrigues , 
B.  Bedoc,  P.  de  Brodet ,  P.  de  Lunel,  L.  Bertrand,  Hugues  de  Montlaur, 
B.  de  Cavalan  ,  Hugues  d'Arzac  ,  B.  Eldim  ,  B.  Cavel ,  Bertrand -Pierre 
Déodat,  R.  d'Arboras  ,  P.  d'Albans  ,  P.  Alraad,  Bre'mond  de  Vezenobre, 
P.  Reines,  R.  Alègre,  B.  de  Châteauneuf,  Pons  du  Camp  ,  Guillaume  de 
Saint- Julien;  22  noms  éteints. 

Il  y  a  encore  beaucoup  de  chartes  du  temps  de  Philippe-Auguste  dans 
D.  Vaissète;  mais  comme  elles  présentent  le  même  résultat  que  celles-ci  et 
qu'il  faut  que  je  parle  de  plusieurs  autres  province*  ,  je  m'arrêterai  pour 
le  Languedoc  aux  quatre  chartes  que  je  viens  de  mentionner.  Elles  présen- 
tent pour  résultat  un  ensemble  de  134  familles,  dont  7  sont  vivantes  (l). 

Histoire  de  Bourgo^e,  par  D.  Plancher,  t.  I,  Preuves,  Page  62. 
Quatre  chartes  de  Hugues  III,  duc  de  Bourgogne,' contiennent  les  noms  qui 
suivent  (l'«  1187)  Gérard  de  Fonvent  (2«  1187),  Gérard  de  Rahon  et  An- 
série  de  Montréal  (3®),  Golbert  de  Grancey,  Aimon  le  Roux  ,  Guillaume 
de  Marigny,  Guillaume  d'Orgeux,  Eudes  Ayne  et  Pierre  Gaberons, 
(4®  1188)  Amédée  d'Aceaux  et  Eudes  de  Graçay;  11  noms  éteints, 

P.  63,  donation  du  même  prince  à  l'abbaye  de  Moutier-Saint-Jeân  (1189). 
Raoul  et  Robert  d'Athées,  Vier  de  Lesme,  Guillaume  de  Quime ,  Durand 
de  Flavigny,  Guillaume  de  Grimont,  Simon  de  Bourcon,  Aimon  de  Mar- 
tigny,  connétable,  Renaud  de  Verney,  Aaron  de  Laisse  ;  9  noms  éteints. 

Ihid.y  p.  82^  donation  faite  à  Téglise  de  Tart ,  par  Etienne,  comte  de 
Bourgogne  et  Guillaume,  comte  de  Maçon  (1190).  Témoins  :  Renaud  de 
Tesve,  Guinard  de  Longchamp,  Gui  de  Puivel,  Liebaul  de  Visât ,  Acarie 
de  Vezelay  ;  5  noms  éteints. 

Même  page  (1193).  Jugement  de  l'empereur  Henri  VI,  en  faveur  d'Eu- 
des III,  duc  de  Bourgogne  ,  contre  Otton  -,  comte  de  Bourgogne.  Témoins  : 
Hue  de  Vergy,  Philippe  et  Hugues  de  Muillens,  Pons  de  la  Roche,  Pons 
de  Grancey,  R.  de  Choiseulj  R.  de  Loye  ,  Pierre  d  eMolpré  ,  Guerin  de 
Montcenis ,  Pierre  el  Guillaume  des  Barres,  Lamber  tue  Châtillon  ;  10 
noms,  dont  1  vivant. 

p.  82  (1193).  Donation  du  duc  Eudes  III  aux  chanoines  de  St-Maurice 
de  Semur.  Témoins  :  Gui  de  Til,  Joscelin  d^Avallon^  Etienne  Villain  , 
Aimon  d'Orgeux;  4  noms  éteints. 

P.  88  (1197).  Accord  entre  Eudes  llï  et  Etienne,  comte  d'Auxonne. 
Témoins  :  Pons  de  Grancey,  Gui  de  Til,  Etienne  Villain,  Raoul  de  Pom- 
mard, Gauthier  de  Vagnonrieu,  Gui  de  Posuel,  Huon  de  Rozet,  Etienne 
, — — ~- 

(l)  On  ne  porte  pas  dans  «es  chiffres  tes  répétitions  du  même  nom  puisqu'  il  s'agit  de 
la  même  famille.  Ainsi  les  noms  d'Arzac,  d'Arnaud,  de  Montlaur,  de  Conques,  du  Puy, 
Bedoc.  Isarn>  Roger  et  de  Villeneuve  ne  sont  comptés  chacun  qu'une  seule  fois,  dans  ce 
calcul  d'ensemble,  quoiqu'ils  dussent  compter  dans  chaqn«  titre  où  ils  paraissent,  si  ce 
(iire  était  considéré  iiolémenl. 
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de  Saint- Cjr,  Huard  deLanteone,  Geoffroi  de  Saint-Prix  ;  10  noms  éteints. 

Pages  89 y  90  (1198).  Donation  d'Eudes  lll  aux  chanoines  de  Semur. 
Témoins  :  Eudes  Chassot,  Raoul  de  Pommard,  Simon  de  Saulx^  Robert 
de  Berne  ^  5  noms,  dont  1  vivant. 

p.  90  (1198).  Donation  du  même  prince' à  Tabbaye  de  Saint-Seine. 
Elle  rappelle  les  noms  éteints  de  N.  Berthot,  de  N...  Belle  ,  de  Guillaume 
de  Yerasc  et  de  Raoul  de  Pommard. 

Ces  chartes  bourguignonnes  rappellent  50  familles  (l),  dont  2  vivantes. 

Histoire  de  Lorraine^  par  D.  Calrael,  Preuves,  t.  IV.  col.  389  (1180). 
Charte  de  Henri ,  comte  de  Bar ,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Sainte-Marie- 
aiiX'Bois.  Témoins  :  Fre'déric  de  Bitche,  Isambert  et  Thierri  de  Mouzon, 
Geoffroi  et  André  d'Âmance,  Simon  de  Blenod,  Thierri  de  Ruy,  Jean  de 
Bermont  ;  6  noms  éteints. 

Col.  387  (1186).  Donation  de  Henri  ,  comte  de  Salm  ,  à  l'abbaye  de 
Hauteseille.  Témoins  :  les  chevaliers  Raoul  Cheslers  de  Vienne  ,  Thierii 
de  Démes,  Baudouin  de  Tinchery,  Garcilius  de  Blamont;  4  noms  éteints. 

Col.  403  (1192).  Charte  d'Herman  de  Marsal.  Témoins  :  les  chevaliers 
Raoul  de  Vie,  Pierre  de  Vernecourt,  Anselme  de  Moyenvic,  Arnoul  et  Ri- 
chard de  Belmont;  5  noms  e'teints. 

Col.  406.  Charte  du  duc  Simon  U  en  faveur  de  Tabbaye  de  Beaupré, 
où  paraissent  Robert  de  Floranp;e  y  Gérard  de  Fontenoy,  Ébal  d'Epinal , 
Gérard  deParroye,  Simon  de  Mormaison;  6  noms  éteints. 

Col.  414,  415  (1204).  Charte  du  duc  Simon  en  faveur  du  prieuré  de  Cha- 
tenoy.  Y  sont  nommés  :  Yinrd  de  Cens,  Baudouin,  Thierri  et  Mathieu  de 
Qiandres,  Singon  d^Arches,  Gilbert  de  Waheicourt,  Simon  de  Mormaison, 
Thierri  Bochette,  Gilbert  de  Dompmartin,  Hugues  de  Liebville,  Thierri  de 
Wissen,  René  de  Gelvecourt,  Charles  de  Gondreville,  Hugues  de  Giron- 
court,  Hugues  de  Bormont,  Gérard  d'OUainvilIe,  Pierre  de  Fauconcourt, 
Calode  Da^^eiller,  Simon  de  Nancy:  18  noms  éteints. 

Col.  375  (1208).  Traité  de  paix  entre  le  duc  Frédéric  I  et  Tliibaud, 
comte  de  Bar.  Y  sont  nommés  :  Simon  de  Joinville,  Philippe  de  Florange, 
Ferri  de  Toul,  Albéric  dcDarney,  Gilon  de  Cons,  Albéric  deRozières  (2), 
Verric  et  Gauthier  de  Prcny,  Simon  de  Passavant,  Simon  et  Albert  de  Par- 
roye,  Charles  de  Gondreville ,  Arnoul  de  Wolkrange ,  Arnoul  de  Sierck, 
Gauthier  de  Vignory,  Milon  de  Vendières,  Ulric  d'Offroicourt ,  Gérard 
de  Villacourl,  Geoffroi  d'Albe,  Valleran  de  Limbourg ,  Jean  de  Montclar , 
Gilon  de  Berghes(3),Ferri  de  Pont,  au  diocèse  de  Trêves,  Verric  de  Fontoy, 
Pancrasse  de  Bitche ,  Thierri  de  Chambley,  Olric  de  Neuviller;  25  noms 
éteints. 

Ces  six  chartes  de' Lorraine  mentionnent  58  (4)  familles,  dont  1  vivante. 

Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  V histoire  de  Bretagne^  par  D.  Mo- 
rice,  t.  ly  col.  712  (1189)  Accord  entre  Guillaume  de  Goulaine,  et  les 
moines  de  Yerton.  Parmi  ceux  des  témoins  qui  n'étaient  pas  ecclésiastiques, 
signèrent  Guillaume^  seigneur  de  Maulevrier,  Guillaume  de  Clisson,  Ha- 
melin  de  la  Morterie,  et  Jean  Conterel  ;  5  noms,  dont  1  vivant. 

(1)  11  y  a  58  noms,  mais  on  a  retranché  toutes  les  répétitions  de  ceax  de  Grancey,  de 
Pommard,  de  Til,  de  Villain,  d'Orgeux. 

(2)  Je  navais  souligné  le  nom  de  l'ancienne  maison  de  Bozières,  éteinte  depuis  plu- 
sieurs siècles,  que  comme  ayant  été  la  souche  de  la  maison  de  Ligniville.  C'est  une  erreur 
qa'on  a  eu  Tobligeance  de  me  signaler  et  qui  se  trouve  réfutée  dans  l'excellente  Disser- 
tation historique  sur  l'ancienne  chevalerie  de  Lorraine,  par  M.  de  Bermann,  in-i8 
Nancy,  iÔqS,  p. 17. 

(3)  Il  est  question  ici  de  la  maison  de  Berghes  près  Tongres,  et  non  de  celle  de  Ber- 
ghes-Saint-Witiock. 

(4).Le  chiffre  des  personnages  cités  est  64*  dont  on  a  retranché  6  pour  répétition  des 
noms  d«  Bitchc,  de  Florange,  de  Parroy,  de   Mormaison,  de  Cons  et  de  Gondreville. 
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Coi.  712,  713  (1187),  transaction  entre  Giiérin  de  Saint- Etienne,  che- 
valier et  le  prieur  de  Pontcfaâteau  ;  parmi  les  témoins  laïcs,  P.  de  Dinan  et 
Guiton  Quenemet  ;  3  noms  e'teints. 

Col.  713  (1187),  charte  de  la  duchesse  Constance  en  faveur  de  l'abbaje 
de  Saini-Melaine.  Témoins  :  Renaud  Botherel ,  Alain  Gemel,  Guillaume 
Ragot,  Robert  d'Apigné^  Joz  du  Mans,  Rivallon  Soffache  ;  6  noms ,  dont 
un  présumé  vivant  (1); 

Col.  714  m  89)  ,  traité  de  mariage  entre  Galeran  de  Meulan  et  Mar- 
guerite de  Fougères.  Témoins  :  Richard  le  Bigot,  Hue  de  Montfort  (l'A- 
maury) ,  Jean  de  Boisbernard,  Jean  de  Spala,  Payen  de  Montrenil,  Guil- 
laume du  Hommet,  Juhel  de  Mayenne,  Gui  de  Laval  (2),  Asculfc  de  Soli- 
gne',  Alain  de  Ghâtelguion  ,  Guillaume  de  Fougères  ,  Robert  d'Apigné  et 
Guillaume  de  Montfort,  en  Bretagne;  13  noms  éteints. 

Col.  716, 717  (1190),  charte  datée  de  Tannée  que  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre  ont  pris  la  croix,  fondation  du  prieuré  de  Marcillé,  par 
André  de  Vitré,  avec  le  conseotement  de  ses  frères  Alain,  Robert  et  Jos- 
selin.  Témoins  :  Guillaume  de  Lokéac,  Robert  (Giffart,  Aleman  et  Robert 
d'Aubigné,  Hervé  de  Besiel,  Robert  de  Pocé,  Robert  de  Serigné,  Gui  et 
Pierre  le  Breton,  Raoul  Aiguillon,  RobertCopel,  chevaliers;  10  noms  éteints. 
Col.  72  (charte  du  même  temps),  donation  faite  aux  moines  de  Savi- 
gnë  par  Geoffroi  d'Acigné.  Sont  nommés  dans  Pacte,  Hervé  Audigier,  Ga- 
billart  de  SeVîgné,  Acarie  et  Guillaume  de  M oscon,  Guillaume  de  Sesson; 
«n  tout  5  noms  éteints. 

Col.  721  (vers  1191),  charte  d'Asculfede  Soligné,  confirmant  une  vente 
faîte  par  Robert,  fils  de  Lambert  le  Poigneur,  aux  moines  de  la  Yieu- 
▼ille.  Y  sont  nommés  :  Hervé  Langlois,  Hugues  Wichel,  Pierre  Cbauce, 
Olivier,  fils  de  Raoul  du  Breuil^  Pierre  Bojon,  et,  parmi  les  témoins, 
Geoffroi  de  l'Ëspine,  Ruellon  de  Flachey,  Jordan  de  Mazue,  chevaliers. 
Dans  une  charte  de  la  Vieuville  de  1192  (col.  722),  on  retrouve,  outre  la 
plupart  des  mêmes  personnages,  les  noms  de  Guillaume  et  Hervé  de 
Milhac,  Henri  de  la  Barre,  Ëvan  de  Brées,  Gautier  la  Vieille,  et  Hervé 
Cornemontan  ;  en  tout  14  noms  éteints. 

Col.  723  (1192),  lettres  de  la  duchesse  Constance  pour  l'établissement 
d'un  marché  à  Saint-Malo,  données  à  Nantes  en  présence  de  Geoffroi  de 
Chateaubriand^  Yvon  de  Jaille  et  Robert  d'Apigné;  3  noms,  dont  1 
vivant. 

Col.  724  (1194),  Raoul  de  Fougères  confirme  des  donations  faites  à 
l'abbaye  deRillé,  par  Guillaume  d'Ëstable,  Olivier  et  Maurice  de  BoUande, 
Philippe  de  Louvigné,  Alain  de  Poillé,  Olivier  Rouaût,  Geoffroi  et  Guil- 
laume de  Saint-Brice,  Guillaume  et  Juhet  du  Rocher,  Raoul  d*Orenge, 
Silvestre  et  Richard  Pinel,  Henri  de  Saint-Etienne,  Guillaume  et  Ruel- 
lon d'Igné,  Guillaume  Dauphin,  Gautier  de  Marcillé,  Hamelin  Breites, 
Eudon  le  Bastart,  Henri  Bordin;  17  noms  éteints. 

Ces  dix  chartes  de  Bretagne  contiennent  72  noms  (3),  dont  2  existent. 
Je  m'arrêterai  à  ces  extraits  puisés  dans  nos  quatre  histoires  de  pro- 
vinces les  plus  abondantes  en  chartes  et  les  plus  estimées.  Hs  présentent 
les  résultats  suivants  >   - 

Les  quatre  chartes  de  Languedoc  contiennent  134  noms,  sur  lesquels 
7  existent  ; 

(l)  Je  dis  présumé  vivant,  parce  que ,  de  plusieurs  anciennes  familles  du  nom  de 
Botherel,  eu  Bretagne,  une  seule  existe,  et  que  le  personnage  cité  peut  se  rapporter  à 
l'une  des  familles  éteintes.  , 

(s)  De  la  première  maison  de  Laval ,  dont  une  branche  de  Montmorency  a  recueilli 
les  biens  et  relevé  le  nom  vers  laSo. 

(3)  Il  y  a  7Ç  citations  ;  on  en  retranche  4  our  répétition  des  noms  d'Apigoé,  de  So- 
Hfné  et  de  Fougères. 


f 
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Les  onze  chartes  de  Bourgogne, 50  nows,  dont  2  existent  ; 

Les  six  chartes  de  Lorraine,  58  noms,  dont  1  viyant  ; 

Les  dix  chartes  de  Bretagne,  72  noms,  dont  2  ont  survécu. 

En  totalité  ces  31  chartes  présentent  314  nonos,  dont  12  vivent  encore 
aujourd'hui.  G  est- à-dire  que  sur  100  familles  qui  vivaient  sous  le  règne 
de  Philippe-Auguste,  c'est  à  peine  s'il  en  existe  4  (1). 

Avant  de  comparer  ces  chartes  avec  celles  des  croisades  que  j'ai  analy- 
sées plus  haut,  je  dois  donner  quelques  explications  nécessaires. 

Dans  les  chartes  des  croisades  tous  ceux  qui  contractent  des  emprunts  ou 
qui  les  garantissent  sont  gentilshommes  et  en  âge  de  majorité ,  et  les  noms 
survivants  appartiennent  à  des  familles  bien  connues. 

Dans  les  chartes  que  je  leur  oppose,  je  n'ai  cité  également  que  des  sujets 
nobles,  majeurs  et  d'une  condition  de  naiiisance  et  de  fortune  en  tout  égale  à 
celle  des  croisés,  leurs  parents,  leurs  allies.  Si  à  peu  près  le  tiers  de  ces  fa- 
milles ne  portent  que  des  sobriquets  et  non  des  noms  féodaux  ,  il  ne  faut 
pas  s'en  étonner  ;  les  Chabot,  les  Féraud  (Glaudevès)  ,  les  Talleyrand,  les 
Toumemine  (  la  Hunaudaye  ),  les  Groignet  (Vassé)  n'étaient  désignés  que 
par  ces  sobriquets  dans  les  chartes  j  et  ce  sont  des  plus  nobles  familles  du 
royaume. 

.  Dans  les  chartes  des  croisades  ,  les  qualités  de  chevalier  et  d'écuyer  ne 
sont  pas  toujours  exprimées.  Il  en  est  de  même  dans  les  chartes  tirées  des 
histoires.  Mais  là  où  se  remarquent  les  omissions,  l'importance  des  actes  et 
les  noms  des  intervenants  ne  laissent  ^as  plus  de  doute  sur  le  rang  et  la 
qualité  des  personnes  que  dans  les  chartes  où  ces  qualités  sont  expressément 
énoncées. 

Ainsi  tout  est  parfaitement  analogue  dans  les  deux  espèces  de  chartes. 

Cependant  quelle  différence  elles  présentent  quant  au  nombre  des  familles 
vivantes  qui  y  interviennent  !  Dans  les  chartes  des  croisades  ,  ce  sont  les 

(»)  Ce  chiffre  donne  une  idée  effrayante  de  l'extinction  des  familles.  Il  «appose  celte 
extinction  sur  le  pied  des  deux  cinquièmes  p^r  siècle;  de  manière  que  de  lOO  familles 
nobles  qui  vivaient  en  ligo»  il  n'en  existait  plus  que  6o  en  1290*  Celles-ci  éiaient  ré- 
duites à  36  en  iSgo;  ces  dernières  à  aa  en  1490;  celles-ci  à  i^  en  iS^O.  De  ces  i4 
familles  il  n*ea  restait  plus  que  9  en  1690,  et  de  celles-ci  que  5  en  179O,  et  conséquem- 
loent  moins  de  4  en  i840-  En  admettant  qu'il  y  avajt  en  France  40  mille  familles  no- 
bles en  I  tgo  (chiffre  qui  répond  à  peine  aux  développements  du  ré^jime  féodal,  si  favo- 
rable à  la  propaf^aiion  des  familles  privilégiées,  et  aux  levées  énormes  de  gentilshommes 
faites  par  nos  rois,  postérieurement  aux  croisades  qui  avaient  anéanti  tant  de  familles), 
s'il  a  survécu  4  familles  sur  lOO  qui  vivaient  en  1190  ,  cela  suppose  qu'il  existe  encore 
environ  1600  familles  nobles  dont  les  ancêtres  ont  vécu  sous  Philippe-Auguste.  Ces  cal- 
cals  Be  sont  pas  arbitraires.  Ils  sont  basés  sur  des  vérifications  plusieurs  fois  renouvelées 
Ci  que  les  curieux  peuvent  faire  eux-mêmes  sur  les  chartes  nombreuses  imprimées  dans 
nos  histoires  des  provinces.  En  prenant  tons  les  noms  qui  paraissent  dans  les  chartes 
de  1)00,  par  exemple,  ils  verront  que  dès  i3oo  les  deux  cinquièmes  de  ces  noms  ont 
disparu  sans  retour,  et  l'expérience  qu'ils  continueront  sur  le«  chartes  du  siècle  suivant, 
puis  sur  celles  d'un  autre  siècle,  donnera  le  même  résultat.  Si  l'on  appliquait  ce 
calcul  à  l'Angleterre ,  le  chiffre  des  extinctions  serait  encore  plus  fatal.  De  l'année 
161 1,  époque  de  la  première  institution  des  baronets,  jusqu^en  16^8,  il  en  a  été  créé 
458.  En  i^Sl  (voir  le  Britxsh  Compendium  de  cette  année)  ce  nombre  était  déjà  réduit 
à  a35.  En  i83i  (Debrett's  Baronetage,  i83i)  il  n'était  plus  que  de  107,  y  compris  3o 
baronets  élevés  à  la  pairie  et  qui  siègent  aujourd'hui  à  la  chambre  des  pairs.  La  pairie 
anglaise  offre  .'k  peu  près  le  même  résultat.  Sur  80  familles  qui  en  étaient  revêtues  en 
1400,  4?»  c'est-à-dire  plus  delà  moitié,  se  sont  éteintes  de  i^Oi  à  l5oi  {Bnrke's  Extinct 
peerage,  1840).  Sur  les  33  restantes,  i4  se  sont  également  éteintes  de  i5oi  à  1600,  8  de 
•6oi  à  1700,  et  3  de  1701  à  i84o,  en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  8  des  80 
familles  delà  pairie  an^jlaise  qui  existaient  en  1400,  c'est-à-dire  il  y  a  moins  de  45o 
ans.  Dans  le  tableau  du  baronetage  et  dans  celui  de  la  pairie,  la  réduction  est  également 
des  trois  quarts  en  moins  de  deux  siècles.  En  Suisse,  on  trouve  un  résultat  entièrement 
identique.  Masihus,  dans  son  Essai  sur  la  population  de  ce  pays,  fait  remarquer  que 
sur  488  familles  qui  furent  admises  dans  le  patriciat  de  Berne,  de  i5g3  •'>  i665,  il  n'en 
restait  plus  que  109  (moins  du  quart)  en  1783,  c'est  à  dire  en  190  ans.  Ce  qui  est  sur- 
tout remarquable,  c'est  que,  soit  «n  Angleterre,  soit  en  Suisse,  ces  extinctions  si  rapides 
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deux  tiers  des  noms  qui  surviveat.  Dans  les  chartes  contemporaines^  pas- 
sées dans  les  provinces ,  la  proportion  n'est  guère  que  de  quatre  noms  sur 
cent  ;  et  ces  chartes  n'ont  pas  e'té  choisies  pour  cette  comparaison.  Il  y  en  a 
une  foule  d'autres  à  la  suite  de  celles  que  j'ai  extraites  dans  les  mêmes  ou- 
vrages que  j'ai  cités  et  du  même  règne  de  Philippe -Auguste^  et  toutes  pré- 
sentent le  même  résultat  d'à  peu  près  4  familles  survivantes  snr  100. 

Je  ne  pre'tends  pas  inférer  de  ct^s  chartes  que  la  proportion  normale  de 
quatre  sur  cent  doive  servir  de  base  pour  apprécier  les  chartes  des  croisades; 
je  sais  que  le  hasard  produit  quelquefois  des  rapprochements  singuliers  en 
faveur  des  noms  vivants.  Ce  sont  ce$  exemples  rares  qui  doivent  servir  de 
pièces  de  comparaison  avec  les  chartes  des  croisades.  Dans  les  recherches 
auxquelles  je  me  suis  livre'  pour  e'claircir  cette  question  ,  voici  la  pièce  )a 
plus  favorable  à  ces  chartes  que  j'aie  trouvée. 

Histoire  de  Dauphine',  par  le  président  de  Valbonnais,  t.  I,  Preuves^ 
pp.  182,183(1198).  Traité  entre  Aynarde,  veuve  d'Aymar  de  Bressieu,  et 
Albert  de  la  Tour-du-Pin,  touchant  la  tutelle  d'Aymar  de  Bressieu  ,  fils 
d'Aynarde.  Garants  et  témoins  :  Aymar  de  Sassenage,  Boniface  de  Miri- 
bel ,  Guillaume  de  Clermont ,  Guignes  de  Tullins ,  Ismidon  et  Gui  de 
Bocsozel  ^  Aynard  de  Fa  verges  ,  Guifred  Latarz ,  Girard /fe  la  Porte  ^ 
Simon  le  Coyndos ,  Guillaume  Goyez,  Aymar  de  Lovas  ^  Aymar  de 
Vallin^  Girard  Maschi ,  Pi  de  Beaumont^  P.  Falavel,  Pierre  de  Mûri- 
nais,  Guillaume  de  Bressieu,  Falcon  Aynard,  Othmar  de  Passarins,  Guil- 
laume Gothfred  ,  Aimon  Senefred  ,  Cruillaume  Siboud,  Falcon  Yîguier  ^ 
Siboud  de  Rivoire  ;  en  tout  24  noms  dont  8  existent. 

Il  faut  que  je  dise  en  quoi  cet  acte  m'a  paru  extraordinaire. 

Dans  les  recherches  que  j'ai  faites ,  j'ai  remarqué  que  sur  une  certaine 
somme  de  noms  cités  dans  une  charte,  il  s'en  trouvait  quelquefois  deux  de 
familles  vivantes  ,  l'un  immédiatement  à  la  suite  de  l'autre;  j'en  ai  vu 
même  trois  qui  n'étaient  séparés  que  par  un  seul  nom  intermédiaire  de 
famille  éteinte.  Mais  dans  la  partie  du  texte  qui  précède  ou  celle  qui  suit  , 
les  noms  éteints  rétablissent  promptement  l'éqailibre,  et  jamais,  dans  une 
charte  du  XIP  siècle  ni  même  du  règne  de  saint  Louis  ,  je  n'ai  vu  dans 

oni  lieu  pnrmi  les  Familles  nobles  les  plus  opulentes  etquionile  plus  de  moyens  po^i- 
projeter  des  brandies  et  se  perpétuer. 

J'ai  dît  plus  haut  qu'en  admettant  qu'il  eut  survécu  4  familles  nobles  sur  loo  de 
celles  qui  vivaient  en  IIQO,  il  en  resterait  de  cette  époque  environ  l6oo,  en  supposant 
4o,000  familles  nobles  sotis  Philippe-Auguste.  Le  chiffre  des  deux  cinquièmes  par 
siècle,  pour  les  extinctions,  est  un  peu  plus  favorable  aux  survivances.  Et,  comme  les 
fiefs  d'abord,  ensuite  les  lettres  de  noblesse,  puis  les  charges  privilégiées  ont  dû  re- 
cruter la  noblesse  dans  une  proportion  égale  au  moins  aux  extinctions,  en  maintenant 
toujours  le  chiffre  de  4o<ooo  familles,  on  pourrait  avoir  une  idée  approximative  de 
l'état  de  la  noblesse  en  1790,  par  les  sommes  des  familles  de  chaque  siècle  qui  la  com- 
posaient à  cette  dernière  époque. 

Fanitltes  nobles.  Surrirantcs  Eteintes. 

de  1190  à  1290     1866     38i34 


de  1290  à  1390  2964  35170 

lie   1390  à  1490  4557  3o6l3 

de   1490  à   1590  0613  lt{Oti\ 


lie   1390  à  1490  4^57  3o6l3 

1490  à  1590  d6i; 

de  1690  j^  1690  871a  iSaSg 


de  1G90  à  1790  i5a89  61 15 


Totaux.  4^^^  149332 

Le  dernier  chiffre  de  15^89  se  compose  de  deux  sommes  distinctes,  1*  celle  de 
9174  pour  les  familles  qui  étaient  en  possession  lie  la  noblesse  de  1690  à  1790  ;  a°  celle 
de  o[l5  pour  les  familles  nouvelles  qui  se  sont  formées  dans  cette  période,  et  ont 
remplacé  pareil  nombre  de  familles  éteintes. 

D'après  ces  calculs  approximatifs,  il  y  aurait  eu  en  France,  depuis  le  règne  de  Phi- 
lippe-Auguste, environ  190,000  familles  noMes,  dont  les  quatre  cinquièmes  à  peu  près 
sont  éteintes. 
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une  série  non  interrompue  de  vingt-qualre  noms  huit  noms  de  fiimilles 
existantes. 

Maintenant,  que  l'on  compare  celte  charte  si  abondante  en  noms  vivants 
avec  les  chartes  des  croisades.  Dans  celles-ci  ,  ce  sont  communément  les 
deux  tiers  des  noms  qui  survivent;  dans  la  charte  exceptionnelle  que  je 
rapporte,  c'est  le  tiers  seulement.  Ce  qu'il  a  fallu  de  chances  pour  que  le 
hasard  fit  passer  un  tiers  de  familles  vivantes  en  plus  dans  les  chartes  des 
croisades  est  incalculable. 

La  classification  des  noms  vivants,  dans  ces  dernières  chartes,  n'est  pas 
une  chose  moins  surprenante.  Dans  Tune,  ce  sont  les  noms  de  Drée ^  de 
Valliny  Moreton^  d'Arces^  qui  se  suivent  immédiatement,  puis,  ceux 
de  Bocsozel,  du  Puy,  de  Leyssin  et  Luthier ^  dans  une  autre  et 
toujours  dans  le  même  ordre,  ce  sont  les  noms  de  Foucaud,  de  Mtllet, 
de  Caumont  et  de  Cugnac;  plus  bas,  ce  sont  ceux  de  Sart ^  Gaude- 
chartj  de  Biencourtj  d'aihancourt.  Enfin,  dans  les  lettres  de  garantie 
de  Henri,  comte  de  Bar,  ce  sont  les  noms  de  Bauffremont^  de  Choiseul^  de 
Netlancourt^  de  laGuiche^  de  Frolois (Ludres),  de  Raigecoiirt,  de  Con- 
flans.  Quant  à  trois  noms  vivants  conse'cutifs ,  cet  ordre  est  pour  ainsi 
dire  de  règle  dans  les  chartes  dont  je  parle. 

Je  sais  qu'on  peut  dire,  par  rapport  à  la  charte  de  Valbonnais  ,  que 
puisque  le  hasard  y  a  réuni  8  noms  vivants  à  16  noms  éteints,  il  aurait 
bien  pu  donner  aux  premiers  une  classification  telle*  qu'il  s'en  trouvât 
quatre  de  suite,  par  exemple.  Je  ne  nie  pas  la  possibilité'  de  cette  combinai- 
son. Mais  le  hasard  n'en  est  pas  prodigue,  car  dans  les  innombrables  char- 
tes que  j'ai  examinées  je  n'en  ai  pas  vu  un  seul  exemple,  et  je  viens  d'en 
citer  quatre  dans  les  6  chartes  de  la  croisade  de  Philippe- Auguste. 

Si  des  curieux  veulent  j'e'péter  les  vérifications  que  j'ai  ftjites  ,  rien  ne 
leur  sera  plus  facile.  Ils  trouveront  dans  les  histoiiens  que  j'ai  cités  un« 
foule  de  chartes  des  XIl%  XIII*  et  XIV*  siècles  qui  rappellent  plus  de  20 
mille  familles  nobles.  Quelques-unes  de  ces  chartes  contiennent  plus  de  100 
noms.  Ils  peuvent  diviser  ces  chartes  en  autant  de  portions  correspondan- 
tes aux  litres  des  croisades,  et  je  crois  pouvoir  affirmer  de  nouveau  qu'ils 
n'y  trouveront  jamais  quatre  sujets  de  suite  appartenant  à  des  familles  vi- 
vantes. 

Après  le  premier  titre  des  croisades  que  j'ai  cite',  ce  qui  m'a  le  plus 
étonné,  c'est  de  rencontrer  3  familles  vivantes  dans  un  acte  où  ne  parais- 
sent que  3  personnages.  Pour  se  faire  une  idée  des  chances  que  cet  acte 
a  réunies,  il  faut  se  reprc'senter  75  gentilshommes  présents  à  la  croisade, 
des  rangs  dequels  3  sont  sortis,  les  seuls  qui  dussent  avoir  des  descendants 
en  1840,  et  qu'à  l'exclusion  d'aucun  des  72  autres  dont  les  noms  sont 
éteints,  ils  se  sont  comme  donne  rendez-vous  dans  un  acte  que  six  siècles 
ont  respecté  (1).  J'avoue  queje  n'ai  jamais  rien  vu  de  semblable,  et  cependant 
le  peu  de  chartes  déjà  imprimées  offrent  deux  exemples  de  la  même  singu- 
larité. Toutefois,  comme  les  sources  où  l'on  peut  suivre  les  vérifications  que 
j'ai  faites  sont  bornées,  si  les  6  chartes  dont  je  parle  faisaient  partie  d'un 
fonds  de  60  à  60  mille  titres  de  la  même  espèce  ,  il  ne  me  paraîtrait  pas 
improbable  que  dans  une  latitude  aussi  large  pour  ses  chances,  le  hasard 
pût  produire  plusieurs  fois  des  combinaisons  entièrement  identiques. 

Je  n'ai  point  d'autres  observations  à  faire  sur  ces  chartes,  et  les  re'flexions 
qu'elles  m'ont  suggére'es  ne  peuvent  en  aucune  manière  s'appliquer  à  la 

(i)Si  j^use  ici  du  droit  d'opposer  un  ordre  de  faits  rigoureux  à  une  chance  très- 
extraordinaire,  c'est  pour  mieux  faire  comprendre  ma  pensée,  et  non  ponr  tirer  de  ce 
rapprochement  des  conclusions  absolues.  Le  hasard  ne  procède  pas  selon  les  régies 
ordinaires,  mais  il  offre  des  combinaisons  dont  les  retours  surprennent  et  provoquent 
le  calcul,  auquel  elle»  semblaient  dev^'ir  échapper. 


1 
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généralité  des  mêmes  pièces  que  j'ai  vues  et  qui  portent  les  caractères  les 
moins  équivoques  de  raulhenticite'.  Ces  réflexions  peuvent  n'avoir  aucun 
fondement,  et  j'avoue  que  je  l'espère.  Je  l'espère  pour  cette  collection  si 
rare  et  si  précieuse  pour  l'histoire  des  croisades.  Je  l'espère  pour  les 
familles,  et  pour  moi-même,  qui  ai  déjà  inséré  plusieurs  de  ces  pièces  dans 
mon  ouvrage. 

On  dit  qu'une  commission  d'experts  s'occupe  d'un  rapport  sur  cette 
collection.  Leur  tâche  eût  été  facile  avant  l'incendie  des  archives  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris.  On  a  dû  recueillir  dans  ces  archives  les 
actes  nombreux  de  cautionnement  accordés  par  nos  rois  à  la  Terre  Sainte. 
Ceux  souscrits  par  les  grands  feudataires  ont  dû  également ,  après  la 
réunion  des  duchés  çt  comtés  à  la  couronne,  être  extraits  des  archives  des 
provinces,  et  réunis,  comme  pièces  de  comptabilité,  à  celles  de  la  cham- 
bre des  comptes.  Le  feu  a  probablement  dévoré  toutes  ces  richesses  histo- 
riques, et  les  moyens  de  comparaison  qu^elles  eussent  présentés  n'existent 
plus. 


Paris,  le  lo  avril  l84'}. 


LAINE , 

Successeur  de  M.  de  Courcellbs  ,  généalogiste 
des  rois  Louis  XVIII  et  Charles  X. 


Par  suite  de  la  publication  de  ces  observations,  quelques-unes  des  erreurs 
indiquées  ont  été  rectifiées  dans  les  salles  des  croisades.  L'écu  de  Guillaume 
Raymond  a  été  chargé  du  croissant  versé  de  Lunel;  les  armoiries  de  Guil- 
laume de  Pierre,  de  Guillaume  des  Barres,  d'Olivier  de  Termes ,  de  Ber- 
trand de  Blanquefort  et  de  Pierre  de  Voisins  ont  été  changées ,  et  celles  de 
Jean  de  Dion  (1),  de  Jean  de  Hédouville  et  de  Hugues  de  Carbonnières  mo* 
difiées.  Quant  aux  autres  erreurs  plus  nombreuses  (  sans  tenir  compte  des 
particules  placées  devant  les  sobriquets,  ce  qui  a  peu  d'importance) ,  comme 
les  sources  oii  j'ai  puisé  les  vérifications  peuvent  être  facilement  consultées, 
il  sera  toujours  loisible  aux  artistes  et  aux  écrivains  de  conformer  leurs  tra- 
vaux aux  monuments  originaux^  s'ils  tiennent  à  une  entière  exactitude. 

Les  cinq  salles  des  croisades  contiennent  environ  660  écussons.  C'est 
beaucoup  pour  le  travail;  ce  n'est  pas  assez,  à  mon  avis,  pour  le  nombre  d'il- 
lustres familles ,  éteintes  ou  vivantes ,  qui  auraient  pu  prétendre  aux  hon- 
neurs de  ce  monument.  11  est  vrai  que  les  admissions  ont  du  être  limitées  et 
proportionnées  à  l'emplacement  disponible.  Mais  je  trouve  qu'on  n'a  pas  tiré 
de  cet  emplacement  tout  le  parti  désirable.  Par  exemple ,  le  plafond  de  la 
grande  salle  est  entièrement  occupé  par  152  écussons  de  fantaisie,  dont  la 
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(l)  J'ai  fait  remarquer,  pages  11  et  12,  quec*est  postérieurement  à  iSGO  qae  la  famille 
de  Dion  a  placé  sur  Paigle  de  ses  armes  un  écu  de  table  au  lion  <Vor^  à  la  bordure  en- 
grêlée  du  même,  l.a  suppression  de  cet  écu  sur  celui  de  Jean  de  Dion,  croisé  en  IS18  , 
est  d'autant  plus  ralionoelle ,  que  cette  addition  d'armoiries  n'a  même  pas  été  adoptée 
par  toutes  les  branches  de  cette  famille.  Ainsi  dans  le  livre  intitulé  Généalogies  de  quel- 
ques familles  desPays-Bas,  dressées  sur  titres,  in-8',  Amsterdam  1774»  oii  Toit  p.  310, 
au  frontispice  d'une  généalogie  de  Dion,  l'écu  de  cette  famille  qui,  par  la  complication 
de  ses  détails,  n'a  pu  être  gravé  que  sur  des  renseignements  directs,  et  Texhibition  d'un 
cachet,  il  est  :  d*argent^  à  Vaitjle  éplnyée  de  sabl**.  L'écu  timbré  d'un  casque  avec  ses 
lambrequins  et  sommé  d'un  tortil  d'argent  et  de  sable.  Au-dessus  du  tortil  une  couronne 
à  fieuroDi.  Cimier  :  une  tète  et  cou  d'aigle  do  sable. 
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plupart»  quoique  déjà  représentés  plusieurs  fois  sur  les  piliers ,  se  répètent 
jusqu'à  16  fois,  saus  compter  les  répétitions  de  ces  mêmes  ëcus  aux  pla- 
fonds des  autres  salles,  11  me  semble  que  ce  luxe  d'ornements  est  directe» 


poi* 

sible  dans  les  écussons.  Lorsqu'on  a  commence  cette  opération,  on  n'avait  pas 
tous  les  matériaux  nécessaires  pour  remplir  la  grande  salle,  et  je  conçois 
qu'on  ait  cherché  un  plan  qui  permît  de  remplir  les  lacunes  en  admettant 
ces  répétitions  d'écus.  Mais  les  recherches  qu'un  travail  aussi  important  ne 
pouvait  manquer  de  provoquer,  ayant  amené  de  nombreuses  et  intéressantes 
découvertes,  les  écus  de  fantaisie  ont  perdu  leur  à-propos,  et  ne  sont  plus 
qu'un  obstacle  à  l'admission  de  plus  de  200  écussons  réels  qui  pourraient 
en  occuper  la  place*  Ce  changement  touche  à  trop  d'intérêts,  et  rentre  trop 
dans  le  but  essentiel  du  travail  pour  qu'on  ne  puisse  pas  espérer  qu'il  soit 
effectué. 


La  Repue  historique  de  la  .Noblesse^  dans  sa  dernière  livraison  (t.  III  ^ 
p.  146  et  suivantes)a  transcrit  une  opinion  longuement  motivée  de  M.  Gaz- 
sera,  savant  antiquaire  et  bibliothécaire  de  la  ville  de  Turin,  sur  les  titrer 
de  croisade  du  cabinet  Courtois.  M.  Gazzera  énumère  avec  clarté  et  conci- 
sîon  les  considérations  nombreuses  qui  démontrent  jusqu'à  l'évidence  l'au- 
tboiticité  de  la  masse  de  ces  titres.  Mais  à  raison  de  la  valeur  vénale  très^élevée 
que  ceux  de  ces  titres  concernant  des  familles  vivantes  viennent  d'acquérir, 
par  la  création  des  salles  des  croïKàdes  et  le  droit  qu'ils  conféraient  à  ces 
fiimilles  d'y  être  admises,  M.  Gazzera  déclare  ne  point  se  rendre  garant  des 
pièces  apocryphes  qui  pourraient  surgir  à  la  faveur  de  l'émission  des  autres. 
Ce  savant  pense  qu'on  reconnaîtrait  facilement  les  titres  supposés;  moi  je 
pense  leeontraire,  et  c'est  là  le  seul  point  sur  lequel  nous  différions.  J'ignore 
où  en  est  l'art  des  imitations  calligraphiques  en  Italie;  mais  je  sais  qu'en 
France,  même  avant  la  révolution,  on  excellait  dans  l'imitation  d'écritures 
bien  autrement  difficiles  que  celles  des  douzième  et  treizième  siècles,  époque 
des  croisades.  Ces  imitations  étaient  si  parfaites,  soit  pour  la  contexture  ae$ 
actes  soit  souslerapport  des  conditions  de  vétusté,  que  lasagacité  des  hommes 
les  plusrenommés  dans  la  paléographie, des D.  Mabillon,  D.  Ruinart,  D.  Clé- 
tuent,  D.  Poirier  etde  Bréquigny,  a  éternise  plus  d'une  fois  en  défaut  par  l'a- 
dresse des  faussaires.  De  nos  jours^  le  goAt  des  études  historiques  a  porté 
Tart  de  la  calligraphie  gothique  au  plus  haut  degré  de  perfection,  et  il  y  a  à 
Paris  seulement  peut-être  vingt  artistes  consommés  qui,  dans  un  but  decon^ 
servation,  imitent  à  s'y  méprendre,  en  les  transcrivant,  des  misseb,  des 
pancartes,  des  manuscrits  et  parchemins  précieux  du  moyen  âge;  imitation 
d'une  difficulté  infiniment  plus  grande  que  celle  que  supposerait  l'imitation 
de  quelques  titres  de  croisades. 

A  la  suite  des  observations  de  M.  Gazzera,  la  Revue  de  la  Noblesse  n 
placé  les  réflexions  suivantes  sur  mes  précédentes  remarques  : 

•  Il  y  avait  lieu  de  croire  qu'en  présence  de  l'impossibilité  de  trouver 
<i  des  arguments  réels  à  opposer  à  Tauthenticité  des  titres  de  la  collection 
•«  Courtois,  le  travail  critique,  sérieux  et  approfondi  de  M.  Gazzera  rédui- 
•i  rait  au  moins  au  silence  les  personnes  qui  refusaient  de  reconnaître  la 
«  sincérité  de  ces  documents  inattaquables.  Cependant  une  brochure  parut 
9  quelques  semaines  après  celle  du  bibliothécaire  de  Turin,  sous  le  titre  de 
«  Reloue  des  salles  des  croisades;  son  auteur,  M.  Laine,  s  près  avoir  criti- 
n  que,  souvent  avec  justesse,  plusieurs  points  du  travail  de  M.  Trognon,  sous 
a  le  rapport  historique,  aborda  la  question  des  tîtrfs  de  h  collection  Cour- 
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«  tois.  Sans  oser  les  attaquer  de  froat,  sans  faire  la  moindce  objection  tirée 

•  de  leurs  caractères  intrinsèques^  il  e'tablit  une  espèce  de  calcul  de  proba- 
«  bilite's,  par  lequel  il  démontra  qu*en  prenant  un  certain  nombre  de  chartes 
«  BaETONifES  de  la  première  moitié  au  treizième  siècle^  sur  300  noms  qui 
«  j  sont  mentionnés,  douze  à  peu  près  appartiennent  à  des  maisons  non 

•  éteintes,  tandis  que>  pour  les  titres  des  croisades,  un  tiers  des  familles 
«  sont  encore  existantes.  Sans  nous  occuper  du  choix  des  chartes  de  Bre- 
«  tagne^  que  M.  Laîné  a  prises  pour  premier  terme  de  comparaison,  nous 
«  ferons  remarquer  que  les  parchemins  de  la  collection  Courtois,  dont  il  se 

•  sert  pour  établir  la  seconde  partie  de  son  calcul,  sont,  comme  il  en  avertit 
«  lui-même,  six  pièces  prises  parmi  les  seize  que  nous  avions  publiées  dans 
c  notre  avant-dernière  livraison  (pages  12-26).  Or,  en  donnant  à  nos  lecteurs 
«  des  exemples  des  différentes  espèces  de  titres  de  croisade^  nous  avions  na- 
«  turellement  recherché  ceux  qui,  parles  noms  qu'ils  renfermaient,  intéres- 
«  saiënt  le  plus  grand  nombre  possible  de  personnes.  Si  nous  eussions  choisi 
«  nos  citations,  soit  dans  fimmense  quantité  de  parchemins  restés  en  la 
«  possession  de  M.  Courtois^  faute  d^être  relatifs  à  des  familles  encore 
m  existantes 9  soit  dans  les  titres  qui,  bien  qu'ils  aient  été  retirés  de  ses  mains, 

•  n'intéressent  qu*une  ou  deux  maisons  actuelles,  sur  dix  ou  vingt  noms 
«  qu'ils  mentionnent,  que  seraient  alors  devenus  tous  les  raisonnements  et 
«  tous  les  calculs  de  M.  Laine?» 

En  relisant  ces  réflexions  dans  l'ouvrage  de  M.  Borel  d'Hauterive,  ie 
n'en  ai  pas  bien  compris  le  sens,  je  l'avoue.  M.  Gazzera  a  jugé  l'ensemble 
des  titres  de  croisade  du  cabinet  Courtois  d'après  les  règles  de  la  diploma- 
tique; je  n'en  ai  examiné  que  quelques-uns  seulement,  en  dehors  de  ces  règles, 
et  par  des  considérations  qui  devaient  échapper  à  M.  Gazzera,  puisqu'étant 
étranger  il  ne  pouvait  apprécier  ces  titres  sous  le  rapport  du  nombre  étonnant 
de  famillesfrançaises  vivantes  que  plusieurs  rappellent.  Et  cependant,  quoi- 
qu'ayant  suivi  une  voie  diverse,  ma  conviction  ne  diffère  point  de  celle  de 
M.  Gazzera.  Comme  lui,  je  suis  convaincu  de  l'authenticité  de  la  majeure 
partie  des  titres  de  croisade,  et  comme  moi  il  admet  la  possibilité  que  des 
titres  frauduleux  puissent  se  produire  à  la  faveur  des  véritables.  Dans  tout 
cela,  je  ne  vois  pas  en  quoi  le  sentiment  de  M.  Gazzera  est  contraire  au  mien, 
ni  la  raison  qui  aurait  dû  m'obliger  au  silence* 

Je  ne  m'explique  pas  mieux  la  manière  de  citer  mon  texte.  J'ai  pro- 
duit différentes  chartes  languedociennes,  bourguignonnes ,  bretonnes ,  lor- 
raines, toutes  du  règne  de  Philippe  Auguste  et  généralement  de  la  fin  du  dou- 
zième siècle ,  et  les  voilà  transformées  en  un  choix  de  chartes  bretonnes 
de  la  première  moitié  du  treizième  siècle.  Si  l'observation  fait  remarquer 
deux  tiers  de  noms  vivants  dans  les  chartes  Courtois ,  on  écrit  un  tiers  ;  et 
lorsque  j'offre  de  me  rendre  si  l'on  me  montre  un  fonds  de  50  à  60  mille  piè- 
ces analogues ,  on  me  montre,  p.  161,  une  seule  pièce  où  il  n'y  a  peut-être 
pas  une  famille  vivante,  et  l'on  s'écrie  :  Que  deviennent  les  calculs  de 
M.  Laine? 

Je  ne  demande  pas  mieux  que  d'avoir  pris  une  fausse  alarme  et  que  de 
m'étre  trompé;  mais  il  faudrait  au  moins  m'en  donner  une  raison  sensible.  Je 
dirai  à4'auteur  de  l'article  :  Vous  pensez  que  le  cAo/a:  des  chartes  languedo- 
ciennes, lorraines,  bourguignonnes  et  bretonnes  est  pour  beaucoup  dans  le  ré- 
sultat des  comparaisons  que  j'ai  obtenues?  Faites  aussi  votrt  choix.  J'ai  circons- 
crit le  mien  dans  une  période  de  28  ans  (11 80-1208)  du  règne  de  Philippe 
Auguste.  Je  consens  que  vous  étendiez  le  votre  sous  les  règnes  de  douze  rois, 
jusqu'à  Charles  VI  ;  et  si  dans  cette  période  de  plus  de  200  ans  vous  trouvez 
une  seule  charte  qui  rappelle  des  noms  vivants  dans  une  proportion  telle 
qu'on  les  voit  dans  les  six  chartes  que  j'ai  examinées  et  dans  la  charte  de 
Guillaume  de  Siraten,  que  vous  venez  d'imprimer  dans  votre  livraison  ac- 
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tuelle  (  p.  158},  je  vous  donne  gain  de  cause  pour  toutes  les  autres  pièces 
analogues  de  la  collection  Courtois,  et  je  conviendrai ,  si  vous  le  voulez,  que 
ce  qui  m'e'tonne  si  fort  dans  ces  titres  est  la  chose  du  monde  la  plus  simple 
et  la  plus  ordinaire.  Mais  si  vous  faites  cette  épreuve ,  et  la  question  en 
vaut  la  peine,  je  crains  bien  que  le  résultat  ne  vous  fasse  dire  avec  moi  :  Il 
est  bien  étonnant,  en  effet,  que  ce  soient  les  familles  placées  dans  les  con- 
ditions d'extermination  les  plus  imminentes,  celles  présentes  aux  croisades, 
qui  survivent  le  plus  dans  ces  chartes  ! 

Âpres  tout  il  doit  rester  fort  peu  de  ces  titres  de  croisade  intéressant  des 
familles  vivantes.  M.  Gazzera,  qui  eu  a  vu  la  collection,  l'évalue  à  deux 
MILLE  PIÈCES,  relatives  à  tous  les  pays^  et  dont  l'immense  majorité  ne  rap* 
pellent  que  des  familles  éteintes.  Ce  nVst  conséquemment  ni  un  choix  de 
pièces^  ni  un  tri  de  familles  françaises  vivantes.  Cette  collection  ne  doit  donc 
contenir  que  fort  peu  de  titres  de  cette  dernière  espèce. 

En  résumé,  les  observations  que  j'ai  faites  sur  quelques  titres  de  croi- 
sade provenant  du  cabinet  Courtois  sont  restées  sans  réponse  et  subsisteront 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  prouvé,  par  àe^  titresquelconques  puisés  dans  un  dépôt 
public  ou  dans  Tune  de  dos  histoires,  que  ces  observations  sont  mal  fondées. 
JVIais  je  le  répète,  ces  remarques  ne  s'étendent  pas  au-delà  de  ces  quelques 
pièces  et  ne  peuvent  en  aucune  manière  atteindre  les  autres  titres  de  croi- 
sade où  l'on  ne  voit  pas  cette  cohue  de  noms  vivants,  ni  surtout  la  masse  des 
autres  titres  de  ce  cabinet,  si  riche  en  documents  domestiques  d'une  authen- 
ticité irrécusable. 


ANNONCES  NOBILIAIRES. 


OBDRE  DE  MALTE. 


Le  goût  des  études  historiques  qui  se  développe  de  plus  en  plus  depuis 
vingt-cinq  ans,  devait  naturellement  remettre  en  faveur  les  travaux  relatifs 
aux  anciennes  familles.  Aussi  depuis  la  restauration  plus  de  60  volumes 
ont  été  publiés  sur  la  noblesse.  Tous  ces  ouvrages  a'ont  pas  obtenu  un  égal 
succès,  mais  tous  ont  été  entrepris  avec  bonne  foi,  et  témoignent  d'une  ému- 
lation, sinon  toujours  éclairée,  du  moins  toujours  louable.  Aujourd'hui  cette 
émulation  a  disparu  et  fait  place  à  une  rivalité  d'autant  plus  déplorable, 
qu'au  lieu  de  s'appuyer  sur  d'utiles  travaux,  elle  se  fonde,  de  part  et  d'au- 
tre, sur  de  fausses  et  puériles  prétentions  et  sur  des  qualités  tout  à  fait  ima- 
ginaires. Comme  il  importe"  aux  familles  d'être  éclairées  sur  ces  faits,  je 
vais  transcrire  au  hasard  quelques  annonces  des  journaux  et  donner  les 
éclaircissements  nécessaires^ 

Extrait  de  la  Mode  du  15  octobre  1844. 

«  Continuation  de  V armoriai  ii,énéral  de  France  àa  MM.d'Hozier  (en 
«I  société),  h^  familles  voudront  profiter  de  l'existence  du  dernier  titu- 
a  laire  de  la  charge  de  juge  d'armes  de  France  pour  faire  régulièrement 
«  constater  leur  position  en  vue  de  l'avenir.  Une  généalogie  authentiqué 
K  est  un  état  civil  de  la  famille,  honorable  et  utile  en  France,  indispensable 
«  à  l'étranger,  ou  seul  encore  le  nom  de  d'Hozicr  fait  foi.  » 
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A  la  suite  de  cette  annoDce  on  lit  immédiatement  celle-ci. 
i<  Collège  héraldique  de  France,  Le  Collège  héraldique ,  fondé  dans  le 
«<  but  d'établir  une  autorité  compétente  pour  la  constatation  des  titres  et 
«  des  généalogies,  vient  d'instituer  le  jurjr  d'examen  dont  la  formation 
M  avait  été'  précédemment  annoncée.  Elue  parmi  les  membres  du  colle'ge  ap- 
«  partenant  à  Vélite  de  la  noblesse  de  France^  sous  l'approbation  des- 
«  quels  sont  délivrés  les  certificats  nobiliaires ,  celle  atitorilé ,  dont  les 
«  actes  font  foi  dans  les  ordres  et  chapitres  nobles  de  l'Allemagne  et  de 
«  l'Italie,  eût  présenté,  même  avant  la  révolution,  une  garantie  plus  rc'elle 
w  que  celle  qu  offrait  l'autorité  isolée  des  juges  d'armes  qui,  comme  on  sait, 
«  n'existent  plus  en  France  depuis  soixante  ans.  S'adresser  à  M.  de  Magny, 
«  généalogiste  et  archiviste  de  l'ordre  de  Malte.  » 

Journal  la  Presse  du  7  décembre  1844. 

a  La  l^eçue  historique  de  la  Noblesse^  fondée  depuis  plusieurs  années 
«  par  M.  Borel  d'Hauterive,  archiviste,  vient  de  se  re'unir  au  Cabinet  hé- 
M  raldique^  qui  a  rallie'  à  lui  des  élèves  de  l'école  des  Chartes,  seuls  gé- 
a  néalogistes  officiels  de  notre  époque,  à  défaut  des  juges  d'armes  et  des 
«  généalogistes  royaux  dont  les  fonctions  ont  été  abolies.  Le  Cabinet  hé- 
a  raldique  possédant  la  collection  complète  des  généalogies  et  des  armoi- 
«  ries  de  la  noblesse  de  France,  se  charge  de  reconstituer  l'état  nobiliaire 
«  des  familles.  » 

Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  l'esprit  d'antagonisme  qui  règne 
dans  ces  annonces.  Chaque  société  héraldique  s'y  pose  modestement 
comme  la  seule  autorité  dont  les  actes  fassent  foi,  comme  lo  seul  tribunal 
compétent,  comme  l'unique  source  de  toute  lumière  officielle  en  matière  de 
noblesse. 

On  pense  biea  qu'on  ne  se  place  pas  volontairement  dans  une  position 
aussi  extraordinaire  et  on  ne  la  conteste  pas  aussi  crûment  à  ses  voisins 
sans  qu'un  intérêt  majeur  ne  soit  en  cause.  Pour  les  deux  premières  sociétés 
dont  je  parle,  cet  intérêt  c'est  la  délivrance  des  certificats  de  noblesse. 

Ceci  mérite  quelque  attention  : 

La  révolution,  comme  on  sait,  en  détruisant  la  noblesse,  avait  aboli  tou- 
tes les  institutions  qui  servaient  à  la  constater.  La  restauration  rétablit  la 
noblesse  sans  relever  ces  mêmes  institutions,  et  le  titre  de  généalogiste  ho- 
noraire du  roi  qu'obtint  M.  de  Courcelles  fut  plutôt  la  manifestation  d'un 
vœu  que  l'indice  d'une  intention  arrêtée  de  faire  revivre  les  preuves  de  no- 
blesse, quoique  l'ordre  du  Saint-Esprit,  qui  exigeait  autrefois  ces  preuves, 
eût  été  rétabli. 

Ainsi  plus  d'honneurs  ni  de  places  privilégiées  à  la  cour,  plus  de  chapi- 
tres ni  d'ordres  de  chevalerie,  plus  de  collèges  royaux  ni  d'écoles  militaires 
nécessitant  des  preuves  de  noblesse,  plus  d'officiers  chargés  de  dresser  ces 
preuves,  plus  de  tribunaux  suprêmes  pour  vérifier  et  authentiquer  la  posi- 
tion des  familles.  Telle  est  depuis  un  demi-siècle  la  situation  par  rapport 
à  la  constatation  de  la  noblesse. 

Dans  cet  état  de  choses,  en  l'absence  de  toute  autorité  déléguée,  de  toute 
nécessité  actuelle  de  faire  des  preuves  en  France,  la  délivrance  des  certifi-  • 
cats  de  noblesse  n'est  plus  qu'une  industrie  privée  dont  je  ne  comprends 
pas  le  but.  Car  de  deux  choses  l'une,  ou  une  famille  est  noble,  et  dans- ce 
cas,  ce  serait  de  sa  part  mettre  en  doute  sa  position  que  à€  la  faire  certifier 
par  des  personnes  sans  caractère  officiel  ;  ou  la  famille  veut  se  faire  consti" 
fuer  une  position  nobiliaire,  et  alors  ces  certificats  peuvent  conduire  à  de 
^aves  abus,  sans  pour  cela  qu'ils  puissent  jamais  être  de  la  moindre  utilité 
pour  ceux  qui  les  ont  obtenus. 
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11  y  a  cependant  une  chose  que  j'approuve  sans  restriction  dans  les  pro-  • 
jets  des  sociétés  héraldiques  dont  je  parle,  c'est  la  publication  d'ouvrages 
sur  la  noblesse.  Je  m'occupe  peu  pour  le  moment  de  la  question  de  savoir 
si  ces  ouvrages  seront  bien  ou  mal  faits.  Quels  qu'ils  soient,  le  but  m'en  sem- 
ble toujours  utile,  car  ces  ouvrages  étant  des  documents  publics,  il  sera 
facile  en  tout  temps  d'en  relever  les  erreurs,  et,  en  ce  qu'ils  auront  d'exact, 
ils  contribueront  à  conserver  quelques  traces  des  anciennes  familles. 

Ce  que  je  blâme  dans  les  annonces  de  ces  sociétés,  c'est  cet  abus  continuel 
de  mots,  cette  affectation  à  se  parer  de  titres  et  de  dénominations  tendant  à 
faire  croire  qu'elles  exercent  une  mission  publique,  c'est  ce  caractère  offi- 
ciel dont  chacune  se  prévaut  à  l'exclusion  de  l'autre;  c'est,  en  un  mot,  tout 
cet  attirail  de  subtilités  qu'elles  emploient  pour  captiver  plus  sûrement  l'at- 
tention et  la  confiance  des  familles. 

Sous  ce  rapport,  la  première  annonce  est  vraiment  étonnante.  A  en  suivre 
le  sens  littéral,  toute  famille  noble  qui  voudra  s'assurer  une  position  régu- 
lière devra  la  faire  vérifier  par  M.  d'HozJer.  11  dresse  des  généalogies  au- 
thentiques  et  son  rom  est  le  seul  qui  fasse  foi  à  l'étranger.  M.  d'Hozier  a 
plus  de  80  ans.  On  doit  être  indulgent  pour  les  erreurs  de  cet  âge.  Tout  ce 
que  je  dirai,  c'est  que  les  ancêtres  deM.  d'Hozier,  alors  qu'ils  remplissaient 
leurs  fonctions  de  ge'néalogistes  du  roi,  n'ont  jamais  pu  penser,  en  délivrant 
leurs  certificats  de  noblesse,  qu'ils  délivraient  des  généalogies  authentiques. 
J'ai  déjà  fait  cette  remarque  il  y  a  plusieurs  années,  et  il  est  utile  de  la  rap- 
peler ici,  que  les  généalogistes  du  roi  n'étaient  point  des  officiers  publics. 
Ils  n'avaient  qu'un  caractère  privé,  même  assez  restreint,  car  en  plus  d'une 
occasion,  pour  les  preuves  les  plus  rigoureuses,  celles  des  carrosses,  il  est 
arrivé  que  des  familles  dont  le  généalogiste  du  roi  contestait  \es  titres  a^ant 
décliné  sa  décision,  en  ont  appelé  à  l'exdmen  d'une  commission  de  savants, 
et  ont  obtenu  les  honneurs  de  la  cour^  d'après  des  arrêts  du  conseil  d'état, 
rendus  sur  les  conclusions  de  cette  commission,  malgré  l'opposition  du 
généalogiste  en  titre.  C'est  par  cette  raison  qu'une  preuve  de  cour ,  une 
preuve  de  page  onde  maison  royale,  essentielle  pour  son  objet,  était  sans 
force  et. sans  autorité  hors  de  la  maison  du  roi  et  ne  faisait  point  foi  de  son 
contenu  en  justice  (l).  Les  seules  généalogies  qui  eussent  un  csraclère  d'au- 
thenticité admis  par  les  tribunaux^  étaient  celles  visées  dans  les  ordon- 
nances des  commissaires  royaux  sur  le  fait  des  francs  fiefs,  les  jugements 
de  maintenue  de  noblesse  rendus  par  les  intendants  des  provinces,  les  déci- 
sions des  conseils  supérieurs  et  des  chambres  de  révision  et  de  réformation 
dans  les  pays  d'États,  les  arrêts  du  conseil  d'état,  et  pour  quelqises  cas  parti- 
culiers, ceux  des  parlements  et  cours  souveraines,  seules  autorités  qui 
pussent  connaître  de  la  possession  d'état  des  familles.  En  dehdrs  des  ac- 
tes de  ces  autorités,  il  n'y  a  point  de  position  nobiliaire  certaine,  et  les 
certificats  de  tous  les  généalogistes  du  roi  réunis  ne  sauraient  donner  à  une 
preuve  de  noblesse  le  caractère  officiel  qui  lui  manquerait  si  elle  ne  s'ap- 
puyait pas  d'abord  sur  un  jugement  de  maintenue  ou  un  acte  souveram 
constitutif  de  noblesse. 

D'après  ces  faits  irrécusables,  il  est  constant  qu'autrefois  les  généalogistes 
du  roi,  dans  l'exercice  de  leur  ministère,  n'avaient  aucun  caractère  offi- 
ciel, et  que  leurs  généalogies,  pas  plus  que  celles  des  autres  généalogistes, 
n'e'taiént  admises  en  justice  comme  foi  étant  due  à  leur  contenu.  N'est-il  pas 
surprenant  de  Toir  de  nos  jours  an  généalogiste  sans  mission  officielle  attri- 
buer à  ses  travaux  un  caractère  authentique  qui  n'a  jamais  existé,  même  pour 
les  généalogistes  du  roi,  avant  la  révolution,  et  faire  entendre  aux  f^imilles 

(l)  Il  ea  est  de  même  de  toutes  les  preuves  de  noblesse  pour  les  chapitres  ou  les  ordres 
de  chevalerie.  Les  généalogistes  royaux  en  re'alité  n'étaient  que  des  experts  en  titre  et 
non  des  juges,  et  leurs  preuves  n'étaient  que  des  rapports  au  roi  sur  le  plus  ou  moins  de 
ré{ularité  des  titres  des  familles  et  des  décisions  souver^tines  qui  avaient  Usé  leur  position. 
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qui  ne  s'inclineront  pas  devant  son  tribunal  qu'elles  n'auront  ni  position 
régulière  ni  généalogie  authentique? 

Je  passe  à  la  seconde  annonce. 

Plusieure  personnes  se  reunissent,  jettent  un  tapis  vert  sur  une  table  et 
inscrivent  au-dessus  de  'leur  porte  ces  mots  :  Collège  héraldique  de 
France,  puis  elles  instituent  un  secrétariat-  gëne'ral,  un  jury  d'examen,  etc. 
Je  pense  bien  que  cette  socie'té  n'a  pas  eu  un  seul  instant  la  pensée  de  faire 
croire,  dans  les  départements  et  les  pays  étrangers,  qu'elle  est  une  admi* 
nistraiion  publique  à  l'instar  des  Collèges  et  Chambres  héraldiques  d'An- 
gleterre, des  Pays-Bas,  de  Hollande,  etc.  Cependant,  comme  il  arrive  sou- 
vent qu'on  prend  les  formes  d'une  chose  pour  le  fond,  le  jury  d'examen,  élu 
parnii  les  membres  du  Collège  appartenant  à  l'élite  de  la  noblesse  de 
France,  c'est-à-dire  compose'  d'hommes  doue's  de  la  plus  haute  suscepti- 
bilité', le  jury  d'examen,  dis-je,  a  dû  plus  d'une  fois  se  trouver  fort  embar- 
rassé, lorsqu'aux  interpellations  qui  ont  dû  lui  être  adressées  de  toutes 
parts,  il  a  dû  répondre,  comme  il  convient  à  la  loyauté'  de  gentilshommes  : 
«  Non,  nous  ne  sommes  point  une  délégation  de  l'autorité  publique.  Nous 
«  n'avons  d'autre  mission  que  celle  que  nous  nous  sommes  donne'e  nous- 
«  mêmes,  c'est-à-dire  l'espoir  de  délivrer,  à  deniers  comptants,  descertifi- 
u  cats  de  noblesse,  de  procurer  le  placement  lucratif  de  quelques  brevets  de 
«  décorations  étrangères,  et  de  publier  ou  réimprimer  quelques  ouvrages 

de  blason  :  et  si  notre  secrétaire- gëne'ral  s'attribue  le  titre  d'archiviste  et  de 
u  généalogiste  de  l'ordre  de  Malte,  c'est  par  pure  distraction  ou  par  le  dé- 
«  sir  tout  naturel  de  le  devenir  (1).  » 

Le  Collège  He'raldique  n'est  donc  qu'une  entreprise  privée.  Elle  s'an- 
nonce, il  est  vrai,  comme  venant  établir  une  autorité  cpmpétente  pour 
la  constatation  des  titres  et  des  généalogies.  Cette  intention  est  assurément 
très-louable;  mais  pour  qu'une  autorité  soit  compétente,  il  faut  qu'elle  tienne 
sa  mission  du  pouvoir,  autrement  sa  prétendue  compétence  n'est  qu'un  non 
sens  et  un  abus  de  mots.  L'idée  fondamentale  duCollégeHéraldiqueestque 
l'opiiiion  de  plusieurs  personnes  rc'unies  offre  une  garantie  plus  certaine  pour 
Tappréciation  des  titres  d'une  famille  que  l'opinion  isolée  d'un  seul  généalo- 
gis!e.  Si  cette  proposition  était  vraie,  tous  ceux  qui,  comme  moi,  s'oc- 
cupent isole'ment  de  recherches  et  de  travaux  sur  la  noblesse,  n'auraient 
plusqu"'à  se  retirer  et  à  faire  place  à  ces  nouvelles  associations  héraldiques. 

(i)  Déjà  plusieurs  personnes  s'étaient  attribue's  ces  titres  d'archiviste  et  de  généalogiste 
de  l'ordre  de  Malte.  Voulant  m'éclairer  sur  ce  sujet,  j'ai  écrit  le  ler  mars  1842  à  M.  le 
grand  bailli  Candida,  à  Bonne.  Le  17  du  même  mois,  S.  Ë.  m'a  répondu  que  depuis  la  ré* 
vulutiun  de  iç89>  aucune  personne  en  France  n'avait  pu  porter  légalement  le  titre  de  gé- 
néalogiste de  l'ordre  de  Malle,  ni  se  dire  pourvu  d'une  qualité  quelconque  pour  recevoir 
les  preuves  et  correspondre  avec  l'ordre  à  Rome.  Il  n'y  aura  de  généalogiste  institué  pour 
la  langue  de  France  qu'après  que  le  gouvernement  français  aura  reconnu  officiellement 
l'existence  de  l'ordre  de  Malte.  A  l'égard  des  personnes  qui  veulent  s'y  faire  recevoir,  elle» 
doivent  produire  des  titres  de  noblesse  et  de  filiation  non  interrompue  depuis  20O  ans,  et 
les  envoyer  directement  à  S.  Su.  le  grand  bailli  Gandida,  au  palais  de  Malte,  à  Rome. 

Il  n'existe  point  en  France  d'arcbives  4e  Tordre  de  Malte,  mais  il  y   a  des  documents 
précieux  sur  cet  ordre  dans  plusieurs  dépôts  à  Paris.  A.  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  il  y  a 
un  recueil  en  6  vol,  in-folio  des  Quattiei's  des  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint' Jean  de  Jéru' 
salcnty  savoir  :  2  vol.  pour  la  langue  de  Provence,  deux  volumes  pour  la  langue  de  France 
(l'exemplaire  de  la  Bibliotlicque  royale  a  trois  volumes  pour  cette  langue;  c'est  le  tome  pre^ 
niier  qui  manque  à  l'exemplaire  d'ailleurs  plus  beau  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal^  an 
volume  pour  le  prieuré  d'Aquitaine  et  un  volume  pour  le  prieuré  de  Champagne.   Toutes 
les  familles  nobles  de  France  qui  ont  eu  des  chevaliers  de  Malte  en  trouveront   les  quar- 
tiers héraldiques  dans  ces    regislies,    au  nombre    desquels  il  est  regrettable  de  ne  pas  voir 
figurer    ceux  de  la  langue  d'Auvergne.  Au  recto  est  l'arbre  généalogique  gravé  cl  au  verso 
l'explication  des  alliances  et  des  armoiries.  C'est  probablement  sur  le  fondement  de  quelques 
copies  de  ces  registres  qu'on  a  cru  pouvoir  s'attribuer  le  titre  de  généalogiste  de  l'ordre  de 
Malte  et  de  détenteur  des  archives  de  cet   ordre.  Les  registres  dont  je  parle  sont  dans  des 
dépôts  publics  où  tout  le  monde  a  le  droit  de  les  consulter  et  où  les  familles  peuvent  faire 
prendre  gratuitement  toutes  les  copies  de  preuves  qui  les  intéressent. 
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Mais  une  réflexion  m'a  rassure'.  Je  me  suis  dit  :  S'il  e'tait  possible  de  faire 
Tivre  de  nos  jours  les  André  du  Ghesne,  les  de  la  Roque ,  les  du  Bouchet, 
les  Baluze,  les  Glairambault,  les  Ghérin,  ces  doyens  de  la  science  généa- 
logique se  réuniraient-ils  pour  former  un  Collège  Héraldique?  Non,  cer-^ 
tainement.  Car  chacun  de  ces  généalogistes  ayant  en  soi  toutes  les  connais- 
sances nécessaires  à  son  état  rendrait  inutile  l'intervention  des  autres  dans 
ses  travaux,  et  son  témoignage,  quoique  isolé,  aurait  toute  la  certitude, 
toute  la  force  que  peuvent  donner  l'expérience  et  les  lumières,  seule  com* 
pétence  reconnue  en  matière  scientifique.  Je  dis  plus,  je  suis  persuadé  qu*un 
généalogiste  capable  de  diriger  lui-même  ses  travaux  ne  consentirait  jamais 
à  les  mettre  en  commun,  si  le  résulrat  pouvait  personnellement  lui  faire 
honneur  et  profit.  Peut-être  Je  Collège  Héraldique  a-t-il  pense'  que  des 
bomaies  spéciaux  par  la  naissance  seraient  meilleurs  juges  en  matière  de 
noblesse  que  des  hommes  spéciaux  par  le  savoir  opérant  chacun  dans  une 
sphère  isolée.  Mais  si  c'est  sur  des  noms  propres  qu'il  s'appuie,  comment 
n'a-t-il  pas  encore  songe'  à  faire  connaître  ceux  qui  composent  son  jury 
d'examen,  connaissance  si  essentielle  pour  tout  le  monde,  lorsque  dans 
l'espace  de  deux  ans  il  a  re'pandu  dans  les  journaux  des  volumes  d'annon- 
ces? 

Je  n'ai  plus  qu'un  mot  h  dire  sur  celle  de  la  Presse,  Le  brevet  de  pale'o- 
graphe  est  assurément  un  très- bon  titre  de  début  pour  un  ge'ne'a légiste. 
Mais  ces  brevets  n'ont  pas  ^té  institués  pour  former  des  ge'ne'a logistes  (1), 
et  ils  ne  donnent  pas  tout  d'abord  à  ceux  qui  les  obtiennent  la  connaissance 
des  familles,  qu'une  longue  expérience  peut  seule  procurer  et  sans  Liqnelie 
il  n'y  a  pas  de  vrais  ge'néalogistes.  Ce  n'est  donc  pas  sans  éionnement  et 
sans  regret  que  j'ai  vu  un  jeune  homme  intelh'gent  comme  M.  Borel  d'Hau- 
(erive  revendiquer  sa  part  du  travers  contagieux  des  fausses  prétentions, 
en  s'efTorçant  de  transformer  en  titre  de  ge'ne'alogiste  officiel  son  brevet  de 
paléographe.  Dans  une  carrière  où  le  succès  dépend  surtout  de  la  confiance, 
c'est  mal  choisir  le  moyen  de  l'inspirer  et  provoquer  une  suspicion  légitime 
à  l'égard  des  faits  qu'on  atteste  que  de  s'attribuer  à  soi-même  un  caractère 
mensonger. 

Dans  les  réflexions  qui  précèdent,  je  n'ai  entendu  blâmer,  je  le  répèfe, 
que  les  formes  sous  lesquelles  certaines  socie'te's  généalogiques  se  produi- 
sent, et  non  point  les  travaux  qu'elles  peuvent  livrer  à  la  publicité.  En 
l'absence  des  institutions  qui  servaient  à  la  constatation  de  la  noblesse,  il 
est  incontestablement  utile  qu'il  y  ait  des  personnes  capables  de  mettre  en 
ordre  les  titres  des  anciennes  familles;  et  comme  ces  titressont  tout  ce  qui  leur 
reste  delà  position  qu'elles  ont  eue  dans  la  socic'te',  ou  comprend  l'intérêt 
que  peuvent  avoir  des  publications  qui  conservent  pour  l'avenir  les 
notions  renfermées  dans  ces  titres.  Mais  ce  qui  importe  encore  plus 
aux  familles,  c'est  que  ceux  qu'elles  chargent  de  ce  soin  ne  s'attri- 
buent point  des  qualite's  imaginaires  qui  rendraient  leurs  titres  suspects.  Que 
ces  généalogistes  se  contentent  du  ïole  'modeste  d'historiographes  des  fa- 
milles. Qu'au  lieu  de  cette  rivalité  puérile,  au  lieu  de  ces  annonces  qui 
disputent  dans  les  journaux  la  place  et  le  langage  des  plus  infîmes  indus- 
tries, ils  consacrent  tant  de  moments  perdus  à  explorer  les  immenses  archi- 
ves de  la  noblesse  dans  les  dépôts  publics.  Ils  y  trouveront  en  réalité,  par 
centaines  de  mille,  ces  titres  et  preuves  dont  le  chiffre  n'est  qu'une  fiction 

(i)  L'Ecole  royale  des  Chartes  a  été  institifée  dans  un  but  purement,  historique  et  n'a  con- 
féré aux  élèves  paléographes  d'autre  droit  que  l'expectative  de  ia  moitié  des  places  d'aï  chi- 
mistes vacantes  dans  les  bibliothèques  publiques,  la  Bibliothèque  royale  à  Paris  exceptée. 
(Voir  l'ordonnance  royale  du  aa  février  183 1  et  celles  des  16  juillet  i8a3  ,  II  novembre 
1829  **  ^*'  mzT%  1832). 
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douard  Swift,  de  la  province  d'York,  en  Angleterre, 
et  d^Anne  Dumby  de  Masham,  sœur  du  vicomte  de 
Carlingfort.  Il  laissa  deux  fils  : 

l<»  Robert,  III*  du  nom»  seîgnear  d'Anstrothery  premier 
^ujer  tranchant  delà  couronne  d'Ecosse,  marie  aTec  Anne 
Corbet  de  Stoehp  dtfcëdë  sms  postante; 

1*  Philipjpe,  qui  suit. 

XV.  Philippe,  seigneur  d'Aastruthbr,  premier 
écuyer  trancnant  et  maître  d'hôtel  des  rois /d Ecosse, 
joua  Tun  des  principaux  rôles  dans  les  événements 
politiques  de  son  temps.  Charles  II,  après  son  retour 
de  Bréda,  en  Hollande,  connaissant  le  dévouement 
du  seigneur  d'Anstruther  à  sa  cause,  lui  donna  le 
commandement  de  son  armée,  à  la  tête  de  laquelle 
il  passa  en  Angleterre  en  1650,  pour  tenter  de  ren- 
verser le  pouvoir  de  Cromwell.  Fait  prisonnier  par 
les  Anglais  dans  un  combat  donné  à  Ligomian,  ses 
biens  furent  confisqués  jusqu^au  retour  de  Charles  U 
en  1660.  Il  vécut  jusquen  1702.  U  avait  épousé 
LvMBn  :  Christine  Lumsdsii  d'Inhergellt,  fille  de  N  ..  Lums- 
den  dUnnergelly,  dans  le  comté  de  Fife,  directeur 

Sénéral  des  armées.  Elle  Tavait  rendu  père  de  cinq 
ils  dont  les  noms  suivent  : 

!•  Guillaume,  III*  du  nom,  mentionné  ci-après; 

1*  Jacques  d'Anstruther,  baron  d'Arderic,  marié  ayecN..... 
de  Skene^lUajrardf  dont  U  eut  : 

Philippe  d'Anstruther,  capitaine  aux  gardes  anglaises , 
ensuite  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom, 
enfin  lieutenant  général  des  armées  du  roi  d'Angleterre. 
Il  mourut  sans  postérité  en  1 76^5; 

S*  Robert  d'Anstruther,  baron  de  Balarsky  dans  la  proTince 
de  Fife,  marié  !•  arec  Jeanne  Monteith,  fille  et  héritière 
du  seigneur  de  Warae;  t«  avec  Marie  Preston^  fille  du 
cheTaUer  Guillaume  Preston,  baron  de  Tarcjrfield.  Ses  en- 
fants furent; 

Du  premier  lit  : 

A.  Philippe  d*Anstruther,  greffier  en  chef  de  la  cour 
souTeraine  d'Ecosse; 

B.  Guillaume  d^Anstruther^  capitaine  au  régiment  Gé- 
néral-Preston.  U  serrit  sous  le  comnandcmeat  du  gé- 
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B^al  Willis,  et  fut  toë  à  U  bataille  «le  Dumblin,  en 
1 71  ft,  en  poursuivant  dans  leur  d^fiûte  les  troupes  re* 
belles  commandées  par  le  comte  de  Marr; 

C.  Robert  d'Anstruther,  capitaine  dans  le  régiment  du 
général  Anstrutber,  puis  sucoessiyement  lieutenant- 
colonel  du  même  n^iment  et  oolouel,  brigadier  gé- 
néral, mort  en  1768,  sans  laisser  de  postérité; 

D.  Georges  d'Anstruther,  mort  lieutenant  an  régiment 
d'Anstruther; 

E.  Jean  d'Anstruther,  mort  avant  Tannée  I70t; 

F.  Alexandre  d'Anstmtber,  décédé  sans  postérité; 

Du  second  lit  : 

G.  darles  d'Anstrutber.  Il  fut  d'abord  gradué  en  droit, 
ensuite  il  embrassa  la  carrière  des  armes  et  devint 
major  du  régiment  d'Anstrutber.  Il  mourut  aussi  sans 
postérité; 

4*Pbilippe  d'Anstrutber,  capitaine  au  régiment  de  TuUybam , 
marié  avec  Elisabeth  Hamikon^  fille  de  Jacques  Hamilton, 
baron  de  Montain-Hall,  dans  le  comté  d'Edimbourg,  de 
laquelle  il  eut  : 

Philippe  d'Anstrutber»  capitaine  au  régiment  d'Anstru- 
tber; 

5*  Alexandre  d'Anstrutber,  marié  avec  Jeanne  Leslie^  fille 
atnée  et  héritière  des  biens  et  honneurs  de  David,  lord 
Leslie,  comte  de  Newark.  De  ce  mariage  sont  nés  trois  fils: 

A.  Guillaume  d'Anstrutber; 

B.  David  d'Anstrutber; 

F.  Alexandre  d'Anstrutber. 

XVI.  Guillaume,  IIP  du  nom,  baron  d'Anstru* 
TBBH,  premier  écnyer  tranchant  et  mattre  d'hôtel  des 
rois  d  Ecosse,  fut  l'un  des  députés  de  la  noblesse  de 
la  province  de  Fife,  à  rassemblée  du  parlement  te- 
nue à  Edimbourg  en  1680 ,  et  à  laquelle  présidait  le 
duc  d^York,  frère  du  roi.  Le  baron  d'Anstrutber,  uni 
ayec  les  principaux  de  ^s  compatriotes,  contribua  à 
£ûre  maintenir  les  usages  et  privilèges  de  TÉcosse, 
et  se  montra  d'abord  Tun  des  plus  zélés  opposants  à  la 
révolution  qui  s'opéra  en  Angleterre  en  1688.  Plus 
tard  ,  la  reine  Marie  et  le  roi  Guillaume  III  le 
nommèrent  conseiller  de  leur  conseil  privé,  puis 
grand-juge  ou  lord  chef  justicier  d*Écosse.  En  cette 
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qualité,  il  contribua  beaucoup  à  la  réunion  du  parle- 
ment d'Ecosse  à  celui  d* Angleterre,  dans  la  vue  d'af- 
fermir plus  solidement  la  succession  de  1^  couronne 
dans  la  maison  d'Hanovre.  Par  lettres  patentes  da- 
tées de  Kingsington,  le  29  avril  1704, et  scellées  du 
grand  sceau ,  la  reine  Anne  voulant  récompenser  les 
services  importants  rendus  par  Guillaume  d'Anstru- 
ther,  et  donner  à  son  fief  un  éclat  digne  de  lui^  réunit 
à  la  seigneurie  d'Anstruther  les  charges  de  premier 
écuyer  tranchant  et  de  maître  d'hôtel,  pour  être  per- 
pétuellement possédées  par  les  seigneurs  d'Anstru- 
ther, ses  successeurs,  et  y  incorpora  l^le  bailliage  de 
Pittenweem,  avec  le  domaine  entier  qui  en  dépen- 
dait, et  tous  les  droits  de  féodalité,  d'aubaine  et  au^ 
très  droits  y  annexés;  2°  la  baronnie  d' Ardross;  3®  les 
îles  et  baronnie  d'Eslie  avec  sa  capitale  et  le  port  de 
mer  qui  en  dépendait,  dans  lequel,  ainsi  que  dans  le 
port  d'Anstruther,  tous  les  vaisseaux  qui  y  abor* 
daient  étaient  tenus  de  payer  au  seigneur  les  droits 
d'entrée  et  de  sortie;  4**  les  terres  et  baronnies  de 
Glarmenuie  et  de  Balkasky,  celle  de  Chargremur, 
avec  le  droit  de  patronage  dans  toutes  les  églises  d'Es- 
lie;  S**  toutes  les  terres  composant  la  l^aronnie  d'Es  - 
say,  ensemble  la  seigneurie  d'Innergelly,  avec  le  droit 
de  féodalité  sur  tous  les  fiefs  et  maisons  situés  dans 
ladite  baronnie;  6°  enfin,  le  droit  de  patronage  dans 
toutes  les  églises  de  Miltrenny  et  dans  toutes  les  terres 
ecclésiastiques  situées  dans  la  vicomte  de  Fife;  toutes 
ces  terres  érigées  par  la  reine  Anne  en  une  libre  ba- 
ronnie pour  être  possédée  par  ledit  Guillaume  d'Ans- 
truther, et  ses  descendants,  à  la  diarge  de  l'hommage 
bamiltow  :      envers  la  couronne.  U  avait.épousé  Hélène  HAiiiLiOin, 
Muinfrfedue;  dwfiUU  de  Cbarles  Hamilton,  ^omte  d'Adingtoo.  De  ce 
*^^  mariage  est  issu,  entre  autres  enfants,  Jean  HI*  du- 

nom,  qui  suit. 

XVII.  Jean,  III^  du  nom,  seigneur  d'Ahstrxjtqrh, 
premier  écuyer  tranchant  et  maître  d'hôtel  hérédi- 
taire des  icois  d'Ecosse,  député  de  la  province.de  Fife 
au  parlement  d'Angleterre,  épousa  I^argqerite  .Car- 
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MIGHAEL4  fille  aînéede  lordCarmichael,  comte  d'Hind- 
fort.  Elle  mourut  en  1720,  laissant: 

4"  Jean,  IV"  du  nom,  qui  suit; 

a<»  Jacques  d^Anstruther,  mort  enfant  peu  après  sa  mère; 

S*  Une  fille  morte  jeune  (l). 

XVIIF.  Jean,  IV*  du  nom,  seigneur  d'ânstrutheb, 
premier  écuyer  tranchant  et  maître  d'hôtel  hérédi- 
taire du  roi,  député  de  la  province  de  Fife  au  parle- 
ment d'Angleterre,  vivait  en  1775  (2)  ayant  trois  fils 
et  une  fille: 

I*  Philippe,  seigneur  d'Anstrudier; 

t*  Autre  Philippe  d'Anstruther,  ^ron  d'Arderic; 

I*  Jean  d'Anstruther,  membre  du  parlement  pour  la  ville 
d^Anstruther.  Il  yiyait  en  1 791,  et  mourut  grand-justicier 
du  Bengale; 

4*  Demoiselle  d'Anstruther. 

La  branche  d'Anstruther  subsiste  encore  avec  la 
même  distinction  en  Ecosse,  et  plusieurs  officiers  de 
son  nom  disaient  partie  de  Texpédition  de  Chine 
en  1842. 

BARONS  P'ANSTRUDE, 
en  France, 

IX.  David  d'Anstbuthsr  ,  P' du  nom,  troisième 
fils  de  Robert  I"  ,  baron  d'Anstruther,  et  dlsabelle 
Béton  de  Balfour,  passa  en  France,  vers  1516,  avec 
Robert,  son  frère,,  et  servit  comme  lui  dans  la  com- 
pagnit;  des  gardes  écossaises  du  roi  François!*'.  (LeC- 
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(4)  Yen  f  740,  demoiselle  Jeanne  d'Anstruther  épousa  Georges 
AiruUe^  ëcnjer,  sd^eur  de  Durfort  en  Mëdoc  et  de  Piltown  en 
Ecotse,  fils  d'Alexandre  Ainslie  et  de  dame  Jeanne  Grey.  Us  ont 
eu,  entre  autres  enÊtnts,  Jeanne  Ainslie,  mariëe,  le  9  dAsembre 
ira,  avec  Paul,  comte  <ie  ilfonta^mfrert,  officier  au  régiment 
de  Normandie. 

(9)  En  cette  année  le  seigneur  d'Anstruther,  sa  femme,  sa  fille  et 
Tun  de  ses  fils  vinrent  en  France  et  firent  un  séjour  de  plus  d'un 
mois  au  château  d'Anstrude. 
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très  patentes  direction  de  la  baronnie  dAnstrude  de 
1737).  Il  laissa  entre  autres  enfonts  : 

I*  DaTid,  II*  du  nom,  qui  suit; 

t*  Robert  d'Anstrude,  écuyer,  enseigne  de  la  garde  écowaise 
du  roi  sous  la  charge  de  M.  de  CÙteauvieux.  Il  fut  capi- 
taine du  château  de  Guise,  ainsi  qu'on  le  Toit  par  Textrait 
d'une  lettre  adressa  à  monseigneur  le  duc  de  Guise,  pair 
de  France,  lieutenant-génëral  du  roi,  datée  de  Guise  le  7 
arril  1 857,  par  laqueUe  on  mande  à  ee  prince  que  le  capi- 
taine Anstrude,  porteur  de  cette  lettre^  se  rend  deyen  lui 
pour  lui  faire  entendre  les  peines  qn  il  avait  pour  faire  vi- 
Tre  ses  soldats  en  cette  garnison.  On  ajoute:  «  Monseigneur 
»  je  TOUS*. ...  par  plusieurs  foys  que  u  a  si  bien  Tescu  que 
»  je  n'ay  jamays  entendu  aucune  plainte  de  pièce 
»  de  ses  soldats,  qui  est  la  cause  que  tous  supplye  bien 
»  humblement  laToir  pour  recommande.  Vous  saTéi 
»  le  temps  qu'il  a  demeuitS  en  ceste  place  sans  aToir  antre 
»  moyen  que  ce  que  nous  aTons  peu  praticquer  sur  les  en- 
j»  nemys.  »  {Cabinet  de  tordre  du  St^Etprit,  Mélanges^ 
Tol.,  61,  fol.,  SSS8  ).  Robert  Anstnmde^  enseigne  &  la 
garde  écossaise,  reçut  du  roi  on  don  de  180  livres  tour> 
nois  sur  son  épargne,  en  1 871,  en  considération  des  senrioes 
qu'il  aTait  rendus  tant  à  la  guerre  qu'en  d'autres  occasions. 
(Preuves  <fe  1 757).  Le  même  Robert  d' Anstrude,  enseigne 
de  la  garde  écossaise,  donna  une  procuration  générale  à 
Amoul,  son  neveu,  le  10  aTril  1881,  devant  Jean  Marchant 
et  Guillaume  Payen,  notaires  au  chAtelet  de  Paris,  à  l'efiet 
entre  autres  choses  de  toucher  ses  gages  et  récompenses, 
ainsi  que  la  pension  qu'il  aTait  sur  l'éTéché  de  Tarbes.  Ro- 
bert était  alors  dans  un  ftge  aTancé.  Il  aTait  fiât  son  testa- 
ment le  14  aTiîl  1 880,  deTant  Jean  Olarti  et  Guillaume 
Payen,  notaires  au  châtelet  de  Paris.  On  y  remarque  les 
dispositions  suiTantes  :  Il  légua  à  Jean  Béton,  seigneur  .de 
de  Balfour  en  Ecosse,  et  à  Robert  Béton,  son  frère,  ses 
ncTeux,  une  somme  de  1,800  liTres  sur  celle  de  8,800 
livres  que  le  même  Jean  Béton  lui  derait,  ledit  legs  pour 
dégager  de  pareille  somme  la  seigneurie  de  Balfour,  et  le 
surplus  de  ladite  somme  de  8,800,  il  le  légpa  à  Jacques 
Béton,  frère  des  précédents  et  k  leurs  trois  sœurs;  k  Robert 
Strmg  de  Balguergne ,  son  neTen ,  et  à  Agnès  Béton,  sa 
nièce  et  à  leurs  enfieints,  il  légua  4,800  livres  tournois;  à 
Robert  d' Anstrude,  son  noTen,  demeurant  en  Ecosse,  et  à 
Jean  Duffins,  1 ,000  livres  toumob  ;  à  Jean  Anstrude,  son 
autre  neveu  en  Ecosse,  400  livres  et  100  livres  k  sa  sœur 
Marguerite  ;  â  Florent  Strang,  son  neveu  ,  et  a  ses  sœurs , 
k  chacun  d'eux  300  livres,  au  S'  Anstrude,  son  cousin,  une 
somme  de  4,000  livres  pour  la  donner  à  tel  de  ses  enfui ts 
qu*il  élira;  â  chacun  de  ses  neveux  nommés  Amoul,  David 
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et  Robert  d'Anstrude,  I  ^000  lifres,  à  la  charge  par  eux  de 
payer  400  livres  à  M^^*  de  la  Carrière,  et  too  livres  à  la 
petite  fille  da  feu  capitaine  Gordon;  enfin  à  Robert  Ans- 
trude,  petit  cousin  du  testateur,  et  page  de  M.  le  comte  de 
Saalz,  la  somme  de  600  liyres.  {Preuves  de  47S7}; 

SoN....d^Anstrude,  déc^ë  avant  Vannée  1 580,  laissant  un  fils: 
Robert  d'Anstrude; 

4*  N....  d*Anstrude,  qui  a  laisse  deux  enfants: 

.  A.  Jean  d'Anstrude,  )  légataires  en  1580* 

B.  Marguerite  d^Anstrude,  >     ^  '  / 

5*  N....  d'Anstrude,  ëpouse  de  N....  Béton,  seigneur  de  Bal- 
four,  dont  trois  fils  et  trois  filles  vivants  en  1 880; 

6*  N....  d'Anstrude,  mariée  a  N...«  Strang^  qu'elle  rendit 
père  d'un  fils  et  de  deux  filles. 

X.  David  d'âmstkuoe,  II*  da  nom,  né  en  Ecosse 
vers  1500,  accompagna,  ainsi  que  son  frère  Robert, 
Jeur  père  David  !•'  lorsque  celui-ci  prit  du  service 
en  France.  David  II  servait^  en  1537,  dans  les  archers 
gentilshommes  de  la  garde  écossaise  du  corps  du  roi 
sous  la  charge  de  Robert  Stuart,  seigneur  d'Aubigny, 
maréchal  der  rance.  Il  avait  épousé,  vers  1 5  36(mariage 

£ir  suite  duquel  il  se  fixa  en  Bourgogne)  Claude  de     m  mimt  : 
ussT,fillede  Nicolas  deMus'sy,  écuyer,  seigneur  deÎJ>rr*"****  ""*" 
risle-sur-Seine,  et  de  Joséphine  Caillot.  Le  21  sep» 
tembre  1537,  suivant  acte  passé  devant  Cazorgny  et  Ja- 
velle, clercs  notaires  jurés  de  la  prévoté,  comté  et  châ- 
tellenie  de  Bar-sur  Seine,  ces  époux  firent  un  échange 
avec  Jean  de  Mussy,  écuyer,  prévôt  de  Bar-sur-Seine 
et  demoiselle  Huguette  Caillot,  sa  femme.  David 
d^Ânstrude  fit  diverses  acquisitions  de  biens  fonds 
les  18  mars  1532  et  14  juin  1540.  Le  4  décembre  de 
cette  dernière  année,  le  même  David  Anstruder^  as- 
sista au  contrat  de  mariage  de  Colette  de  Mussy, 
soeur  de  sa  femme,  avec  Jean  Stuart,  le  jeune,  sei- 
gneur de  Verzines  au  comté  de  Tonnerre,  archer  de  la 
farde  écossaise.  Claude  de  Mussy,  restée  veuve  avant 
année  1575, fit  son  testament  le  \^^  septembre  1581. 
Elle  prescrivit  sa  sépulture  en  l'église  de  Virey-sous- 
Bar,  auprès  de  son  mari  qu'elle  avait  rendu  père  de 
trois  fils  et  d'une  fille: 

!•  Amottl  d'Anstrude,  gentilhomme  de  la  garde  écossaise 
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âvL  corps  du  roi,  auquel  Charles  IX  fit  un  don  sar  son  épar- 
gne le  6  juillet  157a.  (Troisième  compu  de  Claude  Gar- 
roidt,  trésorier,  fol.,  3440).  Il  fut  légataire  de  son  oncle, 
Robert  d'Anstrude,  en  1 580,  et  fut  tué  d^une  mousquetade 
au  siège  de  Laon.  O  laissa  deux  G\a  : 

A.  David  d'Anstrude,   1  ^^^.  .„«.  ^^^tA^tA  - 

B.  Gabriel  d'Awtradi,  J  ""*'*•  "«^  P*"*^**  ' 

t*  Dayid,  lll*  du  nom,  dont  l'article  suit; 

S*  Robert  d^Anstrude,  écuyer,  seigneur  en  partie  du  Tron- 
choy  et  del'Isle.  Il  servait  comme  homme  a*armes  au  camp 
de  la  Rochelle,  sous  M.  de  Vaudemont^  le  8  avril  I57S. 
{Titres  scellés,  vol.,  S 7 1,  fol.,  86tt).  Il  laissa  de  son  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Clercjr,  veuve  en  premières  noces 
d'Edme  de  Gutterj,  écuyer,  seigneur  du  Tronchoy,  deux 
fiUes: 

A.  Roberte  d'Anstrude.  Elle  et  sa  sœur  furent  mises  sous 
la  tutelle  de  David  d'Anstrude,  leur  oncle,  en  4595. 
EUes  y  étaient  encore  en  4  608,  et  furent  émancipées 
le  S4  août  1607; 

B.  Claude  d'Anstrude,  mariée,  vers  4608,  avec  Jean  de 
Courcelles,  écujer,  seigneur  en  partie  du  Tronchoy 
et  de  risle; 

4°  Oaude  d'Anstrude,  mariée  avec  Alexandre  Gordon,  capi- 
taine d^une  compagnie  de  S  00  chevau-lcgers  écossais. 
{Preuves  de  cour), 

XI.  David  d^Ahstrudb,  Ile  du  nom,  fut  Tun  des  25 
gentilshommes  de  la  garde  écossaise  du  corps  du  roi, 
puis  capitaine  exempt  de  la  même  gatde.  Par  breyet 
du  U^  août  1571,  Charles  IX  fit  donation  à  Amoul 
Anstaudreet  à  David  Anstoudre^  archers  de  sa  garde, 
en  récompense  de  leurs  services,  de  tous  les  biens 
meubles  et  immeubles  de  feu  Jeanne  des  Pontis , 
échus  à  S.  M.  faute  d^hëritiers,  cette  dame  étant  fille 
naturelle  non  légitimée.  {Preuves  de  cour).  Un  autre 
don  fait  à  David  Anstrouder  ,  le  21  avril  1572,  fait 
voir  qu'à  cette  époque  il  était  déjà  exempt  des  gar- 
des écossaises.  (  Troisième  compte  de  T Epargne 
rendu  par  Pierre  Garrault,  fol.  3439).  Dans  sa  longue 
carrière  militaire,  David  d'Anstrude  fut  honoré  de 

Slusieurs  lettres  de  Henri  IV.  Le  2  mars  1594^  Henri 
e  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  pair  de  France,  fit 
un  don  au  capitaine  Anstrude^  exempt  de  la  garde 
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écossaise,  et  à  Arnoul,  son  frère,  en  considération  de 
leurs  services,  Henri  IV  fit  aussi  un  don  au  capitaine 
Anstrudele  lOjanvier  1597.  Le 22 janvier  1601,  Da- 
vid d'Anstrude  rendit  hommage  à  Jacques  Chabot, 
marquis  de  Mirebeau,  comme  seigneur  de  Tanlay, 
pour  ce  qu  il  tenait  des  fiefs  de  Jean  de  Passy  et  de 
Jean  de  Leignes.  Il  était  capitaine  de  la  ville  et  du 
château  de  Saulx-le-  Duc,  suivantun  état  des  fortifi- 
cations de  cette  place,  qu  il  donna  le  18  octobre  1602. 
Un  rnëmoire  porte  qu'il  perdit  les  papiers  de  sa  fa 
mille  avec  tous  ses  équipages  au  siège  de  Bar-sur- 
Seine.  Il  vivait  encore  le  12  mai  1609. 11  avait  épousé, 
par  contrat  du  16  septembre  1575,  passé  devant 
François  Bourgeois,  notaire  juré  en  la  juridiction  de 
labbaye  de St  Pierre  de  Molêmes,  Eléonore  de l É-  d« l'ecl«i  -. 
GLusJs, fille d'Ëdme de rEcluBe,écuyer,et  deCharlotte 
de  Lentage.  De  ce  mariage  sont  provenus: 

4**  Charles,  dont  l'article  suit; 

S^  Joseph  d*Aostrude,  gentilbomme  de  la  garde  écossaise  du 
corps  du  roi,  marié  par  contrat  du  28  juin  1615,  passé 
devant  Giifart,  notaire  au  bailliage  de  Cruzy,  avec  Char- 
lûUe^e  Thélis^  dame  de  Fulvy^fUlede  Philibert  de  Thélis, 
écuyer,  seigneur  de  la  Meignane,  de  Fulvy  en  partie,  et 
d^Es'ther  de  Guérard.  Il  mourut  sans  postérité  ; 

So  Henri  d'Anstrude,  qui  fut  aussi  Tun  des  25  gentilshommes 
de  la  garde  écossaise  du  roi.  Lui  et  ses  frères  rendirent 
hommage  à  Charles  Chabot,  comte  de  Charny,  le  6  juin 
1 620,  pour  ce  (}u*ils  tenaient  en  fief  dans  la  seip^Deurie  de 
Tanlay*  On  ne  vpit  pas  que  Henri  d'Anstrude  ait  laissé  de 
postérité; 

k**  Gabrielle  d^Anstrude,  mariée,  \q  %%  septembre  1604,  avec 
Claude  de  Channe^  écuyer,  garde  du  corps  de  la  reine. 

Xll.  Cbarlea  d'Ahstrudi:,  seigneur  de  Hully,  de 
Joûchery  et  du  fief  de  TËcluse  dans  la  paroisse  de 
Tanlay,  f^ATun  des  2&  gentilshommes,  puis  exempt 
df^la  garde  écossaise  du  roi.  On  voit  par  une  sentence 
du  bailliage  deNoyers,  du  20  mars  1696,  que  Charles 
d'Anstrude  fit  bâtir  dans  l'église  de  Tanlay  une  cha- 
pelle eous  rinvocatio»  deSt-Hobert.(Prea(^ei^e  cour), 
il  dota  cette  chapelle  (où  il  fut  inhumé)  d*une  rente 
qtie  ses  descendants  payent  encore  aujourd'hui.  11 
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avait  épousé  par  contrat  du  4  septembre  1617,  passé 
•  Btf»(     devant  Cheveanlt,  notaire  à  Autun,PeronneD£BuTTB, 
fille  d* Alain  de  Butte^  écujer,  et  de  Jeanne  de  Mar* 
cheseuil,  dame  dudit  lieu.  Leurs  enfants  furent  : 

l«  Claude,  dont  Tarticle  suit; 

a*  Charles  d^Anstrude.»  enseigne  de  la  compagnie  colonelle 
du  régiment  de  Champagne,  tuë  au  siëge  de  Lërida  en 
Catalogne,  au  mois  de  juin  1 647. 

XIII.  Claude  n^AnsTRuoE,  chevalier,  seigneur  de 
HuUy,  de  Jonchery,  de  Manlay,  de  Moulin,  de  Tbi- 
roux,  de  Bierry,  de  Villers-le-Haut,  etc.,  baron  de 
Tourpes,  futreçu,  le  le""  avril  1639,  à  la  place  vacante 
par  la  mort  de  son  père  de  lun  des  25  gentilshommes 
de  la  garde  écossaise  du  roi  ;  il  fut  ensuite  garde  de 
la  manche  en  la  même  compagnie,  puis  capitaine-lieu- 
tenant d'une  compagnie  royale  de  400  hommes  sous 
la  charge  du  comte  d'Âligny,  son  parent.  Il  fit  ses 
preuves  de  noblesse,  en  1659,  pour  son  admission 
aux  états  de  Boure^ogne  (^1)  et  fut  maintenu  lors  de  la 
recherche  générale  par  jugement  de  M.  Boi^chu, 
intendant  de  cette  province,  du  2  janvier  1669.  t)ans 
les  lettres  de  vétérance  de  sa  charge  de  gentilhomme 
de  la  garde  écossaise,  données  à  Versailles  le  15  jan- 
vier 1675,  il  est  fait  mention  des  services  rendus  par 
Claude  d' Anstrude  aux  rois  Louis  XIII  et  Louis  XIV, 
d'abord,  pendant  trois  ans  dans  la  compagnie  colo- 
nelle du  régiment  des  gardes  françaises.  Il  se  trouva 
avec  ce  coi^s  au  siège  duGatelet  et  à  d'autres  actions  ; 
ensuite  il  fut,  de  1659  à  1662,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie royale  du  comte  de  Thorigny.  Il  fut  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  deHonnecourt.Plustard,il  servit 
à  Farmée  de  Catiplogne  dans  le  régiment  de  Champa- 
gne, et  fut  grièvement  blessé  au  siège  de  Lérida. 
(Preuves  de  cour),  Claude  d'Anstrude  fut  marié  deux 


(I)  11  siégea  en  la  chambre  de  la  noblesse  aux  états  tenus  en 
4671,  1674  et  1677.  (Catalogue  et  armoiries  des  gentilshommes 
qui  ont  assisté  a  la  tenue  des  états  généraux  de  Bourgogne^  foL, 

48,  80,  84.) 


d'awstrude.  17 

fois  :  !•  le  3  septembre  1649,  par  contrat  passé  de- 
vant Marc  Rem  on  d,  notaire  et  tabellion  royal  à   la 
résidence  de  Vassy,  avec  Françoise  de  Chargères,    obChiucmm: 
dame  de  Bierry  etdeVillers-le-Haut,veuvede  Jacques  fro^ï^'^rctTr' 
de  Challemaison,  écuyer,  co-seigneur  de  Genoilly,  etjfe^'"°Vc?ompVué 
fille  de  Charles  de  Ghargères,  écuyer,  seigneur  de  laîtoiiM^d'artJmt'Vt 
Boutière,  de  Villers-le-Haut,  etc.,  et  de  Charlotte  dej^^p*»»»*  '*'«°  "«"^ 
Caron,  dame  de  Bierry;  2°  avec  Cl  aire-Perret  te  db 
Sawdon,  laquelle  intervint,  le  9  juillet  1698,  dans  la     ■«  sa«dor  .- 
donation  que  Claude  d'Anstrude  fit  à  son  fils  André- 
François,  des  terres  de  Bierry  et  de  Villers-le-Haut, 
à  la  charge  d'acquitter  la  fondation  faite  en  l'église  de 
Saint-Silvestre  de  Tanlay  par  Charles   d'Anstrude, 
aïeul  du  donataire.  {Preui^es  de  cour).  Claude  d'Ans- 
trude  mourut  le  29  juillet  1701,  à  Tâge,  de  83  ans.  Il 
fut  inhumé  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Bierry.  11 
avait  eu  de  son  premier  mariage  : 

4"  André-François,  I*'  du  nom,  qui  suit; 

2o  Colombe  d'Anstrude ,  mariée,  par  contrat  du  4  4  février 
4  684,  avec  Pierre  Quarré  d'AUgny  de  Châteauregnault^ 
comte  d'Aligny,  seigneur  de  Fétigny,  de  JulJjr,  de  Guise,  de 
Mîmande,  de  Vaublanc,  etc.,  gouverneur  d'Aulun  et  de 
Pierre-Châtel,  grand-bailli  d'épée  du  Gharolais ,  brigadier 
des  armées  du  roi,  chevalier  de  Tordre  de  St-Louis,  fils  de 
Gaspard  Quarré,  baron  d'Aligny,  avocat-général  au  par- 
lement de  Dijon,  et  Marguerite  de  Perreault  de  la  Serrée; 

S®  Barbe  d*Anstrude ,  mariée  avec  Charles  de  Lenfernat, 
chevalier,  seigneur  de  la  Resle  et  des  Bordes,  en  Auxerrois. 

XIV.  André-François  d'Anstrude,  I®^'  du  nom, 
chevalier,  baron  de  Tourpes,  seigneur  de  Hully,  de 
Jonchery,  de  Bierry,  de  Villers*le-Haut  et  de  Ma- 
reuil  en  partie,  capitaine  d'une  compagnie  au  régi- 
ment de  Toulouse,  infanterie,  par  commission  du  20 
février  168  4,  puis  capitaine  d'une  compagnie  de  gre- 
nadiers dans  le  régiment  du  comte  d'Aligny,  son 
beau-frère,  en  1686,  en  reçut  un  certificat,  le  25  oc- 
tobre 1697,  constatant  que  pendant  dix  ans  qu'ail 
avait  servi  dans  ce  régiment,  il  avait  reçu  du  roi  di- 
verses gratifications  pour  des  actions  de  valeur.  11 
avait  fait  hommage  au  comte  de  Noyers ,  le  6  juin 
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1696,  pour  la  terre  et  seigneurie  de  Bierry  ,  et 
s'était  allié,  par  contrat  dn  12  juillet  1694,  avec 
•iBitAfi:  Jeanne  de  Besave,  fille  de  François-Eléonor  de  Be- 
/o?."*"'"*  "*"*"save,  conseiller  du  roi,  président  en  l'élection  de 
Gbâteau-Cbinon,  et  de  Jeanne  de  Certaines  de  Vil- 
molin,  et  sœur  d'Edmée-Madeleine  de  Besave,  ma- 
riée, le  22  février  delà  même  année  1694,  avec 
Jean-Gui  de  Conrvol(l),  chevalier,  seigneur  de  Croisy 
et  de  Lucery.  André-François  a  laissé  deux  fils  : 

{o  Nicolas>Edine  d^Anstrnde,  chanoine  rëguUer  du  chapitre 
royal  de  Sauvigny,  au  diocèse  de  Lyon,  prieur  seigneur  de 
Montrosier  et  de  Coursieux  en  1784  ; 

80  François-G^ar,  qui  suit. 

XV.  François-César,  baron  d'Anstrdde,  né  le  27 
mars  1703,  sous-lieutenant  dans  le  régiment  de  Thié- 
rache ,  infanterie ,  par  commission  du  1 1  novembre 
1713,  puis  lieutenant  au  bataillon  de  milice  de  Da- 
moiseau, de  la  généralité  de  Dijon,  en  1719,  fit  ses 
preuves  de  noblesse  devant  M.d'Hozier,  puis  devant 
M.  Clairambault,  généalogistes  du  roi,  en  1737,  et 
obtint  de  Louis  XV,  au  mois  d'août  de  la  mémeantiée, 
des  lettres  patentes  portant  érection  de  la  terre  de 
Bierry  en  baronnie  sous  le  nom  à^Anstrude^  diaprés 
les  titres  et  documents  fournis  dans  cette  occasion 
par  la  branche  aînée  des  barons  d'Anstruther,  en 
Ecosse,  constatant  Tidentité  d'origine  des  deux 
branches  de  cette  illustre  famille  (voir  la  teneur  des 
lettres  patentes  à  la  fin  de  la  généalogie).  François- 
César  fut  marié  deux  fois  :  1°  par  contrat  du  7  sep- 
tembre 1 730,  passé  devant  Ploîfoin,  notaire  à  Dijon, 
OcAMi  D'AiicjrT  I  avec  Hélène-Thérèse  Quarré  d'Aligwy,  fille  de  feu 
Il  d'aïur ,  «rfblTf  François  Quarré  d'Aligny,  premier  avocat -général  au 
iion^éopidT«ie**gT.parlement  de  Bourgogne ,  et  d'Hélène   Bouscaiit  ^ 

bl«  «     lampafsé    de 

«««ules.  

(4)  Mmes  de  Courvol  et  d'Anscrude  étaient  petites-nièces  par 
leur  mère  d^Edme  et  de  Charles  de  Certaines,  chevaliers  de  Tor- 
dre de  Malte;  le  premier  commandeur  de  la  Romagne  et  chef 
d'escadre,  le  second  commandeur  de  Nancy;  et  de  Pierre  de  Cer- 
taines, seigneur  de  Fricambault,  aussi  chef  d^escadre. 
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2*  au  mois  d  octobre   1770  ,  avec  Claire -Ode  Gil- 
bert de  Voisiiis,  fille  de  Pierre  Gilbert  de  Voisins ,  gilmbt  pe  voH,x*r 
comte  de  Lohëac  et  de  Crapado,  et  veuve  d'Etienne ^•'I^JdtlgeTtt^^^ 
de  Clugny,  baron  de  Nuys-sur-Armançon,  conseiller J°;;;';';j,^  ^  "''»- 
au  parlement  de  Bourgogne.  François -César  a  eu  de 
sa  première  femme  : 

<•  André-François,  U*  du  nom,  qui  suit  ; 

2®  Nicolas-Edme  d'Anslrude,  ▼icaire-général  des  diocèses  de 
Langrps  et  de  Chalon-sur-Saône ,  abbë  de  St  -Pierre  de 
cette  dernière  ville.  Il  fut  deux  fois  député  à  rassemblée 
générale  du  clergé  ; 

50  Claire-Etiennette  d^Anstrude,  chanoinesse  du  chapitre 
noble  de  Leigneux; 

4°  Marie  d'Anstrude  de  Tourpes ,  chanoinesse  du  chapitre 
noble  de  Leigneux,  puis  abbesse  de  celui  de  Poulangy  en 
4781; 

3<*  Marie- Hélène  d^Anstrude  des  Tournelles ,  chanoinesse  du 
chapitre  de  Leigneux. 

XVI.  André- François  ,  II*  du  nom,  baron  d'Ans- 
TRUDB,  né  le  2  juin  1737,  capitaine  de  cavalerie  à  la 
suite  des  chevau-légers  de  la  garde  du  roi  en  1767, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  le  28  janvier  1773, 
avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Trutat  et  Roger, 
notaires  au  Châtelet  de  Paris,  le  30  septembre  174^9 
Marie- Henriette  de  Channe,  fille  de  Louis  Henri  dej,^^°«^Y^Y,V:i.Hu 
Channe.  chevalier,  seigneur  de  Vezanne,  chevalier  de  d*«  ^'or,  accompa- 

1',         1  1         t'     •  r  •  •       •  1  1        •  gnée  de  3  merlvit*'» 

ordre  de  oamt- Louis  ^  capitame  de  cavalerie  ^  et<iuméme. 

d'Elisabeth  de  Rousseau.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I  o  François-César-Marie-Elisabeth»Luce,  qui  suit  ; 

2*»  Qaire-Etiennette  d'Anstrude,  nëe  en  4  732  ,  chanoinesse 
du  chapitre  de  Leigneux; 

Z^  Marie-Hëléne-Henrîette  d'Anstrude  ,  chanoinesse  du  même 
chapitre ,  mariée  avec  dispense,  au  moisd^octobre  1 776 ,  à 
son  oncle  Georges-Philippe-Leon  de  Channe ,  chevalier, 
seigneur  de  Vezanne,  neveu  de  Georges- Philippe  de  Channe 
de  Vezanne ,  major  des  chevau-legers  de  la  garde  du  roi 
et  fils  puîné  de  Louis-Henri  de  Channe  ,  chevalier  , 
seigneur  de  Vezanne,  Georges -Philippe- Léon  fut  succes- 
sivement chevau-léger  de  la  garde  du  roi,  maréchal  des 
logis  de  cette  compagnie,  mestre  de  camp  et  commandant 
de  Phôtel  en  4  780,  brigadier  de  cavalerie  le  5  décembre 
1784,  g^uidon  des  chevau-légers   en    1786    jnsqu*en  4788, 
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époque  de  la  suppression  de  cette  compaguie  ,  et  maréchal 
de  camp  le  9  mars  de  la  même  annëe  1788.  11  e'tait  aussi 
chevalier  de  Tordre  de  St-Louis  ; 

4<>  Marie- Adélaïde  d'ÀDstrude,  i  chanoinesses  d^honneur   de 
a^  Marie- Hélène  d*Anstrude,    j      Poulangj. 

XVII.  François-César*!Vlarie-EIisabetlï-Luce,  baron 
d'Anstkude  y  chef  des  nom  et  armes  de  la  branche 
d'Anstrude,  en  France,  né  le  23  octobre  1769,  page 
de  la  reine  en  1782,  premier  page  en  avril  1786,  en 
cette  qualité  capitaine  de  cavalerie  ,  attaché  au  régi- 
ment de  Royal-Pologne  en  avril  1787,  fut  présenté  à 
leurs  majestés  et  à  la  famille  royale,  puis  le  21  du 
même  mois  il  eut  l'honneur  de  monter  dans  les  car- 
rosses du  roi  et  de  le  suivre  à  la  chasse.  Il  a  épousé  , 

BL4K6BIT  00  poii  : cu  1795  ,  Josép^uc  BLANcfiET  DU  Pois,  fillc  uoiquc 
d'aîïént*  '  ''^'"'^  de  Charles  Blanchet  du  Puis ,  ancien  capitaine  com- 
mandant au  régiment  de  Guienne,  infanterie,  cheva- 
lier de  Tordre  de  St-Louis,  et  de  dame  Louise  Mar- 
tenne.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

4  <^  Charles-Marie,  dont  l'article  suit; 

3<*  Blanche  d'Ânstrude,  mariée,  en  181  S,  avec  Louis,  comte 
de  Fondras, 

XVIII.  Charles-Marie  d  Akstruo^,  né  le  16  octobre 
180U,  entra  à  Técole  militaire  de St-Cyr  en  1818,  fut 
nommé  sous-lieutenant  dans  les  hussards  du  Nord  au 
mois  de  novembre  182.0,  puis  en  182  6  sous-lieutenant 
avec  grade  de  lieutenant  dans  les  hussards  de  la 
garde  royale  ,  marié  dans  la  même  année  avec  An- 

vuiETBi  L*  favi:  toinette-Armande  Violet  de  la  Faye,  fille  d'Antoine - 
de"cbfe  d'or  .*î^  Louis  Violct  dc  la  Faye,  capitaine  d'infanterie, 
f^°uXduL'me.*"•cheyalier  de  Tordre  de  St-Louis  ,  et  de  Pierrette- 
Cécile  de  Brachet,  cette  dernière,  avant  la  révolution, 
ainsi  que  toutes  ses  sœurs  aînées,  chanoinesse-com- 
tesse  du  chapitre  noble  de  Neuville  eu  Bresse. 
Charles-Marie  d'Anstrude  estdécédé  le  28  mai  1838, 
laissant  trois  enfants  : 

l<>  Louis -Gaston  d^Anstrude,  né  le  16  janvier  1828  ; 
2«  Marie-Fréd<?ric  d'Anstrude,  né  en  1855  ; 
S<>  Marie- Joséphine  d'Anstrude,  née  en  1829, 
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lettres  patentes  c[ érection  de  la  baronnie  d'Anstrude. 

(Août  1737). 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut.  L'attention 
que  nous  devons  avoir  à  répandre  nos  bienfaits  sur 
nos  sujets  qui  s'en  sont  rendus  dignes  par  leurs  ser- 
vices doit  s'étendre  surtout  à  ceux  dont  les  ancêtres, 
nés  sous  une  domination  étrangère,  se  sont  consacrés 
au  service  des  rois  nos  prédécesseurs,  et  après  leur 
avoir  donné  des  preuves  éclatantes  de  leur  vertu,  se 
sont  établis  dans  nos  états,  où  ils  ont  laissé  une  pos- 
térité digne  de  leur  nom  ;  c'est  ce  qui  nous  engage  à 
donner  des  marques  de  notre  affection  et  de  notre 
estime  à  notre  bien  amé  François-César  Anstrudey 
seigneur  de  Bierry,  au  bailliage  de  Semur  en  Auxois, 
issu  d'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
maisons  du  royaume  d^Ecosse,  laquelle  a  pris  des 
alliances  dans  les  maisons  de  Stuart  et  de  Gordon,  et 
a  possédé  dès  l'an  1150,  et  possède  encore  aujour- 
d'hui la  ville  et  baronnie  d'Anstruther,  dans  la  pro- 
vince de  Fife,  ainsi  qu'il  paraît  par  des  jugements  et 
témoignages  authentiques  qui  nous  ont  été  représen- 
tés par  ledit  François-César  Anstrude  et  dont  il  ré- 
sulte que  'Kohext  Anstruther^i  «eigneur  et  baron  de  la 
ville  de  ce  nom,  l'un  de  ses  ancêtres,  ayant  eu  trois 
enfants  de  son  mariage  avec  Isabelle  Béton  de  Balfour^ 
savoir  :  André,  Robert  et  David,  ces  deux  derniers 
vinrent  en  France,  vers  l'année  1515,  pour  y  servir 
le  roi  François  I«^,  dans  la  compagnie  des  gardes 
écossaises,  oii  ils  se  signalèrent  par  leurs  services. 
Tous  les  descendants  de  David ,  dont  est  issu  ledit 
François-César  ^fw^/We,  ont  servi  successivement  et 
sans  interruption  dans  la  même  compagnie  des  gardes 
écossaises,  jusqu'au  père  dudit  François-César  Ans- 
trude,  qui  fut  d'abord  capitaine  d  une  compagnie  de 
cent  hommes  dans  le  régiment  de  Toulouse,  infante- 
rie, et  ensuite  capitaine  d'une  compagnie  de  grena- 
diers au  régiment  du  sieur  comte  d'Aligny^  et  ne  pou- 
vant mieu:<^  reconnaître  les  services  qui  nous  ont  été 


22  d'ansïuuoe. 

rendus  parles  ancêtres  duditFrançois-Césarw<^/25f/*ii£/e 
qu'en  Tbonorant  du  même  titre  dont  ceux  de  sa  mai- 
son qui  sont  demeurés  en  Ecosse  jouissent  dans  ce 
royaume  depuis  plusieurs  siècles;  bien  informés  que 
sa  terre  et  seigneurie  de  Bierry  est  un  ancien  fief  de 
notre  province  de  Bourgogne,  mouvant  de  la  comté 
et  pairie  de  Noyers,  possédée  par  notre  cher  et  bien- 
amé  le  duc  de  Gbevreuse,  et  qui  est  capable  par  son 
revenu  et  par  les  droits  qui  y  sont  attachés  de  porter 
le  titre  de  baronnie  :  A  ces  causes^  de  notre  grâce  spé- 
ciale, pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons 
créé  et  érigé,  élevé  et  décoré,  créons  et  érigeons,  éle- 
vons et  décorons  par  ces  présentes,  signées  de  notre 
main,  en  titre,  nom  et  dignité  de  6aro/2/i/e ,  ladite 
terre,  fief  et  seigneurie  de  Bierry,  dont  nous  avons 
changé  et  commué  le  nom  en  celui  d Anstrude\ 
voulons  qu'à  l'avenir  tous  actes  de  justice  et  autres, 
faits  dans  ladite  baronnie,  soient  à  jamais  intitulés 
dudit  nom  dCAnstrude,  pour  en  jouir  par  ledit  Fran- 
çois-César Ânstrude,  ses  successeurs  et  ayants  cause, 
et  les  descendants  d'iceux  en  légitime  mariage ,  à  une 
seule  foi  et  hommage,  aveu  et  dénombrement,  droits 
et  devoirs  requis  par  la  coutume  de  ladite  province, 
audit  titre,  nom  et  dignité  de  baron;  voulons  que 
tels  ils  se  puissent  dire,  nommer  et  qualifier  en  tous 
actes,  tant  en  jugement  que  dehors,  qu'ils  jouissent 
des  droits  d'armes,  blasons,  honneurs,  prérogatives, 
rang,  prééminences  en  fait  de  guerre,  assemblées 
de  noblesse  et  autres,  ainsi  que  les  autres  barons 
de  notre  royaume ,  et  province  de  Bourgogne. 
Que  les  vassaux,  arrière-vassaux  et  autres  tenant  no- 
blement et  en  roture,  les  reconnaissent  pour  barons, 
fassent  leurs  foi  et  hommages,  baillent  leurs  aveux, 
dénombrements  et  déclarations,  le  cas  y  échéant,  sous 
ledit  nom  de  baron  d Anstrude^  sans  que,  pour  raison 
de  ladite  érection  et  changement  de  titre  et  nom,  ils 
soient  tenus  à  autres  plus  grands  droits  que  ceux 
qu'ils  doivent  à  présent;  et  que  les  officiers  exerçant 
la  justice  en  ladite  terre  intitulent  leurs  sentences  et 
jugements  de  ladite  qualité  de  baron,  et  qu'ils  jouis- 
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sent  des  mêmes  pouvoir,  autorité  et  droits  que  les  of- 
ficiers des  autres  barons,  sans  aucun  changement  de 
mouvance  ni  de  ressort,  ni  contrevenir  aux  cas  royaux, 
à  la  charge  que  ladite  baronnie  ne  pourra  à  Tavenir 
être  partagée  ni  démembrée  entre  co-héritiers,  qu'au 
casdelacoutumedeslieux.  Si  donnons  en  mandement 
à  nosamés  et  féaux  conseillers,  les  gens  tenant  notre 
cour  de  parlement  et  chambre  des  comptes  à  Dijon, 
que  ces  présentes  nos  lettres  ils  fassent  registrer  ,  et 
du  contenu  en  icelles  jouir  et  user  ledit  sieur  baron 
d'Anstrude,  pleinement,  paisiblement  et  perpétuel- 
lement, cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  em- 
pêchements contraires; car  tel  est  notre  plaisir.  Donné 
^i^ersailles  au  mois  d'août ,  l'an  de  grâce  1737,  et 
aè  notre  règne  le  vingt-deuxième.  Signé ,  Lonis  ,  et 
sur  le  repli  Pkéljpeaux.  Visa  y  signé  d'^guesseau, 
pour  érection  de  la  seigneurie  de  Bierry  en  baronnie 
sous  le  nom  du  sieur  Anstrude. 

Arrêt  du  parlement  de  Bourgogne, 

Vu  les  lettres  patentes  du  roi ,  signées  Louis  :  sur 
le  repli ,  par  le  roi,  Phélypeaux  ,  et  scellées  en  cire 
verte,  données  à  Versailles  au  mois  d'août  1737,  etc., 
la  cour  ,  les  chambres  assemblées,  a  ordonné  et  or- 
donne que  lesdites  lettres  patentes  d'érection  de  la 
dite  terre  et  seigneurie  de  Bierry,  en  baronnie,  avec 
changement  dudit  nom  en  celui  d' Anstrude  ,  seront 
i*egistrées  pour  être  exécutées  suivant  leur  forme  et 
teneur;  ordonne  à  cet  effet  que  lesdites  lettres  et  le 
présent  arrêt  seront  registres  au  registre  de  la  justice 
ue  ladite  baronnie ,  et  publiés  partout  oii  il  appar- 
tiendra, à  ce  qu'on  n'en  puisse  prétendre  cause  d'i- 
gnorance. Fait  en  parlement  à  Dijon  ,  lesdites  cham- 
bres assemblées,  le  1"  juillet  1738.  Collationné.  Si- 
gné Pagot  et  Chanchelier. 


DE  BOVVET, 


Seigneurs  de  Bkadprb  ,  dk  Heillecovut ,  db  BoMrs- 

HONT,  DB  LvtCOVKT,  DE  ViLLE-ER-VeRUOIS,  DE  SoM- 

hecodht,  db  vlssuicodrt,  de  robebt-espagne,  de 
Genicouht,  d'Eiiizb,  de  Mkbvâl,  du  Val  de  Vasby, 

DE  SaIHT-VràIN,  DB    Lk  FeUILLÉK,  DB  ScHUPT,    DE 

TiBMOT,  etc.,  barons  de  Bouvet,  en  Lorraine  et  en 
Champagne. 


aecontpagne 
mirne  (1). 

Cimier  :  UD  cerf  issant  au  naturel. 

Cette  famille  «st  originaire  de  la  ville  d'Asti,  en 
Piémont.  Elle  s'établit  dans  le  duché  de  Bar  vers  la 
fin  du  XV*'  siècle.  Depuis  lors  elle  s'est  constamment 
<listiaguée  par  les  charges  qu'elle  a  remplies  à  la 
cour,  dans  les  conseils  et  les  armées  des  ducs  de 
I-OTraine,  ayant  donné  un  ministre  d'état  et  prési- 
deDt  ou  chef  des  finances  sous  les  ducs  Charles  III  et 


(0  Armoriai  général  de  France  drest^  eu  («S*,  à  U  Biblio- 
ihtqiic  du  Rin,  Zorraine,  p.  s,  n*  IS,  p.  8,n*  *l. 
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Henri  II,  un  chambellan  de  ce  dernier  prince,  créé 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Etienne  de  Toscane  par 
le  duc  Cosme  II,  et  nombre  d'officiers  supérieurs 
avaqt  et  depuis  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France. 
Le  titre  héréditaire  de  baron  a  été  conféré  pour  tous 
les  maies  de  cette  femille,  par  lettres  patentes  du 
9  mai  H 24,  motivées  sur  les  considérants  les  plus 
honorables.  Elle  a  contracté  ses  principales  alliances 
avec  les  maisons  d'AIIegrain,  de  Beaufort,  de  Briel, 
de  Choiseul,  du  Hamel,  de  Hédouville,  d'Hoffelize, 
de  Longeville,  de  Pouilly,  de  Renel,  de  Romecourt, 
de  Stainville,  etc. 

L'origine  commune  de  cette  famille  et  de  celle 
des  comtés  de  Bouvet  d'Asti  est  rappelée  dans  des 
lettres  de  Henri  II,  duc  de  Lorraine,  du  f  mars 
1610;  dans  d'autres  lettres  du  duc  Charles  IV,  du 
25  mars  1626;  dans  un  arrêt  contradictoirement 
rendu  en  la  chambre  des  comptes  de  Bar,  du  3 1  jan- 
vier 1722;  dans  les  lettres  de  création  du  titre  hé- 
réditaire de  baron,  de  1724,  et  dans  un  arrêt  du  con- 
seil aulique  du  roi  Stanislas,  duc  de  Pologne,  du 
4  décembre  1739.  Tous  ces  actes  et  ceux  de  ses  ar- 
chives  domestiques,  qu'elle  possède  en  originaux,  éta- 
blissent sa  filiation  depuis  François  Bouvet,  I*'  du 
nom,  qui  suit. 

I,  François  Bouvet,  V'  du  .nom,  né  à  Asti,  en  Pié- 
mont, aide  dé  camp  de  René  II,  duc  de  Lorraine, au 
siège  de  Ferrandil,  s'attacha  au  service  de  ce  prince 
lorsqu^il  alla  faire  la  guerre  au  duc  de  Ferrare,  en 
1482,  et  le  suivit  à  son  retour  en  Lorraine.  Comme 
étranger,  il  impétra  des  lettres  de  noblesse  que  ce 
prince  lui  accorda,  le  12  novembre  1501  (1).  Il  avait 


(l)  Dans  des  lettres  degeDtillesse  accordées  par  Henri  II,  duc 
de  Lorraine,  en  f  610,  en  faveur  de  Michel  Bouvet,  seigneur  de 
Heillecourt,  petit-fils  de  François  Bouvet,  il  est  établi  que  ce  der- 
nier n'avait  impétré  les  lettres  de  4  501  que  pour  assurer  d'antant 
plus  sa  qualité  de  boble  envers  ceux  avec  lesqueb  il  avait  a  vivre  ; 
que  sa  famille,  originaire  d^Asti,  en  Piémont ,  y  était  réputée 
Dohle  de  toute  ancienneté,   ayant  fourni   plusieurs  personnages 
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épcHiBé  à  Bar,  en  1495,  Jeanne  Cbesheau,  fille  de  De-     cimm««  : 
nisChesneau  ec  de  Marguerite  de  Rodoan.  Il  lai8$aj*^^^^*t»^p«'» 
deux  fils  : 

1*  Michel,  I*''  du  nom,  dont  on  Ta  parler; 

i*  François  BouTet,  curateur  de  Jeanne,  Anne  et  Chrétienne 
BoQTet,  ses  nièces,  en  1 566. 

IL  Michel  Bouvet,  l^i*  du  nom,  ëcuyer,  né  en  1496, 
procureur  général  au  bailliage  de  Bar,  sous  les  ducs 
de  Lorraine  Antoine,  François  I^  et  Charles  III, 
mourut  le  4  février  1 566^  et  fut  inhumé  en  Téglise  de 
Saint-Max  de  Bar  (1).  Il  avait  épousé,  en  1530,damoi- 


qualifies  en  charges  et  grades,  comme  gouTemeuriÉ  de  places,  ch«- 
Taliers  de  Tordre  de  Malte  ou  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  etc.  ; 
que  Françoii  Bowet  était  fils  de  Scipion  Boiwet^  en  ^n  TÎTant 
trésorier  de  Montferrat  et  gouverneur  de  Velasco,  marié,  en  1 458, 
avec  Anne  de  Celsi;  que  Scipion  était  fils  de  Jacques  II,  capi- 
taine d'infanterie  dans  les  troupes  du  duc  de  Savoie,  marié  avec 
Yolande  de  Cerisjr  ;  que  Jacques  II  avait  pour  père  Dominique 
Bouvet^  II®  du  nom,  capitaine  de  1 00  lances  au  service  du  duc  de 
Sav<Me,  marié  avec  Jeanne  Aviano  ;  ledit  Dominique,  filsde  Jac- 
quea  I«^  trésorier-général  de  Montferrat,  époux  de  Marie  de  Ru- 
mini,  et  ce  dernier,  filsde  Dominique  I*>'et  d'Angélique  delF'astos 
enfin  celui-ci  fils  de  Nicolas  Bouvet,  procureur  impérial  à  Asti, 
vivant  enISTS,  marié  avec  Anne  A.ngelino,  La  branche  atnée, 
dite  des  comtes  de  Bouvet,  s'est  continuée  à  Asti,  et  c'est  d'après 
le^ attestations  de  cette  branche  que  celle  de  Lorraine  a  obtenu  les 
lettres  de  gentillesse  de  1610. 

(l  )  Voici  l'inscription  que  lui  fit  ériger,  sur  sa  tombe,  Michel 
Bouvet,  son  fils  : 

DEO  OPT.  MAX. 

XT  MBMOBI^' 

Michaelis  Bouvet,  qui,  perillustri  comitum 
Bouvetonim  Astœ  Taunn»  prosapia  oriundus, 
Barroducatu  in  pretorio  consiliarius,  ac  fisci 
Procuratpr  ;  cum,  eo  magistratu,  sex  supra 
Triginta  annos,  magna  cum  laude  perfunctus, 

Sednlam  fidelemque  operam  tribus  Lotha 

Et  Barriducibus,  Anthonio,  Francisco  et 
Garolo  navasstt  ;  susceptis  ex  Anna  Le 
Poygnant,  antiquœnobilitatis  matrona, 
Filiis  quinque,  ac  filiabus  quatuor  ; 
Quam  pie  et  probe  vixerat,  tam  feli- 
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ro  "i^SmdViri  ^^M^  Anne  lb  Poygnamt,  fille  de  Jean  le  Poygnant, 
Kir/ebuvé»  «'oM conseiller  d'état  du  duc  de  Lorraine,  et  de  Jeanne 
tr«d«us«i|itttMdiide  Vassebourg.  Anne  le  Poygnant  est  nommée  dans 
le  procès-Terbal  de  clôture  de  Finventaire  de  la  suc- 
cession de  son  mari,  du  25  février  1666.  {Registres 
du  greffe  du  bailliage  de  Bar),  Comme  veuve  de  no- 
ble Michel  Bouvet,  écuyer,  procureur^énéral  au 
bailliage  de  Bar^  Anne  le  Poygnant  donna  quittance, 
le  12  mars  1671,  à  Bastion  Lescaille,  demeurant  à 
Villotte,  du  prix  d'une  vente  Qu'elle  lui  avait  faite. 
(  Original  en  papier  ).  Elle  avait  eu  de  Michel  Bou- 
vet les  enfants  ci-après  nommés ,  mentionnés  dans 
l'inventaire  de  1566: 

4*  Jean,  dont  on  parlera  plus  bas; 

S"*  Jacques  BouTet,  ëcuyer^  seigneur  de  Beaupré,  gmjrer  de 
Bar  en  1599,  puis  conseiller  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes  de  Barrois,  marie  1^  avant  Tannée  1566,  avec 
Didon  Lescarneloty  fille  de  Jean  Lescarnelot,  seigneur  de 
Noyers  et  de  Raincourt,  et  de  Nicole  Millet  ;  V*  avec  Fran- 
çoise Leseuytr^  sœur  de  Lucie  Lescuyer,  épouse  d'Antoine 
de  G>mbles,  écuyer.  Jacques  Bouvet  était  Teuf  de  Fran- 

Îfoise  Lescuyer  lorsqa'il  concourut,  par  fondé  de  pouvoir, 
e  SO  octobre  1590,  à  la  nomination  de  Charles  Lescuyer, 
^n  beau-irére,  comme  tuteur  d'Alexandre  Lescuyer,  âgé 
de  SS  ans,  frère  dudit  Charles  et  fils  de  feu  Roch  Lescuyer 


citer  diem  suum  obiit,  anno  Christi 
M.  D.  LXVI,  pridie  nonas  februarias, 
i\EutisLXX. 

Michael,  filiorum  postremos,  dominas 
De  Haillecourt,  LeUcourt,  Romemont, 
Ville  en  Vermois  ;  et  Carôlo  III  et 
Henrico  II  ducibus,  a  consîliis  et  secretis, 
Tum  privatis,  tum  publicîs  ;  olim  reginse 
Danias  domus  magîster,  et  postmodum 
Rationum  Lotharingise  prœses  : 
Parenti  optimo  ac  bene  merenti. 
•Tu  qui  legis  memor  esto  mortis  in  vita, 
Ut  in  morte  TÎtam  obtineas,  et  quod  mor- 
tuis  precatus  fueris  id  tibi  olim  eveniat. 
Requiescant  in  pace. 

Copie  certifiée  par  M.  le  Besgue,  doyen  de  l'église  de  Saint>Max 
de  Bar,  le  1t  juillet  1«5«. 
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et  de  daiDoUelk  Barbe  PaTiette,  sa  seconde  femme.  (Origi- 
nal en  papier)  ;  S**  avec  Antoinette  de  PoMÙUy,  fl  n  eut 
qu'un  seul  fils  né  de  son  second  mariaga,  savoir  : 

Jean  Bouvet,  gruyer  de  Bar,  puis  conseiller  d't^tat,  mort 
sans  postérité  ; 

S«  Richard  Bouvet  marie  avec  Madeleine  Valthier^  qui  !• 
rendit  père  d'un  fils  : 

Louis  Bouvet,  secrétaire  ordinaire  du  duc  de  Lorraine, 
lequel  laissa  de  Marie  Bondenand  : 

François  Bouvet.  Celui-ci  eut  pour  fils  : 

Bernard  Bouvet,  lequel'  obtint,  le  4  4  f<évrier  4  960, 
de  Michel  II  de  Bouvet,  cheviliar,  seigneur  de 
Robert-Espagne  et  de  Gënicourt,  un  certificat  at- 
testant leur  parente  commune  de  noçi^  et  d'armes^ 
{Original  en  papier)  ; 

4*  Michel  Bouvet,  écujer,  seigneur  de  Heillecourt,  de   Ro<> 
mesmont,  de  Lupcourt,  de  Ville-en-Vermois,  de  Vitrejr, 
de  Laleu,  etc.  U  fut  surintendant  de  Christine  de  Dane- 
mark, duchesse  douairière  de  Lorraine  et  de  MHan  aux 
comte  de  Blamont  et  seigneurie  de  Denœuvre,  puis  con^ 
seilier  secr^aire  d'e'tat,  premier  président  delachambre  des 
comptes  et  principal  ministre  des  ducs  Charles  III  et  Henri  II.. 
Les  services  cousidërables   qu^il  rendit  sous  ces  différents 
régnes  sont  rappelés  dans  des  lettres  de  gentillesse  du  duc 
Henri  II,  du  4*'  mars  1610,  par  lesquelles  ce  prince  rend 
notoires  les  enquêtes  faites  pour  constater  la  noblesse  an- 
cienne de  la  famille  de  Bouvet,  et  son  extraction  des  comtes 
de  Bouvet  d^Asti»  en  Piémont,  attestée  par  acte  légalisé  de 
la  cité  d'Asti,  vérifié  par  messire  Jean  des  Porcellets,  che- 
valier, seigneur  de  Maillane,  baron  do  Saint-Empire,  ma- 
réchal de  Lorraine,  et  confinne  ledit  Michel  Bouvet  dans 
^  les  droits,  titres  et  prérogatives  de  sa  qualité  de  gentil- 
homme. {Originaux  en  parchenUn),  Micnel  Bouvet  avait 
épousé  damoiselle  Agnès  de  Beaufortf  fille  de  François  de 
Beaufort,  seigneur  de   PulHgnj   et  de  Celiemoncourt , 
chambellan  de  S.  A.,  et  gran£-veneur  de  Lorraine,  et  de^ 
Gabrielle  de  ThuiUières,  fille  de  Claude  de  Thuillières, 
seigneur  de  Damieulle,  et  de  Marguerite  de>  Mandres.  Mi* 

cfael  Bouvet  eut  deux  fils  et  trois  filles  : 

• 

A.  Claude  Bouvet,  écuyer,  seigneur  de  Heillecourt,  con- 
seiller au  conseil  privé  et  secrétaire  d^état  du  duc  de 
Lorraine,  auditeur  des  comptes,  marié,  en  4  604, avec 
Barbe  de  Benel,  fille  atnée  de  Balthazard  de  Ilenel, 
chevalier,  «eigneur  de  Bris-Jarreville  et  de  Saint- 
Germain,  conseiller  d'état,  président  de  la  chambre 
des  comptes  de  Lorraine  et  chancelier  de  Philippe- 
Emmanuel  de  Lorraine,  duc  deMercœur,  et  de  Barbe 
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de  Lescut.  Claude  BeoTet  mourut  sans  postérité  co 

B.  Charles  Bouyet,  chevalier,  seigneur  de  Sommeoourt, 
de  Homesmont,  de  MoBcel ,  chaiobellaii  de  Henri  U, 
duc  de  Lorraine,  et  gentilhonime  du  comte  de  Yan- 
dànonty  créé  clieTaUer  de  Tordre  de  Saint-Etienne 
de  Toscane,  par  diplôme  du  grand-duc  Cosme  II,  daté 
de  Florence  le  4  7  juillet  4  6.t  I .  {Original  en  pareho- 
min^  scellé  en  plomb).  Charles  BouTet  épousa  Dieu- 
donn^  le  Poygnant,  fiQe  de  Jean  le  Poygnant,  sei- 
gneur d'Alaumont,  conseiller  secrétaire  d*ëtat  et 
président  en  la  cour  des  grands  jours  deSaint-Mihid. 
Charles  BouTet  et  son  épouse  fondèrent  et  firent 
hâtir  le  couTent  des  religieuses  Tiercelines ,  à 
Nancy,  dans  lequel  ils  furent  inhumés.  Us  n'eurent 
point  d'enfants.  Le  duc  Charles  IV,  par  lettres  du  Sft 
mars  4  6S 6,  confirma  les  lettres  de  gentiUesse  obte- 
nues par  Michel  Bouret,  père  de  Charles,  en  1610,  et 
régla  la  couronne  et  le  cimier  de  ses  armes  confor- 
mément à  l'écn  de  la  noble  Êimille  àes  Bouvet  d'Asti, 
en  Piémont,  dont  il  tirait  son  origine.  [Expédition  em 
parchemin  avec  le  dessin  des  armoiries,  délivrée  sur 
t original  pardevant  Henri  HuUlattme,  taheUion  gé- 
néral de  Lorraine^  le  S  mars  1 658)  ; 

■ 

C.  Françoise  Bouvet,  mariée  |o  par  contrat  du  S  joiUet 
1589  arec  Louis  Henry  de  Seichamps,  chevalier  du 
Saint-Empire ,  seigneur  de  Seichamps ,  registra- 
teur  des  patentes  du  duc  de  Lorraine,  charge  qu'il 
résigna  en  faveur  de  Claude  Bouvet,  son  beau- 
frére,  lequel  en  fut  pourvu  le  20  novembre  1597. 
{Original  en  parchemin)  i  S»  en  1599,  avec  Jean- 
Baptiste  de  Berniery  seigneur  d^  Racécourt,  de  Ve- 
lo.tte,  etc.,  gentilhomme  du  duc  de  Lorraine  etmattro 
d^hôtel  du  comte  de  Vaudémont.  Elle  moumt  trés- 
Agéeen  l66S;' 

D.  Alix  Bouvet,  seconde  femme  de  François  jilix  de 
F'éroncourt,  seigneur  de  Véroncourt,  conseiller  se- 
crétaire d'état  et  garde  du  trésor  des  chartes  de  Lor- 
raine, fils  de  Thierri  Alix,  seigneur  de  Véroncourt  et 
de  Forcelle,  conseiller  d^état  et  président  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Lorraine,  et  de  Marthe  Janin.  De 
leur  mariage  sont  provenus  : 

a.  Anne  Alix  de  Véroncourt,  mariée  avec  Henri 
iU  la  Chaussée,  gouverneur  de  la  Fauche  ; 

b,  Françoise  Alix  de  Véroncourt,  mariée,  le  40 
mai  4  638,  avec  Philippe-Emmanuel,  comte  de 
Ligniville  et  du  Saint-Empire,  généralissime  des 
armées  de  l'empereur  Charles  Iv ,  précédemment 
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gënëral  de  Tartillerie  de  Lorraine^  et  Tud  des 
plus  grands  capitaines  de  son  temps.  Il  mourut 
sans  eufants,  à  Vienne,  où  Tcmp^reur  lui  fit 
ériger  un  roausolët  dans  le  coûtent  des  PP.  Mi  • 
norites  ; 

1S.  Chrétienne  BouTet,  mari^  4**  par  contrat  du  %i  d^ 
cembre  f  605,  passé  derant  Qaude  Foumier,  tabellion 
général  du  duché  de  Lorraine  â  Nancj,  arec  honoré 
seigneur  Loais  de  StairwiUe,  écuyer  dVcarie  du  duc 
de  Lorraine,  gentilhomme  de  la  chambre  du  cardinal 
de  Lorraine  et  du  duo  de  Bar,  fils  d'honoré  seigneur 
Charles  de  Stainville,  chevalier,  seigneur  de  Cou- 
▼onges,  de  Semerecourt,  etc. ,  chambellan  du  duo  de 
Lorraine,  et  de  dame  Françoise  du  ChAtelet,  ledit 
Louis  de  Stain  ville,  assisté  d'honorés  seigneurs  Renaud 
de  Goumay,  cheyalier,  seigneur  de  Yillers-Marche- 
yille,  chef  du  conseil  do  duc  de  Lorraine  et  bailli  de 
Nancj,  et  de  Pierre  de  Stsinville,  frère  atné  du  futur, 
(protonotaire  du  Saint-Siège),  du  duo  de  Bar,  du 
comte  de  Vaudémont,  de  Jean  des  Porcellets,  sei- 
gneur de  Maillane,  conseiller  d'état,  maréchal  de 
Barrois,  d'Elysée  de  Haraucourt,  seigneur  d'Acraigne». 
conseiller  d'état,  gouYcrneur  deNancj,  etc«,  de  Fran- 
çois-Henri de  Haraucourt,  seigneur  de  Magniéres, 
conseiller  d'état,  général  de  l'artillerie  de  Lorraine, 
.  de  Jacob  de  Haraucourt,  seigneur  de  Bayon,  grand 

frujer  de  Lorraine,  de  René  du  Châtelet,  seigneur 
e  Bauzemont,  Gerbeviller  et  Lenoncourt,  conseiller 
d'état,  chambellan  du  duc  de  Lorraine,  d'André  des 
Porcellets,  baron  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Val- 
hey ville  et  du  chéteau  de  Frouart,  surintendant  et 
bailli  de  Tévéché  de  Metz,  François  le  Bouteiller, 
seigneur  de  Vigneul,  et  Jean  d^  Bildestein,  seicneur 
dudit  lieu  et  de  Magnières,  etc.,  parents  et  amis  du  fu- 
tur. Les  père  et  mère  de  Chrétienne  Bouvet  lui  cons- 
tituèrent en  dot  S  000  francs  de  rente  jusqu'au  partage 
de  leurs  successions,  et  Louis  de  Stainville  eut  en  avan- 
cement d'hoirie,  le  chAteau  et  la  terre  et  seigneurie  du 
Châtelet.  (Copie  coUationnée  sur  la  grosse  originale^ 
par  Fouiuette  et  Dufayy  notaires  sardes  notes  en  la 
prévôté  de  la  Marche^  le  t%  juillet  4  708);  S*  par 
contrat  du  7  mars  4609,  passé  devant  le  même  tabel- 
lion général  de  Lorraine,  avec  honoré  seigneur  Ao^- 
toine  de  Choiseul,  chevalier  seigneur  d'Ische,  gentil-* 
homme  de  la  chambre  de  Henri  II,  duc  de  Lorraine, 
depuis  capitaine  de  ses  gardes,  conseiller  d'état,  gou 
yemeur  de  la  Mothe  et  bailli  de  Bassigny,  fils  d'An- 
toine de  Choisenl,  seigneur  d'Ische,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  duc  dé  Lorraine,  gouverneur  de  la. 
Mothe^  et  de  dame  Jeanne  de  Lavaulz.  [Copie  eolla- 
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tionnée  par  Feuillette  et  Dufay^  nçtaires,  le  tB  juil" 
let  1709).  Antoine  II  de  Ghoiseul  fut  tué  au  siëge  de 
Nancy,  le  4cr  juin  1684.  (Hist,  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne,  t.  IV,  p.  BSS)  ; 

5^  Marguerite  Bouret,  mari^,  ayant  \  566,  arec  noble  S^as- 

tien  Carny  ; 
6*  Catherine  Bouret  ; 

7*  Jeanne  Bouvet,         \ 

8«  Anne  Bouvet,  1  mineures  en  4  866. 

9*  Chrétienne  Bouvet,  j 

III.  Jean  Bouvet,  écuyer,  seigneur  dé  Vassincourt, 
conseiller  de  S.  A. ,  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes  de  Barrois  et  lieutenant  particulier  au  bail- 
liage de  Bar,  partagea  la  succession  de  son  père  avec 
ses  frères  et  sœurs,  et  Anne  le  Poygnant,  leur  mère.  Ce 
partage  fut  fait  en  vertu  d'un  acte  rendu  le  25  avril 
1566,  par  Thierri  de  la  Mothe,  lieutenant-général  au 
bailliage  de  Bar,  et  il  y  fut  procédé  les  26  avril  1566 
et  !•'  septembre  1567,  par  Nicolas  Gastinois  et  René 
Guynot,  demeurant  à  Bar.  Jean  Bouvet  épousa  damoi- 
sihourix  :      selle  Antoinette  Simonnin  ,  avec  laquelle ,  par  acte 
paTdéVo"r,ûrop8!sé  passé  dcvaut  Pouget  et  Demussey,  notaires  jurés  et 
•ire"*n?'uSTâl".;  tabellions  de  Bar,  le  6  novembre  1582,  il  acheta 
noueui  d'or  eo  pal.  d'Autoinc  dc  Brandou,  baron  de  Blades,  conseiller 
du  roi,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  son  hôtel^ 
et  de  dame  Hélène  de  Nancy,  sa  femme^  une  maison 
située  à  Bar,  près  de  la  fontaine,  touchant  à  la  rue 
Ghavée.  {Original  en  papier).  Par  acte  du  14  mai 
1585,  passé  devant  Pierre  Boudot  et  Hugo  Hiant, 
jurés  au  tabellionnage  de  Bar,  sous  le  sceau  de  Guil- 
laume de  Gleysenove,  écuyer,  conseiller  et  secré- 
taire ordinaire  du  duc  de  Lorraine,  auditeur  des 
comptes  et  garde  du  scel  du  duché  de  Bar,  Jean  Bou- 
vet acquit  une  rente  sur  la  recette  générale  de  Bar* 
rois,  ce  que  le  duc  Charles  III  confirma  par  lettres 
patentes  du  lendemain,  15  mai  1585,  contresignées 
BouK^ety  chef  des  finances,  frère  de   Jean  Bouvet. 
(  Originaux  en  parchemin).  Jean  Bouvet  est  rappelé 
dans  les  actes  passés  par  ses  deux  fils ,  savoir  : 

.1*  Michel  de  Bouvet,  ëcuyeff  seigneur  de  Vassincôurt,  lieu- 
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tenant  particulier  en  la  pr^èt^ ,  puis  prëTÀt  de  Bar. 
Charles  III,  duc  de  Lorraine,  en  considération  des  services 

Sue  Michel  de  Bouvet  avait  rendus  en  diverses  commissions 
ont  ce  prince  Tavait  charge,  et  de  plus  eu  égard  aux  ser- 
vices rendus  par  son  père  et  son  aïeul,  le  nomtna  conseiller 
auditeur  en  sa  chambre  des  comptes  de  Barrois,  par  lettres 
du  S  mars  4506.  {Orig,  en  parchemin),  Michel  de  Bouvet 
ëpousa  damoiselle  Marthe  Errard^  dont  il  n'eut  qu  une 
*       mie: 

Christine  de  Bouvet,  dame  de  Vassincourt,  née  en  1 598, 
mariée  avec  l^rançois  de  Rouyrif  écuyer,  seigneur,  par 
eUe,  de  Vassincourt,  conseiller  de  S*  A.,  auditeur  des 
comptes  de  Barrois  et  prévôt  de  Bar,  Gis  de  François  de 
Bouyn,  seigneur  de  MéligVi  conseiller  d*état,  auditeur 
des  comptes  du  duché  d»  Bar,  et  de  Louise  de  Noire- 
fontaine.  Christine  Bouvet  mourut  le  i  juin  f685,  et. 
fut  inhumée  dans  l'église  de  Saint-Max  de  Bar.  (AtUs^ 
tmtion  signée  leBesgue^  doyen  de  Saint'Max,  du  îtj'tdl» 
let  1680); 

i*  Jacques,  dont  l'article  suit. 

IV.  Jacques  de  Bouvet,  écuyer,  seigneur  de  Ro- 
bert-Espagne^ de  risle-en-Kigaut,  etc.^  né  en  1578, 
transigea,  assisté  de  Jacques  Bouvet,  son  oncle  et 
curateur,  avec  Michel  de  Bouvet,  prévôt  de  Bar,  son 
frère  aîné,  au  sujet  de  la  succession  d^Antoinette 
Simonnin,  leur  mère,  le  8  avril  1599,  devant  Simon 
et  Galloys,  notaires  à  Bar.  (Original  en  papier).  Jac- 
ques de  Bouvet  servit  en  Hongrie  dans  la  guerre  de 
l'empereur  Maximilien  contre  les  Turcs.  11  s'allia, 
par  contrat  du  21  février  1605,  passé  devant  Jean 
Borguignon  et  son  confrère,  notaires  au  tabellion- 
nage  de  Bar,  étant  assisté  de  Jacques  Bouvet,  son 
oncle ,  écuyer,  conseiller  de  S.  A. ,  auditeur  des 
comptes  à  Bar,  de  Jean  Bouvet,  écuyer,  gruyer  de 
Bar,  son  cousin-germain,  de  Philippe  de  Léglise, 
écuyer,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
duc  de  Bar,  et  d'Antoine  de  Léglise^  écuyer,  auditeur 
des  comptes  à  Bar,  damoiselle  Jeanne  de  Longeville,  „  Uwnfutu  -. 
fille  de  Claude  de  Longeville,  écuyer,  seigneur  deJj,'2"Ié«**T.r^Mi! 
risle-en-Rigaut  et  de  Renée  de  Bouvo.  (  Original  en'»    Fe«"iire   wr'.  i 

•      \      Tk  1       <v**  i  j,\r\m  1         moulée  d'une   mer-  ; 

papier).  Par  sentence  du  29  novembre  1607,  rendue i«tte  du  niéme,  4  j 

par  Jean  Malomont,  écuyer,  avocat  exerçant  la  juri-pMèlg%ô"Maiôirra 
diction  en  l'absence  des  juges  ordinaires  au  bailliage'"*™"  *•"**"'  ^ 


"1 
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•de  Bar,  Jacques  Bouvet,  écuyeri  fui  appointé  pour' 
plaider  contre  les  religieux  Augustins  de  Bar^  à  rai- 
son de  la  possession  d'un  lieu  litigieux  dont  il  récla-» 
mait  la  recréance  et  pleine  maintenue.  {Original  en 
papier).  Jacques  de  Bouvet  fut  fait  lieutenant  du 
bailli  d'épée  de  Bar  par  lettres  du  duc  Henri  II  du 
25  janvier  1610.  D  prêta  serment  le  5  février  suivant 
entre  les  mains  de  Varin  de  Savigny,  seigneur  de 
Leymon,  bailli  et  gouverneur  de  Bar.  {Original  en 
parchemin).  Par  acte  sous-seings  privés  du  19  août 
1616,  Jacques  de  Bouvet  partagea,  avec  dame  Renée 
de  Rouyn,  sa  belle-mère,  Thierri  de  Longeville  et 
Je^n  Yoillot,  ses  beaux-frères,  les  successions  de 
Claude  de  Longeville,  seigneur  de  TIsle-en-Rigaut». 
et  de  François  ae  Longeville,  son  fils,  et  celle  échue 
par  renonciation  d^ Alexandre  de  Longeville,  ecclé- 
siastique, frère  de  François.  (Original  en  papier). 
Michel  Bouvet,  seigneur  de  Heillecourt ,  conseiller 
d'état,  avait  acquis,  le  2  mars  1601,  de  Christophe 
de  Cherisey,  une  rente  de  ÔOO  livres  tournois,  fai- 
sant 750  francs  barrois  (1),  rente  acquise,  par  ce  der- 
nier, le  12  septembre  1598,  de  Simon  de  Pouilly, 
baron  d'Esne,  et  qui  faisait  partie  de  24  mille  francs 
de  rente  assignés  sur  la  recette  générale  de  Barrois, 
au  comte  de  Yaudémont,  frère  du  duc  de  Lorraine,^ 
pour  supplément  de  partage.  Le  comte  de  Chaligny, 
fils  du  comte  de  Vaudémont,  avait  vendu  cette  rente 
au  baron  d'Ësne,  le  4  février  1597,  avec  faculté  de 
rachat  perpétuel  fixé  à  2000  écus  au  soleil.  Charles 
Bouvet,  seigneur  de  Romesmont  et  du  Moncel,  che- 
valier de  Tordre  de  Saint-Etienne  die  Toscane,  ven- 
dit cette  même  rente  de  750  francs  barrois  à  Jacques- 
de  Bouvet,  écuyer,  seigneur  de  Robert7Espagne , 
pour  la  somme  de  10  raille  francs  barrois,  par  acte 

Eassé  à  Nancy  et  scellé  du  scel  du  tabellio||nage  de 
i  châtellenie  d'Amance ,  le  10  janvier  16  r7.  Jacques 

de  Bouvet,  comme  mari  de  Jeanne  de  Longeville,  et 

I  . 

(9)  Charlfifl^ill,  duc  de  Lorraine,  avait  confirmé  cette  acquisi- 
tion de  Michel  Bouvet  par  lettres  du  4i  mars  de  la  même  ann^ 
1604.  {Orig,  en  parch.). 


.} 
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Jean  Voillot,  conseiller  d'état,  premier  secrétaire  des 
commandements  et  financés  du  duc  de  Lorraine,  en 
qualité  de  mari  de  Renée  de  Longeville,  sœur  de 
Jeanne,  ayant  hérité  de  la  terre  de  Uobert-Espagne, 
ué  possédait  feu  Qaude  de  Rouyn,  oncle  maternel 
esaites.damesy  en  firent  reprise  du  duc  de  Lor- 
raine, et  lui  en  rendirent  foi  et  hommage  suivant  les 
lettres  de  ce  prince,  datées  de  Nancy,  le  23  octobre 
1621.  (  Original  en  parchemin).  Honoré  seigneur 
Jacques  de  Bouvet  mourut  le  13  février  1640,  et  fut 
inhamé  dans  Téglise  paroissiale  de  Robert- Espagne, 
où  son  épitaphe  rappelle  son  origine  de  Tancienne 
fiamille  aes  comtes  de  Bouvet  d'Asti.  Sa  succession 
fut  partagée  le  17  avril  i6iO.  {Original  en  papier). 
Par  acte  du  29  juin  1657,  passé  devant  Bernardin  et 
Claudot,  notaires  jurés  au  tabellioniiage  de  Bar, 
Jeanne  de  Longeville  confirma  la  démission  qu'elle 
avait  faite  de  ses  biens  en  faveur  de  ses  enfants,  {/d.}. 
Elle  vivait  encore  le  22  mai  1666.  Jacques  de  Bou- 
vet en  avait  eu  : 

4*  Jean  de  Bouvet,  capitaine  au  régiment  de  Florainvilie, 
caTalerie,  taé  le  3S  juin  4  636>  au  combat  du  Naviglio, 
prés  du  Tësin.  Il  était  âgé  de  30  ans  et  n'était  pas  marié  ; 

S*»  François  de  Bouvet,  chanoine  de  Saint-Diey,  mort  le  SO 
avril  4  659  ;. 

8*  Michel,  II*  du  nom,  <{ui  a  contipiié  la  postérité  ; 

4*  Renée  de  Bouvtt^  épouse  de  Qaude  Dideloty  écnftT,  con> 
seiller  en  la  chambre  des  comptes  de  Bar  ; 

S*  Antoinette  de  Bouvet^  mariée  avec  Etienne  Poupart,  sei- 
gneur dé  Bansefiise  ; 

6*  Marie  de  Bouvet,  morte  sans  alliance, 

V.  Michel  DE  Bouvet,  II*  du  liom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Robert-Espagne,  de  Génicpurt,  d'Erize-la- 
Grande,  du  Val  de  Vassy,  etc.,  transigea  sur  partage 
avec  Jeanne  de  Longeville,  sa  mère,  et  Renée,  An- 
toinette et  Marie  Bouvet ,  ses  sœurs,  par  acte  du  19 
mai  1643,  passé  devant  Claudot,  notaire  au  tabellion-*     ^•^n^m  t 
nage  de  Bar.  {Original  en  papier).  Michel  de  Bou-i«S"!i'orV«u  cb«r 
vet  se  maria  deux  fois;  T  avec  Françoise  RomLLow,cSJédt'trî"/ï!*r^ 
fille  de  Jean  Bouillon,  avocat  en  parlement^  décé- *"'*'" 
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dée  sans  enfants,  à  23  ans,  le  7  octobre  1653  (1)^  et 
inhumée  en  Féglise  paroissiale  de  Bobert-Espagne; 
2o  par  contrat  du  5  octobre  1655,  passé  devant 
Jean  Macquart,  notaire  juré  au  tabellionnagede  Bar, 
dv>r,  aa  M?Mir  d»avec dauioiselle  Chrétienne  MARifiir,dame  orErize-la- 
Srq"ï!iMÎ."^D^Grande,  fille  de  Jean  Marien,  écuyer/ seigneur  de 
Frenfiery,d'Erize  et  de  Saint-Vrain,  seigneur  voué  du 
Val  de  Yassy,  prévôt  de  la  Marche  et  de  Château-Sa- 
lins, et  de  Marguerite  Clément,  dame  d'Erize,  et  sœur 
germaine  de  Sébastienne  Marien,  femme  de  Jean  de 
Montesquiou,  seigneur  d^Hoëville,  lieutenant  au  gou- 
vernement de  Nancy*  {Original en  parchemin).  On 
voit  par  des  lettres  de  Charles  III,  duc  de  Lorraine, 
datées  de  Bar  le  3  octobre  1662,  que  Michel  de  Bou- 
vet, en  son  nom  et  comme  tuteur  de  Françoise  de 
Bouvet,  sa  fille,  reprit  en  fief  de  ce  prince,  partie  des 
terres  de  Robert-Espagne  et  de  Génicourt.  (  Orig.  en 
parchemin^  scellé  du  grand-'sceau  de  Lorraine).  Chré- 
tienne Marien,  veuve  de  Michel  de  Bouvet,  se  démit 
en  faveur  de  ses  enfants  de  ses  biens,  dont  l'inven- 
taire fut  fait  par  Toussaint  Bouhan,  notaire  au  tabel- 
lionnage  de  Bar,  le  22  mars  1696.  {Orig.  en  papier.) 
Elle  vivait  encore  le  24  octobre  1697.  Elle  avait  eu 
de  son  mariage  avec  Michel  de  Bouvet  : 

4*  François,  II«  du  Donii  dont  l'article  suit  ; 

%•  Jean  -Michel  de  Bouvett  chevalier,  seigneur  de  Rohert- 
Espagne  et  de  MenraL  capitaine  au  régiment  de  Quadt, 
cayalerie,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  le  4«r  juillet  1690. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  84  juin  4  685,  passé 
devant  Anault,  notaire  royal  et  garde  notes  héréditaire 
au]  bailliage  de  Vitry,  résidant  à  Fismei,  damoiselle 
Anne  de  Hédouwille,  fille  de  messire  Théodore  de  Hé- 
douville,  chevalier,  seigneur  de  Merval ,  de  Revillon  et 


(4)  Par  acte  du  28  décembre  de  la  même  année  4658»  reçu 
par  François  Claudot  et  Claude  Bernardin,  notaires  au  tabellion- 
nage  de  Bar,  Michel  Bouvet  fonda  en  l'église  de  Robert- Espagne 
un  obit  et  une  messe  tous  les  mardis  à  perpétuité,  pour  Françoise 
Rouillon,  son  épouse*  Jean  et  François  Bouvet,  ses  frères,  et  ho- . 
noré  seigneur  Jacques  Bouvet,  seigneur  de  Robert- Espagne  et  de 
l*Isle-en-Rigaut,  leur  père. 
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autres  lieux,  et  de  défunte  dame  Marie  de  Oretle  d'Or- 
messon.  {Original  enjfarchemin),  L'iuTentaire  de  la  tue- 
oesnon  de  Jean^Michelde  Bouret  fut  fait  par  devant  Claude 
Ghenu,notaireroyalau  bailliage  de  Bar, résidant  à  Trémont, 
et  clos  à  Robert-Espagne,  le  2  a  décembre  4  690^  â  la  requête 
de  sa  Teuve.  (Original  en  parchemin),  Anne  de  Hédou- 
▼ille)  comme  tutrice  de  ses  enfants  mineurs ,  fît  un  par- 
tage, le  sa  octobre  4  697,  acte  reçu  par  TbouTenol  et  son 
collègue,  notaires  à  Bar,  de  la  succession  écbue  par  la 
démission  de  dame  Chrétienne  Marîen,  leur  aïeule,  yeuTe 
de  messire  Michel  II  de  Bouvet,  avec  messire  François  de 
Bouvet,  chevalier,  seigneur  de  Robert-Espagne,  et  messire 
César  d'Hoffelize,  chevalier,  seigneur  de  Chambraj,  mari 
de  dame  Antoinette  de  Bouvet  ;  et  par  acte  du  surlende- 
main, S 4  octobre,  reçu  par  les  mêmes  notaires,  il  fut  réglé 
avec  Jean  de  Longeville,  curateur  des  enfants  mineurs  de 
Jean -Michel  de  Bouvet,  que  les  parties  des  terres  et  séi- 

fneuries  d'Erize-la-Grande  et  Erize-Ia-Petite,  échues  aux» 
its  mineurs,  seraient  administrées  par  leur  mère,  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  tutelle.  {Originaux  en  papier), 
Jean-Michel  avait  laissé  trois  fils  : 

A,  Théodore*Michel,  baron  de  Bouvet,  chevalier,  sei- 
gneur de  Robert-Espagne,  d^Erize,  etc.,  né  au  château 
de  Robert-Espagne  le  S  5  mai  1684,  sous-lieutenant 
dans  les  chevau-légers  de  la  garde  du  duc  de  Lor- 
raine, et  lieutenant--colonel  de  cavalerie,  marié  en 
4  71  S,  avec  damoiselle  Marguerite  de  Jlourn,  dame 
de  Vassincourt,  fille  de  messire  Antoine-IVicolas  de 
Rouyn,  chevalier,  seigneur  de  Vassincourt,  et  de 
dame  Thérèse  de  la  Morre.  Théodore-Michel  mourut 
sans  postérité  en  4  749  ; 

B.  François -Gaston  de  Bouvet,  chevalier,  seigneur  de 
Mervaï,  né  en  4667>  lieutenant  dans  la  cavalerie  lé- 
gère, avec  brevet  de  capitaine  du  6  octobre  4  708. 
{Orig,  en  parch,).  Il  fut  émancipé  avee  son  frère 
Théodore-Michel,  par  sentence  rendue  aubailliage  de 
Bar  du  49  février  4  709.  Il  était  alors  capitaine  dans 
le  régiment  Mestre  de  camp  général,  cavalerie.  Il  fut 
tué  à  Tarmée,  ppur  le  service  du  roi,  en  4  74  4  ; 

C.  Michel-François  de  Bouvet,  mineur  en4690  ; 

S**  Françoise  de  Bouvet,  mariée  avec  François-Gaston  de 
Hédouviliet  chevalier,  seigneur  de  Mirecourt  ; 

4*»  Antoinette  de  Bouvet,  mariée  avec  César  â^Hoffelize^  che- 
valier, seigneur  de  Burthecourt  et  de  Ch'ambray,  capi- 
taine au  régiment  de  la  Fère,  fils  de  Georges  d'Hoffelize, 
chevalier,  seigneur  de  Burthecourt,  et  d'Agfiès  d'Anglure. 
Par  actf  du  4  9  décembre  4  686,  ils  partagèrent  avec  Jean- 
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Michel  et  François  de  Boufet  la  succeMion  de  feu  ma<^ 
dame  de  Hëdouyille,  lear  sc9ur  et  ^belle-soeur.  {Original 
en  papier  y  signé  des  parties), 

VI.  François^  II*  du  nom»  baron  de  Bouvbt,  che- 
valier, seigneur  de  Robert-Espagne,  du  Val  deVassy, 
et  de  Génicourt  en  partie,  etc.,  né  le  21  mai  1668, 
fut  nommé  conseiller  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes  de  Bar,,  par  lettres  du  duc  Léopold,  du 
22  octobre  169S.  (Original  enparcheminy  scellé  du 
grand  sceau  ducal).  Depuis  il  fut  conseiller  maître 
en  la  «chambre  des  comptes  et  nommé  conseiller 
d'état  par  lettres  du  même  prince,  du  5  décembre 
1712,  entérinées  à  la  chambre  des  comptes  le  der- 
nier février  1714.  {Orig.  enparch.).  Le  dxic  Léopold, 
voulant  récompenser  en  la  personne  de  François  de 
Bouvet  et  de  Théodore-Michel  de  Bouvet,  son  ne- 
veu, chevalier,   seigneur  d'Erize-Ia-Grande   et  de 
Merval,  lieutenant-colonel^  les  services  rendus  de- 
puis plus  de  200  ans  aux  ducs,  ses  prédécesseurs, 
par  la  famille  de  Bouvet,  et  prenant  en  considéra- 
tion Fancienneté  de  leur  noblesse,  originaire  de  la 
ville  d^Asti  en  Piémont,  oix  leurs  ancêtres  occupaient 
les  premiers  emplois  dès  Fan  1373, leur  conféra,  pour 
eux  et  tous  leurs  enfants  mâles,  le  titre  héréditaire 
de  baron^  par  lettres  patentes  du  9  mai  1724,  entéri* 
nées,  le  18  du  même  mois,  à  la  chambre  des  comp- 
teS)  et  enregistrées  le  10  juin  même  année,  au  bail- 
liage de  Bar.  {Orig,  en  parchemin).  François  II  de 
Bouvet  épousa,  1**  par  contrat  passé  devant  Vouil- 
laume  et  Aubry^  notaires  royaux  au  tabellionnage  de 
Bar,  le  16  septembre  1691,  demoiselle  Marie-Renée 
DE  Briel,  fille  de  feu  messire  François  de  BrieL 
d'ator.  M  ebcTron chevalier,  seifi'neur  deLhantemelle,  de  Tannoy,  etc., 
oncipend  do' eonchevalier  dc  1  ordre  de  Saint-Louis,  lieutenant-colo- 
^h—  ii«  d.^^j  ^^  régiment  d'Orléans,  et  de  dame  Gabrielle  de 
Cou  BiM        Baudoux.  (Orig.  en  papier  )\  2*  Thérèse  0)Liif  nB 
d*or.  «o  rancira IMUriib,  mortc  saus  enfants.  François,  baron  de  Bou*- 
^l^y^&^iHityet^  au  nom  de  ses  fils  Joseph-Bernard,  Jean-Fran- 
:rwï.o"bif?;çois  et  Charles,  transigea^,  par  acte  du  6  février  1629, 
Jj;' **"'"<*  «••••pçissé  devant  Grosjeaâ,  notaire  au  tabellionnage  de 
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Bar,  avec  dame  Claire  de  Roiiyn,  épouse  de  Jean- 
François  Colin  de  la  Chapelle,  écuyer,  seigneur  de 
Vassincourt  en  partie,  et  dame  Marie-Madeleine  de 
Rouyn,  veuve  de  messire  Charles -Honoré  Colliquet, 
chevalier,  seigneur  de  Brillon,  co-seignèur  de  Vas- 
sincourt ,  gentilhomme  ordinaire,  du  duc  de  Lor- 
r^içe,  au  sujet  de  la  succession  de  feu  dame  Fran- 
çoise de  Briel,  décédée  au  mois  de  mars  1728,  veuve 
de  messire  Georges  de  Boujn,  belle-sœur  desdites 
dames  Claire,  éc  Marie-Madelaine  de  Bouyn ,  et 
tante  germaine  de  Jean-François,  Joseph-Bernard 
et  Charles,  barons  de  Bouvet.  (Ortg.  en  papier). 
François,  baron  de  Bouvet,  avait  eu  quatre  fils  : 

I®  Jean-François,  I"''du  nom,  mentionné  ci-après  ; 

3^  Charles- Gabriel,  baron  de  Bouvet,  enseigne  au  régiment 
de  Saint-Amour,  dragons,  tué  à  la  batailie  de  Peterwara- 
din,  gagnée  par  le  prince  Eugène  contre  les  Turcs,  le  5  août 
1716; 

3*  Joseph-Bernard,  baron  de  Bouvet,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Vrain,  de  la  Feuillée  et  de  Souslemont,  capitaine  de 
cuirassiers  au  régiment  de  Hamilton  pour  le  service  de 
Fempereur  Charles  VI,  ensuite  major.  Par  acte  du  4  9  mars 
4  748,  passé  devant  Magnier  et  son  collègue,  notaires 
royaux  à  Bar,  il  fit  donation  à  son  neveu  Jean-François  n, 
baron  de  Bouvet,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Mlle  d'Ou- 
trancourt,  de  son  château  de  la  Feuillée  et  des  terres,  bois, 
moulin,  étang,  etc.  qui  en  dépendaient,  ainsi  que  de  la 
moitié'  de  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  de  Saint- Vrain 
et  de  la  Feuillëe.  L'acte  de  cette  donation  entre  vife  fut 
déposé  pour  minute  en  Pétude  de  Jean-François  Hennequin, 
tabellion,  garde  notes  général  de  Lorraine,  demeurant  à 
Neufchâteau,  le  83  mars  de  la  même  année.  {Orig,  en 
papier)»  Cette  donation  fut  confirmée  par  le  testament  et 
les  deux  codicilles  faits  par  Joseph-Bernard,  baron  de 
Bouvet,  les  19  avril  4  763  et  22  février  et  4  novembre 
4  765,  ouverts  et  publiés  en  Taudience  du  bailliage  royal  de 
Bar  le  4  9  août  4  768.  {Id),  Il  n'eut  pas  de  postérité  ; 

*•  Charles,  baron  de  Bouvet,  chevalier,  seigneur  d*Erizc, 
lieutenant  au  régiment  de  Pont,  puis  capitaine  de  dragons 
dans  le  régiment  de  Bauffremont,  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Louis,  gentilhomme  de  la  cour  de  Stanislas,  roi  de 
Pologne,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  marié,  le  H  décem* 
bre.4  7S0,  avec  Marie-FrançcÂse-Claude  de  Jiomeeourty 
(veuve  en  4769),  fille  de  messire  Charles- Antoine,  comte 
de  Romecourt,  chevalier,  seigneur  de  Suzemonfe',  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Louis,  alors  lieutenaat-colonel  du  ré- 
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giment  de  Bauffremoat,  dragoos,  depuis  maréchal  de  camp 
el  gourerneur  delà  citadelle  de  Cambray.  De  te  mariage 
sont  prorenus  un  fils  et  <|aatre  filles  : 

A«  Jean  Joseph,  baron  de  BouTet,  qui  avait  servi  en 
qualité  de  cornette  dans  le  régiment  de  Bourbon, 
cavalerie,  à  Tépoque  du  testament  (l  765)  de  son  oncle, 
le  baron  Josepn>Bernard  de  Bouvet.  Ce  dernier  lui  fit 
un  legs,  avec  substitution  graduelle  en  faveur  de  ses 
quatre  sœurs.  En  |768  Jean- Joseph,  bpron  de  £(ou- 
ret,  était  officier  dans  le  régiment  de  Foîx.  D  épotr^st',* 
en  177B,  Marie-Marguerite,  baronne  de  ColUquet 
de  Brillon.  Après  la  mort  de  cette  dame  (l  778)  Jean- 
Joseph  se  fît  recevoir  chevalier  de  Tordre  de  Malte, 
au  prieuré  de  Champagne,  le  24  décembre  1781.  Il 
avait  eu  de  son  mariage  une  fille  : 

Françoise-Amélie- Adélaïde  de  Bouvet,  mariée  à 
M.  de  Renel^  dont  une  fille  :  Marie-Virginie  de 
Renel,  épouse  de  M.  le  comte  de  Hoys  ; 

B.  Marie-Anne  de  Bouvet,  mariée  avec  messire  Anne- 
François,  comte  d^Aliegrainf  chevalier,  seigneur 
de  Brachej  et  de  Malassise,  capitaine  de  cavalerie, 
c^Mivalier  de  Tordre  de  Saint-Louis.  Le  comte  d*Al- 
legrain,  aux  droits  de  sa  femme,  fit  un  accord  avec 
les  autres  cohéritiers  de  feu  Joseph-Bernard,  baron 
dé  Bouvet,  par  acte  du  26  octobre  1768,  passé  de- 
vant Bouillard  et  son  collègue,  notaires  royaux  à 
Bar.  (Orig^  en  papier).  De  ce  mariage  sont  nées 
deux  filles  : 

a  Marie-Anne- Joséphine  d'AUegrain,  mariée  avec 
François-Joseph  de  Montangortf  officier  d'ar- 
tillerie. 

b.  Françoise-Dominique-Clotilde  d^Allegrain,  ma- 
riée avec  M.  le  chevalier  </e  Coiicy,  ancien  préfet 
du  Jura  et  chevalier  de  plusieurs  ordres; 

C.  Claire- Marie-Françoise  de  Bouvet, née  le  12  janvier 
4  74 S,  chanoinesse  ; 

D.  Charlotte- Joséphine  de  Bouvet,  mariée,  en  1776, 
avec. Paul-Hubert  Mousin  de  Villers^  major  d*in- 
lanterie,  qui  en  eut  un  fils  ; 

Eugène  Mousin  de  Villers,  capitaine  de  cavalerie; 

E.  Marie-Françoise  de  Bouvet,  non  mariée. 

VIL  Jean-François,  V^  du  nom^  baron  de  Bouvet, 
chevalier,  seigneur  de  Robert- Espagne,  de  Tannoy, 
de  Scrupt,  de  la  Mothe,  etc.,  baptisé  en  Féglise 
Notre-Dame  de  Bar- le-Duc  le  24  juin  1692,  conseil- 
ler en  la  chambre  des  comptes  de  Bar,  gentilhomme 


mont*  ut  un  crvitMDl 
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ordinaire  de  la  cour  du  roi  Stanislas  de  Pologne^  duc 
de  Lorraine  et  de  Bar,  par  brevet  du  20  avril  1739^ 
larig,  en  parch,)^  épousa,  par  contrat  passé  devant 
Legaret  et  Magnier,  notaires,  gardes-notes  au  tabel* 
lionnage  de  Bar,  le  23  février  17 16^  Jeanne  des  Ro- 
seaux, dame  de  Tannoy,  morte  en  1761,  fille  de  feupani,  d*Miir««  non 
messire  Gabriel  des  Rozeaux,  chevalier,*  seigneur  de  fa^Cd^l^âurar 
Tannoy,  brigadier  des  armées  du  roi,  gouverneur  de  ÎÛ! 
Qaeyras  puis  conmiandanten  Haute-Alsace,  chevalier 
des  ordres  royaux  et  militaires  de  Saint*Louis  et  de 
Saint-Lazare ,  et  de  dame  Louise  Gaynot.  (  Orig.  en 
pap,).  Le  11  janvier  1720,  Jean-François  de  Bouvet 
fit  les  reprise  de  fief  et  foi  et  hommage  au  duc  de 
Lorraine  pour  }es  terres  et  seigneuries  de  Robert- 
Espagne  et  de  Tannoy,  et  pour  le  fief  de  Voinval. 
Les  lettres  en  furent  entérinées  en  la  chambre  des 
comptes  de  Bar  par  arrêt  du  31  janvier  1729,  dans 
lequel  sont  rappelés  les  titres  de  sa  filiation  et  Fori- 
gine  noble  et  ancienne  de  sa  famille  de  la  ville 
d'Asti,  en  Piémont.  (Original  en  parchemin).  Du  ma- 
riage de  Jean -François,  baron  de  Bouvet,  mort  en 
1768,  et  de  Jeanne  des  Rozeaux,  sont  issus  : 

4*  Jean -François,  II*  du  nom,  baron  de  Bouvet,  cheyalier, 
aeigneur  de  Kobert-Eipagne,  de  $cnipt,  de  Saint-Vrain» 
de  la  FeuîUëe,  d*Outrancourt,  de  Norroj,  etc.,  cheyalier 
de  Tordre  de  Saint-Louis,  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  Crussol,  ensuite  lieutenant-colonel  du  même 
régiment,  depuis  d'Orle'ans,  par  commission  du  27  mars 
4  761  [Original  en  pareh,),  marié,  par  contrat  du  9  mars 
4  748,  passe  devant  Josepn-François  Hennequin,  tabellion 
garde-notes  général  du  duché  de  Lorraine  ,  résidant  à 
Neufchâteau,  avec  damoiselle  Anne-Françoise-Charlotte 
Sailety  dame  d'Ontrancourt,  de  Mandres  et  de  Norroy, 
fille  de  feu  messire  Nicolaa-Bemard  Sailet,  chevalier,  sei- 
gnettr  desdits  lieux,  lieutenant^général  du  Bassigny,  et  de 
dame  Marguerite- Augustine  le  Roy,  née  baronne  de  Se- 
recourt,  alors  remariée  avec  messire  Jean-Baptiste,  baron 
de  Lavaulx,  chevalier,  seigneur  de  Pompierre,  d*01ain> 
court,  etc.  {Otig,  en  papier)  Jean-François  II,  Charles, 
baron  de  Bouvet,  son  frère  et  Jeanne-Marie  de  Bouvet, 
leur  sœur,  comme  "héritiers  de  feu  dame  Jeanne  des  Ro- 

V  zeaux,  leur  mère,  firent  le  partage  du  château  et  de  la 
terre  de  Scrupt,  par  actes  des  89  février  et  9  mars  4764, 
pawés  devant  Bouillard  el  Pkard,  notaires  et  tabellions 

2. 
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);i^reclitaire$  au  bailUage  de  Bar.  Les  mêmes  firent  le  par- 
tage de  la  sactessioA  de  Jean-François  I"'  du  nom,  baron 
de  Bouvet)  leur  père,  par  actes  sous  seings^priTës  des  40 
juin  4  761  e^  S 9  octobre  4 T 68 .(Orf^.  enptq».),  François,  II« 
du  nom,  baron  de  Bouvet,  mourut  en  4  778,  laissant  un 
fils  et  deux  filles  ; 

A.  Cbarles,  baron  de  Bouvet,  n^  à  Bar  au  mois  de  no- 
vembre 4  755.  Il  entra  volontaire  dans  le  K^^ment 
de  Guienne,  infanterie,  le  4*>'  mai  4  774  et  y  fut  fait 
sous-lieutenant  le  17  juiBet  suivant.  Le  47  octobre 
4779  il  obtint  une  sous-lieatenance  dans  le  pégiment  , 
Royal,  cavalerie,  où  il  fut  nommé  capitaine  le  5 .  juin 
4779.  (^Table4iu  historique  de  la  Noblesse  militiùre, 
p.  48).  Par  partage  du  S8  décembre  4778,  delà  suc- 
cession de  son  père,  il  eut  le  château  de  Scrupt  et  la 
moitié  de  celui  de  Saint-Vrain,  la  moitié  des  seigneuries 
de  Scrupt  et  de  Saint-Vrain  et  celle  de  la  Feuillée. 
Charles  et  ses  sœurs  furent  assistés  dans  ce  partage 
par  messire  Charles,  baron  de  Bouvet,  cheyalier, 
seigneur  de  Saint-Vrain,  lenr  onde  et  curateur.  Le 
fils  unique  de  Jean-François  II  mourut  sans  postérité  ; 

B.  Jeanne  -  Françoise   de  Bouvet,    née  le    24    avril 
4  756,  présentée  à  Saint-Cyr,  morte  sans  alKance; 

C.  Anne-Susanne  de  Bouvet^  mariée,  en  4  778,  avec 
Francois-Louis-Antoine  Peschard  de  Gironcôwt, 
officier  au  répment  des  cuirassiers  du  Roi,  d'où  sont 
sortis  MM.  Peschard  de  Mezet  j 

2^  Charles,  dont  l'article  suit  ; 

S»  Jeanne-Mai ie  de  Bouvet,  morte  sans  alliance.  Sa  succes- 
sion fut  partagée  entre  ses  frères  Jean-François  et  Charles, 
barons  de  Bouvet,  par  actes  sous  seings-  privés  des  94  et 
S  2  octobre  4  774  et  22  mars  4  776.  {Orig,  en  papier), 

VIII.  Charles,  baron  de  Bocvêt,  chevalier,  sei- 
gneur de  Scrupt,  de  Saint-Yrain  et  de  la  Mothe  en 
partie,  né  le  6  septembre  1721,  fut  admis,  en  1739, 
dans  la  compagnie  des  cadets-gentilshommes  du  roi 
Stanislas,  duc  de  Lorraine.  Dans  les  preuves  qu*il  fit 
devant  le  conseil  aulique  de  ce  prince,  tous  les  titres 

3ui  justifient  sa  filiation  et  Forigine  trèS'-ancienne 
e  sa  famille  de  la  ville  d'Asti,  en  Piémont,  sont 
rappelés,  ainsi  qu'un  arrêt  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Bar,  rendu  le  31  janvier  1722,  contradictoire- 
ment  avec  le  procureur-général,  par  lequel  Jean- 
François  l^'y  baron  de  Bouvet,  père  de  Charles»  avait 
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été  maintenu  dans  les  qualités  de  messire  et  de  che7 
valier,  qui  ne  conTiennént  qu^à  la  haute  tioblesse, 
selon  les  ternies  de  Tarrét  de  réceptioti  dèsdites 
preuves,  rendu  le  4  décembre  1739,  sur  les  conclu- 
sions du  duc  de  Tenezen  Ossolinski,  grand-maitre 
de  la  maison  du  roi,  chef  et  président  du  conseil  au- 
lique,  du  baron  de  Meschek,  Maréchal  de  la  cour,  et 
du  marquis  de  Lambertye ,  général  des  troupes  du 
roi.  (  Original  en  parchemin^  signé  Stanislas^  Koy,  et 
scellé  en  placardyLe  2  octobre  1740,  il  fut  fait  ensei- 
gne de  la  compagnie  de  Puylaroque,  dans  le  régi- 
ment de  Marsan,  infanterie,  y  obtint  une  lieutenance 
le  !•' janvier  1741,  et  était  capitaine  dans  ce  corps 
lors^ll  fut  nommé  capitaine-commandant  d'une 
compagnie  de  nouvelle  levée  dans  le  régiment  de 
Mailly,  idfanterie,  le  31  octobre  1746.  Cet  officier 
fit  avec  beaucoup  de  distiâetion  les  guerres  de  son 
temps.  Blessé  au  siège  de  Saiht-Guislain,  il  reçut  de 
M.  tt'At^genson,  ministre  de  la  jgaerre,  le  20  septem- 
bre 1746,  une  gratificatioti  de  200  livres  dé  la  part 
du  ror.  Le  18  février  1767,  il  fut  fait  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Louis  en  récompense  de  sa  bra- 
voure et  de  ses  blessures.  Il  fut  encore  dangereuse- 
ment blessé,  le  5  octobre  de  la  nicmeanrïée^  suivant 
unelettf^é  dé  M.  dePauImy,  lui  faisant  part  de  la  satis- 
faction que  le  roi  avait  dé  ses  services,  et  d'une  nou- 
velle gratifiéation  de  400  liv.  Il  était  capitaine  dans  le 
régiment  de  Ghastellux,  infanterie^  lors  du  testament 
de  sotL  oncle  Joseph-Bernard,  baron  de  Bouvet,  du  , 
19  avril  1763,  lequel  lui  légua  la  moitié  de  la  haute, 
uioyeiîtie  et  basse  justiée  de  Saint  Vrain.  Charles, 
baroifde  Bouvet,  tai  fait  capitaine  des  grenadiers 
du  régiment  de  Guienne  le  14  juillet  1766,  et  eut 
rang  de  major  le  4  mars  1772.  {Breuets  et  commis- à^Ut,  «ul^imicr 
sions  en  ariginaux)à  II  avait  épousé^  par  co^ntratiy,';ri*1,ÎÔ'pn.'*à 
passé  devant  Bouilkrd  et  Picard,  notaires  et  tabel^J'i*;*.^;  ^;£^ 
lioDs  ronux  h^réditaiires  à  Bar,  le  2S  octobre  lT€9,^j*j;'**;  ";;'«/;" 


•or      une 


K«Thérèse-»Josébhine  txsi  Mànbssv  (fiaonille  oH^i- ?«!•<'*     ^, 
naure  d  Aliiame),  lille  mineure  de  feus  messire  Char  •■  tête  •ommée  de 
les«Antoine  de   Manessy ,   chevalier,   seigneur    debUo^'ôrdonDéfT 
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Maixe,  conseiller  du  roi,  ancien  grand-maitre  des  eaux 
et  forêts  du  duché  de  Bar,  et  dame  Marie  de^  Jobarts. 
(  Origin,  en  parchemin),  Charles,  baron  de  Bouvet, 
au  droit  de  sa  femme,  et  messire  Charles-François 
de  Manessy,  chevalier,  seigneur  de  Maixe^et  mes- 
sire Hyacinthe  de  Lescale,  chevalier,  seigneur  d'Af- 
flé ville,  ancien  capitaine  au  régiment  des  Gardes- 
Lorraines  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis , 
époux  de  dame  Marie  de  Manessy,  firent,  sous 
seings-privés,  le  30  mai  1772,  le  partage  provisionnel 
de  la  succession  de  feu  Marguerite  de  Manessy,  leur 
sœur  et  belle-sœur.  Le  baron  de  Bouvet  ratiôa,  le 
15  juin  1774,  un  partage  fait  par  sa  femme  et  son 
frère  et  ses  sœurs,  le  9  avril  1769,  delà  succession 
de  Charles-Antoine  de  Manessy,  leur  père,  décédé 
le  âl  janvier  de  la  même  année.  {Orig.  en  pap,), 
Charles  de  Bouvet  mourut  le  22  avril  1779.  Sa  veuve 
intervint  les  26  et  27  octobre  1790,  au  partage  de  la; 
succession  de  Paul-André  de  Manessy,  ancien  curé 
de  Liverdun^  avec  Antoine-Gabriel  de  Manessy^ 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Toul,  François-Nico- 
las de  Manessy,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Fabry,  au  service  de  Hongrie,  Elisabeth-Charlotte 
de  Manessy,  les  enfants  de  feu  dame  Elisabeth  de 
Manessy,  épouse  de  M.  du  Mesnil,  et  ceux  de 
feu  dame  Marie  de  Manessy  et  de  M.  de  Lescale. 
(Orig,  enpap.  signé  des  parties).  La  baronne  de  Bou- 
vet fit  son  testament,  le  14  mai  1794,  déposé  pour 
minute  en  l'étude  d'Addenet,  notaire  à  Vitry,  et 
mourut  à  Scrupt  le  19  juin  suivant.  L'inventaire  de 
sa  succession  fut  fait  au  château  de  Scrupt  les  23 
et  24  du  même  mois.  Charles,  baron  de  Bouvetj  en 
avait  eu  un  fils,  qui  suit. 

IX.Charles-François,  baron  db  Bouvbt,  né  le  9  juil- 
let 1 77*5,  officier  de  cavalerie^  épousa,  en  1794,  Anne- 
I»  hahil:     Stéphanie-Charlotte  ou  HamBl,  née  le  i  1  septembre 

.'u'^rbi;.  V"«*'''^^^>^^^^  ^^  Benoit-Pierre-Gbarles  de Mnzino,  vi- 

croixdrsAinT.Aa" comte  du  Hamcl,  lieutenant-général,  chevalier  de 

tiré  d'or.  'ordre  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Légion-d'Hon- 

neur,  et  de  Marie-Emilie-Charlotte  du  Hamel,  hé- 
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ritière  de  la  branche  du  Hamel  de  Saint-Remy.  (  V* 
t  IV de  cetoupragCy  généalosie  du  Hamel^p.  32).  Le 
baron  de  Bouvet  est  décédé  le  7  septenibre  1825.  Sa 
veuve  lui  a  survécu  jusqu'au  5  décembre  1841.  De 
leur  mariage  sont  issus  : 

|o  Charles-Adolphe,  baron  de  BooTet,  né  le  S 8  septembre 
1796,  ancien  éléye  deTEcole  Polytechnique  ; 

S<*  Emile,  dont  l'article  suit  ; 

S*  Amélie-Charlotte  de  BouTet,  née  le  S 7  a^ril  1795,  morte 
en  bas  âge, 

X.  Emile,  chevalier  de  Bouvet,  né  le  3  mai  1799, 
ancien  officier  dans  les  hussards  de  la  garde  royale, a 
épousé,  le  9  septembre  1828,  Pauline-Joséphine-Si* 
doQieDBFoucQUES  de  WAGiioif ville,  fille  de  Laurent-  ,,^,'^'^, 
Geori;es  de  Foucques  de  Wacnonville.  ancien  mous-,*y»  *>  foiii^Mii 
ooetaire,  et  de  dame  Marie-Ânne  d  Ëvrad  (iamiliefaupp4a  d«  labu. 
de  robe  du  parlement  de  Flandre).  Le  chevalier  de 
Bouvet  a  eu  die  ce  mariage  : 

4«  Paul  de  BouTet,  ntf  en  1 8i9,  mort  en  bas  âge  ; 
S*  Jules- Adolphe  de  Bouvet,  ne  le  S  4  mars  I8SS; 
S»  Marie-Stëphanie  de  Booret,  nëele  16  janvier  1156. 


DE  BBIEY, 

Sei^eurs  hauts  voués  se  Briey,  barons  'et  ^^eomtes 
d'Asphemoht;  seigneurs  deRombAS,  de  Naïves,  de 

DUZET,  DE  HOMÉCODAT,  DE  DOHEnET,  DE  NoBOT, 
DB  MANONCOCaT,  DE  McRTILLE,  DE  MeRCT,  d'Atil- 
LEBS,  DB  TiGHEMOHT,  DE    FiQUEMONT,  DB  ThCHEBE- 

VILLE,  d'Hatrize,  baroTts  de  Laudbes  et  de  Fostot, 
eomtes  db  B&iet,  en  LorrainCt  en  Belgique,'_etc. 


AmM  :  d'or,  à  %  paU  aUtéi  tt  jtcltét  d« 
gueules  (t). 

Conronoe  de  marqais  [l). 
Supports  :  deux  lious. 

La  maison  de  BRIEY  (3)  a  pris  son  nom  d'une 

(t)  Cet  armoiriei,  qui  sont  cellei  que  poric  encore  la  vUlc  de 
Bnc}'  [Certijieat  de  la  municipalité  de  Briey-,  6a  9  décembre 
<TM),  aont  empreinte»  «ur  le>  sceaux  d'un  grand  nombre  de  titres 
â<U  famille,  quelqueS'Una  conserrés  dans  ses  archives,  la  plupart 
dtni  le  trésor  des  cbarles  de  Lorraine  à  Nancy  et  à  Bar.  Il  en 
cnfait  mention  dans  le  plus  ancien  récit  ou  poème  en  Ters  d«s 
tonmois  [ceuide  ChauTancy,  de  4381]  :  elles  y  sânt  décrites li'ar, 
àlpali  ae gueuUt,  C'est  par  erreur  que  dans  quelques  armoriaux 
ncoeillii  ou  publia  posténeurement,  les  trois  pals  ont  étt!  désignés 
Niable. 

[i)  D'après  d'anciens  armoriaux,  autrefois  1  ccu  était  sommé 
^W  casque  ouTert,  surmonté  d'un  chapeau  de  gueules,  orne  de 
dcDi  aigrettes  de  sinople. 

(»)  On  prononce  de  Brie.  Ce  nom  est  écrit"  dans  les   i 
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ancienne  chàtellenie  du  Barrois  (1),  ayant  pour  chef- 
lieu  la  ville  de  Briey,  située  sur  le  Voigot  ou  ru  de 
Mance,  à  5  lieues  et  demie  au  nord-ouest  de  Metz, 
6  lieues  au  sud-ouest  de  Thionville  et  9  lieues  sud- 
sud-est  de  Longwy.  Cette  chàtellenie  a ,  dans  plu- 
sieurs chartes  des  X%  XI*,  XIP  siècles,  le  titre  de 
comté,  non  pas  qu* elle  eut  jamais  formé  un  district 
ou  territoire  particulier  sous  cette  dénomination, 
mais  parce  qu  elle  fut  Tapanage  de  plusieurs  cadets 
de  la  maisoq  d^Ardennes  et  des  ducs  de  Lorraine  de 
la  première  race,  issus,  par  les  comtes  de  Chaumon- 
tois,  de  saint  Ârnoul,  prince  du  sang  mérovingien. 
Ces  cadets,  d'origine  royale,  portaient  les  titres  de 
duc  et  de  comte  par  droit  de  naissance,  et  les  affec- 
taient aux  territoires  ou  localités  qui  formaient  leur 
partage. 

La  maison  de  Brîey,  dont  le  lustre  est  remarqué 
par  les  historiens  de  la  première  croisade  et  que  les 
anciennes  chroniques  représentent  dès  lors  comme 
Tune  des  plus  puissantes  femilles  de  la  Lorraine, 
qui  n'a  jamais  cessé  de  posséder  en  fief  des  por- 
tions de  la  chàtellenie  de  Briey  ni  d'en  porter  le 
nom  et  les  armes,  est,  suivant  Vassebourg,  (2)  une 


chartes  Briacumy  Brigerium^  Breium,  Brigegun^  Briacensis, 
de  Briaco^  de  Brieio^  de  Brié,  deBrei,  de  BreUy  et  dans  l'es  actes 
en  français,  de  Briéy  de  Brei,  de  Brejr^  de  BrieiXf  de  Briei^  et  plus 
ordinaiffeinciit  de  Briejr, 

(l)  Briej  était  nne  place  forte  dans  le  JL^  siècle.  D  est  souTcnt 
fait  mention  dans  les  chartes  de  son  château,  résidence  des  comtes 
et  des  seigneurs  châtelains.  Ce  chàteaa,  plosieiurB  ùà»  miné  et 
rehâti,  fut  cédé  par  le  doc  Léopold  aux  eonleliers  de  la  Chapelle- 
aux-Bois»  qui  en  prirent  possession  Ters  I7IS«  {JVotice  de  la  L^r- 
raine f  par  D.  Calmet,  édit.  iii-8",  4  S40,  t.  I,  p.  ISS). 

(l)  Yassebourg,  archidiacre  de  l'église  de  Yerdan,  Anîiqaitez 
de  la  Gaule  Belgique,  în-fol.,  Paris,  «S41^.  D-.  Calmet  parle  aussi 
de  Torigine  comtalede  la  maison  de  Briey,  t.I,p.  tSSde  sa  Notice 
de  la  Lorraine^  11  est  bien  regrettable  que  la  généalogie  de  cette 
maison^  qn'il  annonce  p.  I68>  ponr  paraître  dans  nn  antre  ou- 
Trage,  n'ait  pas  été  publiée,  car  cet  historien,  qui  ayait  passé  sa 
Tie  à  compulser  les  archires  de  la  Lorraine,  arait  dû  recueillir 
tontes  les  lumières  propres  à  résoudre  cette  intéressante  question. 
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branche  puinée  des  anciens  comtes  de  Briey,  cadets 
de  la  maison  d'Ardennes.  Cette  descendance  a  été 
admise  aussi  par  Kremer,  dans  son  Histoire  généalo^ 
gigue  de  la  maison  cPArdennes  et  des  ceintes  de 
Scuirbruck  (imprimée  k  Francfort  en  1785).  Enfin 
les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  généalogie 
de  cette  faroillC;,  Bertin  du  Rocheret  (manuscrits  de 
la  Bibliotfaèaue  royale)  et  Bourguignon  (manuscrits 
de  la  Bibliotnèque  de  Metz)  n'émettent  pas  le  moin- 
dre doute  à  cet  égard.  Si  Textréme  rareté  des  titres 
domestiques  au  aelà  du  onzième  siècle  ne  nous  a 
pas  permis  d'établir  cette  filiation  d'une  manière 
précise,  on  ne  peut  disconvenir  que  les  faits  rap- 
portés par  rhistoire  ne  viennent  tous  à  l'appui  de 
l'opinion  des  auteurs  précités  sur  cette  illustre  ori- 

Laurent  de  Liège,  d'abord  religieux  dii  monastère 
de  St-Laurent  de  la  ville  de  Liège,  ensuite  de  l'abbaye 
de  Saint-Vanne  de  Verdun,  a  composé  une  chronique 
très-détaillée  des  évéques  de  Verdun  depuis  Tannée 
1048  jusqu'en  1114«  Cet  autour,  qui  vivait  alors,  a 
laissé  de  précieuses  lumières  sur  la  maison  de  Briey. 
En  écrivant  la  vie  de  Richer,  évéque  de  Verdun, 
mort  en  1107,  et  qu'il  a  pu  connaître  personnellement, 
il  rappelle  le  crédit  qu'Albert  de  Briey,  Bezelin  et 
Jean,  frères  de  ce  prélat,  avaient  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Henri  IV,  et  qualifie  Ces  trois  frères  à^ hommes 
très'-nobles  :  «  Anna  dominicœ  incamationis  1088.... 
»  electus  est  decanus  Metensù  ecclesiœ  Richerus  (  1  ). . . . 
nfratres  suas  Albertumy  Bezelinum  et  Johannem 
9  V1EOS  HoiiLissiMos  Cœsari  dédit  obsides ,  etc.  » 
(Spicilège  de  D.  d'Achery,  t/XII,  p.  389). 

Lépithète  de  nobiUssime  est  ici  très-remarquable. 
Selon  du  Cange  et  D.  Mabillon,  elle  fut  attribuée 
d'abord  aux  fils  des  empereurs  romains,  ensuite  aux 
césars,  puis  aux  rois.  Du  Gange  cite  à  Tappui  de  cette 


(I)  La  chronique  d^Albéric,  p.  4  38,  porte  :  Electus  est  in 
episcopatum  f^irdunensem  decanus  Metensis  Richerus  per  annos 
octodecinij  fratcr  Alhertx  de  Brié^  Bezelini  et  Johannis, 
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dernière  application  une  charte  dépannée  1157,  de 
Samson^  archevêque  de  Keims ,  terminée  par  ces 
mots  :  liegnante  Ludoi>ico  kobilissimo  Francorum  rege 
arma  XXI.  Si  cette  épithète  était  réservée  aux  têtes 
couronnées  et  aux  ducs  et  comtes  issus  de  sang 
royal,  comnie  nous  aurons  occasion  de  le  rappeler 
en  parlantdes  comtes  de  Chaumontois,  elle  devait 
nécessairement  exprimer  la  plus  haute  naissance  ap- 
pliquée à  des  seigneurs  qui  n'étaient  pas  en  posses- 
sions des  dignités,  attachées  à  la  puissance  souve- 
raine. 

Laurent  de  Liège  cite  un  autre  fait  qui  mérite 
aussi  d*étre  remarqué.  Albert  de  Briey,  frère  aîné  de 
Kiclier,  évéque  de  Verdun,  avait  été  institué  avoué 
ou  défenseur  de  Briey,  par  Mathilde,  duchesse  de 
Toscane,  comtesse  de  Modène,  fille  et  héritière  de 
la  duchesse  Béatrix,  comtesse  de  Briey.  Il  existe 
plusieurs  chartes  d'Albert  de  Briey,  comme  avoué, 
de  Tan  1096  à  Tan  1110.  Laurent  de  Liège  rapporte 
qu'après  la  mort  de  Godefroi  de  Bouillon.  (1101), 
ses  dignités  et  fiefs  ayant  été  donnés  par  Tempereur 
à  plusieurs  .princes  etseigneurs^  Albert  de  Bney  ré- 
clama (vindica\fH)\di  seigneurie  (pote^ta^em)  de  Briey, 
pour  la  tenir  à  foi  et  hommage  de  la  comtesse  Ma- 
thilde. La  démarche  d'Albert  de  Briey  auprès  de 
l'empereur  semble  indiquer,  dans  sa  réclamation  de 
la  seigneurie  de  Briey,  dont  il  avait  déjà  Favouerie, 
un  droit  distinct,  héréditaire,  antérieur  à  celui 
qu'il  tenait  de  la  duchesse-comtesse  Mathilde,  et 
u  il  n'aurait  pu  faire  valoir  sans  encourir  la  disgrâce 
e  cette  pnncesse,  si  ce  droit,  quoique  subordonné 
au  sien,  n'eut  été  fondé» 

Ainsi,  des  deux  citations  de  Laurent  de  Liège, 
l'une  indique  l'origine  très-illustre  de  la  famille, 
l'autre  son  berceau.  Cette  dernière  remarque  est 
confirmée  par  Fattention  qu'avaient  les  neveux  d'Al- 
bert d'exprimer  dans  leurs  chartes  qu'ils  étaient  de 
la  famille  de  Briey,  attention  dont  je  n'ai  pas  trouvé 
un  second  exemple  pour  aucune  autre  famille  dans 
les  chartes  nombreuses  de  \ Histoire  de  Lorraine. 


i 
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Il  parait  résulter  des  faits  qui  précéde«t,  que  To- 
pinîon  émise  depuis  près  de  trois  cents  ans  sur 
roriginé  d'Albert  de  Briey,  des  comtes  de  Briey  et 
ducs  de  la  haute  Lorraine,  était  fondée  sur  des 
notions  que  nous  n^avons  plus  et  qui,  jointes  à  celles 
que  nous  avons  rappelées^  prouvent  que  la  parenté 
existante  entre  Albert  de  Briey,  la  famille  de  la  du 
cfaessé-comtesse  Mathilde  et  celle  de  Thierry  H, 
comte  de  Bar,  cousin-germain  de  cette  princesse, 
était  une  parenté  du  sang  et  non  une  simple  al- 
liance (1)^ 

La  généalogie  que  nous  allons  donner  est  établie, 
principalement  pour  les  XI%  XI 1%  XIII*  et  XI V« 
siècles,  sur  des  chartes  nombreuses  tirées  des  his- 
toires de  la  Lorraine,  des  archives  dès  abbayes  de 
cette  province  et  du  Trésor  des  chartes  à  Paris. 
Nombre  de  renseignements  tirés  d'anciennes  chro- 
niques manuscrites,  diverses  preuves  conservées  à  la 
Bibliothèque  royale  ou  dans  les  chapitres  de  Kemi- 
remont,  de  Bouxièrçs,  de  Metz,  et  un  chartrîer  de  ^3 
pièces  originales  faisant  partie  des  archives  de  la 
famille,  ont  servi  de  complément  à  ce  travail. 

Les  branches  de  la  maison,  dé  Briey  existantes  au 
milieu  du  XI^  siècle  avaient  pour  chefs  : 

I**  Albert  de  Bney,  dont  est  descendue  l'illastre  maison 
d'Asprbmont  (voyez  p.  M); 

3o  Bezelin,  frère  d'Albert  de  Briey; 

50  Jean  de  Thienville,  le  plus  jeune  des  frères  d'Albert  de 
Briey  (2).  C'est  de  lui  que  descendent  toutes  les  branches 
de  la  maison  db  BUjbt  (voyez  p.  45); 


(I)  On  trouvera  à  rAppendice,  n*»  I,  à  la  fin  de  cette  giénealogie, 
quelques  détails  sur  les  anciens  comtes  de  Briey  et  sur  la  première 
maison  ducale  de  la  haute  Lorraine,  dont  l'origine,  quoique  in- 
diquée parle  P.  Benoit  de  Toul^n'a  pas  été  suffisamment  éclair- 
cie. 

(a)  Albert  de  Briey,  Bezelin  et  Jean  de  Thionville  avaient  t^;ois 
autres  frères,  savoir,  Richer,  évêque  de  Verdun,  dont  nous  parle- 
rons dans  le  texte  ;  Anselin,  chevalier,  qui  fit  des  libéralités  à 
l'église  cathédrale  de  Verdun  (il  y  fut  inhumé  la  veille  des  ides 
d'avril,  suivant  l'obituaire  de  cette  église,  lequel  le  qualifie  frère 
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4o  Constantin  de  Briey  ; 

5*  Rainald  ou  R«naud  de  Briey. 

Nous  parlerons  d'abord  de  ces  deax  derniers  ra- 
meaux pour  ne  pas  interrompre  la  liaison  de  celui 
de  Be25elrn  avec  les  branches  formées  par  ses  frères 
Albert  de  Briey  et  Jean  de  Thionville. 

Constantin  de  BriÊt,  chevalier,  naquit  dans  la 
première  moitié  du  XI«  siècle.  Lui  et  son  frère  Rai- 
nald furent  chargés  par  la  comtesse  Mathilde,  du- 
chesse de  Toscane,  de  Texécution  d^une  charte  de 
cette  princesse,  du  21  mai  1096,  par  laquelle  elle 
accorda  le  territoire  de  la  montagne  de  Standal- 
mont,  dans  son  comté  de  Briey,  pour  la  fondation  de 
labbaye  deSaint-Pierremont,  charte  où  paraît,  parmi 
les  témoins  fidéjusseurs,  Jean  de  Thionville,  frère 
d'Albert  de  Briey,  et  dans  laquelle  Constantin 
et  Rainald  sont  énoncés  dt  la  famille  de  Briey  : 
Constantinus  et Rainaldus  de  familia  de  Briey,  a 
supra  dicta  comitissa  Mathilda  admoniti^  hujus  car- 
thœ  ordinatores  fuerunt.  (Voir  l'article  de  Jean  de 
Thionville).  Constantin  eut,  entre  autres  enfants  : 

l<*  Hugues  de  Briey,  surnommé  lo  Thalles  (le  Gallois) 
qu* Albert  d'Aîx  cite  parmi  les  cbeyaliers  croisés  présents 
à  la  Terre^Sainte  en  II 63.  (Voir  le  recueil  des  historiens 
des  croisades  {fiesta  Dei  per  Francos)  publié  ^  par  Bon* 
gars),  n  épousa  la  fille  de  Hezon  dont  il  eut  deux  fils  vi- 
vants ainsi  que  lui  vers  1 158,  savoir  * 

i  témoins  avec  leur  père  de  deux 
donations  faites  à  Pabbaje  de 
Saint-Pierrcmont  parHelyide  de 
Briey,  leur  tante  ; 

3«  Helyide  de  Briey,  dame  de  Semecourt,  femme  de  Pierre 
de  Dumbras,  cheyalîer.  [Berlin  du  Aochereù,  Cette  dame 

'  avait  eu  de  son  mariage  un  fils,  Simon  de  Capentray^-  et 
une  fille,  Remburge,  décédée  vers  1158,  six  ans  pt  deux 
mois  apr^s  son  frère,  et  inhumée  auprès  de  lui  dans  le 
cimetière  de  l'abbaye  de  Saint-Pierremont,  Pour  la  sépul- 
ture de  ces  deux  enfants,  Helyide  (énoncée  Halvidis  de 
Briey  filia  Constantini  milit/s  et  uxor  Pétri  militis  de 


de  révéque  Richer)  ;  et  Arnoul,  archidiacre  et  custode  de  l'égEse 
de  Metz,  énoncé  frère  d'Albert,  avoué  de  Briey,  dans  une  charte 
deTabbaye  de  Saint«Pierremont  d'environ  IIIO. 
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« 

*  Dumbrei)  par  deux  chartes  données  en  j'ir^sence  de  Hugues 
de  Briey^  son  frère,  et  des  fik  de  ce  dernier,  accorda  aux 
religieux  de  Saint-Pierremont  des  terres  et  vignes  situées 
à  Surville  et  à  Semecourt,  avec  remplacement  d'un  mou- 

,  iio  «t  le  droit  qu'cdle  avait  dans  Thëritage  d*un  de  ses  te- 
nanciers appelé  Heselin.  [Cartul,  de  Saint-Pierremont^ 
foL  1S,  recto  \  copie  coUationnée  par  le  Nan  et  Neveux, 
notaires  à  Briejr,  le  1 7  novembre  1 766,  et  légalisée  le  même 
jour  par  le  lieutenant-général  civil  ^udit  bailliage  royal  de 
Briey,  etsubdéléguë  de  Tintendance). 

Rainald  ou  Renaud  de  Bribt,  chevalier,  qu'on  a 
dît  plus  haut  exécuteur,  avec  son  frère  Constantin, 
de  la  charte  de  la  comtesse  Mathilde,  de  Tannée 
1096,  pour  la  dotation  du  monastère  de  Saint- 
Piérremont,  fut  des  .premiers  seigneurs  de  la  Lor- 
raine qui,  avec  Louis  de  Bar  (de  Monthéliard), 
comte  de  Monçon,  témoin  de  cette  charte  (1),  pri- 
rent la  croix  pour  la  conquête  de  la  Terre-Samte,  en 
la  même  année  1096.11  fut  tué,  à  la  bataille  de  Nicée 
en  protégeant  la  retraite  des  chrétiens.  [Albert 
JUjiix).  Le  nom  et  les  armoiries  de  ce  chevalier 
se  voient  dans  les  salles  des  Croisades  du  Musée 
de  Versailles.  On  juge,  par  Tordre  des  temps,  qu  il 
eut  pour  fils  : 

4«  Jean  de  Briejr^  ■amcHnmé  Douine.  Il  fit  donation,  vers 
1140,  à  Tabbi^e  de  Saint-Pierremont,  d'une  portion  de 
Talleu  de  Lubeyr  qn*îl  avait  acquise.  [Cartul,  de  Saint- 
Pierremont};  ' 

8*  Aîmeri  de  Briey^  chevalier.  Lui  et  Spamberge  de  Corn- 
mercy-y  sa  femme,  fille  de  Ricuin  de  Commercy,  chevalier, 
et  de  Doda,  approuvèrent  la  donation  que  cette  dernière 
dame  fit  à l'abbaje  de  Saint-Pierremont,  avant  11 58,  du 
lieu  où  étaient  situés  la  maison  et  la  cour  des  religieux  à 
Rombas,  prés  de  Bradonvigne.  {CartuU  de  Saint-Pierre^ 
mont,  fol.  Il;  "Drouin, affaires  ecciésiastiques,  p.  650). 

Gamier  ps  Brikt,  vivant  en  1106,  était,  suivant 
Tordre  des  temps,  frère  ou  proche  parent  de  Cons- 
tantin et  Renaud  de  Briey.  Son  nom  se  voit  au  bas 
d'une  charte  de  la  duchesse-comtesse  Mathilde,  par 
laquelle  cette  princesse  confirma  la  fondation  de 
Tabbaye  de  Saint-Pierremont.  Cette  charte,  datée  de 
Guastalla  le  6  des  ides  (10)  de  mai*s  11 Q6,  fut  signée 

(f)  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne ^  t.  V^  p.  K  06 
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par  plusieurs  évéques,  et  entre  autres  par  GeHhard 
de  Constance,  légat  apostolique^  et  donnée  en  pré-* 
sence  de  plusieurs  comtes  et  nobles  italiens,  de 
Folmar,  comte  de  Metz,  d'Amoul  d'Aspremont,  etc. 
Les  autres  ténîoins  sont  nommés  dans  Tordre  qui 
suit  !  De  familia  autem  dominœ  :  Ugo  massariuSy 
Drogo  et  Lambertus  fratres  deSathanaco(de  Stenay), 
Guamerius  de  Brigeii,  Arduinus  de  Sancto  SufpiciOy 
Guillelmus  nepos  Manegoldiy  Ugo  de  Spirie^  Hen- 
ricvLS  de  Castagneto.  (Cartul.  de  Saint-Pierremont, 
fol.  1*'  verso;  Hist.  de  Lorraine,  t.  L  Preuves,  coL 
521). 

Bezelin,  mentionné  par  Laurent  de  Liège  et  Albé- 
ric,  comme  Fun  des  frères  de  révêqué  Richer  quî, 
par  leur  crédit  à  la  cour  de  l'empereur  Henri  iV, 
obtinrent  la  confirmation  de  l'élection  de  ce  pré- 
lat, paraît  d'après  le  rapport  des  temps  et  des  pa- 
rentés collatérales  exprimées  dans  les  chartes,  avoir 
eu  pour  enfants  : 

.  4*  Repald,  chevalier.  U  se  dit  de  la  famille  de  Briejr  :  Ego 
Repaldus  miles  de  familia  Briacensiy  dans  une  charte 
du  commencement  du  douzième  siècle,  par  laquelle  on 
Toit  que  n'ayant  pas  eu  d'enfants  de  Richalde^  son  ëpouse, 
il  avait,  avec  l'assentiment  de  cette  dame  et  de  concert 
avec  elle,  fait  donation  à  Tabbaye  de  Saint-Pierremont, 
d'une  vigne  située  à  Rombas,  et  appelée  Bradon vigne,  avec 
des  bois,  champs,  prés,  serfs  et  serves  qui  en  dépendaient, 
et  quHl  avait  donnés  en  dot  à  ladite  Richalde.  Celle-ci 
ayant  survécu  à  son  mari,  confirma  cette  donation  en  prér 
sence  de  Vener,  chevalier,  frère  de  Repald,  etdeThierri, 
chevalier,  frère  de  Roger  de  Mance.  [Cartul,  de  Saint- 
Pierremont,  fol.  l4,  verso,  où  cette  charte  est  intitulée  : 
Caria  de  Aomebar  et  de  molendino  de  Jamailles  et  de 
uémblemontf  copie  notariée  le  17  novembre  1766  et  lé- 
galisée le  même  jour  par  le  lieutenant-général  civil  du 
baiUiage  royal  de  Briey)^ 

2*  Vcner  de  Briey ,  chevalier.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  n'ayant 
point  de  postérité,  il  fit  donation,  par  charte  de  l'année 
4157,  à  Hezon  de  Briey,  son  cousin-germain,  à  cause  de 
leur  amitié  mutuelle  et  pour  augmenter  son  domaine  de 
Rombas  et  ses  dépendances,  de  tous  les  droits  qu-il  tenait 
de  leur  famille  (  nostrœjamiliœ  )  droits  qui  leur  étaient 
échus  en  commun  de  Théritage  de  Richer,  evéque  de  Ver* 
dun,  leur  oncle  paternel.  Vener  de  Briey  apposa  son  sceau  â 
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cette  charte,  à  laquelle. fnrentpréseats  plusieurs  cheY^iers, 
enti^e  autres  Barthëletni  de  dainte-Marie,  Gérard  d'Ot- 
tangé  et  Thomas  de  Suzange.  (^Original  en  parchemin  aux 
archives  de  la  famille  et  rapporté  à  rAppsNDiCB,  n°  IV)  ; 

30  Walburge  de  Briey.  Cette  damé  et  ses  deux  fîls^  Rodolphe 
et  Werrîc,  n'approuvant  point  la  donation  faîte  par  Ke- 
pald  à  Tabbaye  de  Saint-Herreniont,  s'étaient  inij  en  pos- 
session de  la  yigne  et  des  biens  sis  à  Rombas,  quoique  les 
moines  en  eussent  joui  sans  trouble  pendant  plus  d^une 
année.  Cette  affaire,  portée  aux  plaids  du  comte  Renaud» 
fut  renrojée,  par  celui-ci,  devant  les  pairs  de  Briey,  savoir 
HugueS;  fils  de  Constantin,  Hezon,  son  beau-père,  Barthé- 
lemide  Sainte -Marie,  Harduin  de  SaintrSulptce,  etc.,  qui 
décidèrent  que  Tabbaye  devait  faire  preuve,  par  témoins, 
de  son  droit  de  possession.  Mais  avant  la  décision  de  cette 
affaire,  Wklburge  et  ses  deux  fils  se  désistèrent  de  leurs 

S  rétentions,  en  présence  de  Leudon,  avoué  de  Marcey  et 
e  ses  fils  Thierri,  Segard  et  Simon.  (Cartulaire  de  Saint^ 
Pierremontj  fol.  iA,  verso).  Walburge  de  Briey  avait 
deux  autres  fils,  Yener  et  Robert,  et  une  fille  appelée 
Gela,  mariée  à  un  seigneur  nommé  Robert,  dont  elle  avait 
un  fils  nommé  Roger.  Ceux-ci  approuvèrent  la  donation 
faite  par  Walburge  du  moulin  de  Longpreità  Fabbaye  dé 
Saint-Pierremont.  Elle  se  réserva  .néanmoins,  pour  passer 
après  elle  à  sa  fille  et  aux  enfants  de  celle-ci,  la  moitié 
du  droit  de  mouture  sur  tous  les  grains  autres  que  ceux 
de  Pabbaye.  [Cartulaire  de  S aini-Pief remonta  fol.  14, 
verso  f  copie  collationnée  et  légalisée  à  Briey  le  1 7  no- 
vembre  1766). 

ÀYant  de  parler  de  la  postérité  d'Albert  de  Briey 
et  de  Jean  de  Thionville,  noas  donnerons  quelques 
détails  sur  la  vie  de  Ricber,  évêque  de  Verdun, 
leur  frère.  • 

Richer^  né  vers  l'an  1030,  était  doyen  et  arohidia^ 
cre  de  Péglise  de  Metz  en  1071.  U  souscrivit  en 
cette  double  qualité^  un  accord  fait  le  3  des  ca- 
lendes de  mai  (28  avril)  1073,  passé  entre  Val  on, 
abbé  de  Saint- Arnoul  de  Metz ,  et  Tabbesse  de 
Bouxières.  Sa  signature  se  voit  aussi  à  une  charte 
d'Herman,  évêque  de  Metz,  en  faveur  de  la  même 
abbaye,  d'environ  1080,  puis  à  celle  de  la  fondation 
de  Saint-Airy  de  Verdun,  par  Thierri,  évêque  de 
Verdun  ,  du  6  des  ides  (26)  de  septembre  1082. 
(HisU  de  Lorraine^  t.  I,  Preuves^  col.  475,  479,  480). 
Après  la  mort  de  Thierri,  le  clergé  et  le  peuple  de 
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Verdun,  craignant  que  leur  souverain  ne  les  obligeât 
de  recevoir  pour  évéque  un  partisan  de  Fànti-pape 
Guîbert)  élurent  Richer  le  28  avril  1089.  Cette  élec- 
tion ayant  été  faite  sans  qu^on  eut  demandé  préa- 
lablement le  consentement  de  Fempereur  Henri  IV, 
qui  soutenait,  les  armes    à    la  main,    Tanti-pape 
Guibert  contre  Grégoire  Vil,  Ricber,  par  le  crédit 
et  les  sollicitations  de  ses  frères  Albert  de   Briey, 
Bezelin  et  Jean,  obtint  la  confirmation  de  son  élec- 
tion, à  condition  qu'il  recevrait  de  Fempereur  Fin- 
vestitqre  de  Févêché,  et  que  ses  trois  frères  seraient 
garants  qu*il  s'attacherait  à  son  parti.  Le  temporel 
de  Févéché  de  Verdun  relevant  die  Fempire,  Bicher 
consentit  à  rendre  foi  et  hommage  à  Henri  IV  et  à 
recevoir  de  ses  mains  la  crosse  et  l'anneau  suivant 
Fusàge,  mais  il  refusa  d'être  sacré  par  Egelbert,  ar- 
chevêque, de  Trêves,  qui  :  avait  reçu  le  Pallium  de 
Fanti-pape  Guibert.  Popon,  évêque  de  Metz  et  Pi- 
bon,  évéque  de  Toul,  se  concertèrent  avec  lui  afin 
de  demeurer  unis  entre  eux,  et  fidèles  au  pape  lé- 
gitimcy  protestant  avec  le  clergé  de  leurs  églises 
qu'ils  n^auraient  aucune  communication  avec  Egel- 
bert, s'il  ne  renonçait  au  schisme.  Quoique  Bicher 
suivit  les  traces  de  1  evêque  Thierri,  son  prédéces- 
seur, en  obéissant  à  Fempereur  pour  le  temporel  et 
au  pape  pour  le  spirituel,  comme  ce  parti  mitoyen 
n'était  point  approuvé  à  la  cour  de  Borne,  il  n'y 
put  obtenir  la  permission   de  se  faire  «acrer  que 
sept  ans  après  son  élection.  Laurent  de  Liège  (qui 
terminait  en    1144    son    histoire  des   évéques    de 
Verdun)  remarque   qu'on    fit  dans  cette  ville  de 
grands  honneurs  à  Bicher,  lorsqu'à  son  retour  de 
la  cour  impériale,  il  vint  pretidre  possession  de  son 
siège.  {Spicilège,  par  D.  Luc  d'Achery,  t.  XII,  p.  290 
et  suiv*).  Henri  I,  comte  de  Grandpré,  avait  fait  la 
guerre  aux  Verdunois  sous  Fépiscopat  de  Thierri  et 
la  continuait  sous  celui  de  Bicher  par  des  invasions 
nocturnes  et  des    actes  de  brigandage.  Frédéric, 
comte   de   Toul,  baron  de    Févêché    de   Verdun, 
ne   put  voir  sans   indignation  un  seigneur  de  ce 
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rang  exercer  ainsi  le  métier  de  brigand.  Lui  ayant 
reproché  dans  la  ville  de  Chàlons-sur-Marne,  la  lâ- 
cheté de  cette  conduite^  les  deux  comtes  fixèrent  un 
jour  pour  terminer  cette  guerre  par  un  combat  aux 
environs  de  Verdun*  Mais  au  jour  assigné,  le  comte 
de  Grandpré  n  ayant  point  paru  au  rendez-vous,  le 
comte  Frédéric  et  les  vassaux  de  Richer  feignant  de 
se  retirer,  se  partagèrent  en  deux  troupes,  et  ayant 
marché  par  des  chemins  détournés,  ils  surprirent  les 
soldats  au  comte  Henri,  en  tuèrent  120^  outre  le» 
blessés,  et  firent  un  grand  nombre  de  prisonniers  qu'ils 
ramenèrent  avec  tous  leurs  équipages  et  leur  butin 
qui  était  considérable^  Le  comte  de  Grandpré  ne  dut 
son  salut  qu'à  la  fuite  et  fit  la  paix  avec  Tévéque  Ri- 
cher. {Artde  "vénfierles  dates j  t. XI,  p.  422).  Le  pape 
Urbain  II,  étant  venu  à  Clermont  (décembre  1095) 
tenir  le  concile  où  fut  préchée  la  première  croisade, 
Richer  envoya  au  Saint-Père  Rodulphe,  abbé  de 
Saint-Vanne,  et  obtint  Tautorisation  de  se  faire  sa^ 
crer.  Son  sacre  eut  lieu  à  Lyon,  le  jour  de  Pâques 
1096,  par  Tarchevéque  Hugues,  en  présence  des 
évéques  de  Macon^  de  Chalon,  d'Autun  et  de  Toul, 
et  il  (ut  reçu,  à  son  retour  à  Verdun  le  dimanche 
suivant,  avec  une  joie  incroyable  de  tout  le  clergé  et 
du  peuple.  Mais  comme  Ricner  n^avait  pu  obtenir  sa 
consécration  sans  désavouer  Finvestiture  qu'il  avait 
reçue  de  Tempereur,  le  monarque,  indigné  de  cette 
rétractation,  fit  emprisonner  Jean  de  Tbionville,  le 
plus  jeune  des  frères  de  Richer;  les  deux  autres,  Al- 
bert de  Briey  et  Bezelin^  vinrent  à  Verdun  sommer 
le  prélat  de  les  décharger  de  leur  cautionnement. 
Richer  se  rendit  aux  sollicitations  de  ses  frères  et 
apaisa  Tempereur  en  communiquant  avecles  évéques 
de  son  parti.  Mais  à  son  retour  de  la  cour  impériale^ 
il  se  priva  lui-même  pendant  trois  ans  des  fonctions 
sacerdotales.  Les  voies  de  patience  et  de  charité  sui-, 
vies  par  ce  prélat,  pour  calmer  les  partisans  outrés  du«< 
Saint-Siège^  lui  valurent  un  bref  d'absolution  du 
pape  Pascal  II,  en  1099,  et  rétablirent  la  paix  dans 
son  diocèse  qu'il  gouverna  tranquillement  le  reste 
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de  ses  jours.  Dans  la  même  année,  Richer  accorda  à 
I  abbaye  de  SaintrMihiel  le  droit  de  battre  monnaie  ; 
mais  il  restreignit  Fexercice  de  ce  droit  régalien  en 
se  réservant  de  fournir  les  coins  et  en  obligeant  le 
maître  delà  monnaie  de  labbaye  à  lui  prêter  serment 
pour  sa  fidélité  sur  le  poids  et  le  titre  des  métauiE. 
Peu  après  le  sacre  de  Richer,  Godefroi  de  Bouillon^ 
quiavaiteude  longs  démêlés  avec  l'église  deVerdun, 
lui  donna  ou  lui  rendit ,  la  terre  de  Mouzay  et  le 
château  de  Stenay  qu'il  avait  fait  fortifier  pour  résis- 
ter aux  Verdunois,  et  fit  raser  le  château  de  Mont- 
faucon.  En  récompense,  Richer  fit  présent  à  Gode- 
froi de  Bouillon  d  une  somme  considérable  quHl 
avait  fait  recueillir  dans  les  paroisses  de  son  diocèse 
pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  La  célèbre 
comtesse  Mathilde,  qui  prétendait  que  Mouzay  et 
Stenay  lui  avaient  été  donnés  pour  son  douaire  parle 
duc  Godefroi  le  Bossu^  son  mari,  renonça  à  ses  pré- 
tentions moyennant  une  somme  d'^argent  que  lui  fit 
remettre  Richer.  On  remarque  aussi  que  ce  fut  vers 
le  même  temps  que  Thierri,  comte  de  Bar,  parent 
d'Albert  de  Briey,  fut  nou)«ié  vicomte  de  révéché- 
com té  de  Verdun  {HisL  de  Fei'dun^  p.  217,  218)* 
Brou  ver,  dans  ses  Annales  Trevirensium  [ad  an, 
1102,  1104)  fait  observer  que  Brunon,  qui  avait  été 
sacré  archevêque  de  Trêves,  le  13  janvier  1101, 
par  les  évêques  Adalberon  de^Metz,  Richer  de  Ver- 
dun et  Jean  de  Spire,  reçut  en  même  temps  Tinves- 
titure  des  mains  de  Tempereur,  et  .qu^ayant  in- 
terdit tous  les  clercs  qui  avaient  été  ordonnés  par 
Egelbert,  son  prédécesseur,  attaché  à  l'anti-pape 
Guibert,  il  obtint  le  Palliuni  du  pape  Pascal  II,  ce 
qui  prouve  que  les  églises  qui  reconnaissaient  le 
pape  légitime  n'étaient  pas  réputées  schismatiques , 
quoiqu'elles  fussent  soumises  à  l'empereur  par 
rapport  au  droit  d'investiture  du  temporel  des  béné- 
»fice$.  Richer  suivit  constamment  ce  parti  mitoyen 
ajrec  les  autres  évêques  de  la  province.  Ayant  fait  un 
voyage  à  Trêves,  eu  1107,  avec  Richard  d'Albano, 
légat  du  Saint-Siège,  et  Gui,  archidiacre  de  Verdun, 
il  tomba  malade  à  Valdence,  fief  situé  au-delà  de 
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Trêves,  et  mouvant  de  son  évêché.  Il  se  fit  ramener 
sur  la  Moselle  jusqu'à  Trêves,  et  y  mourut  peu  après 
son  arrivée.  L'arcnevêque  Brunon^  qui  lui  admmis- 
tra  r  extrême-onction  et  le  sainte  via  tique,  le  revêtit 
de  ses  plus  riches  habits  pontificaux,  et,  après  la  cé- 
rénionie  de  ses  funérailles,  il  remit  le  corps  de  Ri- 
cher^  quUl  avait  fait  embaumer,  à  Tarchidiacre  Gui. 
Celui-'Ci  le  fit  transporter  à  Verdun  où  le  légat  Ri- 
chard d'Albano  Tinhuma  dans  T^glise  de  Saint- 
Vanne,  devant  Fautel  de  Saint-Laurent,  comme  il 
Favait  ordonné  par  son  testament.  Son  corps  fut 
chan{]^é  de  place  avec  celui  de  Gui  de  Mercy,  Tun 
de  ses  successeurs^  le  16  février  1234.  {Histoire 
ecclésiastique  et  cii^ilede  Verdun^  in-4°,  Paris,  1745, 
pp.  213  à  219).  C'est  à  Laurent  de  Liège,  chroni- 
queur contemporain,  que  Ton  doit  presque  tous  les 
détails  de  la  vie  de  Richer  (1).  D.  Martenne  re- 
marque que  ce  prélat  faisait  commencer  en  ces 
ternies  les  chartes  auxquelles  il  apposait  son  sceau  : 
Richerus  sanclœ  Firdunensis  ecclesiœ  nomine  non 
merito  episcopus  vocàtus.  (Voir  aussi  la  notice  consa- 
crée à  Richer,  par  D.  Rivet,  dans  son  Histoire  Ut- 
téraire  de  la  France^  t.  IX,  p.  346). 


(l)  Peu  de  temps  aTant  sa  roorl,  Richer,  suivant  Vassebourg, 
avait  compose  lui-même  son  ëpitaphe,  qu^il  ordonna  de  faire 
graver  sur  son  tombeau.  D.  Mabillon  Va.  fait  imprimer  au  tome 
second  des  u4nalectes,  comme  un  monument  curieux  par  son 
ancienneté.  Elle  est  aussi  un  témoignage  de  la  profonde  humilité 
du  prélat.  Nous  la  transcrivons  à  ce  double  titre  : 

Prœsulis  indignif  Jesu  miserere,  Richeriy 

Quepi  reprobum  meritum  vergit  ad  interitum., 

Nempe  levi  cura  neglexi  pubUcajura, 
Irwigilans  legi  segniter,  atque  gregi, 

Per  te  spero  tamen  veniam,  scelenanque  levnmen^ 
Qui  iegis  hoc  carmen^  die,  rogo,  lector^  amen. 
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MAISON  D'ASPREMONT  (1). 

Le  fragment  qui  suit  est  destine  à  fixer  Torigine  de  la  maison 
d'Âspremont,  jasqu^à  présent  ignorée  de  tous  les  généalo- 
gistes. Les  preuves  nombreuses  que  nous  rapportons  à  l'appui, 
sont  extraites  de  plusieurs  cartiuaires,  de  VMistoire  de  Lor  - 
raine ^  par  D.  Calmet,  et  de  l'inventaire  des  titres  de  cette 
proTince,  conservé  aux  Archives  du  ro^raume.  Nous  pensons 
qu'on  nous  saura  gré  d'avoir  éclairci  cette  question  que 
MM.  de  Sainte-Marthe  n'ont  point  touchée  dans  leur  ms- 
taire  généalogique  de  la  maison  d'Aspremont  (2),  et  que 
D.  Cahnet  lui-même  a  laissée  indécise^  quoiqu'il  eût  rapporté 
d'^aprés  le  cartulaire  de  Gorze  les  preuves  qui  devaient  servir 
à  la  résoudre. 

I.  Albçrt  DE  Briey.  P*"  du  nom,  chef  de  cette 
branche  aînée  de  la  maison  de  Briey^  naquit  vers 
Tan  1030.  La  célèbre  comtesse  Mathilde,  duchiesse 
de  Toscane,  ayant  succédé  à  la  duchesse  Béatnx,  sa 


(l)  Le  château  d'Aspremont,  fameux  dans  les  temps  de' la  féo- 
dalité, et  reconstruit  par  les  sires  d'Aspremont-Briey,  au  milieu 
du  X1I*>  siècle,  était  situé  sur  une  montagne  isolée  à  S  lieues  de 
Gommercy  au  couchant,  pareille  distance  de  Saint-Mihiel  au 
nord,  à  5  lieues  de  Pont-à-Mousson  à  l'orient,  et  à  S  lieues  de  Toul 
au  midi.  Au  pied  de  cette  montagne  est  un  bourg  assez  considé- 
rable, et  derrière  là  montagne  existait  un  prieuré  de  bénédictins 
dépendant  autrefois  de  l'abbaye  de  Qorze  et  possédé  depuis  I  57S 

Ï>ar  les  jésuites  de  Pont-à-Mousson.  Sous  les  sires  d'Aspremoat  i^e- 
a  première  race,  le  château  d'Aspremont,  ruiné  depuis  plas  de 
300  ans,  était  le  chef-lieu  d'une  baronnie  qui  l*elevaît  en  plein 
fief  de  révéché  de"  Metz  (quoiqu'elle  fût  du  diocèse  de  Verdun 
pour  le  spirituel).  La  race  d* Albert  de  Briey,  qui  succéda  a  ce  fîef 
peu  avant  II  00,  lui  donna  successivement  une  telle  extension  qu'il 
comprenait  environ  280  tant  villes  que  bourgs  et  villages.  Aussi 
cette  seconde  race  fut-elle  regardée  comme  Tune  des  plus  puissantes 
et  des  plus  illustres  maisons  de  l'Europe  après  les  maisons 
souveraines.  {Notice  de  ta  Lorraine,  t.  I,  p.  37).  Ce  fut  en  sa 
faveur  que  Pempereur  Charles  IV  (de  la  maison  de  Luxembourg) 
érigea  la  baronnie  d'Aspremont  en  fief  masculin,  relevant  dePem- 
pire,  et  lui  attribua  les  droits  régaliens  par  diplômes  de  1354  et 
<55T. 

(a)  Trois  volumes  in  fol.,  dont  un  de  texte  et  deux  de  preuves. 
Ce  travail  immense,  quoique  incomplet  pour  les  XI'^,  XII<'  et  XI1I« 
siècles,  fut  fait,  en  1640,  par  Louis  etScévole  de  Skinte-Marthe. 
Il  est  oonscrvé  parmi  leurs  manuscrits,  fonds  de  Saint -Magloîre, 
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mère,  en  1076,  obligée^  par  sa  résidence  dans  ses 
états  d^Italie,  de  confier  à  quelque  seigneur  puissant 
la  défense  et  Tadministration  de  ses  possessions  mo- 
zellanes,  investit  Albert  de  Briey  de  Tavouerie  du 
comté  de  Briey.  Ce  fut  par  le  crédit  de  ce  seigneur  et 
de  ses  frères  BezeKn  ^t  Jean  que  Tempereur  Henri  IV 
conBrma  rélectidn  de  Bicber,  évéque  de  Verdun,  leur 
frère,  en  1089.  Albert  de  Briey  {Albertus  de  Briaco) 
et  ses  deux  fils,  Tbierri  et  Albert,  furent  présent»  et 
apposèrent  leurs  seings  aprtsGobert  d'Aspremont,  et 
avant  Wigeric  d'Epinal,  Hugues  d'Aspremont,  Ber- 
taud  de  la  Tour,  Tbierri  de  Conflans,  Wigeric  de 
Domèvre,  à  un  jugement  rendu  par  Popon,  évéque 
de  Metz,  en  1095,  indiction  III,  sur  les  contestations 
qui  existaient  entre  Gamier,  abbé  de  Gorze,  Adelon, 
mieur  d'Amèle,  et  Wezelon,  avoué  dudit  lieu,  au  su- 
jet de  leurs  droits  respectifs  eo  la  seigneurie  {potes-- 
tatem)  d' Amèle.  (  Cartulaire  de  Gorze^  copie  à  la  Bi biio- 
tbèquedu  Roi,  fol.  69,  70',  Archives  de  Bar^  liasse 
d^AMÈLE).  Lorsque  la  comtesse- duchesse  Matbilde  eut 
concédé  le  sol  de  la  montagne  de  Standalmont,  sur 
lequel  Fabbaye  de  Saint-Pierremont  fut  bâtie  (1096), 
elle  écrivit  à  Albert  de  Briey  pour  lui  annoncer  qu^elle 
lui  confiait  la  garde  et  défense  du  nouveau  monas- 
tère. Elle  le  chargea  de  fixer  lui-même  les  limites  des 
biens  cédés  par  elle  pour  cette  fondation  ;  et  pour 
éviter  tous  litiges  à  Tavenir,  elle  ordonna  qu'il  fit 
poser  les  bornes,  en  présence  de  ses  officiers,  de 
ses  vassaux  nobles  et  non  nobles  de  Briey,  de 
recommander  aux  premiers  de  n'apporter  aucun 
trouble  à  la  jouissance  du  couvent  dans  les  terres  cé- 
dées, et  de  ne  pas  souffrir  que  les  villains  troublas- 
sent non  plus  cette  jouissance;  enfin  elle  réclama 
d'Albert  toute  sa  bienveillance  pour  cet  établissement 
religieux,  en  sorte  que  son  exemple  entretînt  le  res- 
pect et  encourageât  les  libéralités  des  autres  (Cartu- 
laire de  Saint' Pierremonty  p.  i ,  verso ,  Hist.  de  Lor- 
^  raincy  1. 1,  col.  1164).  Par  charte  du  là  juillet  de  la 
même  année  1096,  Albert  de  Briey  donna  à  Fabbaye 
de  Standalmont  CSaint-Pierremont)  tous  les  droits 
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{rectitudines)  qui  lui  appartenaient  comme  avoué  sur 
le  territoire  cédé  à  ce  couvent  par  sa  souveraine^  la 
comtes&e  Mathilde.  Cette  charte  d'Albert  fut  donnée 
avec  le  consentement  de  sa  femme  et  de  ses  héri- 
tiers, en  présence  de  Wigeric  de  Valcourt,  Jean  de 
Thionvilk,  Robert  de  Sancey  et  Wigeric,  son  frère, 
Guecelon  de  Hatton-Châtel,  Gui  de  Conâans,  Har- 
vincens  et  Jocelin  de  Fontoy,  Leudon  de  Failly, 
Raimbaud  de  Colombey^  Dreux  de  Parey  et  Hugues, 
son  frère.  [CartuL  de  Saint-Pierremont,  fol.  1 1 ,  cnarte 
intitulée  :  Cyrografus  Alherti  aduocati  de  Briei; 
voir  aussi  le  recueil  de  l'abbé  Drouin,  intitulé  j4f- 
f aires  ecclésiastiques,  Suppléments  français  ^  I,  5, 
fol.  6&2).  Ce  fut  peu  après  c^tte  époque,  selon  l'au- 
teur de  I Histoire  de  Verdun  (p.  217),  qu'Albert  de 
Briey,  allié  à  la  famille  de  Thierri,  comte  de  Bar, 
aurait  acheté  de  la  comtesse  Mathilde  la  terre  de 
Briey.  Laurent  de  Liége^  chroniqueur  contemporain, 
rapporte  ce  fait  d'une  manière  plus  précise.  Il  dit 
qu'après  la  mort  de  Godefroi  de  Bouillon  (1101), 
héritier  adoptif  du  duc  Godefroi  le  Bossu,  premier 
mari  de  la  comtesse  Mathilde,  sa  principauté  fut  di- 
visée en  plusieurs  mains.  Le  duché  de  Lothier  ou 
basse  Lorraine  fut  donné  par  l'empereur,  d  abord  à 
Henri,  comte  de  Limbourg ,  ensuite  (1106)  au 
comte  de  Louvain.  De  son  côté,  Albert,  frère  de 
l'évêque  Richer,  réclama  la  seigneurie  (potestatem) 
de  Briey,  pour  la  tenir  sous  la  foi  de  la  comtesse 
Mathilde  fl),  veuve  du  duc  Godefroi  le  Bossu.  (Fie 


(l)  La  réclamation  d^ Albert  de  Briey  paraît  n'aToîr  pas  eu  de 
succès;  peut-être  fut-elle  traversée  par  Renaud  I*»^,  comte  de  Bar, 
hëritiet*  présomptif  de  la  duchesse  Mathilde.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  qu'à  la  mort  de  cette  princesse  (1115)  le  comté  de 
Briey  passa  à  Renaud  I^^,  qui  le  réunit  au  comté  de  Éar.  (Le  P.  Be- 
nottf  p.  51).  On  voit  en  effet  qu'en  1 147,  ce  comte,  étant  sur  le 
point  de  partir,  avec  le  roi  Louis-le- Jeune,  pour  la  Terre-Sainte, 
confirma,  comme  seigneur  du  château  de  Briey,  les  donations 
ùites  à  l'abbaye  de  Saint-Pierremont  par  la  comtesse  Mathilde.  ^ 
(Drouin,  Affaires  ecclésiastiqves^  p.  649).  Albert  de  Briey  ne 
transmit  à  ses  descendants  que  la  portion  de  fîcf  dont  il  avait 
joui  héréditairement  dans  la  châtellehie  de  Briey,  et  à  raison  de 
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de  Richery  évéquede  f^etrlun;  Hist,  de  Lorraine ^  t.  I, 
Preupes^  col.  2ï7>.  C'est  aussi  par  Laurent  de  Liège 
qu*6n  sait  que  Richer  engagea  son  frère,  Albert  de 
Briey,  avenir  résider  à  Verdun,  et  qu'il  lui  donna 
en  usufruit,  pour  en  jouir  pendant  sa  vie  seule* 
ment,  ta  terre  de  Rouvres,  que  ses  héritiers  refu- 
sèrent de  rendre  (1)  après  sa  mort.  [Héstoir/:  de 
Ferdun^p.  217).  Le  nom  d'Albert  de  Briey  se  voit 
immédiatement  après  celui  de  'l'hierri,  duc  de  Lor- 
raine, parmi  les  témoins  d'une  bulle  du  pape  I^s- 
cai  II,  en  faveur  de  rabbaye  de  Ghaumousey,  du  VI 
des  calendes  de  mars  (24  février)  1106.  {Histoire  de 
'   ' ■  '■ ■-  ■  .  I  ...      •      ■  ■      .  ,1 

laquelle  les  baroDs  d'Aspremont,   atnës  de   sa   race,    furent  en 
guerre  aTec  les  comtes  de  Bar  (1184).  Thibaod  I,    petit-fils  de 
Renaud  I ,  ayant  de  snccëder  au  comté  de  Bar,  se  nomme  et  qua~ 
lifie. Thibaod,  seigneur  de  Briejr,  dans  la  charte  d'une  donation 
qu'il  fit  à  Fëglise  de  Verdun  en  1 1SA,  et. dans  une  autre  de  Tan- 
née il 80,  par  laquelle  il  assigne  la  terre  de  Briey  en  douaire  à 
Ermensênde  (de  ^amur),  sa  8«  femme  (il  ëtait  veuf  de  Laurette 
(de  Looz) ,  qualifiée  comtesse  de  Briey,  dans  une  charte  de  l'ab- 
baye de  Saint-Pierremont  de  l'année  1186).  La  charte  de  II  è9  de 
Thibaud,  seigneur  de  Briey,  est  scellée  de  son  sceau  aux  armes  de 
Bar,  {archives  de  Nancy),  On  trouve  au  Trésor  des  chartes.  In- 
ventaire des  titres  de  Lorraine,  layette  Bribt,  des  lettres  du  III  des 
nones  (5)  d'octobre  I9S8,  par  lesquelles  Henri  II,  comte  de  Ba/, 
fils  de  Thibaad  I,  déclara  avoir  repris  en  fief  et  hommage  de  l'é* 
véque  de  Metz,  avec  le  consentement  d^Othon,  duc  de  Méraniç, 
comte  palatin  de  Bourgogne,  Briey,  avec  les  autres  fiefs  qu^il  te-* 
nait  de  révéché,  et  en  avoir  reçu  en  angmentatioii  de  fief  Thi- 
courtet  Friboorg  avec  leurs  dépendances,  à  la  charge  d^aider  et 
servir  Véiémt  de  Metz  envers  et  contre  tous.  Ce  fut  cette  reprise 
de  fief  qui  nit  Torigine  du  droit  dominant  de  l'église  de  Metz  sur 
Briey.  Le  comte  Henri.  II  avait  soumis  cette  terre  à  l'hommage 
envers  Tévéché,  pour  tirer  de  cette  vassalité  les  moyen^de  faire  la 
guerre  â  la  maison  de  Chalon,  guerre  dans  laquelle  il  fut  fait  pri^ 
sonnier  au  mois  de  décembre  4  SS5.  Peu  d^année»  après,  les  comtes 
de  Bar  sous-inféodèrent  la  presque  totalité  de  la  châtellenie  de 
Briey  aux  barons  d'Aspremoot,  issus  d'Albert  de  Briey  ^  et  des  ca> 
dets  de  Briey,  issus  de  Jean  de  Thion ville,  frère  d^ Albert,  reçureijrt 
des  sires  d'IAspremopt,  leurs  aînés,   des  portions  de  cette  même 
châteUenie  qu^îU  tenaient  d'eux  à  foi  et  hommage.  La  charte  de 
commune  de  Briey  et  de  son  château  fut  octroyée  par  Thibaud'^ll, 
comte  de  Bar,  le  vendredi  après  l'Assomption  (17  août)  1265. 

(l).La  terre  de  Rouvres  passa  dans  la  branche  d'Aspremont. 
(Voir  le  VIII*  de|^é  de  cette  branche  atncc). 

^      2 
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Lorraine^  1. 1,  Dissertations^  col.  CVII).  Par  une  charte 
.d'environ   1110(1),  Albert,  avoué  de  Briey,  avec 
rappîobation  de    ses  fils   Thierri  dAspremont  et 
Acelin  et  Odouin,  donna  à  Tabbaye  de  Saint-Pierre- 
mont,  le  droit  perpétuel  dont  il  avait  hérité  dans 
Talleu  de  Lubey.  {CariuL  deSaint-Pierremont^  fol.  6, 
recto).  11  existe  dans  les  archives  de  Saint-^Diey  des 
lettres  de  Thierri,  duc  de  Lorraine,  portant  confir- 
mation d  une  donation  faite  à  léglise  de  Saint-Diey, 
par  Hugues  deDistrof.  Ces  letlres^ où  Albert  de  Briey 
parait  comme  témoin,  sont  datées  du  XIY  des  ca- 
lendes d'avril  (19  mars)  1114.  Cest  le  dernier  acte 
où  il  sou  fait  mention  de  ce  seigneur!  {Histoire  de 
Lorraine,  t.  II,  PreUi^es^  col.  CCaCVU).  Albert  de 
Briey  mourut  peu  après,  âgé  déplus  de  quatre-vingts 
ans,  et  f^it  inhumé  dans  Téglise  de Saint-Pierremont, 
à  laquelle   il  avait  donné  de   grands  biens.  Ayant 
exercé  pendant    près    de  quarante    ans    Tautorité 
souveraine  que  lui  avait   déléguée  la  comtesse-du- 
chesse Mathitde,  il  fut  lui-même  considéré  comme 
comte    souverain    de    Briey,    et    Va&sebourg    lui 
donne  ce  titre  dans  ses  Antiquitez  de  la  Gaule  Bel- 
sique^  imprimée^  en  lô49.  Mais  nous  ne  connais- 
sons point  de  monuments  du  temps  d^Albert  qui  le 
fassent  connaître  avec  cette  qualité.  Ses  restes,  ex- 
humés des  ruines  du   maiti'e-autel    de  Féglise  de 
Saint'-Pierremont,  ont  été  solennellement  transpor- 
tés ddns  Téglise  d*Hatri«e  (canton  de  Briey),  le  21' 
juin  1843.   (Voir  la  Repue  d^Austrasie^tSiZ^  t.  I, 
p.  356).  Il  avait  épousé,  vers  1050, une  dame  appelée 
,  Idej  nommée  avec  lui  dans  la  lettre  que  leur  écrivit 
là  comtesse  Mathilde  en  1096.  Il  avait  eu  de  ce  ma- 
riage quatre  fils  : 


»i  »  >  I  ••>• 


(I)  Cette  chArte,  saosdate,  fait  mention  du  comte  Renaud  qui 
ne  succéda  au  comté  de  Bar  qu'après  1 1 04.  Elle  est  postërîeare  à 
la  taiort  de  Jean  I  de  Thionville,  lequel  vivait  encore  en  4107. 
Elle  est  rappelée  une  seconde  fois  dans  le  cartulaire  de  Saint- 
Pierremont,  fol.  tO,  11  et  19^  dans  Tétat  des  possessions  de  ce 
monastère,  dresse'  en  1133<  {Expédilion  eii  forme  déUvrée  le  11 
décembre  1766  et  rapportée  textuellement  h  FAppbndicb  n<*  IIÏ). 
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■#•  Thierri,  dont  rarticle  suit; 

2"*  Albert  deBriey,  Tivant  en  4  095.  Il  paraît  être  dece'dë 
avant  son  père,  laissant  une  fDle  : 

^  Offime,  mariée  avec  Thierri  de  Marcey,  Cette  danie« 
avec  le  consentement  de  son  mari  et  de  leur  fils  Hu* 
gués,  vendît  la  part  dont  elle  avait  hérité,  dans  l'ai- 
lea  de  Lubey ,  à  Araoul  de  Briey ,  son  oncle ,  archidiacre- 
et  custode  de  Tëglise.  de  Metz.  Ce  dernier  céda  cette 
part  d'alleu  à  un  serf  d'Albert  de  Briey,  avoué,  aïeul 
d'Ofiîme.  Ce  serf,  appelé  Thiger,  la  vendit  à  Jean  de 
Briey;  surnommé  Douine,  qui  la. céda  à  Tabbaye  de 
Saint- Pierremont  vers  I  i  1 0  ; 

S^  Acelîn  ou  Anselitt  de  Briey  ; 

4«  Odouin  de  Briey,  mentionné  avec  ses  frères  Aceliu  de 
Briey  et  Thierri  d Aspremont^  dans  la  donation  faite  à 

.  Tabbaye  deSaint-Pierremont,  par  Albert,  avoitéde  Briey, 
leiir  pércy  ver?  illO.  La  destinée  ultérieure  d^Odouin  est 

-  ignorée. 

II.  Thierri  de  Briey,  fils  aîné  d'Albert  I*',  épousa^ 
vers  Tac  1070,  Hadvid^^  fille  et  héritière  (peu  après 
1096)  de  Gobert  III,  seigneur  du  châteap  d'Aspee-    ]>*a«»mii(i>t  : 
MOHT  (1),  chcTalier,  avoué  de  Metss.  Ce  seigneur^Tun  cVadï'^Vt.  *  '* 

(l)  Grobert  m,  dernier  possesseur  du  château  d'Aspremont  de  sa 
race,  était  fils  de  Gobert  II,  vivant  en  '  1 05t)  et  lOJfS,  et  celui-ci 
avait  pour  père  Qobert  I^',  sire  d'Aspremont,  qui  commandait  à 
Verdun  lorsque  le  roi Lothaire assiégea  cette  ville  en  083,etluien 
remit  les  clefs ,  après  une  vigoureuse  défense  et  la  parole  donnée 
parle  roi  qu'il  ne  serait  fait  aucun  dommage  aux  citoyens.  (His~ 
toire  ecclésiastique  et  civile  de  Verdun^  p.  4  65  '^'Histoire  de  Lor* 
raine  y  t.  I,  col.  COUX).  Ces  premiers  seigneurs  d'As^vemont 
nVnt  pas  été  connus  de  MM.  dé  Sainte-Marthe.  Ils  ne  commen- 
cent leiw  Mistoire  de  la  maison  d' Aspremont  qu'à  Gobert  (IV)  Vi- 
vant en  14  30,  sans  énoncer  qu'il  était  fils  atné  de  Thierri  'de 
Briey,  seigneur  du  château  d'Aspremont.  Cette  souche  illustre, 
que  prouvent  les  monuments  les  plus  authentiques,  n'ayant  pas 
été  connue  des  anciens  généalogistes,  il  y  a  eu,  sur  Torigine  de  la 
maison  d' Aspremont,  divers  systèmes  que  MM.  de  Sainte-Marthe 
ont  rejetés  avec  raison»  (quoiqu'ils  ignorassent  le  véritable),  parce 
qu'en  les  appliquant  aux.  seigneurs  d'Aspremont  de  la  première 
lace,  ils  ne  sont  appuyés  d'aucUns  documents  dignes  de  foi.  Fran* 
cois  de  Harchies,  gentilhomme  du  pays  de  Hainatit,  sorti  d'une 
demoiselle  d'Aspremont,  et-  vivant  vers  1520,  a  donné  une  gé- 
néalogie de  cette  maison  remontant  à  Sîgefroi  qui  vivait  du  temps 
de  Pépin  d'Héristal.  Ce  système  fut  adopté  par  ImhoiT,  qui  qua- 
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des  plus  puissants  du  voisinage,  avait  eu  un  fils  uni- 
que, ap})elé  Gobert,  et  deux  filles,  Hadvide  et  Zeo 
leude.  Ayant  reçu  à  Metz,  en  1060,  la  nouvelle  de  la 
mort  de  son  jeune  fils,  il  fonda,  pour  sa  sépulture,!*^ 
glise  et  prieuré  de  Notre-I)aine^sous-Aspremout,  qu^il 
soumit  à  labbaye  de Gorze.  Gobert  affecta  successi- 
vetnent  des  biens  considérables  à  cette  feudation  (1), 


li6e  ee  Sigefroi,  eomte  d'Aspremont  et  de  Dan,  ajoutant  qu'il 
mourut  en  726.  {Hist.  de  Lorraine,  t.  1,  p.  GCXXV).  Nous  fe- 
rons  observer,  en  passant,  qu^Aspremont  nV  jamais  été  qu'une 
baronnie  ei  Dun  une  chàtellenie.  Celle^  avait  été  Je  berceau 
d'aune  maison  particulière  qui  en  portait  ie  nom  et  existait  con- 
temporainement  aux  premiers  seigneurs  d'Asprekoont  connui. 
Mussej,  dans  sa  Lorraine  ancienne  et  nouvelle^  p,  SS8,  pr^tcad 
que  le  château  d'Aspremont  dépendait  de  la  baronnie  de  Joinville, 
et  qu^il  fut  donné,  yers  1 1 80.  à  Hadevide,  fille  de  Geofiroi  II,  ba- 
ron  de  Joinyille,  lonquVIle  épousa  Gobert  I*r,  système  com^é- 
tement  démenti  par  les  titres.  François  Lalouette,  dans  son  ÈSà" 
taire  de  la  maison  de  Coucf,  dit*  que  la  maison  d'AsprcoHint 
avait  pour  soucbe  les  comtes  de  Bourgogne;  d'autres  la  fusaient 
descendre  de  la  maison  d  Este,  et  d^autres  des  comtes  de  Savoie. 
Cette  maison  était  devenue  n  illustre  qu*on  ne  savait  où  lui 
'  trouver  une  origine  digne  de  sa  grandeur,  et  an  dé&ut  des  hio. 
numents  historiques  que  nous  venons  de  rapporter  et  qui  n'étaient 
point  <M>nnos^  on  se  prév.alait  de  ces  traditions  chimériques  et 
contradictoires,  qui  étaient  reçues  dans  les  XV*  et  XVI*  siècles. 

Les  seigneurs  d'Aspremont  de  la  première  race  étaient  qua- 
lifiés très  puissants  chevaliers.  Ceux  de  la  seconde  race,  a  par- 
tir de  H  50,  sont  quelquefois  qualifiés  dans  les  chartes  eomÊies  et 
on'nces,  qualités  que  leur  donne  également  le  roman  deGarin  le 
Lorrain,  chronique  du  milieu  du  XIX*  siècle.  {Histoire  de  Lor- 
raine^ 1. 1,  col.  CCXX).  Peut-être  ces  qualifications  étaient-elles 
prises  par  ces  seigneurs  d'Aspremont  comme  descendus  des  anciens 
comtes  de  Briejr  ;  car,  comme  nous  Tavons  déjà  remarqué,  la 
terre  d'Aspremont  n'eut  jamais  d'autre  titre  féodal  que  celui  de 
baronnie  ;  ce  qu'il  jr  a  de  certain,  c'est  qu'il  y  avait  en  Lorraine 
et  même  daQ3  les  contrées  limitrophes  une  foule  de  localités  dont 
les  possesseurs  se  qualifiaient  comtes,  non  par  rapport  à  cses 
terres  qui  n'étaient  le  plus  souvent  que  des  chAtellenies  on  de 
simples  seigneuries,  mais  parce  qu'ils  étaient  issus  de  races  ixmd- 
taies,  ainsi  que  D.  Calmet  en  rapporte  plusieurs  exemples. 

(I)  La  charte  de  la  consécration  de  ce  prieuré ,  que  nous  rap* 
portons  textuellement  à  FArpsaviCB,  n*  II,  rappelle  un  fait 
curieux  pour  les  coutumes  du  temps.  Parmi  les  grands  biens  al^ 
fect^  à  cette  fondation^  et  donnés,  à  cet  efiet,  à  l'abbaye  de 
Gorze,  se  trouvait  l'église  de  Hanconcourt.  Zéoleude,   fille   de 
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et  son  épouse ,  avec  son  consentement  et  celui 
de  ses  béritiers,^  y  ajouta,  en  t090,  le  don  d'une 
terre  de  franc-altea  appelée  Trondes.  Uicher,  évéqqe 
de  Verdun,  comme  prélat  diocésain,  et  Hériman, 
éyéqoe  de  Metz  (mort  la  même  année  1090),  comme 
seigneur  suzerain,  approuvèrent  cette  dernière  do- 
nation. {Hist  de  V église  de  f^ertluriy  p.  214).  Plu - 
*sieurs  seigneurs,  imitant  la  libéralité  de  Gobert 
d'Aspremont  (1),  donnèrent  aussi  des  biens  au  nour 


Gobert  d'A8{ireBioiity  ayait  ^t^  mariée  â  Hauconcourt,  et  elle,  son 
mari  on  fes  en&nto  auraient  pu  revenir  sur  cette  aliénation.  Sans 
doute  pour  prévAnir  toute  contestation  a  ce  sujfet,  et  pour  confir- 
mer d'autant  plus  le  don  de  Téglisede  Hauconcourt,Gobcrt.donna, 
avec  cette  église,  ladite  Zëoleude,  sa  propre  fille,. arec  son  mari  et 
la  raee  qui  deyait  en  proyenir  :  pro  quo  dono  confirmando  pro- 
prioHt  JUiam  Zeoleudem  nomine,  quœ  in  eadem  yiUa  maritata 
fmratf  cummarito  elprogeniû  quœ  de  ea  exitura  erat,  cumprœ- 
diaUt\,ecciesia  dediu{HUt,  de  t^rrainey  t.  I,  Prewes,  col.  67S). 

(I  )  L*un  d*eux,  Amoul  d^Aspremont^  a  la  prière  et  pour  le 
service  d'Héribeft,  prêtre  dudit  chdteaa,  donna  la  moitië  de  Talleu 
de  ViHeroncourt,  dfans  le  territoire  de  Bar,  et,  avec  le  consente- 
ment de  son  fîrère,  il  fit  aussi  abandon  dé  Vautre  moitié  qu*il  te- 
nait seulement  de  cdni-ei-  comme  engagiste,  -  avec  cette  réserve 
néanmoins,  que  si  Ini  et  son  frère  se  mariaient»  cet  alleu  leur  fe- 
rait retour^  moyennant  une  somme  convenue.  Du  reste,  Amoul 
et  son  frère  se  réservaient,  leur  vie  durant,  Tusufruit  de  Talleu 
cédé,  â'engageant  à  payer  tous  les  ans  à  l'église  quatre  écus  en 
commémoration  de  cette  donation.  Le  même  Arnoul  d'Aspre- 
mont,  ainsi  que  nous  Favons  remarqué  plus  haut,  assista  à 
Guastalla,  en- 1106,  avec  Gamier  de  oriej  et  plusieurs  autres 
seigneurs  lorrains,  à  la  charte  de- confirmation  de  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Saint-Pierremont  par  la  comtesse  duchesse  Mathilde. 

Christophe  Butkens^  religieux  de  Fordre  de  Citeaux  du  mo- 
nastère de  Saint-Sauveur,  en  Brabant,  a  publié  a  Anvers,  en 
169 S,  les  AnhaUt  généaloeiques  de  la  maison  de  Lynden,  divi- 
sétt  en  quinze  livres  (in-folio  de  5S0  pages  de  texte  et  IJIS  pages 
de  preuves,  avec  la  gravure  des  armoiries  des  alliances,  celle  des 
sceaux,  des  chi^téaux,  tombes^  portraits,  etc.).  U  fait  «iescendre  la 
maison  de  Lynden,  originaire  du  duché  de  Gueldres,  d'Amoul 
d'Aspremontf  dont  nous  yenoDS  de  parler.  Voici  les  autorités  et 
titres  qu'il  cite  à  l'appui  de  ce  système. 

Suiyaut  Guillaume  Vien,  religieux  de  Tabbaye  d'£gmont,  Ar- 
noul ê^Aspremont  fàt  Tun  de  ceux  qui  suivirent  Godefroi  de 
BouiUon  à  la  première  croisade  en  1096.  [Butkens,  p.  55). 

Wilk  Jaremia,  chroniqueur  de  Frise  (qui  fit  partie  de  ceUe 
même  croisade^  selon  Butkens),  rappoi^  qiiVn-ran  4-166  (c'est- à- 
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veau  monastèrie  mi^il  avait  fondé.  Au  nombre  de 
ceux  concédés  par  Gobert,  se  trouvait  Falleu  de  Bras- 
seitte,  dont  il  avait  réservé  la  moitié  de  rusufniit  à 
sa  fille  Hadvide,  épousé  de  Thiérri,  fils  d'Albert  de 
Briey  (^Gobertus,  nobîlis  dominas Âsperi-Montis^  pater 
dominœ  Hadeuidis  in  matrimonio  junctœ  Theodoricoj 


dire  dans  FaTttiée  même  où  Amonl'  d'A^remont  M  troaTait  à 
Guastalla  auprès  de  lu  duchesse  Mathilde,  comtesse  de  Briej), 
arrivèrent  à  Staveren  plusieurs  gentilshommes,  et  entre  autres 
Homma  Homminga,  Yalerins  Ookinga,  Godfiid  Roorda,  Snte 
Gamminga,  Focko  Bbttnia,  Elko  Xiaukema,  ai^ee  un  cbeniàer 
lorrain  appelé  Arnoul^  ayant  tous  pofté  les  armes  en  la  Terre- 
Sainte.  Peu  de  temps  apré  ils  se  rendirent  â  Utrecht,  oà  Tévéque 
Bouchard  (mort  en  1 1 1 8)  les  reçut  honorablement»  Le  prélat  re- 
tint près  de  lui  Ârnoul,  et  lui  fit  épouser  (Bulkens,  p.  M)  ïhé- 
ritière  de  Lynden,  que  Zweer  Aimas,  religieux  de  l  abbn^e  de 
Mariewaert ,  appelle  Hélène,  fille  de  Robert,  Reigneur  de  Boesi- 
chem.  Holtaken,  doyen  de  Worms,  l'appelle  Hélène  de  Cxpfiem- 
bourg,  dame  deLinden»  dans  la  GénéaiQgie'de  la  maÛQn  d^jés- 
premont'Linden,  publiée  par  loi  en  1680,  et  date  le  mariage  4e 
4  ISO,  c'est  à  dire  huit  ans  après  la  mort  de  Téréque  Bouchard. 

A  la  suite  de  ces  témoignages  douteux  et  contradictoires, 
Tiennent  les  titres.  Le  l*',  du  III  des  calendes  de  mai  H  38,  est  une 
donation  faite  à  Téglise  de  Saint-Martin  d*Utrecht  par  Amoul 
d'Aspreraont,  seigneur  deLynden,  et  Hélène,  sa  femme.  Get  acte 
est  scellé  des  sceaux  d'André,  évâque  d*Utrecht,  d* Arnoul  d'As- 
premont  (iMe  croix),  la  banderoUe  dudit  sceau  portant  ses  nom 
et  surnom,  et  d'Hélène,  son  épouse.  Elle  y  est  représentée  en 
pied.  A  dextre  dç  son  effigie  est  un  petit  écusson  à  une  croix 
(armes  de  son  mari)  et  à  ses  pieds  un  écusson  un  peu  plus  grand 
(celui  de  sa  famille)  représentant  un  bandé  de  6  pièces.  (Les  des- 
cendants d 'Arnoul  ont  tous  porté  le  seul  nom  de  Z/yndenjvsqtCen 
4  676y  qu'ils  ont  pris  le  nom  d'Asptgmqnt,  en  Tertude  la  cession 
que  Henri,  comte  d'Aspremont-^orcy,  leur  fit  de  ses  droits  sur  le 
comté  d' Aspremont)»    . 

Guillaume^  seigneur  €/e/^/ie?eii,  énoncé  fils  d' Arnoul  d*Aspze- 
mont,  et  Agnès  de  Monthéliard^  sa  femme,  fille  du  seigneur 
d'Altena,  scellèrent  de  leurs  sceaux  une  charte  de  i4  80.  Gelui  du 
mari  représente  une  croix  ;  celui  de  la  femme  un  écu  à  A  handeSj 
et  pour  cimier  un  lévrier  marchant.  (Butkens,  Prew^es,  pp.  4,  5 
et  6).  A  cette  dernière  page,  Butkens  rapporte  une  charte  de  II  90 
de  Florent  (fils  de  Guillaume,  seigneur  de  Lynden),  et  d* Agnès 
de  Wachtendonck^  sa  femme,  également  scellée  de  leurs  sceaux 
respectif;  le  même  auteur  justifie  les  degrés  suivants  par  des 
actes  presque  toujours  scellés  par  le  mari  et  par  la  f^mme. 

Lfs  SJ^Tants  qui  vivaient  du  temps  de  Butkens^  et  qui  conna^^ 
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filio  ^Iberti  Bria^censis).  Had\ide,  après  la  mort  de 
son  mari  et  avçc  le  coAsentement  de  ses  fils/Gobert 
et  Albert,  abandonna  au  prieure  d'Aspremont  tout  ce 
que  son  père  lui  araiit  réservé  sur  Talleu  de  Brasseitte* 
La  eharte  qu'elle  donna  pour  cette  donation,  en  pré- 
s^ice'  de  Pierre  de  Mirevault,  de  Garnier  de  Sam- 
pigny  et  de .  Gui  de  Ranzières,  est  postérieure  de 
uelques  années  à  celle  de  la  dédicace  de  ladite  église 
e  Notre-Daoïedu  Val-sous -Aspremont,  faite,  en  1 10.3, 


î 


sâîent  Textréme  rareté  des  sceaux  armorii^s  dans  le  commence- 
mciiitduXII«siécle,ceux  qui  arec  raison  pouyàient  regarder  comme 
one  cÉiose  pfeique  miraqalease  la  conserraiion  d'un  ^  seul  de  ces 
sceaux  à  «me  ctif^rte  sur  mille  pour  cette  époque,  ont  dû  éCre  fprt 
étonnés  de  .cette  exhibition  de  titres  de  H38, 4180,  419 0,  scellés, 
non  pas  seulement  d'un  sceau,  mais  toujours  de  deux  sceaux,  celui 
du  mari  et  celui  de  la  femme,  et  tous  ces  sceaux  existants  en 
f  tM,  dans  l'état  de  oonserraiion  le  pltffi  parfait.  Ceux  de  11 38  et 
4 1<S<>y  surtout,  ont  dû  exciter  particulièrement  l'attention,  parce 
qu'au  temps  où  îk  se  rapportent  les  femmes  ne  portaient  point  les 
armes  de  l.eurs  familles,  et  qu'un  cimier  placé  sur  un  écu  est  un 
fait  sans  exemple  au  XII*  siècle.  Butkens  descendait  par  les 
femmes  de  la  maison  de  Ljrnden  (y.  p.  374).  Son  zèle  pour  cette 
nohle  famille  parait  l'ayoir  aveuglé  et  avoir  fait  peser  sur  ses 
Annales  de  la  maison  de  Ljrnden,  le  reproche  que  Scriverius  et 
plusieurs  autres  historiens  hollandais  lui  ont  fait  à  Tégard  des 
moyens  dont  il  a  usé  pour  appuyer  plusieurs  faux  systèmes  par 
lui  émis  dans  ses  Trophées  sacrés  et  profanes  de  Brabant.  Aussi 
MM.  de  Sainte^MarUie  ne  tiennent-ils  aucun  compte  de  ses  pré- 
tendues, preuves  quant  àTorigine  de  la  maison  de  Lynden,  car  ils 
se  bornent  à  rappeler  que  cette  famille  illustre  tenait  à  honneur 
de  se  dire  descendue  de  celle  d'Aspremont.  Ce  n'est  que  posté- 
rieurement à  4  640  que  cette  prétention  a  pris  quelque  consistance, 
moins  par  Fouvrage  de  Butkens  que  par  Pacte  de  récognition  de 
la  branche  d*Aspremont-Sorcy  (1676).  A  cette  époque,  et  depuis 
4  556,  une  branche  de  la  maison  de  Lynden,  celle  des  comtes  de 
Recklieim,  siégeait  aux  diètes  de  Tempire  et  à  celles  du  cercle  de 
Weatphfilie,  et  jouissait  dû  droit  de  battre  toutes  sortes  de 
mounaies.  X^s  chefs  de  cette  branche,  cadette  de  celle  des  comtes 
de  Lynden,  s'intitulaient  comtes  de  Reckheim,  d'Aspremont  et 
de  Oun.  (Voir  les  Souverains  du  Monde^  t.  III,  p.  649).  Ils  por- 
taient «  écartelé ,  aux  %  et  k  de  gueules ^  a  la  croix  d'or  (du 
temps  de.  Butàens,  et  ayant  Tacte  de  4  676,  celte  maison  portait 
tTazur^àla  croix  d'or ,  qui  est  db  Ltjiden);  aiu:  â  ee 3  d'or,  au  lion 
de  gueuleSjfouT  le  comté  deReckheim  y  sûr  le  tout  d'azur,  a  l'aigle 
^'arge/zf,  par  rapport  à  la  tradition  qui  faisait  descendre  les  pre- 
miers seigneurs  d  Aspremont  de  la  maison  dM^ste. 
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à  la  prière  de  Garnier,  ahbé  de  Gorze,  par  Richard  , 
cardinal^  évéqued'Albano  et  légat.  Un^prand  nombre 
de  seigneurs  présents  à  cette  cérémonie  avaient  con- 
firmé les  donations  qui  avaient  été  faites,  entre  au- 
treS|  Thierri  (de  Briey)  alors  seigneur  du  château 
d' Aspremont  (TÂeofiforicK^  dominus  castn)ySimàïï  de 
Domèvre,  Pierre,  senior  de  Mjrevault,  Aicuin  de 
Commercy,  Gautier  de  Sorcy^  Gui  de  Conflans, 
Hugues  de  Hatton-Chàtel,  Adelin  de  Saint-Martin, 
Milon  de  Janev,  etc.  Tous  les  faits  qui  précèdent 
SQut  rappelés  dans  des  lettres  de  Theodwin^  cardi- 
nal de  S^inte-Rufîne  ^  confirmatives  de  celles  du 
cardinal  Richard,  lettres  contenant  le  dénombrement 
des  biens  du  prieuré  du  Yal-sous-Aspremont.  Al- 
beron  de  Chiny,  qui  occupa  le  siège  dé  Verdun  de 
1131  à  llô8>  joignit  son  approbation  ^  celle  du  car- 
dinal de  Sainte-Kufine.  {Cartulaire  da  [.abbaye  de 
Gorze,  copie  à  la  Bibliothèque  royale,  p.  74  ;  His^ 
toire  de  Lorraine^  t.  1,  Preuves,  col.  574,  575,  577, 
578).  Thierri  de  Briey  est  nommé  Thierri  (t^ispre- 
mont  dans  la  charte  de  donation  faite  à  labbaye  de 
Saint-Pierremont  par  Albert,  avoué  de  Briey ,  son 
père,  vers  l'an  1110.  De  son  mariage  avec  Hadvide, 
dame  d'Aspremont,  sont  provenus  : 

4P  Gobert»  IV«  du  nom^  dont  on  va  parler  ; 

3.0  Albert  d'Âspremont,  qu'on  dit  aroir  ëpousë  Marguerite  de 
TTUonville,  fille  de  Tbierri,  comte  de  Thionyille.  {JVotice 
de  la  Lorraine,  t.  II,  p.  S64)  ; 

3**  Geofjroi  d'Aspremont. 

IIL  Gobert,  lY'^  du  nom,  sire  d  Asf^EUQJi^s ,  et  son 
frère  Albert,  après  la  mort  de  TJii^rri,i  leur  père, 
approuvèrent  la  donation  que  fit  pour  le  repos  de 
son  âme,  au  monastère  de  Notre-Dame  du  Val-sous- 
Aspremont,  Hadvide*  leur  mère,  de  ses  droits  sur 
ralieu  de  Brasseitte.  Gobert  IV  est  nommé  dans 
des  lettres  d'Etienne,  évéque  de  Verduq,  en  faveur 
de  Tabbaye  de  Saint- Benpît  en  Voivre,  de  Tannée 
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Il 34^  lettres  où Folmar  et  Bainard  d'Aspremont  (1) 
assistèrent  coHime  témoins.  [HisU  de  Lorraine^  t.  il. 
Preuves,  col.  CCCI).  Il  avait  époasé  Hadevide  db 
JoiosT,  fille  de  Geoffroi  II  (IV),  comte  de  Joigny  et  m  '«niT: 
sire  de  Joinvilleyet  d^Hodierne  de  Courtenay.  Rade-  '**'*'*  '*"*** 
TÎde  survécut  longtemps  à  Gobert  lY,  et  était  con- 
nue sous  le  nom  de  dame  d'Aspremont  (2).  Albéric 
de  Trois-Fontaines  dit  que  cette  dame  eut  une  nom- 
breuse postérité.  {Art  de  vérifier  les  dates^  édit. 
io-69 1.  XI 9  p*  305).  Hadevide,  avec  le  concoqrs  de 
ses  fils,  Gobert  et  Thierri,  fonda,  vers  Fan  1152, 
Tabbay^  de  Reng&val,  où  elle  fit  venir  de  Fabbaye 
de  Bieval  des  moines  de  l'ordre  de  Prémontré.  Elle 
fonda  aussi  une  communauté  de  religieuses  du 
même  ordre,  à  Martin-Fontaine,  appelé  depuis  le 
Val  des  Noues,  situé  à  deux  liejaes  de  Rengeval,  et  y 
finit  ses  jours.  Gobert  IV  en  avait  eu,  entre  autres 
enfants  : 

i*  Gobert  V,  dont  Tarticle  suit  ; 

S<»  Thierri  d'Aspremont^  9eigneur  de  Romont.  H  fut  présent 
à  deux  chartes  de  MaUiieu  I,  duc  de  Lorraine,  des  années 
] 1 44  et  11 48,  la  première, confirmant  un  legs  fait  par  le 
dttc  Simon  à  Fëglise  de  Saint-Eyre  ,  la  seconde,  portant 
fondation  et  dotation  de  Tabbaje  de  l'Etanche,  prés 
JVeufchâteau.  (  UUt,  de  Lorraine^  t.  Il,  col.  CCGXXIII,  . 
CGCXXXni).  Thierri  se  fit  religieux  à  l'abbaje  de  Ren- 
geval, arec  son'  fils  Gui  d'Aspremont* 

IV..  Gobiert,  V*  du  nom,  sire  d'Aspremont,  suc- 
céda à  son  père  vers  1 140.  Il  était  alors  marié  depuis 


.1>— M. iii  ■    ■  iM»»^iifc  I  1^  -«Il  iM»— — »^a.— tJn» 


(1)  On  les  croit  issus  d*iine  branche  cadette  de  la  première 
muson  d'Aspremont.  lies  mêmes  Folmar  et  Rainard  paroiasent 
avec  Rain»er,  Homar  et  jQobert  d'Aspremont,  dans  une  charte 
d'Etienne,  éy^êque  de  Metz ,  de  Tannëe  1158,  confirmant  des  do^ 
nations  faites  à  l'abbaye  de  Saint-Benoit.  {Sist,   de  Lorraine, 

t.  n,c6i.cccxvi). 

Ca)"^  Ton  n'avait  point  dés  chartes  qui  distinguent  aussi  po- 
sitivêâf&èat'  Hadvide,  héritière  d'Aspremont,  femme  de  Thierri 
de  Briey,  et  HadeTÎde,d^me d'Aspremont,  femme  de  Gobert  IV, 
il  eût  été  facile  de  conÎPondre  ces  deux  dames.  La  dernière  ne  se 
qualifiait  dame  d'Aspremont  qu'à  raison  de  son  douaire  ou  de 
1  usufruit  que  son  mari  lui  avait  laisse'. 
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plusieurs  années  avec  une  dame  appelée  Aleyde. 

II  assista,  en  1142,  à  la  fondation  de  Tafabaye  de 
Chàtillon  par  Alberon  de  Chiny,  évêque  de  Ver- 
dun, (Cartulaire  de  Chàtillon;  HisU  de  Verdun, 
[).  249).  Henri,  évêque  de  Toul,  confirma,  en  1 U9, 
a  fondation  de  Fabbaye  de  TEtanche.  Dans  cette 
charte  qu'il  souscrivit  (C),  Gobert  d'Aspreraont  est 
nommé  parmi  les  princes  qui  avai^it  feit  des  libé- 
ralités à  ce  monastère.  {Hist.  de  Lorraine^  t.  11^ 
Preuçes^  col.CCCX'XXÏV)*  Ce  fut  Gobert V qui,  vers 
la  même  époque,  fit  reconstruire  la  forteresse  d'Âs* 
premont.  Il  est  encore  nommé  dans  deux  chartes  de 

H  53  et  1 1 56,  d'Alberon,  évêque  de  Verdun,  comme 
ay^nt  ratifié,  en  qualité  de  seigneur  dominant,  de 
concert  avec  sa  femme  et  son  gendre,  le  don  d'une 
avouerie  fait  à  Fabbaye  de  Chàtillon.  (/frû^.^Preni/e^, 
col.  CCCXLIIl,  CCCXLIV).  Gobert  V  fut  présent, 
en  1170,  avec  Raimbert  d'Aspremont,  Poinsard  de 
Dun,  Thibaud  de  Looz,  etc.,  à  une  charte  de  Ri- 
chard, évêque  de  Verdun,  confirmant  la  fondation 
de  Fabbaye  de  Chàtillon.  [De  Sainte- Marthe^  pp.  27, 
28).  On  voit,  par  une  charte  de  Févêque  Richard, 
de  la  même  année  1170,  conservée  dans  le  cartu- 
laire  de  Notre-Dame  d'Aspremont,  que  Gobert 
'  d'Aspremont,  qui  tenait  de  l'évéque  de  Metz  le  ter- 
ritoire sur  lequel  était  bâtie  la  chapelle  d'Aspremont, 
et  le  droit  d'y  présenter  un  prêtre  à  Févêque  de 
Verdun,  dans  le  diocèse  duquel  cette  chapelle  se 
trouvait ,  transmit  le  tout  à  Thierrî ,  évêque  de 
Metz.  Par  la  même  charte  Févêque  Richard  donna 
la  chapelle  d'Âspremont  à  Pierre,  abbé  de  Gorze, 
à  condition  que  le  prêtre  charg<^  de  la  desservir  sera 
présenté  à  Févêque  de  Verdun  et  à  Fabbé  de  Gorze. 
[Hist,  de  p^erdun,  p.  264).  Le  nom  de  Gobert  d'As- 
premont  et  ceux  de  Savari  de  Relrain,  Thierri  de 
Mouzon,  Ulric  de  Hatton-Ch^tel,  Gamier  de  Sam- 
pigny,  Gautier  de  Mirevault,  Evrard  d'Orne,  Albert 
de  Clermont^  etc.,  se  voient  parmi    ceux    des    tt'- 


(i)  Raoul  et  Vriste  d*^spremoiU  y  paraissent  comme  te'moias. 
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moins  d'un  accord  passé,  le  15  juin  1179,  par  Agnès 
de  Champagne,  comtesse  de  Bar,  et  son  fils  le  comte 
Henri,  avec  Amoul,  évêque  (élu)  de  Verdun  et 
son  chapitre.  (Vassebourg,  j4ntiquitez  de  la  Gaule 
Belgique^  livre  IV,  fol.  325).  Gobert  V,  en  qualité 
de  princeps  et  custos  omnium  honori  Asperi^Montis 
^&7f£/te/i^iu/n (qualités  qu'il  prend  dans  sa  charte) con- 
firma, en  1183,  les  donations  faites,  depuis  1129,  à 
l'abbaye  de  Saint-Benott  en  Voivre.  [Hist.  de  Lor^ 
raine  ^  t.  I,  col.  CCXX  et  t.  IF,  Preuves  y  col. 
CCLXXXVn).  MM.  de  Sainte-Marthe  (p.  28)  rappor- 
tent d'après  un  cartulaire  ou  histoire  manuscrite  de 
la  maison  d'Aspremont,  qu'en  1 1 84,  Gobert,  seigneur 
d'Aspremont,  et  Thîbaud  de  Bar  (appelé  aussi  alors 
Thibaud  de  Briey),  se  firent  une  guerre  cruelle  par 
rapport  aux  yassau]!^  des  seigneuries  de  Stenay  et  de 
Briey.  Gobert  V  paraît  encore  dans  deux  chartes 
de  1186  et  1188,  et  mourut  en  1191,  suivant  Mus* 
sey  (p.  327).  Il  avait  épousé  en  secondes  noces, 
vers  1 150,  Ide  db  Chiky,  nièce  d'Alberon  de  Ghiny,  ^uJé  ÏÔI'U  d« 
évéque  de  Verdun,  et  fille  d'Albert,  comte  de  Chiny,  j^^j'"^;^""^ 
et  d  Agnes  de  Bar.  {Art  de  vérifier  tes  dates,  t.  XIV,  '«  ««>"• 
p.  372).  Gobert  V  eut  des  enfants  de  sies  deux  ma- 
riages, savoir  : 

Vit  premier  Ut  : 

40  ^....  d^^spremoiit,  mariée,  avant    1150»  avec  Gauthier 
de  MirevauU^  ôls  de  Pierre  dé  MirevauU  ; 

Du  second  Ut  : 

So  Gobert  d'Aspremont,  mort  avant  «on  père  j 

9o  Geo0roi,  I*^  du  nom,  qui  a  continué  la  posti^rîté  ; 

4*  Herbin  d'ââprtmont.   Il  fit  une  donation  â   l'égiisé  dé 
Verdun  en  4  4  06.  {Hist^  de  Verdun^  p.  276).  . 

V.  Geoffroi,  Ic^  du  nom,  sire  d'Aspremoptt  ,  pa- 
rait avoir  survécu  peu  de  temps  à  son  père.  Il  est 
fait  mention  de  ce  seigneur  dans  la  chronique  du 
monastère  de  Villers  ,  «n  Brabant,  et  dans  l'an- 
cienne généalogie  d'Aspremont  dressée,  vers  1 520. 
par  François   de  Harchies,  et  il    est  rappelé   dans 


lion  de 
haut   sur 
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%  une  charte  de  1 233,  comme  père  de  Gobert  d'Âs- 

premont.  H  avait  épousé,  vers  1174,  Elisabeth  dk 

d,"'^|;î;;;"5"jj„,0AMPiBHaE,  fille  de  Guillaume  I*%  seigueiu*  de  Dam- 

léopanb  dv.        pierre,  de  Saint-Just  et  de  Saint-Dizier.  en  Champa- 

Sue,  bouteillier  de  cette  province,  et  d'Ermengarde 
e  Mouchy,  celle-ci  alors  reioariée  à  Dreux,  de  M ello, 
connétable  de  France.  [HisU  des  Grands- Officiers 
de  la  Couronne^  t.  III,  p.  1S5).  Geoffiroi  l**"  eut  trois 
fils: 

1*  Jean  d'Aspremont.  Il  ëtait  chanoine  des  églises  de  Metz 
et  de  Verdun,  lorsqu^après  la  mort  de  Robert  de  Grand- 
pré,  le  clergé  de  cette  aerniére  église  l'élut  unanimement 
éyéque  en  124  7.  Pendant  sept  ans  qu^il  gouTerna  ce  dio- 
cèse, il  autorisa  plusieurs  fondations  de  conuminautés  rç- 
'  iigieuses,  établit  les  maisons  des  Frères  Préclieun,  des  Cor- 
deiiers  et  des  clianoines  réguliers  de  Saint-^Nicolas-des- 
Prés,  de  4  34  9  à  4  332.  Appelé  a  Tévèché  de  Metz  en  4SS4, 
il  montra,  pendant  quinze  an$  que*dura  son  administration, 
la  même  sagesse  et  le  même  zèle.  Il  assista  an  cdncile  pro" 
vincial  «élébré  a  Trères  en  4  336,  et  mourut  le  40  décem- 
bre de  cette  même  année.  Son.  tombeau^  en  marbre,  se 
voyait  dans  le  chœur  de  la  grande  église  de  Metz.  Vas- 
sebourg  et  Meurisse,  qui  parlent  de  là  grandeur  de  sa 
naissance,  disent  qu'il  fiit  Pun  des  plus  éminents  et  des  plus 
vertueux  prélats  de  son  temps.  {Spieilège^  t.  VI,  p.  673); 

S»  Gobert,  VI*  du  nom-,  dont  on  parlera  plus  bas  ; 

S«  GuiUaume  d'Aspremont.  En  4  3*24,  il  se  reconnut  homme 
lige  de  Blanche,  comtesse  de  Champagne,   et  du  comte 
Thibaud,  son  fîls,  et  promit  de  les  aiaer  et  secourir  contre 
,  le  comte  de  Boui^ogoe.  (  Trésor  des  Chartes  ). 

"VI.  Gobert,  VI*  du  nom,  sire  d^Aspremomt,  de 
Dun,  etc.,  Pun  des  plus  valeureux  chevaliers  de 
son  temps,  succéda  à  son  père  avant  rannée  1208. 
A  cette  époque,  il  reçut  de  Tévêque  de  Metz  Tinféo- 
dation  de  la  terre  de  Conflans,  inféodation  que  le 
roi  de  Fk*anc&  confirma  en  1209.  Gobert  possédait 
héréditairement  Tavouerie  de  la  montagne  de  Saint- 
Vanne.  Il  vendit  cette  avouerie  à  Louis,  abbé  de 
Saint- Vanne,  par  charte  de  Tannée  1226^  IL  se  rendit 
la  même  année  à  l'armée  que  le  roiLouîs.YlII  con- 
duisit en  Languedoc  contre  les  Albigeois,  et  s'y  dis- 
tingua. L  année  suivante,  il  joignit  ses  tronpes  à 
celles  de  Jean,  cvêque  de  Metz,  son  frère,  pour  se  • 
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courir  Baoul  de  Torole,  évêqiie  de  Verdun,  leur 
coasin-germain,  contre  les  bourgeois  de  Verdun, 
qni  usurpaient  sa  juridiction  temporelle,  avaient 
abattu  la  tour  de  Téglise  de  Saint-Paul,  et  fait  subir 
tontes  sortes  de  i^exations  au  clergé.  (Hist.  de  J^erdun^ 
pp.  284,  286;  flz5^.  de  Lorraine,  t.  II,  p.  208).  En 
1 228,  Gobertd'Aspremont,  suivi  d'un  grand  nombre 
d'hommes  d*armes  de  ses  vassaux  et  de  gentilshommes 
du  fiarrois,  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine,  ac- 
compagna Tempereur  Frédéric  II  en  Palestine,  où 
ce  monarque  ne  put  racheter,  par  ses  exploits,  Fex- 
communication  dont  le  pape  Grégoire  IX  Pavait 
frappé.  On  sait  que  n'ayatit  pu  obtenir  le  concours 
des  Templiers,  dont  le  grand-maitre ,  Pierre  de 
Moiitaigu,  refusa  de  souscrire  le  traité  que  Frédéric 
avait  fait  avec  le  sultan  d'Egypte,  Tempereur  avait, 
en  toute  occasion,  vexé  les  chevaliers  de  cet  ordre. 
Le  sire  d'Aspremont,  indigné  de  ces  procédés,  avait 
abandonné  Frédéric,  et  joint  ses  troupes  à  celles  des 
Templiers.  Voici  comme  la  chronique  du  monastère 
de  Villers  rend  compte  de  cet  événement.  «  L'em- 
»  pereur  Frédéric  TI,  imbu  du  renom  de  Gobert 
»  d'Aspremont  comme  d'un  capitaine  adextre  atix 
»  armes  et  très-illustre  par  les  belles  prouesses  qu'il 
n  avoit  faites  en  France,  feit  tous  ses  efforts  pour 
«l'attirer  à  sa  suytte,  de  sorte  qu'après  plusieurs 
»  dohs  qu'il  luy  promeit  et  beaucoup  de  propoz  far- 
»  dez  pleins  de  tromperies  (1)  ,  à  la  par  fin  il  lùy 
»  persuada  de  se  croiser  pour  l'accompagner  en 
»  Palestine,  sur  un  jurement  qu'il  feit  que  la  cause 
»  qai  le  poulsoit  à  ceste  expédition  estoit  fondée  en 
»  dévotion  et  piété.  Sur  telles  promesses,  le  fidèle 
»  et   VfJoureux  prince  fut  déceu,  et  avec    grande 


Çi)  Les  religieux  du  monastère  de  Villers,  où  Grobert  d'Aspre- 
mont  finit  saintement  sa  vie,  cherchent,  dans  ce  rëcit,  à  atténuer 
le  reproche  que  l'on  faisait  alors  à  tous  ceux  qui  araient  accom- 
pagne Frédéric,  excommunié,  en  la  Palestine  :  ceux»ci  avaient 
pensé  que  le  pape  Fabsoudrait  en  faveur  de  cette  sainte  expédi- 
tion, mab  Grégoire  IX  s^efiorça  au  contraire  de  la  faire  considérer 
comme  un  sacrilège  par  toute  la  chrétienté. 
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»  troupe  de  soldats  se  joignit  audit  empereur Or, 

»  arrivé  que  fut  Tempereur  eu  Palestine^  iujconti- 
»  nent  il  feit  desbarquer  une  partie  de  son  armée,  et 
»  laissait  le  reste  dans  les  basteaux  pour  faire  leur 
»  debyoir  en  mer,  il  feit  paroistre  par  effects  évidens 
)i  à  quelle  fin  il  estoit  là  yenu,  quand  avec  grande 
»  multitude  de  ses  troupes  et  basteaux  il  nvolestoit 
»  et  tourmentoit  non  pas  lesInGdèles^mais  les  Chres- 
w  tiens  et  Templiers.  Le  valeureux  Gobert  en  fut  in* 
»  continent  adverty  par  le  maistre  des  Templiers  et 
y>  par  le  grand  commandeur  des  cbevaliers  de  Saint- 
9  Jean,  de  sorte  que  se  deuillant  très-fort  de  la  dé- 
i>  loyauté  et  perfidie  de  l'empereur,  ensemble  de  se 
»  veoir  déceu  de  ses  bonnes  intentions,  il  se  joignit 
»  avec  toute  son  armée  et  .autres  soldats  qu'il  avoit 
»  attirez  au  camp  de  Tempereur^  aux  susdits  Tem- 
3>  pliers,  suyvant  quoy  il  feit  planter  ses  enseignes 
»  et  banderolles  sur  les  tranchées,  afin  de  se  decla- 
vrerënnemy  dumeschant  empereur,  faire  parade 
y>  de  ses  bonnes  intentions  et  encourager  les  autres 
»  chrestiens.  Par  ce  fait  Tempereur  apperceut  in* 
»  continent  la  perte  quHl  avoit  encourue  d  un  homme 
»  tant  signalé,  qui  s'estoit  retiré  de  luy  pour  suivre 
»  la  lueiUeure  partie  ;  cause  pour  quoy  il  changea  de 
»  conseil  et  prit  la  fuyte,  se  retirant  bientost  a  où  il 
»  estoit  venu.  »  Au  retour  de  la  Terre-Sainte,  Go- 
bert VI  trouva  Henri,  comte  de  Bar,  occupé  à  dé- 
vaster ses  terres.  Le  comte  ne  jugeant  pas  à  propos 
de  t^ter  le  sort  d'une  bataille  contre  un  cnef  de 
guerre  aussi  expérimenté,  se  retira  avec  ses  troupes. 
Peu  après  Henri  tourna  ses  armes  contre  la  ville  de 
Metz.  Mais  Gobert  d'Aspremont  ayant  pénétré  dans 
la  place  sous   les  habits  d'un  paysan,  sa  présence 
suffit  pour  déconcerter  les  projets  du  comte  de  Bar^ 
qui  fit  la  paix  avec  Téveque  de  Metz  et  le  seigneur 
d'Aspremont,  son  frère.  (^Chronique  de  tabb.  de  Poit- 
iers).  En  1231,  les  bourgeois   de  Metz  s'étant  ré- 
voltés contre  Jean  d'Aspremont,  leur  évéque,  le  duc 
de  Lorraine,  le  comte  de  Bar  et  Gobert   d'Aspre- 
mont  réunirent  leurs  troupe^  poijr  voler  au  secours 
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du  prélat.  Mais  le  comte  de  Bar  fil  échouer  cette 
enlrefHrise^  en  se  retirant  tout  è  coup^  par  suite  dw 
traité  secret  avec  les  rebelles,  pour  se  jeter  sur.  les 
terres  (lu  duc,  perfidie  qui  attira  par  représailles  la 
ruine  de  Pont-à  Mousson.  Il  parait  que  Gobert  VI 
se  réconcilia  peu  après  avec  le  comte  de  Bar,  car 
ce  prince  lui  sous-inféoda  une  partie  de  la  châtelle- 
nie  de  Briey.  On  voit  par  des  lettres  de  Gobert,  sire 
d^Aspremont,  du  mois  d^avril  1235  (1),  que  ceux  de 
ses  iioirs  qui  tiendront  après  lui  ce  qu'il  tient  à 
Briey  et  en  celte  châtellenie  de  Henri^  comte  de  Bar, 
feront  hommage  lige  à  ce  comte  ou  à  ses  succes- 
seurs seigneurs  de  Briey,  avant  tous  autres,  et  qu'à 
raison  de  ce  fief  ils  feront  la  garde  (  une  fois  seule: 
ment  en  leur  vie)  audit  Briey,  un  an  et  un  mois  lors 
qu^ils  en  seront  requis,  de  laquelle  garde  monsei- 
gneur Barthelemi  ae  Çi^içy  devait  un  mois.  {Irufen- 
taire  des  titres  de  Lorraine,  layette  Baiet;.  On 
trouve  dans  le  même  Iriffentaire^  layette  âsprb- 
MOKT  2,  n"  74,  pièce  28,  des  lettres  du  même  Henri, 
comte  de  Bar,  du  mois  de  juin  1239,  par  lesquelles 
celui-ci  déclare  ne  pouvoir  retenir  nul  des  hommes' 
de  Gobert  d'Aspremont,  soit  de  la  châtellenie  de 
Briey,  soit  du  ban  de  JVIoustiers.  Ce  fut  peu  après 
cette  époque  que  le  seigneur  d'Asprfemont  résolut 
de  se  retirer  du  monde.  L^esprit  belliqueux  de  ce 
seigneur  était  tempéré  par  une  piété  profonde.  Pen- 
dant son  .séjour  à  la  Terre-Sainte,  il  était  allé  visiter 
le  tombeau  de  J.*C.  à  Jérusalem,  et  lorsquaprè$ 
son  retour  en  Europe,  il  eut.  rétabli  Tordre  dans  ses 
domaines ,  il  avait  entrepris  un  pèlerinage  à  Saint- 
Jacques-de-Compostelle;  Cédant  à  ces  pieuses  in- 
spirations, il  réalisa  le  vœu  qu^il  avait  formé  depuis 
lon^emps,  et  se  retira  au  monastère  de  Yillers,  en 
Bi^bant,  où  il  prit  rhabit  de  frère  lai.  Il  y  mourut 
en  odeur  de  sainteté  en  1263,  et  fut  inhumé  dans  le 
cloître ,  en  un  tombeau  de  marbre ,  sur  lequel  on 


(t)  Ces  lettres  de  Gobert  VI  sont  scellée»  du  sceau  équestre  de 
ce  seigneur.  Au  contre^scel  est  un  écu  chargé  d'uhe  croix. 
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voyait  encore  son  effigie  en  1640.  Sa  Fie^  éUnte  en 
trois  Kvres  dans  la  chronique  du  monafstèire  de  Vil- 
1ers  (d'où  nous  avons  extrait  la  plupart  des  faits  qui 
précédent),  a  ëté  traduite  en  français  par  Jean  d  as- 
signies,  abbé  de  Nivelles.  {Butkens  ;  ae  Sainte-Mar- 
the).  Gobert  VI  avait  épousé,  vers  1200,  Julienne 
DE  Rozov,  dame  de  Chaumont  en  Porcien,  fille  de 
d^wgJllt,  TVroMiRoger  II,  seigneur  de  Rozûy,et  d'Alix  d'Avesnes.  A 
de  tivraiei.  raisou  dcs  droits  de  cette  dame,  soit  pour  sa  dot,  soit 
dans  les  successions  de  ses  père  et  mère^  Roger  III, 
seigneur  de  Rozoy,  son  frère,  lui  dotina  la  terre  de 
Domery  en  1240.  Déjà  il  avait  donné  celle  de  Grand- 
rupt  à  Gobert  d'Aspremont,  en  12S4.  Ce  dernier 
avait  eu  de  son  mariage  avec  Julienne  de  Rozoy  ; 

I®  Gcoffroi  n,  nre  d'Aspremont  et  comte  de  Sarrebruck 
par  saitedeson  mariage,  contracte  en  1855,  avec  Lan- 
rette  de  «farreftrucib/ laquelle  deyint  comtesse  de  Sarre- 

-  brack  en  1 147,  après  la  tckort  du  comte  Simon  III,  son 
frère.  Elle  ^tait  fille  de  Simon  U,  comte  de  Sarrebruck, 
et  de  Laurette  de  Lonraine,  fille  da  duc  Ferri  IX  et 
d'Agnès  de  Bar.  {Art  âe  iférifier  tes  dates,  t.  XIII , 
p.  594  )•  Par  lettres  du  mois  d  aYiil  de  la  mAme  année 
4355  (v.  st.) y  Henri,  comte  de  Bar,  matnt^t  Geoffroi 
dans  la  possession  et  garde  des  terres  de  l'aUiaye  de 
Gorze,  conune  les  tenait  et  gardait  Gobert  d'Aspremont, 
péref  dudit  Geofiroi  ^1),  du  temps  du  feu  comte  Thi- 
battd  I,  (mort  en  1 204),  et  comme  il  les  tenait  au  commen  • 
cément  de  la  guerre  entre  le  même. comte  Henri,  et  Jcmi» 

(i)  Cette  charte,  qui  exprime  la  filiation  d«  Geofiroi  à  Gobert, 
qu'elie  énonce  frère  de  Jean  d'Aspremont ,  ëTèque  de  Verdan , 
confirme  la  généalogie  sommaire  donnée  par  André  du  Chesne, 
dans  son  Histoire  de  la  maison  de  ChastiUon,  et  celle  de  MM.  de 
Sainte-Marthe,  et  rectifie  l'opinion  de  fiulkens,  qui,  pensant  cor- 
riger une  erreur  dans  du  Chesne,  en  commet  lui-même  une  très- 
grave  en  supposant  que  Gobert  d'Aspremont,  frère  de  Jean,  évé- 
que  de  Verdun,  n'avait  pas  été  marié,  et  que  la  maison  d'Aspre- 
mont avait  dû  se  continuer  par  un  cousin  de  ce  seigneur.  La 
même  charte  de  4  S 55  et  plusieurs  autres,  font  voir  que  Geofiroi 
d^Aspremont  et  ses  frères  étaient  associés  par  leur  père  au  gouver- 
nement de  la  baronnie  d'Aspremont  et  des  autres  ûe&  de  leur  . 
maison.  Déjà,  par  charte  dç  Tannée  i  938  (du  mois  d'avril),  Geof- 
^froi  d'Aspremont  avait  afiranchi  ses  hommes  dc(  Montigny  et  leur 
avait  donné  les  coutumes  de  Beaumont.  (  Inveni*  des  titres  de 
Lorraine,  t.  I,  layette  Aspbbhoiit  H,  liasse  20,  n«  15). 
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i9^dque  de  Metz,  frère  dudit  Gobert  d'Aspremont.  {Im^nt. 
des  titres  de  Lorraine^  layette  AsRaBifoHT  a,   n«  74  , 

Sièce  46  )•  En  4248,  Geoffroi  11  fit  hommage  pour  la  terre 
'Aspremont  à/  Jacques  de  Lorraine,   évéque  de  Metz. 
{CdrtuL  de  VEvéche),  Le  même  Geoffroi,  qualifie  coulte 
ide  Sarrebruck  et  seigneur  d'Aspremont ,  donna  à  perpë* 
tuitë  au  prieur<$  de  Notre-Dame  d'Aspremont^  par  charte 
du  mois  de  juillet  4248,  deux  muids  de  mouture  et  un 
muid  de  froment  à  prendre  sur  son  moulin  de  ManreziDp 
(Lajette  Aspesmont  2,  24*  liasse,  n«  42).  Q  était  alors  sur 
«on  diSpart  pour  rejoindre  Vaaemép  que  le  roi  saint  Louis 
conduisait  à  la  Terre^Sainte.  JoinTille»  qui  l'appelle  le 
comte  d'Aspremont,  le  cite  parmi  les  croisés  qui  se  signa- 
lèrent contre  les  Infidèles.  Au  mois   de  janvier    4  249 
(v.  st»)y  Geoffroi,  comte  At  Sarrebruck  et  sire  d'Aspne- 
mont,  fit  son  testament  au  camp  près  de  la  Massoure,  en 
Egypte,  en  présence  de  l'évéque  ae  Soissons,  de  Jean  de 
Joinvilie,  sénéchal  de  Champagne,'  du  seigneur  de  la 
Fauche  et  de  mestire  Gobert  d'Aspremont,  aon  frère,  et 
comme  il  n'avait  point  d'enfants,  il  institua  ce  dernier  ^n 
héritier  en  toutes  ses  terres,  excepté  celle  d'Aspremont^ 
que  Geoffroi  réserva  à  sa  femme  Laurette,  comtesse  de 
Sarrebruck,  pour  qu'elle  en  jouSt  sa  vie  durant,  et  tant 
•quelle  resterait  en  viduité,  à  titre  de. douaire,  Uxecgnaut 
«avoir  repu  du  -même  Gobert  420  livres  tournoi»  durant  le 
voyage  d'outremer.  Il  lui  donqa  le  château  de  Hauteyille, 
et  en  outre  celui  de  Dun  pour  en  jouir  après  la  mort  de 
leur  mère.  (  Invent,  des  titres  de  Lorraine,  t.  -I,  layette 
AsvBBiioiiT  2,  n*  4).  Lauvette  de  Sarrebruck  se  remaria, 
en  12^8,  avec  uo  sejgneur  appdé  Loupr  et  comme  elle 
n'eut  point  d'enfants ,  le  comt^  de.Sarrebruck  échut,  à  sa 
mort,  à  sa  sœur  Mahaut  de  Sarrebruck,  épouse  d'Ame  de 
Montbéliard; 

^^  Gobert  VU^  qui  a  continué  la  postérité  ; 

S^.lean  d'Aspremont,  prévôt  de  Montfaucon,  ainsi  qualifié 
dans  le  testament  du  comte  de  Sarrebruck,  son  frère  qui 
lui  fit  un  legs; 

4«  Gui  d'Aspremont,  seigneur  deRubigny.  Il  suivit  le  roi  saiqt 
Louis  dans  ses  deux  voyages  a  la  Terre-Sainte,  en  1258  et 
4  270,  et  périt  à  l'assaut  de  Tunis,  en  eelte  dernière  année ^ 

-5^  Jeanne  d'Asprendont ,  mariée  avec  Simon  III,  dernier 
comte  de  Sarrebruck  de  la  4*«  race,  mort  sans  postérité. 
Le  cemté  de  Sarrebruck  étant  échu  à  Laurette,  sœur  alnéc 
de  S^mon^et  femme  de  Geoffroi  II  d'Aspremont,  ces  époux 
en  reçurent  l'investiture  de  Jacques,  évoque  de  Metz,  cj^ 
4  247."  (  Moréri,  t.  IX,  p.  1 56  )  • 

$"  Julienne  d'Aspremont,  reli|;icusej 
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7*  Adèle  d*Af|»reraotit,  mariée  l^à  N..,  sci^nem  tie Forbach; 
2»  avec  Waathîer  lil,  baron  dt  ^çnt  ; 

8*  N....  d'Aspremont,  mariée  à  N....>  comte  de  Richecourt, 
dont  les  fils  qui  suivent  quittèrent  leur  nom  pour  porter 
celui  d'jispremont,  sans  doute  dans  la  pensée  a  en  tirer  un 
plus  grand  lustre.  {De  Sainte" Marthe  \  Histoire  de  la 
ville  de  Verdun^  p.  516); 

A.  Guillaume,  dit  d''A8pFemont ,    comte    de  Riche- 
court  ; 

B.  Jean  de   Richecourt ,  dit  d*A8|;kreniont,  é? èque  de 
Verdun,  de  1996  à  IBOS. 

VIL  Gobert^  Vif*  du  nom,  sire  D'AsvaEMonT,  de 
Dan,  etc.,  termina,  en  1244,  un  différent  qu^ilayait 
pour  la  seigneurie  de  Stenay  avec  Renaud  de  Lor- 
raine, frère  puiné  du  duc  Mathieu.  Gobert  fit  avec 
ses  frères  la  première  croisade  àa  roi  S.  Louis  à  la 
Terre-Sainte  en  1248-1250.  Le  comte  de  Bar  était 
en  guerre  avec  Thibaud,  roi  de  Navarre  et  comte  de 
Cbampague,  au  sujet  de  Thommage  que  celui-ci  ré- 
clamait et  que  le  comte  dâ  Bar  refusait  de  rendre.  Ce 
différent  fut  soumis,  en  1350,  à  larbitrage  de  60^ 
bert  d^Aspremont  et  d^Ëustacbe  de  ConQans^  conné- 
table de  Champagne.  {Trésor  des  Chartes),  L'année 
suivante  Gobert  a  Aspremont  et  Julienne  de  ilozoy, 
sa  mère,  se  rendirent  pleiges  et  cautions  envers  le 
même  Thibaud,  roi  de  Navarre,  pour  le  relief  de 
la  tierce  partie  de  la  terre  de  Chaumont.  Jean  d'Au- 
denarde,  sire  de  Bozoy,  cousin  de  Gobert  d^Aspre- 
mont,  Iiii  donna  en  fief  et  en  hommage  tout  ce  que 
sa  sœur  Marie,  dame  de  Baucignies,  veuve  de  Go- 
defroi  de  Louvain,  et  ses  fils  tenaient  de  lui  en  (ief, 
à  Vazignies,  par  acte  du  vendredi  (26  juin)  après  la 
fête  de  S.  Jean  Baptiste  1265,  scellé  du  sceau  de 
Jean  d^Audenarde  (un  écu  fascé  de  6  pièces^  et  trois 
quinte  feuilles  &a  contrescel)  et  du  sceau  de  Louvain 
[un  lion).    {Invent,  des  titres  de  Lorraine^    layette 
AsPREMOftT  2,  n"  3).  On  voit  dans  la  même  layette, 
n"  74,  pièce  5 1,  des  lettres  du  jeudi  (26  février)  avant 
^omli  1269,  par  lesquelles  Gobert,  sire  d'Aspremont, 
et  Simon,  abbé  de  Gorze,  affranchirent  leur  ville  de 
Mouzon  et  lui  donnèrent  les  mêmes  coutumes  que 


DE  «RIET  d'aSPABMONT.  3Ô 

celles  de  Beàumont.  En  1277,  Gobert  VII  se  rendit 

caution  de  20  mille  livres  promises  à  Jeanne  de  Re- 

thel  pour  son  mariage  avec  Louis,  fils  d^  Robert  de 

Flandre,  comte  de  Nevers.    {De  Sainte-Marthe). 

Eerri  II[,  duc  de  Lorrain e,  ligué  avec  le  comte  de 

Bar,  avait  été  longtemps  en  guerre  avec  Laurent, 

évéque  de  Metz,  qu'ils  avaient  fait  prisonnier  dans 

un  combat  près  de  Marsal  en  1273.  Le  duc  et  Fé^ 

v^que  choisirent  Gobert,  sire  d^Aspremont,  pour 

arbitre^  et  il  r^a  les  conditions  de  la  paix  faite 

entre  eux  parl^res  données  sous  son  sceau  le  jour 

de  la  fête  de  S.  Barthélemi^  24  août  1278.  {Hist.  de 

Lorraine^  t.  II,  Preuves,  col.  DIX;  DX),  Gobert  VII 

parait  avoir  vécu  jusqu^après  Tannée  1284.  11  avait 

Jépou&é,  1**  en  1258,  Agnès  db  Coucv,  meute  en  1277,     di  couer -. 

inhumée  en  l'église  de  S.  Dominique  de  Verdun  (  J),  J^ÎkI*  *"*'  ^  ^ 

fiUe  de  Thomas  de  Coucy,  seigneur  de  Vervins,  et 

de  Mahant  de  Rethel,  fille  de  Hugues,  comte  deRe- 

thel,  et  de  Félicité,  comtesse  de  Beaufort;  2*  Marie 

DE  BEi^RAiif  dont  il  ne  parait  pas  avoiv  eu  d'enfants     »>  i^e»^»  : 

Ceux  du  premier  lit  furent  : 

I»  Gobert  d'Aspremont,  mort  avant  rannée  1384.  Il  est  rap> 
pelë  comme  frère  aine  de  Geoffroi,  dans  le  récit  des  tournois 
de  Chauyancj,  tenus  en  cette  année  * 

S*  Gcoffroi,  lll»  du  nom,  qui  suit  ; 

5**  Thomas  d'Aspremont,  seigneur  de  Ghaumont  en  Porcien. 

Par  un  partage  qu'il  fit  avec  Geoffroi,  scm  frère  atné,  au  * 

mois  de  murs  4295,  il  eut  les  terres,  châteaux  et  seigneu- 
ries de  Valleroyi  Mojenneville  et  Bouvilien,  les  fiefs  et 
arrière*fid&  de  Briey,  les  <^àt6au  et  chàtellenie  de  Ghau- 
mont^ etc.  {Invent,  de  Lorraine  y  layette  Aspbvmqnt  2, 
ii<»  74).  Thomas  épousa  Jeanne  <£e  ()uieVrai'*  /  de  la- 
quelle il  eut  deux  fils  : 

A.  Gobert  d'Aspremont,  seigneur  de  Ghaumont.  Il  prit 
part  au  traite  fait  en  4  330  ayec  Agnès  de  Luxem- 
bourg, dame  de  Forhach,  sur  le  diiïërent  qui  exis- 
tait entre  elle  et  la  maison  d'Aspremont,  relatiTement 
à  la  terre  de  Montier-sur-Briey.  Gobert  ne  laissa 
qu'une  fille  : 

Il ■     ■  ■-       ■     -, : '. >. a — »- 

(4)  Gobert  d'Aspremont  est  qualifié  haut  prince  dans  l'cpîtaphe 
d'Agnès  de  Coucy,  dite  de  Vcrvins,  sa  femme. 
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Jeanne  d'Atpreniont,  dame  de  Chaamont^  mariée, 
ayant  le  mois  d'octobre  IS46,  atec  Jean  de  Chas- 
tiUon,  comte  de  Porden,  morte  sans  ealaats  arant 
IS50; 

B.  Vanferin  d'Aspremont,  yiyant  en  IS40; 

4*  ELuabeth  d'Aspremont,  mari^  avec  Fpédëric  01,  comte 
dm  Linange  ; 

S*  Mahaat  d'Aspremont.  Elle  fut  l'une  des  dames  qni  assis- 
tèrent, en  IS84y  aux  tournois  de  ChauTancj  avec  Isabelle 
de  Quiéyrain,  sa  belle-sœur,  tontes  deux  citées  pour  leur 
jeunesse,  leur  beauté  et  leur  courtoisie.  Mabaut  était  mariée, 
en  ISS 4,  avec  Simon  de Sarrcbruckl^ittfgaKaT  ou  damoi- 
seau de  Commericj,  fik  de  Jean  I,  comte  de  Sorcebmck. 
Elle  vivait  encore,  yeuvct  en  IS44.  De  leur  mariage  il 
sortit  une  nombreuse  et  illustre  postérité,  nrpportée  par 
MM.  de  Sainte-Martbe. 

VUI.  Geoffroi^IIt*  du  nom,  sire  D'A^PKBMOirr  et  de 
i)un,  cheraliery  succéda  à  son  père  peu  après  1284. 
Il  fut  l'an  des  principaux  seigneurs  qui  prirent  part 
aux  tournois  donnés  au  château  de  GhauTancy,  près 
Montmédy,  les  2,  3  et  â  octobre  de  cette  année. 
Dans  la  dernière  joute  il  combattit  contre  le  châte- 
lain de  Berghes.  Voici  comment  Jacques  Bretex,  <pii 
a  décrit  ces  joutes,  en  1285,  raconte  ceUe-ci.  (Edition 
de  Valenciennes,  1835,  pages  140  et  suivantes): 

Grans  fu  la  noise  et  li  bruUas 

Li  plus  entais  fu  assez  las 

Des  grans  cous  doner  et  r^soiviv* 

De  devant  les  loges  se  soivre 

Joifrois  tPA^remont  les  grans  saus; 

Ainsi  soie-je  sains  et  saus, 

M  usais  fîist  qui  le  retomasU 

U  sembloist  bien  que  il  volast 

Grans  piéca  derant  les  bannières. 

Leis  lui  G>lart  de  Cuminiéres, 

Bekart  de  Marzei  et  Perart 

De  RemonYÎlle  qui  moult  raut. 

Joifrois  lor  escrie  :  Asprtmoni  f 

Ainsi  fait  Perrars  Berfroîmont, 

Bekars  Vaus  et  Colars  Biaurain . 

Lors  encontrent  le  chastelain 

De  Bef|;ues  en  mi  lorcbemin. 

Avec  lui  Baulet  de  Flescbin,  i 

Et  de  Flamains  une  grant  masse 

Trop  Tolen tiers  les  tous  nommasse 
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Mais  nés  puis  mie  to%  nommer 
Jamais  ni  porroie asener. 
Joifroislor  escrie  :  tome?; 
Li  cbastelainss^estatornez 
De  retotner  puis  se  ^etorne 
Et  au  tortier  tl^p  ht\  s*atorne. 
Que  MS  oheraas  soit  dépendus; 
Sqt  ks  estriers  s^est  esUndiis  ; 
L^espée  à  contremont  hausîe  j 
Pat  grant  air  Ta  rabaissie  ; 
Parmi  le  hiaume  Joifroi  donne 
Si  nista  oops  que  tout  TestmiBe, 
Et  Joilrois  autre  tel  li  paie 
Que  par  proé'sce  a  rasaie. 
L^espëe  tint  arrière  à  rai 
Parmi  la  (Srupedou  cheyal. 
Si  que  le  hiaume  U  escpiacc. 
Après  ses  cous  outre  s'en  passe 

Par  le  nasel  au  poins  la  ert  ^ 

Baules  de  Fleéchin,  qui  là  ert  , 

Perarl  d^  Remonyille  l'assaut, 
El  Bequars  de  Marzei  U  saut. 
Lon  reoonmance  la  mellëe 
Dure  et  pesant  et  enmellëe. 
Qui  donkTeist  Joifroi  Initier, 
Et  au  chastelain  acoîntîer, 
Bras  contre  bras,  pis  contjne  cors, 
€bascun9  estoit  jones  et  fors, 
Pour  son  eompaignon  enverser. 
Eacuiers  s'i  vont  amasser, 
Cfaascuns  vient  son  sîgnor  rescourc. 
La  vâssiez  garçons  acoure 
Et  entre  ces  cbeTaus  saiUir  ; 
Tronçons  d'espées  recoUlir, 
Estriers  rompus,  couriaux  brisiez. 

—  Or  me  dites  par  Téritë, 
Fait  une  dame  biaus  amis, 

Qui  sont  cil  doi  (ces  deux)  que  on  a  mis 
Ensemble  bras  à  brasluitant? 

—  Dame,  fait-il  (le  héraut)  je  en  cuit  tant 
Que  ce  soit  Joifrois  d'Aspremont. 

—  Baptisiez,  or  me  dites  dont 
Qui  est  cil  qui  le  tient  si  cort  ? 

—  Dame^  fait-il,  a  coi  que  tort 
Dou  raconter,  m'aurçe  tôt  prest. 
Li  chastelains  dcBergues  est. 

Par  Dieu,  Baptisiez,  ils  sont  preus, 
Et  aspre  et  dur;  si  raverontpieu. 
Bien  doivent  par  amors  sfluei. 


3S  DE  BRIET  d'àSPAEMOHI'. 

L'auteur  du  poème  ou  r^ck  des  Tournois  de  Chau* 
ifency  avait  eu  occasion,  dans  lesjaûtes  précédentes 
où  avait  paru  Geof&oi  d'Aspremont,  de  comparer  sar 
valeur  à  celle  de  son  frère  aîné,  de  leur  père,  de  leur 
aïeul,  et  de  rappeler  le  lustre  et  le  reaom  de  sa  race. 

Par  charte  du  mois  d  avril  1286  GeolFroi  lil  d'As- 
premont  confirma  les  coutumes  et  franchises  de  ses 
hommes  de  Montigny.  Il  affranchit  aussi  ses  hom* 
mes  et  villes  de  Kouvres  et  de  Lenhaire.  et  leur 
donna  les  coutumes  de  Beaumont,  par  autre  charte 
du  vendredi  après  la  fête  de  St.  Rémi  1294.  {JrwenU 
des  titres  de  Lorraine^  layettç  Aspreuont  2,  no  4  y 
74,  pièce  52).  Au  mois  de  juillet  1289,  il  acquit  une 

Eartie  de  la  justice  d'Essey  en  Voivre,  avec  Thî- 
aud  II,  comte  de  Bar,  et  conclut  avec  ce  même 
c«mte,  en  1295,  le  traité  du  futur  mariage  de  Go- 
bert  YIIl'd'Aspremont,  son  fils  ainé«  avec  Marne  de 
Bar,  fille  puînée  dci  cotnte  Thibaud  II  (1).  Geof- 
froi  III,  sire  d'Aspremont,  servit  dans  lés  guerres  de 
Philippe-le-Bel  contre  les  Flamands  et  fut  tué  à  la 
bataille  de  Courtray  le  1 1  juillet  1302.  lArvait  ^pousé^ 
d•o;^u"c£"iîudéVers  1280,  Isabelle  db  Quiévraiii,  princesse  d'Am- 
Mor"****  *"*  '*'•'" blise,  en  Hainaut,  fille  atnëe  et  principale  héritière 
de  Nicolas,  baron  de  Quiévrain,  et  de  Julienne  de 
Looz^  princesse  d^Amblise,  fille  d'Arnoul,  comte  de 
Looz  et  de  Chiny.De  leur  mariage  il  sortit  une  nom- 
breuse postérité  qui  s^est  subdivisée  dans  les  bran* 
ches  suivantes. 

I.  Celle  des  5i>e5  ou  iaron5  d'Aspremowt,  de  Du» 
ett>E  BtJzANCY, /?rmcej  d'Amblise,  éteinte  vers  1550. 
Par  diplôme  daté  de  Maëstricht  le  24  mars  1354, 
Tempereur  Charles  IV,  roi  de  Bohême  et  camte  de 


(l)  Par  ce  mariage  Gobert  VllI,  sire  d^Aspremont,  défini 
beau-frère  d'Aliënor  d'Angleterre,  iiUe  atn^  du  roi  Edouard  W 
et  femme  de  Henri  III,  comte  de  Bar^  d'isabeau  de  Lorraine,  fille 
du  duc  Thibaud  II,  et  femme  d'Erard  de  Bar,  seigueur  de  Pierre- 
pont,  et  d'Olton  IV,  comte  palatin  de  Bourgogne,  mari  de  Phi-* 
lippe  de  Bar.  Ce  futGobert  VIII  qui  fonda,  en  4  SI  9,  les  chapitre^ 
église  et  doyenné  de  Saint-Nicole  d'Aapremont,  de  concert  avec 
Marie  de  Bar,  sa  femme.  {Hist.  de  Lorraine,  t.  I,  col.  GGXXII1)< 


LuzembQurg,  consiilisrani  que  la  t«rre  d'Aspre- 
mont  était  rup€  des  premières  baronnies  de  la  Lor-^ 
raiae^ratiâa  eo  faveur  de  Geoffroi  lY,  baron  d'Aspre- 
moBt  (1)  et  de  ses  deseendaots^  la  coutume  observée 
en  cette  maison»  de  préférer  les  maies  aux  Biles  pour 
la  succession  dans  ce  fief.  U  érigea  cette  baronnie 
eaâefsaliifue,  ordonnant  qu'il  ne  pAt  se  diviser  ni 
partager,  et  qu  il  demeurât  intégralement  au  filsatné; 
de  manière  que  les  filles^  n'y  pussent  succéder,  si- 
non par  défaut  d'boirs  mâles  descendus  en  ligne 
directe.  Par  un  second  diplôme  du  même  empereur, 
daté  d'Utrecht,  leXY  des  calendes  de  févr^r  (18 
jpnTier)  1357,  la  baronnie  d'Âspremont  fut  érigée 
en  souveraineté  relevant  de  Fempire  (2),  et  les  sei- 
gneurs d'Âsprement  investis  des  droits  régaliens, 
et  entre  autres  de  ceux  de  battre  monnaie  à  toutes 
sortes  de  métaux^  de  créer  des  chevaliers  et  de  faire 
des  nobles  qui  seraient  compris  au  nombre  des 
autres  nobles  de  Tempire,  jouissant  des  mômes 
droits,  franchises^  et  privilèges, 'etc.,  etc.:  ce  di« 
plôme  donné  en  présence  de  plusieurs  princes, 
savoir  :  fjouis,  margrave,  de  Brandebourg,  électeur,. 
Henri,  évéque  de  Lubeck,  Henri,  abbé  de  Fulde, 
Wenceslas.  duc  de  Luxembourg,  Guillaume»  duc  de 
Juliers»  Albert,  comte  d-Anbalt,  etc.  {InvenL  des 
titres  de  Lorraine^  layette  âsprbmoiît  2yiï^  21,  22  ; 
Hist,  de  Lorrainej  u  I,  col.  CX^XXIY).  Nonobstant 
cette  constitution  '  salique   du    fief  a*Aspremont , 


(f  )  Ce  même  Geoffroi  lY,  baron  d^AspretQoiLt  et  Jean,  son 
frère,  seigneur  de  G>nfiUins  et  de  Forbacb,  firent  un  traîU  d'al- 
liance défensive  et  de  commerce  pour  les  vassaux  de  leurs  terres, 
en  I5S1,  avec  les  prëlats,  ducs,  comtes  et  principaux  seigneurs  de 
la  Liorraioe.  Jean  d'Aspremont  scella  de  son  sceau  avec  les  ducs 
de  Bourgogne,  de  Luxembourg  et  detiorraine,  les  comtes  de  Linej- 
et  de  Saint-Paul,  et  le  sire  de  Blamont,  le  traitd  de  paix  condu , 
le  9  août  i570  ,  entre  Robert,  duc  de  Bar  et  la  ville  de  Metz. 
{Uisi.   de  Lorrainf,  t.  U,  Preuves,  coL  DCXXXIlI,  DCLXI). 

(â)  Cette  mouvance  fut  contestée  par  les  év<^ques  de  Metz,  et 
les  actes  ultérieurs  prouvent  qu'ils  conscrvcrci&t  \euv  suzeraineté 
iiamcdiate  sur  la  baronnie  d'Aspremont-, 
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Geoffroi  V^.bairan  d'Asprémont,  soit  par  utte  prédi-» 
lection  avettple  pour  sa  fille,  soit  pour  se  libérer  de» 
obligations  doi^t  il  avait  grevé  sa  Daronnie^  coDdut, 
le  10  octobre  1387^  ayee  Hue,  seigneur  d^Âutel, 
chevalier,  le  tnrité  suivant.  Les  parties  convinrent 
du  mariage  de  Jeanne  d^jisprefmont  et  de  Jean  âAw 
le/,  leurs  enfants,  mariage  qui  devait  s^accomplir 
quand  le  futur  aurait  14  ans  et  Jeanne  d'Aspremont 
1 1  ans.  La  barontiie  d'Aspremon$t  fut  assurée  à  Jeanne 
au  préjudice  de  Gobert^  son  frère,  enfant  en  mino* 
rite.  Il  fut  stipulé  que  dans  le  cas  où  Fan  des  con- 
joints viendrait  à  mourir  sans  postérité,  si  Geoffiroi 
d^Aspreàiont  et  Hue  d'Autel  n'avaient  plus  d'elifiemts 
dont  le    mariage  pût  renouer  Fallianée  entre  le» 
deux  familles,  les  château^  terre  et  seigneurie  d'Â s- 
premont  appartiendraient  entièreanent  et  héréditai- 
rement à  Hue  d'Autel,  père  du  futur^  aux  conditions 
suivantes  :  1**  de  payer  toutes  les  obligations' dont 
cette  terre  étafit  grevée  envers  rempéreur,  le  dac  de 
Luxembourg  et  la  'duchesse  de  Brabant  ;  2*  jde  payer 
dans  trois^ans  à  partir  du  jour  du  décès  defun  des 
conjoints,  soit  en  la  ville  de  Sailite-Menefaould,  soit 
à  Buzancy,  la  somme  de  6000  florins  d'or  an  coin  du 
roi.  A  défeut  de  ce  paiement^  Geoffroi  Y  ou  ses 
hoirs  pourraient  faire  le  rachat  de  ce  fief^   sans 
prescription  d'époque,  moyennant  une  somme  de 
6000  francs  payable  à  Metz.  Par  une  clause  etpfesse 
de  ce  traité  (t),  Jean  d'Autel,  oti  à  s(ytt  défaut  Hue^ 
son  père^  et  ses  descendants  devaient  fenir  le  chà»- 
teau  et  toute  la  terre    d'Aspremont  à  foi  et  hom- 
mage -de  Geoffroi  V  d'Aspremont  et  de  ses  hoirs, 
de  manière  que  ces  derriiers  fussent  toujours  vas- 
saux de  Tévêché  de  Metz,  {Int^ent.    des  titres  rie 
Lorraine^  layette  As^remout  2,  n"  5fl).  Par  suite  du 
traité  extraordinaire  que  nous   venons  d'analyser 
et  qui  porta  une  atteinte  funeste  à   la  splendeur 
de  la  maison  d'Aspremont,  Goberc  IX ,    privé  par 


(l)  n  fut  fait  sous  le  dédit  de  20D  marcs  dW,  environ  IS9|009 
francs  râleur  actuelle. 
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son  |)ère  delà  barônnie  d'Aspremont,  ne  recifeililc 
du  nche  patrimoine  de  sa  maison  que  la  terre  dé 
Bozaney  et  la  princ^âtité  d'Amblise.  Cependant  Itii 
et  ses  descendants  ayant  constamment  protesté 
contre  cette  violation  de  la  loi  béréditaire  établie  en 
leur  femille,  un  jugement  souverain  rendu  en  la 
chambre  impériale  de  Spire,  le  2  décembre  1560, 
rétablit  la  branche  de  Nanteuil  en  la  possession 
de  la  baroimîe  d'Asprembnt,  appelée  alors  comté 
d'Aspremont,  parce  que  *oetté  tefre  était  possédée 
par  les  comtés  de  Ltnangé;  depuis  le  mariage  du 
comte  Emic  VU  avec  Anne,  héritière  d'autel  et 
djiêpremonU  {Lés  Sous^erains  du  Monde^  t.  fil, 

F..  58).  La  branche  des  barons  d^Aspremont  réunit  è 
éclat  des  inustratious  historiques  celui  des  allian- 
des.  Les  principales,  celles  qu'elle  forma  avec  les 
comtes  de  Linange,  de  Sarrebmck^  de  Fénestrange^ 
de  Laxemhourg  et  de  la  Marck-Arenberg^  lui  ont 
donné  des  parentés  avec  plusieurs  maisons  royales 
et  souveraines.  {^De  Sainte-Marthe).  Les  autres  furent 
avec  les  maisons  de  Sully ^  de  Jonifelhy  de  Coucy, 
de  Haraucoutty  de  Roucy^  de  Brandebourgs  M  eUen- 
bourg  y  de  Hangest^  de  Rhinsrave-ÎVisbach  j  çtc. 
Antoinette  d'Aspremont,  héritière  de  cette  branche, 
porta  la  pripcipauté  d'Amblise  à  René  dAnghire^ 
baron  de  Bourlemont ,  qu'elle  avait  épousé  ed 
1534. 

i 

IL  La  branche  des  seigneurs  de  Sorgt  et  de 
RoMBiSE,  barons  de  NANtBtiL«  fut  formée  en  1475, 
par  Geoffroi  d AspremotU  ^  fils  puîné  d'Edouard 
d^Aspremonty  prince  d*AmbIise,  et  de  Béatrix  de 
Haraucourt.  Ce  fut  cette  branche  qui,  aux  droits 
de  Taînée  qu'elle  représentait  depuis  son  extinc- 
tion récente  (vers  1560),  fut  rétablie  contre  lés 
comtes  de  Linange  dans  la  possession  du  comté 
d^Aspremont,  en  1560,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut.  Vers  1600,  cette  branche  se  sub- 
divisa en  deux  rameaux.  L'héritière  du  premier, 
Louise 'Marguerite,  comtesse  àAspremonty  fille  de 
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Charles  UI»  eomte  éïjispremont^  bai^on  de  Nan* 
teuil,  ëpoasa,  l^le  17  juillet  1666,  CSharles  1\\  doc 
de  Lorraine  (1),  qui  n'en  eut  point  d^enfants,  et 
mourut  le  18  septembre  1675;  3*  en  1679«  Hrari- 
François  y  comte  de  Mansfèld,  prince  de  Fimdi 
et  du  Saint-Empire,  grand  d-Éspa^ne  de  la  pre* 
mière  classe,  aievalier  de  la  Toison  d'Or.  Elle 
fut  sa  première  femme  et  mourut ,  à  Madrid,  le 
23  octonre  1693,  laissant  deux  filles  :  1**  Marie* 
Anne,  princesse  de  Mansfeld,  née  en  1680,  dame 
du  palais  de  l'impératrice,  mariée,  le  28  -septembrer 
1699,  avec  Guillaume -Florentin ,  rhingrave  de^ 
Sabn^  capitaine  des  Trabans  de  la  garde  de  rem*' 
pereur  (Les  princes  de  Salm-âalm  actuels  sont 
descendus  de  ce  mariage);  2*  Marie-Eléonore , 
princesse  de  Mansfeld,  née  en  1682,  mariée,  le  14: 
février  1705,  avec  son  cousin  GImrles-François„ 
prince  de  Mansfeld  et  de  Fondi,  dont  postérité. 

III.  Le  rameau  des  seigneurs  de  Goulomne  «t  n& 
SoRGY ,  sorti  de  la  brancbe  précédente,  s'^est  éteint 
dans  les  fils  de  Charles,  baron  d'Aspremout,  mare* 
cbal  de  camp,  tué  au  siège  d'Etampes  en  1652. 

IV.  La  branche  des  marquis  de  Vandy,  tkamns  d»5 
Sauit*Loup  ,  seigneurs  de  la  Neoville,  dk  Lau- 
BRESirE,  etc.,  a  eu  pour  auteur  (partage  de  1548}  Guil- 
laume  d^ Aspremontj  fils  puîné  de  Geoffroi  (CAs- 


(I  )  Ce  mariage,  qui  amen^  la  rëuoion  d'Aspremont  &  )«  Lor- 
raÎDe,  assoupit  les  prétentions  que  Charles  III,  comte  d'Aspre* 
mont^  père  de  la  duchesse  Louise -Marguerite,  éleyait  à  Fentiére 
possession  de  cette  baroimie.  La  restitution  faite  à  ses  ancêtres  p«r 
la  maison  de  Linange  n'avait  e'té  que  partielle.  Le  quart  de  cette 
grande  baronnîe  appartenait  à  Henri,  comte  de'  Linange  et  de 
I)asbourg,  qui  le  reprit  en  fief  du  cardinal  àf  Lorraine,  ëvéque 
de  Metz.  Louis  Fretel  fît  hommage  au  même  cardinal  comme  co- 
baron  d'Aspremont,  en  1565.  Tous  ces  droj^^  autres  que  ceux 
de  Charles  III,  comte  d'Aspremont,  appartenaient  au  duc  de 
Lorraine,  lors  de  son  mariage  avec  Louise-Marguerite  d'Aspre« 
mont.  L* arrêt  de  réunion  est  du  12. juin  I6S0.  (fSÉpilly, />ic2.  il0<^ 
GauUs  et  de  la  France^  1. 1,  p.  314;  D.  Calmet,  HUi.  de  Lor-- 
raine,  -t.  I,  col.  CCXIXt  et  Biotice  de  lu  Lorraine,  1. 1,  p.  2^]. 
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pretnonU  se%aeur  devSorcy  et  de  Nanteuii,  et  4e 
Michelle  de  Sezanne.  Le  comte  d'Aspremont,  héri* 
tier  de  cette  branche,  seule  survivante  en  1761,  était 
alors  âgé  de  65  ans  et  sans  enfants. 

V.  Les  seigneurs  dk  BnETàiivviLLt  et  db  Saint- 
LÀtia£NT  avaient  eu  pour  auteur  Bernard,  fils  natu- 
rel de  Jean  dj4spremont ,  seigneur  de  Sorcy 
et  de  Manteuil.  Bernard  épousa,  vers  1530,  Mar''- 
guerite  de  Saint-Laurent,  Le  chef  de  cette  branche, 
en  1640,  Jean  d^Aspremont^  seigneur  de  Saint- 
Laurent^  avait  plusieurs  enfants  de  son  mariage  avec 
Slarie  dAspiremont  de  Maimbrecy^  sortie  de  la  bran; 
che  de  Vahdy. 

La  maison  d^Aspremont  portait  pour  armoiries  : 
de  gueuleSf  à  la  croùç  d argent,  L'écu  aVait  pour  te- 
nants, deux  sauvages.  Une  aigle  couronnée  d  or  issail 
du  timbre  entre  deux  queues  de  lion  du  même.  Pour 
devise  un  mont,  escarpé  surmonté  d*une  couronne 
de  laurier,  avec  ces  mots  :  Peraspera  montis  quœ^ 
renda.  La  branche  de  Yandy,  avant  quVUe  ne  par-* 
vint  à  l'aînesse,  portait  pour  brisure  une  rose  au 
milieu  de  la  croix  et  m^  lambel  à  3  pendants.  La 
branche  natarelle  de  Bretainville  et  Saint-Laurent 
portait,'  pour  signe. distinctif,  une  cotice  dazur  en 
barre  sur  la  croix. 

11  y  a  eu  plusieurs  anciennes  familles  du  TkomdAs' 
premont^  étrangères  à  celle  des  hauts  barons  de 
Lorraine  dont  nous  venons  d'esquisser  la  généalo-^ 
gie.  Nous  en  dirons  deux  mots  pour  compléter  cette 
notice. 

lyAsptiEMONTf  seigneurs  de  Marcheville.Cette  fa- 
mille, très-ancienne  et  très- distinguée,  était  ori- 
giiiliii*e  du  château  d'Aspremont.  Ses  auteurs  en 
avaient  été  châtelains  et  y  avaient  leur  maison,  ce 
qui  les  faisait  se  surnommer  de  Medio  Castro»  Ils 
s  allièrent  très-noblement,  et  parmi  leurs  mères  on 
cite  les  maisons  de  Choiseul,  des  Armoises,  de  Lu- 
dre$>  et  du  Châtelet.  Cette  maison  s'est  éteinte  vers 
1600,  dans  celle  de  Gournay.  Elle  portait  :  desable^ 
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auchefdPargeniy  chargé  de  3  corheaux  de  gueules, 
becqués  et  nienArés  d^atur.  Originairement  elle  por- 
tait :  d argent j  à  3  merlettes  ou  corbeaux  de'  sable^ 
quelquefois  avec  une  bordure  engrélée  dé  gueules. 
Dès  1392,  Thomas  ^T^f/^remont  portait  ces  3  mer- 
lettes. Les  historiens,  pour  distinguer  les  deux 
maisons,  appelaient  les  barons  les  dAsprenumta  la 
croixy  et  les  seigneurs  de  INI  arche  ville,  les  ^^jpre- 
mont  aux  merlettes . 

D'AspRSHONT,  vicomtes  d^Orthez,  en  Béarn,  très- 
noble  et  très-ancienne  famille  dont  Oihenartadonné 
la  généalogie  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Naiitia 
utriusque  Paseoniœ.  Cette  maison  qui  subsistsit  en- 
core en  1761,  et  dont  était  le  vicomte  d'Orthez,  gou- 
verneur de  Bayonne,  qui  désobéit  si  courageusement 
au  roi  Charles  IX,  lorsqu'il  reçut  Tordre,  immédia- 
tement après  la  Saint-Barthélemi,  de  faire  massacrer 
les  religionnaires  dans  son  gouvernement,  porte  :  de 
gueules f  au  lion  dor* 

ÂspREHONT,  ville  avec  titre  do  marquisat  en  Poi- 
tou, sur  la  petite  rivière  de  Yie,  à  2  lieues  et  demie 
de  son  embouchure  dans  POcéan.  Elle  a  été  le  ber- 
ceau d'une  très->ancienne  famille  dont  la  branche 
atnée  a  fini  au  XV ^^  siècle  dans  la  maison  de  Vivonne. 
Elle  portait  aussi  de  gueules,  au  lion  dor,  couronné 
dazur. 

D*AsPREM0irT,  en  Bretagne,  famille  qui  portak  : 
dargentj  à  3  croissants  de  gueules. 

Il  y  a  dan^  les  Ardennes,  près  de  Varennes^  un« 
terre  d'Aspreihont,  une  autre  dans  le  Bugey,  une 
en  Dauphiné,  deux  dans  le  comté  de  Nice,  une  eh 
Savoie,  une  dans  le  Berry,  une  autre  en  Franche- 
Comté  ,  une  en  Nivernais ,  une  près  de  Creil  et 
deux  près  de  Mantes  et  de  Meulan  en  Tlle  de 
France.  Ces  diverses  terres  d'Aspremont  ont  aussi 
donné  le  nom  ou  le  surnom  à  différentes  familles. 
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MAISON  DE  BRIEY. 

I.  Jean  DE  Tbiouville  (1)v  I^*'  du  nom,  naquit  ver.^ 
le  milieu  du  onzième  siècle.  Nous  avons  dit  à  l^r> 
tiele  de  Hicher,  évéque  de  Verdun,  et  d'Albert  de 
Briey,  que  lesdits  Jean  et  Albert  et  Bczelin,  leur 
fr^e,  s'étaient  rendus  garants  envers  l'empereur 
Henri  IV,  de  rattachement  de  leur  frère  Ricbei:  an 
parti  de  ce  prince  et  qu'au  moyen  de  cette  pro- 
messe, ils  en  avaient  obtenu  la  confirmation  de  Té- 
lection  de  Richer,  faite  par  le  clergé  et  le  peuple 
de  Verdun.  Mais  ce  prélat  ne  put  obtenir  sa  con- 
sécration du  pape  Urbain  II,  sans  désavouer  la  dé* 
marche  qu'il  avait  faite  auprès  de  l'empereur,  ainsi 
que  Finvestiture  qu'il  en  avait  reçue.  Jean  deThion- 
ville  se  trouvait  alors  (1096)  à  la  cour  de  l'empereur. 
Celui  ci  s*^ssura  de  sa  personne  et  le  fit  mettre  en 
prison.  Il  faut  croire  qu'il  obtint  bientôt  après  sa 
liberté,  soit  par  les  explications  données' à  l'empe- 
reur par  Richer,  soit  par  le  crédit  de  ses  frères, 
paisqu*en  la  même  année  1096  il  se  trouvait  en  Ita* 
lie  auprès  de  la  célèbre  duchessercomtesse  Mathilde^ 
lorsque,  par  charte  datée  du  château  de  Pladenaj  le 
21  mai,  cette  princesse  accorda  à  Luhricus,  religieux 
de  l'église  de  Metz,  le  territoire  de  la  montagne  de 
Standalmont,  dans  sa  châtellenie  de  Briey,  pour  y 
fonder  une  abbaye  sous  l'invocation  de  saint  Pierre, 
et  qui  dèslorsprit  le  nom  de  Sain t-Pierreniont.  Jean 
de  Thîon ville,  énoncé  frère  d'Albert  de  Briey/yo* 
liannes  de  Theodonisî^illa,  frater  Alberti  de  Briey)^ 
fut  témoin  et  fidejussetir  avec  Pierre,  frère  de  Hai- 
nard,  c'omte  de  TToul  et  Drogon,  sénéchal  de Thierri, 
(lue  de  Lorraine,  de  la  remise  entre  les  mains  de 


(1)11  a  le  seul  nom  de  Jean,  fîrére  d'Albert  de  Briey,  dans  la 
sentence  dé  4105,  rapportée  sur  son  degré,  et  cVst  ainsi  que  le 
rappellent  avec  ses  frères,  Albéric,  dans  «a  chroniqae,  p.  158, et 
Laurent  de  Liège  (1  HA),  qui  lés  qualifie  viras  nobilissimos  Dans 
les  deux  chartes  des  ai  mai  et  13  juillet  ia96,  il  est  surnomnip 
de  Thionville,  surnom  qui  pas^a  à  son  fils  aîné'. 


40  ©£    BKIET. 

Lubricus  de  cette  charte  de  donation  de  la  comtesse 
jVJathilde,  charte  dont  rexëcution  fut  conGée  à 
Constantin  etRainald  de  Briey.  (Cartul,  de  Saint- 
Pierremontj  p.  \  ;  Hist,  des  évéques  de  Metz^  par 
Meurisse,  p.  377  \Histoire  de  Lorraine^  1. 1,  Preuves, 
col.  504,  505).  Jean  de  Thionville  fut  présent  à  la 
donation  faite  à  Tahbaye  de  Standalmonti  par  Al- 
bert, avoué  de  Briey,  son  frère,  le  13.  juillet  de  la 
même  année  1096.  Les  deux  frères  assistèrent  à 
Hoyense  (Huyssen),  en  Brabant,  çn  1105,  aux  noces 
de  Thierri,  duc  de  Metz  (Thierri  II,  duc  de  Lor- 
raine) avec  Gertrude,  fille  de  Robert-le-Frison, 
comte  de  Flandre  (I).  Durant  ces  fêtes,  les  religieux 
et  religieuses  d'Andenne  arrivèrent  processionnelle 
ment  à  Hoyense,  le  jour  de  TAssomption,  portant 
avec  eux  le  corps  de  sainte  Begge,  fondatrice  de 
leur  monastère,  pour  demander  justice  des  usurpa- 
tions de  Gautier,  avoué  de  Sascey  (prévôté  de  Dun), 
qui  a'était  emparé  de  presque  tous  les  droits  de  leur 
t^glise.  11  se  tint  un  plaid  où  cette  causé  fut  jugée  et 
les  droits  de  l'avoué  y  furent  définitivement  fixés* 
La  sentence,  datée  du  temfis  de  Henri  empereur, 
mquiété  par  son  fils  et  par  Mathilde  {Henrico  in-' 
^uietantibus  filio  et  Mathilde)^  d'Otbert,  évoque  de 
Liège  et  de  Oodeiroi,  duc  et  marquis  du  royaume 
(le  Lorraine,  fut  signée  après  les  ducs  Thierri  et 
Godefroi,  Albert,  comte  de,  Namur,  et  les  comtes 
Gérard,  Sigebert,  Henri,  Arnoul  et  Conon,  par  Albert 
de  Briey,  et  rendue  en  présence  de  Jean,^  frère  d^Al- 
beit  de  Briey,  de  Frédéric  de  Dun,  et  de  plusieurs 
autres  témoins.  (HisL  de  Larrainey  1. 1,  Preupesy  coU 
518,  519).  Jean  I"  de  Thionville  hérita  en  partie  de 
Richer  de  Briey,  son  frère,  évêque  de  Verdun,  en 
1107.  {Berlin  du  Rocheret).  Il  eut  entre  autres 
enfants  ; 


X<)  Les  auteurs  de  Y  An  de  vérifier  les  dates,  t.  XIII,  p.  S05, 
supposent,  d*apr«s  Lambert  Waterlos,  ce  mariage  antérieur  à 
î'an  4  4  00,  ce  que  rectifie  la  charte  que  nous  citons  ,d*aprè3  D. 
Câïmct, 
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1^  Jean  de  XhionTille,  il«  du  nom,  énoncé  nerea  d'Albert, 
avoue  de  Brity^  daus  une  charte  d^environ  Tan  I H  0,  par 
laquelle,  imitant  la  libéralité  de  ce  seigneur  et  des^  autres 
membres  de  sa  famille,  il  fît  donation  a  Tabbaye  de  Saint - 
|*ierremont  4run  serf  nommé  Martin,  et  pour  la  subsis- 
tance de  ce  serf,  de  ce  qui  lui  appartenait  dans  Talleu  de 
Lubejr.  (  Çartul»  de  S  ainU  Fier  remont  ^  foL  6^  copie  colla- 
tionnée  et  légalisée  à  Metz,  le  H  décembre  4  766).  Jean  II 
de  Tbion ville  fut  Fauteur  d*une  branc]ie  qui  existait  en- 
core au  commencement  du  XIII»  siècle.  Thierri  de  Thion- 
ville,  qui  la  représentait  alors,  paraît  avec  Théodore  de 
Fontoy,  Jean  d'Ottange,  etc.,  parmi  les  seigneurs  qui  se 
rendirent  garants  de  la  promesse  faite,  en  I S 1 7,  par  Pons  de 
Cons  à  Waleran,  comte  de  Limbourg,  dont  il  se  déclarait 
vassal,  de  lui  ouvrir  son  château  de  Bettange  toutes  les 
fois  qu'il  en  serait  requis.  {Notice  de  ia  LcrrtUne^t.  I, 
fol.  258); 

2**  HezoB,  l*"  du  nom,  dont  4'article  soit. 

ILHezonDEBaiET)  P'du  nora,  chevalier,  seign'  de 
Bombas,  vivait  encore,  dans  un  âge  avancé,  en  1 157. 
A  cette  époque  Vener  de  Briey,  chevalier,  son  cousin- 
germain,  qui  n^avait  point  d'enfants,  voulant  disposer 
en  sa  faveur  des  biens  qu'il  tenait  de  leur  famille,  lui 
fit  donation,  en  accroissement  de  son  fief  de  Rom- 
bas,  de  tous  les  droits  qui  leur  étaient  échus,  en 
commun,  de  la  succession  de  Kicher,  évêque  de 
Verdun,  leur  oncle  paternel  (in  hereditatem  advene^ 
rant  morte  patnii  nostri  Richeri  episcopi  P^irdunen- 
sis).  Vener  scella  de  son  sceau  la  charte  de  cette  do- 
nation en  présence  de  plusieurs  chevaliers  nommés 
Godefroi  de  Hossey,  Simon  de  Marzey,  Barthéiemi 
de  Sainte  Marie,  Gérard  d'Ottange  et  Thomas  de 
Suzange,  et  d'honoré  homme  I^ambafdde  Frjstorph. 
{Voir  le  texte  de  cette  charte  à  VkvvtMuuis.^  n*  IV). 
Hezonl*'^  deBriey  em,  entre  autres  enfants,  Hezon  II, 
qui.  suit» 

III.  Hezon  db  Briey,  IP  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bichemont,  de  Bombas,  etc.,  succéda  à 
son  père  vers  1160.  A.  cette  époque,  il  était  marié 
en  secondes  noces  avec  une  dame  nommée  Udeline. 
Tous  deux  vivaient  encore  en  1181.  En  cette  année 
Hezon  de  Briev,  avec  lé  consentement  de  sa  femme 
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etcelûidePoiisard  et  d'Herbrand,  ses  fils  et  de  tous 
ses  héritiers,  donna  en  libre  aumône  et  possession 
perpétuelle  à  Tabbé  «t  au  couvent  de  Sainte-Marie 
de  Justemont,  remplacement  d'un  moulin  construit 
sur  rOrne,  datis  la  censé  de  Richemont,  ayec  les 
droits  qui  lui  appartenaient,  soit  sur  la  pêcbe,  soit 
sur  les  deux  rives.  Cette  aliénation  fut  faite  sous  la 
réserve,  pour  llezon  de  Briey  et  ses  héritiers,  d'un 
cens  annuel  et  perpétuel  de  20  sous  messins,  payable 
le  jour  de  la  fête  de  Saint*Remy,  et  elle  fut  auto- 
risée   du    consentement  de  Godefroi   de  Rosaey , 
chevalier^  de  qui  Hezon  II  tenait  le  moulin  en  fief, 
et  d^Arnoul  de  Montclair,  chevalier,  premier  sei- 
gneur direct.  Par  une  clause  expresse,  aucune  au- 
tre église  ni  aucune  autre  personne  que  Fabbé  et 
le  couvent  de  Justemont  ne  poMvait  posséder  ni 
acquérir  à  aucun  titre  les  choses  cédées  par  He^on 
de  Rrrey,  non  plus  que  les  droits  abandonnés  par 
Godefroi  de  Rossey  et  Ârnoul  de  Montclair.  cbeva^ 
liers.  Henri  II,  comte  de  Namur,  comme  seigneur 
dominant,  approuva  cette  donation  par  charte  don- 
née en  présence  de  messire  Werric  de  Houffalise  et 
de  messire  Robert  de  Fontoy,  chcTaliers,  de  Thierri, 
fils  de  la  sœpr  de  messire  Werric  de  Houffalise,  de 
Gautier,  avoué  d'Arlon,  et  de  ses  filsHichard  et  Gau- 
tier, ceux-ci  chevaliers.  (  Cette  charte  est  imprimée 
à  Tâppendige,  n«  V}.  Hezon  II  avait  deux  fils  : 

4^  Ponsard,  dont  l'article  suit;  • 

2o  Herbrand,  l^'^  du  nom ,  auteur  de  U  BuASCVi  9b  Lik«- 
jMLBs ,  rapportée  ci-après. 

lY.  Ponsard  de  B&iey,  seigneur  de  Richemont,  pa- 
rait s^étre  marié  vers  1 160.  Ses  enfants  etceux  de^on 
frère  Herbrand,  sont  implicitement  désignés  sous  la 
dénomination  d'héritiers  d'HezonlI,  leur  aïeul^  dans 
la  donation  de  1181,  faite  par  ce  dernier  à  Renaud, 
abbé  de  Justemont,  et  à  son  monastère.  Ceux  de  Pon- 
sard,  connus  par  les  actes  ultérieurs,  furent,  entre 
autres  :    ' 

1^  RaimonJ,  l*'  du  nom,  qui  suit; 

2'*^  Huard  de  Briey.  Il  fut  présent  avec  Baudouin  de  Bar- 
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Guillaume  de  Longuioa ,  Gérard  d*Ottange ,  Ulric  de 
florange,  Werric  de  Vàlcourt,  Philippe  de  Loupy  et  Hu- 
gues Bêlez  de  Trainel,  à  des  lettres  du  seigneur  Thibaud  de 
.Briey  (depuis Thibaud  I,  ^comte  de  Bar),  de  Tanaëf  4180, 
par  lesquelles  il  assigna  en  dot  a  Erraensende,  son  épouse, 
fa  terre  de  Briey  avec  ses  dépendances,  lui  promettant, 
dans  le  cas  où  Henri,  comte  de  Bar,  son  frère,  Tiendrait 
à  mourir,  de  lui  assigner  en  outre  le  château  de  Saint-Mi* 
faiel.  (Inuent,  des  titres  de  Lorraine^  layette  BaiBT; 
Copie  en  parchemin  cpUationnée  à  Bar,  le  \K  avrillTTS, 
tur  le  registre  74,  intitulé  Cartulaire  de  la  chdtelienie  de 
Briey,  fol.  I*')  ; 

À»  Jean  d£  Briejr,  <{uî  fut  présent,  en  4320,  au  mariage  de 
Raîmond  II  de-Brley,  son  neveu,  avec  Marguerite  de  Bur- 
taldoa. 

V.  tlaimoDcI    de  Briey,  !•**    du  nom,  chevalier, 
épousa,  vers  11 85,  Colette,  dame  de  Naïves,  avec  la-      MMài.i. 

auelle  il- vivait  encore  en  1520.  {Berlin  du  Rocher  et}, 
s  eurent  pour  fils  : 

«o  Raimond,  II«  du  nom,  qui  suit  : 

So  Jean  de  Briey,  dit  de  Naives,  chevalier,  seigneur  de 
r(aives,  au  diocèse  de  Tonl.  H  fut  l'auteur  du  raineau  de 
Naives,  lequel  s*est  éteint  au  milieu  du  XIV*  siècle.  Le  der- 
nier fut  Jean  de  JVaiifes,  chevalier,  châtelain  de  Conflans,  ^ 
3ui,  par  lettres  du  vendredi  (â6  novembre),  lendemain 
e  la  fête  de  Sainte-Catherine  iSSS,  passées  sous  son 
sceau  et  sous  celui  de  Jean,  abbé  de  Saint-Pierremont, 
reconnut  tenir  en  fief  et  hommage  d'Edouard  I,  comte  de 
Bar,  les  héritages  quUl  avait  au  fînage  de  Briey  et  de 
Landres,  et  pour  lesquels  il  devait  six  mob  de  garde  à 
Briey,  une  fois  en  sa  vie.  Il  tenait  en  outre  des  héritages 
â  Briey,  que  le  comte  avait  affranchis  de  terrage.  Le 
sceau  de  Jean  de  Naives,  appendu  à  ces  lettres,  repré- 
sente ipals  (4).  Ses  héritiers  vendirent  ses  biens  et  droits 
à  Kffîgnons,  dit  Walles  de  Tîchemont,  écuyer,  et  celui  ci 
les  transporta  i  Franqne  de  Housse,  écuyer,  par  acte  du 
jour  de  rAnncmçiation  1563.  (Trésor  des  Chartes,  In- 
vent,  de  Lorraine,  layette  BaitT); 


i»- 


{1}  Une  famille  de  Fillart ,  seigneurs  de  Grourcy  et  de  Saint- 
Martin  en  453â,  a  été  Connue  sous  le  nom  de  îiàiçes,  depuis 
4577.  Elle  s*e8t  alliée  aux  maisons  de  Gourcy,  d*A?esnes,  de  Beu- 
▼ange  et  de  la  Tour*en-Voivre,  et  portait:  d'azur^  à  la  croix 
et  argent^  cantonnée  aux  î  et  k  dun  croissant  du  même,  surmonté 
d^une  étoile  d'or  ;  aux  %  et  %  eTune  rose  d'argent, 

A 
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S**  Oeoffroi  de  Biiej  ; 

4«  Erard,  l*'  du  nom  ,  auteur  de  la  branche  des  uAgneun 
HM,  OoxBV  et  OB  HoMÉcouBTy  rapportée  ci-aprés. 

yi.  Raimoqd  d£  Briet,  Ih  du  nom,  seigneur  de 
Naïves  en  partie,  et  de  Warnicourt,  épousa,  en  1220» 
"  B.âTAti.01» ,   Marguerite  de  Burtaldou.   {Berlin  du  Rocheret).  Il 
en  eut,  entre  autres  enfants  : 

>   |o  Jean,  IQ*  du  nom»  qui  suit  ; 

a*IUimond  de  Briey,  chevalier.  Au  moia  d'octobre  1365, 

il  reconnut  devant  Gilles  (de  Sorcy),  ëvéque  de  Toul, 

être  homme-lige  du  duc  de  Lorraine  après  Fëv^ne  de 

^  Verdun  et  le  seigneur  d'Aspremont.  Il  dit-dans  cet  acte 

2ue  s'il  avait  des  hoirs  de  son  corps,  Tatué  serait  homme  du 
uc  de  Lorraine,  et  s'il  mourait  sans  postérité,  ce  qu'il 
tenait  du  duc  reviendrait  a  ce  prince.  (  Archiueà  de  Éar^ 
Càrtulaire  n^  415,  cote  iaS5  à  1505,  fol.  46,  recto).  On 
voit  par  des  lettres  de  Raimond  de  Briey,  du  mardi  après 
l'octave  des  Brandons,  en  mars  4  370,  que  noble  homme 
Thibaud,  comte  de  Bar,  lui  devait  tous  les  ans  onze  livrées 
de  terre  à  tournois  à  prendre  sur  le  tonlieu  de  Briey,  pour 
retour  qu*il  avait  fait  à  Raimond  de  Briey,  et  que  ledit 
chevalier  avait  accepté.  Par  le  même  acte,  naimond 
tint  quitte  le  comte  Thibaud  de  quatre  desdites  onze  li- 
vrées de  terre,  en  considération  de  ce  que  ce  comte  lui 
avait  affranchi  deterrages  et  de  redevances  60  jours  de 
terre  au  finagede  Briey,  lesquels  lui  étaient  échus  d*Ar- 
noul  de  Briey  et  de  Gillette,  sa  femme  ;  plus,  au  même 
lieu,  50  jours  de  terre  et  9  jours  au  finage  de  la  Brie,  ainsi 
qu'une  pièce  de  pré  provenant  d'un  échange  fait  par  le 
comte  avec  Gautier  de  Neufchâtel,  toutes  choses  qui  de- 
vaient être  tenues  û'anchement  par  Raimond  de  Briey. 
Ce  dernier,  en  considération  de  cet  affranchissement,  re- 
connaît devoir  en  sa  vie  un  demi -an  de  garde  au  château 
de  Briey,  et  tenir  le  tout  en  foi  et  hommage  du  comte.  Il 
requiert  Gérard,  abbé  de  Saint-Mansuy  de  Toul,  et  Vi- 
vien, abbé  de  Vaux  en  Ornois,  de  mettre  leurs  sceaux  à 
ces  lettres.  {Inventa  des  titres  de  Lorraine^  layette  Bribt; 
Archives  de  Bar,  expédition  du  4  6  mars  4  778).  Raimond 
de  Briey  est  cité  comme  vassal  de  G«offroi,  sire  d'Aix,  dans 
on  engagement  contracté  par  ce  dernier,  le  8amedi(t0  octo- 
bre)^ après  l'octave  de  la  tète  de  Saint-Remi  4  S89,  du  con- 
sentement de  Geoffroi,  sire  d'Aspremont.  (i</.,  layette 
Ax^amoiiT  9, 74,  n«  418).  Au  mois  de  mai  4985,  Raimond 
de'  Briey,  chevalier,  vendit  a  Asselin  de  Bonconville,  des 
biens  qu'il  promit  garantir  envers  IVfargueron  de  Bar.  H 
ât  cette  vente  du  consentement  de  Nicole^  sa  femme,  de 
Jeanne,  sœur  de  Nicole,  et  de  Thibaud,  comte  de  Bar,  et  il 
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<en  scella  la  charte  du  iceaa  de  tes  armes,  représentant  un 
paie  arec  ttae  barre  pour  brisure,  (Bibl.  du  Roi,  Rec*  de 
duFournjTf  layette  Bab  et  dbpeiidamces,  p.  876  )•  Il  ven- 
dit aussi  au  même  Âsselin  de  BouconTÎlle,  ce  Qu'il  pos- 
sédait des  terres  de  Tiaives  et  de  Wamicoort.  (  Èertin  du 
Macheret); 

S'^Amoul  de  Briey,  dëcëdë  ayant  l'année  It  79^  laissant  de  son 
mariage  avec  Gillette; 

A.  Henri  de  Briey,  ëcuyer.  Celui-ci,  tant  en  son  nom 
cpi'én  celui  de  Jean  de  Briey,  son  frère,  vendit  à  As- 
selin de  Bouconville,  bailli  de  SaintMibiel,  par  acte 
du  mois  de  juillet  1261,  tout  ce  qu'ils  possédaient  à 
Bar,  Fougères ,  Bezannes ,  Hairouville  et  Villers. 
(Rec.  de  du  Fourny^  U  ly  layette  Bab^  SigneuUeSy 
p.  1647); 

B.  Jean  de  Briey  ; 

A^  Geoffroi  de  Briey.  Lui  et  Philippe^  sa  femme,  vendirent, 
en  4280,  â  Asselin  de  Bouconville,  quinze  livrées  de  terre 
sur  lé  four  de  la  halle  de  Bar,  et  80  arpents  de  bois  au  lieu 
de  Saint-Martin,  au  ban  de  Bury,  ainsi  que  les  eaux  d'isle, 
moyennant  200  livres  tournois  ; 

9^  Renier  de  Briey,  abbé  de  Saint-Mihiel^  vivant  en  1 28.9* 

VU.  Jean  db  Bribt,  IIP  do  nom,  surnommé  Chail- 
lot,  chevalier,  acquit  de  Hugues,  abbé  deFlabemont^ 
par  acte  du  mois  de  septembrç/^12609  vingt  li- 
vrées de  terre  que  noble  bai'on  l!*niband,  comte  de 
Bar,  devait  à  ce  couvent,  à  raison  de  l'acquisition 
qu'il  ^en  avait  faite  du  lieu  dé  Fresne  en  Voivre. 
Jean  de  Briey  acquit  en  outre  tout  ce  que  les  moines 
possédaient  à  Martigny  et  au  finage,  le  tout  moyen- 
nant 200  livres  estevénois.  {Inventaire  des  titres 
de  Lorraine^  layette  Briby;  Original  aux  arch.  de  la 
préfecture  de  la  Meurthe).  Le  mémd  Jean  de  Briey, 
chevalier^  avait  reçu  de  l'abbé  et  du  couvent  de 
Gorze  une  somme  de  150  livres  messins.  Après  sa 
foort,  son  frère dom  A enier, abbé  de  Saint-Miniel,  en 
4|ualité  de  son  exécuteur  testamentaire,  donna  une 
reconnaissance  du  paiement  de  cette  somme,  le  jeudi 
après foctavé  de  la  fête  de  saint  lean-Baptiste  1283. 
(Cartuldetabb.  de  Gorze,  manuscrit  sur  parchemin 
4u  commencement  dn  14*  siècle,  fol.  9],  à  la  biblio- 
thèque de  Metz).  Jean  III  de  Briev  avait  épousé  Mar- 
l^u^rife  DB  BfJBiVEQniN,  dont  il  laissa  :  «r  gueui»,  a  iai»ur 
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1"  Jean,  IV*  du  nom,  qui  suit; 

s«  Oëmensaite  de  Briey/de  laquelle  loQt  descendus  MM.  dé 
Blanchard,  seigneurs  du  Cfaâtelet. 

Vm.  Jean,  IV''  du  nom,  <2iV  CbaiUot  db  Briet,  che- 
valier, vivant  vers  1300,  laissa  quatre  fils  ei  une  fille 
dont  les  noms  suivent,  mais  dont  on  ignore  la' des- 
tinée : 

f  ^  Niolot-Jean  de  Briey  ; 

3^  Collignon  de  Briey  ; 

s«  Raimond  de  Briey ,  chcTalier,  seigneur  de  Vîllette.  En 
I S 44,  il  engagea  cette  terre  à  Huet  Ysenard  de  Castel  et  à 
ses  cousins.  Ceux-ci,  à  défaut  de  dégagement,  se  la  firent 
adjuger  sept  ans  après  et  en  rendirent  hommage  en  I S6I» 
(  Berlin  au  Rùcheret  )  ; 

40  François  de  Briey  ; 

$0  Glémensatte  de  Briey. 

SElGI^EUaS  DB  DUZBY,   OÇ   HOMÉCOURT,  etC. 

VI.  Erard.DB  Briet,  I***"  du  nom,  chevalier,  co- 
seigneur  de  Neuvechèze,  de  Duzey,  etc.,  fils  puîné 
de  Raimond  de  Briey,  I^'.du  nofri,  et  de  Colette^ 
dame  de  Naives ,  épousa ,  vers  1210^  Mathildey  que 
Husson  l'Écossais  dit  une  grande  dame,  ajoutant  qu'il 
en  eut  trois  fils,  Erard,  Wermond  et  Jacques,  appelé 
communément  Gautier.  (Il  en  eut  encore  plusieurs 
autres,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas).  Erard  V^  pa- 
raît être  décédé  vers  1230.  Par  son  testament^  il  avait 
légué  à  Fabbaye  de  Çhâtillon,  avec  le  consentement 
de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  le  tiers  de  la  dime 
grosse  et  menue  de  Duzey,  quil  tenait  en  fief  de 
Wermond,  avoué  de  Maugienne.  Ce  dernier,  Leu-^ 
carde,  sa  femme,  et  ses  enfants  abandonnèrent  à  la 
même  église  les  droits  qu'ils  pouvaient  prétendre  sur 
cette  dîme,  par  charte  de  Tannée  133].(Hichard,  pré- 
vôt de  Sainte-Marie-Madeleine  de  Verdun,  rappelle 
cette  donation  d^Erard  de  Briey  dans  des  lettres  de 
1234).  Erard  de  Briey  avait  aussi  légué  à  1  abbaye  de 
Çhâtillon,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles 
de  ses  prédécesseurs ,  la  dime  grosse  et  menue  dé 
Viilette,  qu'il  tenait  en  fief  de  Nicolas ,  seignetir 
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d^Otiraiige/d'Âleide,  sa  femme  et  de  Golin,  leur  61s. . 
MatfaUde,  veuve  d^Erard  de  Briey,  obtint  Tapproba- 
tionde  ce  legs  par  charte  du  mois  d'octobre  de  la 
même  année  1231,  scellée  du  sceau  de  Nicolas  d*Ot- 
tange  et  de  celui  de  sa  souveraine,  E.  (  Ermansette  ) 
comtesse  de  Luxembourg.  (  Archwes  de  Bar^  liasse 
Chatillon  ).  E^ard  de  Briey  avait  eu  de  son  mariage 
avec  Mathilde  : 

1^  Erard^  II*  du  nom,  qui  sait  ; 

%•  Wermond  de  Briey; 

%^  Haimond  de  Briey  ; 

40  GarDÎer  ou  Vamhier  de  Briey,  énonce  fils  de  feu  monsi- 
gnor  Erart  de  Briej,  chevalier,  dans  une  cbarte  du  lundi 
aTant  la  fête  de  saint  André,  apôtre,  S 8  noTembre  IS44, 
par  laquelle  il  donna  en  aumône  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pierremont,  le  quart  de  la  dime  grosse  et  menue  de  Noroy. 
(  Drouin,  Affaires  ecclésiastique^^  p.  660)  ^ 

5o  Jacques 'Gauthier  de  Briey,  religieux  en  Tabbaye  deChA- 
lillon,  diocèse  de  Verdun,  patron  de  la  cure  de  Duzey, 
TiTant  en  Iâ84, 

YII.  Erard  deBeiet,  11^  du  nom,  chevalier*  sei- 
gneuiç  avoué  de  Duzey,  succéda  à  son  père  vers  1230. 
Lui  et  ses  deux  frères,  Jacques  surnommé  Gaucher^ 
clercy  et  Baimond,  énoncés  fils  de  noble  seigneur 
Erard  de  Briey,  chevalier,  de  bonne  mémoire^  et  de 
dame  Mathilde,  firent  donation,  à  titre  d'aumône 
perpétuelle,  pour  le  repos  de  leurs  âmes  et  de  celles 
de  tous  leurs  prédécesseurs,  au  couvent  de  Châtilton, 
de  l^ordre  de  Cfteaux,  de  toute  la  terre  labourable 
que  leurs  parents  possédaient  dans  le  (inage  de  Du^ 
zey,  et  de  tout  ce  que  les  donateurs  possédaient  euiir 
mêmes  dans  le  moulin  de  Loupignour^  c'est-à-dire 
deux  parts,  le  tout  dépendant  de  leur  alleu.  Cette 
donation  fut  faite  sous  les  conditions  suivantes  :  les 
doTTpteurs  et  leurs  héritiers  et  successeurs  pourront 
faire  moudre,  sans  redevance,  tout  le  blé  nécessaire 
à  leur  usage  \  ils  seront  quittes  d'une  rente  annuelle 
àe  AQ  soxys  forsium  qu'ils  faisaient  au  couvent  pouç 
Tanniversaire  de  leur  mère,  que  les  moines  célèbre^ 
jront  à  perpétuité  comme  ils  avaient  coutume  de  1q 
faire,  avec  liai  distribution  d'une  pitance  générale^ 
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Les  parties  x>nt  fait  sceller  cette  charte,  datée*  do 
mois  de  mars  1247  {v.  st.)  des  sceaux  da  doyen  d'Ar- 
rencey  et  de  Pierre,  doyen  de  Mangienne.  {Arch.  de 
Bar\  Copie  coUaiionnée  sur  toriginat).  Erard  II  est 
qualifié  chevalier  dans  tous  les  actes  postérieurs 
qu'on  a  de  lui.  Par  une  charte  du  mois  de^noTembre 
1270,  Erard  de  Briey,  de  concert  avec  Simon, 
châtelain  de  Pierrepont,  et  Gautier  et  Warions, 
ses  fils,  déclara  que  c'était  de  leur  gré  et  consente- 
ment commun  que  Robert,  évêque  de  Verdun,  avait 
soumis  la  Neuveville  de  Duzey  à  la  loi  de  Beaumont. 
{Archives  de  Bar,  liasse  Chatiulon).  Au  mois  de  fé- 
vrier que  l'on  comptait  encore  1270  (v.  j/.),  Erard 
de  Briey  reconnut  en  présence  de  Thihaud,  comte 
de  Bar,  qui  notifia  ces  dioses  par  ses  lettres  scellées 
de  son  sceau  équestre,  que  le  fief  de  Xappey^  vendu 

Str  lui  àBaimond,  Erard  et  Âncillon  de  F iquemont, 
s  de  feu  monseigneur  Pierron  (surnommé  Chabot), 
seigneur  de  Fiquemont,  il  le  tenait  de  monseigneur 
Renaud  de  Bar,  frère  du  comte.  Au  lieu  de  ce  fief, 
Erard  de  Briey  avait  repris  en  fief  et  hommage  de 
Renaud  de  Bar,  sept  livrées  de  terre,  moitié  en  de- 
niers et  moitié  en  blé,  à  Saint-Pierre-Villers,  avec  lé 
consentement  de  monseigneur  Thierri  d'AmeDe , 
dont  les  choses  étaient  mouvantes,  et  celui  du  comte 
de  Bar  comme  souverain.  Pour  ces  sept  livrées,  Erard 
de  Briey  a  transporté  à  Thierri  d* Amélie  tout  ce  que 
Raimond  de  Fiquemont  avait  à  Laigneville  et  à 
Yalleroy,  lesqueDes  choses  Raimond  devait  tenir 
dudit  Thierri  en  fief,  et  du  comte  de  Bar  en  arrière- 
fief.  (Trésor  des  chartes^  Inventaire  de  Lorraine ^ 
layette  Briev).  Erard  de  Briey  est  qualifié  avoué  de 
Duzey,  dans  des  lettres  qu^il  donna  au  mois  de  fé- 
vrier 1275  {v,  st.),  et  dans  une  charte  de  Girard, 
évêque  de  Verdun,  de  l'année  1277.  {Arch.  de  Bar^ 
liasse Ghatii.lon).  Erard  II  de  Briey  avait  épousé  une 
dame  appelée  Aelis.  Ces  époux,  par  lettres  datées 
du  lundi  (27  octobre)  avant  la  Toussaint  1281,  ven- 
dirent à  Asselin  de  Boucônville,  bailli  de  Saint-Mi- 
biel,  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Neuvechèze  et  k 


r. 


Erzange^  en  domaine^  fiefe*  arrière-fiafo^  ban^  jus- 
tice, «tCi.,  pour  120  IWres  de  bons  messins.  Ils  loi 
cédèrent  aussi  une  part   appartenant  à  Thibaud. 
comte  de  Bar,  dans  le  four  de  Mance,  laquelle  part 
ils  tenaient  en  fief  et  hommage  dudit  comte  et  de 
ses   successeurs  co^ime  accroissement  des  autres 
fiefs  qu'ils  tenaient  de  lui  ^  pour  lesquelles  choses  ils 
étaient  tenus  faire  otage,  deux  ans  en  leur  vie,à  Briey, 
après  quoi  ils  devai^t  tous  les  ans  une  demi-année 
de  garde  audit  Briey,  quand  ils  en  étaient  requis. 
A  la  prière  d'Erard  de  Briey,  noble  homme  Geoffroi, 
seigneur  d'Âspremont^  écuyer,  et  Jacques  d^Orne, 
chevalier,   apposèrent  leurs   sceaux  à   ces  lettres. 
(Zrf,  ibid.  ;  Rec.  de  du  Foumy^  t.  III,  layette  Bribt, 
.  2299).  On  voit  par  des  actes  peu  postérieurs  que 
es  aliénations  d^Erard  de  Briey,  en  faveur  d'Asse* 
lin  de  Bouconville,  à    BetainviUers,  Mansuelle  et 
Aunoux  montèrent  à  une  somme  de  1050  livres  tour* 
nois.  Il  transporta  cette  créance  à  Thierri  d^Amélfe, 
chevalier^  seigneur  d'Avillei*s.  Celui  ci  donna  quit- 
tance de  360  livres  tournois  et  100  sous  messins  sur 
cette  somme,  le  lundi  (2  novembre)  après  la  Tous- 
saint 1282  (1),  puis  quittance  finale  audit  Âsselin  de 
Bouconville,  le  jeudi  (10  décembre)  après  la  Saint* 
Nicolas  d^hiver  de  la  même  année.  (Inpent,  des  titres 
de  Lorraine,  layette  Briet;  Notice  de  la  Lorraine, 
t.  I,  p.  45).  Erard  II  eut  pour  fils  : 

f  •  Jacomftii  ou  Jacques^  I^'  du  boiii,^ont  on  Ta  parler; 

Sq  Adam  de  Briey.  Thibaud  U,  comte  de  Bar,  par  charte  du 
jeudi  (  29  mars),  après  Pâques  f  S85,  assigna  à  Adam  de 
firiej,  son  homme  (yassal)  et  à  ses  hoirs  4  livrées,  I  i  sous 
sur  les  fours  de  Bemay,  au  moyen  de  quoi  Adam  cëda  au 
comte  tout  ce  qu'il  possédait  en  bois  et  en  rentes  à  Briey. 
Thibaud  donna  en  outre  à  Adam  de  Briey,  la  taillé  au 
bois  de  Thiaucourt.  (  f^idimus  sous  le  sceau  de  Jean  de  la 
Chaussée  y  abbé  de  Saint-Benoit  en  Voivre,  du  %*^  février 
i56i  ;  InvenU  des  titres  de  Lorraine  y  layette  Baibt). 

VIIL  Jacomin  ou  Jacques  de  Briet,  I«^'  du  nom, 

(f  )  Le  sceau  de  Thierii  d'Amélie  {une  croix  cantonnée  de  k  ai- 
giettes),  est  appendu  à  cette  charte. 


56  DB   BIVIET. 

,  chevalier,  seigneur  de  Du^ey,  de  Ddmerey  «  etc.,  écuyer 
de  Tfaibs^ud  II,  comte  de  Biar,  àyait  reçu  de  ce  prince 
une  rente  de  30  sous  tournois  sur  un  moulin  situé 
près  de  la  Maison-Dieu  de  Briey.  Ce  moulin  ayant 
été  détruit,  le  ceinte  lui  assigna  la  même  rente  sur 
le  tonlieu  de  Briey,  jusqu'au  rétablissement  du 
moulin,  par  lettres  du  venaredi  après  I9  mi-carême 
1281.  Le  même'Jacomin  de  Briey,  cbeyalier,  par 
charte  du  vendredi  (12  août)  après  la  fête  de  Saint- 
LaureptlSOO,  se  reconnut  homme-lige  avant  tous 
autres  seigneurs,  de  noble  bs^roA  çt  sage  Henri, 
comte  de  Bar,  et  déclara  avoir  repris  de  lui,  en  6ef 
et  hommage,  sa  maison  de  Domerey,  ses  hommes  et 
femmes,  prés«  terres  et  bois  de  Domerey,  ainsi  que 
sa  maison  de  Briey,  et  lui  avoir  cédé  le  droit  dé  pèche 
qu^il  avait  dans  1  étang  de  Briey.  Jacomin  n  ayant 
point  de  scel,  pria  Philippe,  abbé  de  Saint-Pierre- 
mont,  et  Raoul,  curé  de  Briey,  de  sceller  cette  charge. 
[Inuent.  des  titres  de  Lorraine^  layette  Briey;  Arch. 
dç  Bar  y  expédition  en  forage,  délivrée  le  6  mai  1766> 
11  est  appelé  Jacques  de  Briey,  chevalier,  dans  un 
acte  du  mois  de  mars  1307,  p$ssé  sous  le  scel  de 
Rémi,  abbé  de  Saint- Pierremont,  par  lequel  on  voit 
qu'il  acheta  de  Waterin  de  Circourt^  surnommé  le 
Clerc,  et  de  Marguerite,  sa  femipe,  le  droit  qui  leur 
appartenait  dans  Teau  de  Homéçourt.  {Jrwent.  des 
titres  de  Lorraine^  layette  Briet).  Erard  de  Bar,  sire 
de  Pierrepont,  conclut,  en  1309,  un  traité  avec  les 
citoyens  de  Verduif,  par  lequel  il  promit  de  les  se- 
courir en  personne,  ou  d'envoyer  pour  les  défendre 
trois  chevaliers,  savoir  :  Jacques  PHermite,  Jacques 
ie  Briey  et  Jacques  de  Valcourt,  et  un  écuyer,  Roland 
d'Ottange.  (Hist.  de  ^er//i//i,p*323).  Jacques  de  Briey 
est  rappelé  dans  plusieurs  actes  de  ses  fils,  dont  les 
noms  suivent  : 

4o  Wirion,  dit  Cotterel  de  Briey,  écuyer.  Le  lundi  (SO  ector 
bre)  avant  la  Toussaint  1512,  il  reconnut  tenir  en  fîef  et 
hommage  lige  de  haut  damoisel  nobjte  Edouard,  comte 
de  Bar,  une  maison  et  une  grange  dans  les  murs  de  Briey, 
des  héritages  à  Solleheim-sous-Briey,  à  Landry-Fontainè, 
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^  DoBcrey^  «u.  Brepil  de  Masce,  le  fenr  ^  Bertreu- . 
ineiz,  etCf  ;  et  comme  i(  tenait  en  (rano.  alleu  le  tien  des 
crosses  et  menues  dîmes  d'Immontille,  il  les  soumit  à 
rhommage^  et  iieprit  le  tout  en  fief  du  comte,  auquel,  à 
raison  de  cette  tenure,  il  déclara  devoir  six  semaines  de 
garde  à  Qriey.  Il  reçut  d'Edouard,  pour  cette  reprise  de 
fief,  60  livres  de  bons  petits  tournois,  en.prësence  de  Weo- 
messon,  cure  de  Lixiéres,  frère  de  Winon  de  Briej,  qui 
donna  son  consentement  à  cette  reprise  de  fief»  de  Renier, 
abbë  de  Saint-Pierremont,  de  Gilles,  officiai  de  Metz,  et 
'  d'Abraham,  doyen  de  Rombas.  {Idem;  Areh.  de  Bar"). 
On  Toit,  par  un  acte  du  samedi  (S 7  novembre),  après  la  fête 
de  Sainte-Catherine  I3SS,  qu'u^^é»,  femme  de  Wirion, 
'dit'  Q>tterel  de  Briey,  écuver ,  était  restée  veuve  avec 
des  enfants.  ElJe  donna  en  leur  nom  le  dénombrement  de 
ce  qu'elle  tenait  en  fief  du  cbmte  de  Bar,  reconnaissant 
qu'ils  devaient  6  semaines  de  garde  4  Briey,  à  raison  de 
leur  tenure«  (  AreK  de  Bar  );    . 

S*  Henri  de  Briey,  écujer.'  Il  était  devenu  homme  (vassal)  4e 
Wirion,  dit  Cotterel  de  Briey,  son  frère  aîné,  à  raison  de  la 
part  des  biens  qui  lui  était  échue  de  la  succession  de  feu 
monseigneur  Jacques  de  Briey,  chevalier,  leur  père,  à 
Briey,  a  Homécourt,  au  ban,  au  finagê  et  dans  la  paroisse. 
Wirion  tint  son  frère  Henri  quitte  de  Fhommage  qu'il  lui 
devait,  par  aote  du  f  mat  ISao,  scellé  de  son. sceau  (qui 
n'y  existe  plus),  et  de  celui  de  Rémi,  abbé  de  Saint-Pierre- 
mont,  et  lui  permit  d'entrer  en  l'homma|;e  d'Edouard, 
comte  de  Bar,  ce  que  Henri  fit  le  7  du  même  mois,  veille 
de  ]a  fête  de  l'Ascension.  Le  comte,  à  raison  de  cette  re- 
prise de  fief,  donna  à  Henri  de  Briéy  100  livres  de  petits 
tournois*  Les  lettres  en  furent  scellées  des  sceaux  de  nemi, 
abbé  de  Saint-Pierremont,  et  de  Hugues^  abbé  de  Juste- 
mont*  i  invent,  des  titres  de  Lorraine^  layette  Baiaf)- 
Henri  de  Briey  est  porté  dans  le  compte  d'Oulrion,  prëvôt 
d'Etain ,  comme  panetier  du  comte  de  Bar,  en  ISS 4. 
{Arch,  de  Bar).  Il  mourut  sans  postérité; 

S*  Colin,  appelé  ensuite  Golard  de  Briey,  chevalier.il contribua 
avec  sa  famille  à  la  fondation  de  l'église  collégiale  de  Saint- 
Georgesrde-Briey,  le  37  avril  1334.  (ffist,  de  Lorraine ^ 
t.  n,  Preuves,  coh  DLXXXIV).  Après  la  mort  de  Henri 
de  Briey,  Cdard  de  Briey,  chevalier,  son  frère,  recueillit 
de  sa  succession  le  pré  sous  Briey,  qu'il  tenait  par  enga- 
gère  duieu  comte  Edouard,  sous  le  rachat  de.  100  livres 
tournois.  La  comtesse  de  Bar  ordonna  à  Colard  des  Ar- 
moises, chevalier,  de  racheter  cette  terre.  Le  prix  en  fut 
payé  à  Colard  de  Briey,  en  cent  écus  de  bon  or,  par. 
les  mains  de  Jean  de  Sancy,  prévôt  de  Briey.  Colard 
de  Briey,  par  lettres  du  li  juin  1347,  scellées. de  son 
^ceau    (S  p,a's  ),  et    du  sceau  de   Colard  des  Armoises, 
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promit  dTemplo^er ,  cette  tOQiine  en  acqué^^  cm  à  repren- 
"  driè  de  ton  franc  alleu  jasqu'a  concnirence  de  ladite  sonune, 
pour  le  tenir  en  fief  du  ^ïomte  de  Bar  ayèc  oe  qui  lui  ëtait 
^hu  à  Briey  et  â  Homéeourt,  des  8u<Sce8sîons  de  Henri,  son 
frère,  et  de  monseigireur  Jacques  de  Briey*,  leur  père. 
{Invem,  des  titres  de  Lorpuine,  layette  BribY;  Notice 
de  la  Lorraine ^X,  I,  p.  457); 

4«  Conrard,  dont  Farticle  suit  y 

$•  Jacqu^  de  Briej,  cheralier.  Il  acquit^  par  acte  du  lundi 
(J9  mai) y  aTant  TAscension  1 546,  un  bois  en  franc  alleu, 
appelé  Noussoubois ,  de  Jacquemln  et  \âlennin  4^  ^ 
Coaille,  de  Jacomette,  leur  sœur,  d'Agnès  et  Marguerite  de 
la  Malmaison  et  de  plusieurs  autres  qui  possédaient  ce  bois 
par  indivis  avec  le  comte  .de  Bar*  (  Intmnt,  dés  titres  de 
LorrmHe,y  layette  Beibt)  ; 

••  Weomesson  de.Briejr,  curé  de  Lixières. 

IX,  Conrard  de  Beiby,  écuyer,  seigneur  d'Epeny^ 
de  Noroy,  de  Domerey^  de  Samte^Marie,  de  Manon- 
cbart,  etc.,  concourut,  avec  son  frère  Colin,  cbacui^ 

{>ar  un  don  de  50  soldées  de  terre,  à  la  fondation  de 
'église  collégiale  de  Saint-Georges  de  Briey,  en  1331. 
En  la  même  année,  lui  et  ses  frères  Henri  et  Colin, 
reçurent  de  Bertrand  de  Risle,chevalier,  24livrées  de 
terre  surlemoulin  de  Levoncourt.  (u^rcAiVe5 de  Bar^ 
layette  Briey,  no  116).  Par  acte  du  jeudi  (2  décem- 
bre) après  la  fête  de  Sainte-Catherine  1333,  Conrard 
de  Briey,  écuyer,  énoncé  fils  de  feu  monseigneur 
Jacques  de  Briey,  chevalier,  reconnut  tenir  en  fief 
et  hommage  lige  du  comte  de  Bar,  sa  maison  de  Ma- 
noncourt  et  les  héritages  en  dépendants,  les  rentes 
en  grains  sur  le  moulin  de  Longpré,  ainsi  que  son 
affouage  au  bois  de  Saint-Martin.  Toutôs  ces  choses 
avaient  été  données  à  Conrard  de  Briey  parle  comte 

i)our  600  livres  tournois,  avec  clause  de  rachat,  de 
aquelle  somme  il  serait  tenu  de  remplacer  300  livres 
tournois  en  franc  alleu  à  reprendre  à  hommage  lige 
du  comte;  les  autres  300  livres  devant  rester  à  Con- 
rard et  à  Henri  de  Briey,  son  frère,  pour  en  disposer  . 
selon  leur  volonté.  Conrard  déclara  en  outre  tenir 
du  comte,  sa  maison  de  Briey,  située  près  de  celle  de 
messire  Jean  de  Naives,  et  à  raison  de  cette  tenure  de- 
voir quatre  jours  de  garde  à  Briey.  Cette  charte  de 
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Conrard  ^e  Briey  est  scellée  de  son  sceau  (3  pals)  et 
du  sceau  de  fàbbé  de  Saint-Çierremont.  {Inventaire 
des  titres  de  Lorraine^  layette  Bbiey).  Coorard  mou- 
rut avant  le  4 octobre  1 338.  Par  acte  de  ce  jour,  passé 
devant  Colin  de  Porc,  notaire  de  Tautorité  impériale 
au  diocèse  de Toul,  Marguerite DELoifGWY,sa  veuve,  ».  lomwt 
reconnut  avoir  reçu  en  fief  et  hommage  de  Raoul,  duc 
de  Lorraine,  tout  ce  qu  elle  tenait  dans  les  lieu,  ban 
et  fînage  de  Soulastesy  au  diocèse  de  Toul.  (Trésor 
des  chartes  de  Lorraine^  layette  Neufghatsl,  n»  22), 
Conrard,  Henri  et  Colin  de  Briey,  frères,  avaient  reçu 
autrefois  de  Bertrand  de  Bisle,  chevalier,  24  livrées 
de  terre  sur  le  moulin  deLèvoncourt.  Cette  donation 
est  rappelée  dans  des  lettres  qui  la  confirment,  don- 
nées par  Edouard,  comte  de  Bar.  (Ren,  de  du  Foomy^ 
1. 1,  layette  HAH^j^efSy  p.  1109).  Conrard  avait  laissé 
entre  autres  enfants  : 

4»  Jacomiii,  II*  du  nom,  qui  suit  ;  * 

2<*.  Guillaume  de  Briey,  au  ablx^  de  Justemont  en  1 561  • 

X.  Jacomin  de  Briet,  IP  du  nom,écuyer,  seigneur 
de  Manoncourt,  donna  quittance  au  duc  de  Bar,  le 
17  mai  1363,  de  tout  ce  que  ce  prince  pouvait  lui  de- 
voir, excepté  son  droit  sur  la  maison  de  Manon-' 
court.  {Bibl,  du  Roiy  rec.  de  titres  L.  C.  Bar^  mé- 
langes^ n*  144).  Il  eut  entre  autres  enfents,  Erard  UI^ 
qui  suit. 

XL  Erard  de  Briey,  III«  du  nom,  scella  de  son 
sceau  (3  pals)  un  acte  de  Tannée  1381.  {Inventaire 
des  titres  de  Lorraine^  layette  Briey).  II  fut  père  de 
Pierre  de  Briey,  qui  suit. 

XII.  Pierre  de  Briet,  chevalier,  donna  un  sauf- 
conduit  pour  dix  jours  à  Nicolas  Louve,  bourgeois 
de  Métï,  le  26  septembre  1434.  {Archives  de  la 
biblîoth»  déMetZy  pièce  cotée  S,  n*  6).  Il  paraît  que 
Pierre  de  Briey  était  alors  en  guerre  avec  la  cité  de 
Metz:  Après  lui  on  trouve  : 

4?  Jean  de  Briey,       |  gui  tenaient  ,des  fie&  en  la  mouvance 
Z'*  Anceau  de  Briey,  (  de  €onflans  en  Jarnîsy,  en  i  474, 
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IV.  Herbrand(l)DB  BEiBT^l^'dunom,  seigneur  de. 
Rombas,  second  fils  d'Hezon  II  de  Briey,  concourut, 
avec  son  frère  Ponsard,  en  1181,  à  la  donation  faite 
par  leur  père  à  labbaye  de  Justemont.  Herbrand 
avait,  à  cette  époque,  des  enfants  qui  spnt  désignés 
dans  la  charte  de  1181  sous  le  titre  d^béritiers  d^He- 
zon  IL  Ce  furent,  entre  autres  : 

\^  J«aTiy  U*  da  nom,  qui  suit  s 

^  t**  Bajrthâemi  de  Briejr,  cheTaliery  qui  fit  donation  i  l'ab- 
baye de  Saint-Pierremont,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de 
celles  de  ses  prédécesseurs,  de  la  dtme  de  Trîenx  prés 
Briey,  par  charte  du  8  ATril  4918,  donation  confirmée 
dans  le  même  mois  par  Henri,  comte  de  Bar.  En  lass, 
n^oQseigneur  Barthélemi  de  Briey  tenait  en  fief  de  (Ro- 
bert VI,  seigneur  d'Açpremont,  la  1 5«  partie  de  tout  ce 
que  ce  seigneur  tenait  lui-même  de  Henri,  comte  de  Bar, 
en  la  châtellenie  de  Briey.  Outre  la  dîme  de  Trienx,  Bar- 
thëlemi  accorda  ei|Core  de  grands  biens  à  l'abbaye  de 
Sàint-Pîerremont.  U  y  finit  ses  jours  sous  l'faabît  de  con- 
vers,  et  fut  inhume  dans  le  clottre,  en  un  cercueil  de  pierre 
enclave  dans  la  muraille,  et  sur  lequel  il  était  sculpté 
armé  de  toutes  pièces,  (Z>roii(n,  p^  I  il ,  4  9S,  S6ê). 

Y.  Jean  de  Briby,  II«  du  nom,  chevalier,  seigneur, 
de  Rombas,  iVAfQë ville  et  autres  lieux,,  succéda  à 
Herbrand  I*',  son  père,  vers  1200.Bertin  duRochere^ 
dit*  qu'il  rendit  hommage  au  seigneur  d'Âspremont», 
en  1245,  mais  il  le  confond  avec  le  second  de  ses 
fils  dont  les  noms  suivent  : 

i  ^Herbrand  U,  dont  on  va  parler  ; 

S*»  Jean  de  Briey,  seigneur  d'Affléville.  Au  mois  de  juin  lâts^ 
il  fut  choisi  pour  arbitre  avec  Geofiroi  de  Nonsart  et  Jean 
de  Haucourt,  d'un  différent  que  Conrad  de  Risle  avait  avec 
Thibaud,  comte  de  Bar.  (' J?ec.  de  du  Fourny-f  layette 
Bbibt,  r*,  p.  2986  ).  Au  mois  de  mai  1945,  lé  même  Jean^ 
de  Briey,  alors  chevalier,  se  reconnut  homme  lige  du  sei- 


(1)  Ce  nom  est  écrit  dans  les  chartes,  Hebrans,  Hàhrane,  Ha:» 
beran,  Haberant,  Abram,  Habram,  Abraham  (version  la  plus 
rare),  HerbranfHerbram,  Herbrant,  Herbrand.  Cette  dernière  or- 
thographe déjà  usitée  dans  la  famille  en  ll-SI,  est  celle  qui  a  pré«* 
valu. 
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^enrd'Acpremoni  avant  tons  autres  seigneurs  (apt^sle 
^omte  de  Bar)>  et  tenir  de  lui  en  fief  et  gommage  tout  ce 
qu'il  aTait  à  ÂffleTille  et  au  Barrociiage,  excepté  le  mou- 
hn  de  l'étang,  qu'il  tenait  du  seigneur  de  Nonsart,  et  que 
'œ  dernier  '  tenait  du  seigneur  d'Aspremont.  À  excepta 
aussi  de  cet  hommage  ce  qu'il  tenait  du  seigneur  de  ISoroy 
et  du  châtelain  de  Monçon,  plus  dix  familles  dliommes 
cni'il  tenait  du  comte  de  Bar,  de  TégUse  de  Saintrpaul  de 
Verdun  et  du  seigneur  de  la  Ferté  ;  enfin,  il  avoua  tenir 
du  seigneur  d'Aspremont  tout  ce  qu'il  avait  à  Gon- 
dreconrt,  excepté  quatre  familles  d'hctnmesque  le  cdmte 
deBar  arait  données  au  s^gnenr  de  NoQsart.  Pour  tontes 
c-es  choses,  Jean  de  Brîey  déclara  devoir  deux  mois  de 
garde  à  Aspremont,  deux  fois  seulement  en  sa  vie,  mais 
sea  hoirs  devront  toujours  cette  garde  et  tous  les  ans, 
quand  ils  en  seront  requis.  Gomme  les  biens  que  Jean 
<ae  Briej  soumettait  à  hommage  envers  le  .seigneur  d'As^ 
premont,  étaient  de  franc-alleu,  il  déclara  que  le  sire  d'As- 

Ï>remont  ne  pourrait  changer  la  mouvance  de  ce  fief,  et 
e  mettre  hors  de  sa  main  ;  s'il  en  arrivait  autrement,  ce 
qu'il  reprenait  en  fief  redeviendrait  franc-alleu,  comme  à 
son  origine.  Jean  de  Briejr  fit  sceller  ce»  lettres  du  sceau 
de  Tabbé  deSaint-Pierremont,  du  seigneur  de  Nonsart  et  du 
châtelain  àe^on^on,  (Inuent.  de  Lorraineylayette  BaiBT; 
layette  As'pjibmoiit  S,  n**  7i ,  pièce  1 4  9  ;  Notice  de  la  Li^r- 
'  raine^U  h  P*  ^) 

VÏ.  Herbrand  pe  BrieV,  II*  du  nom,  ch^valiet,  s«i- 
gneur  de  Rombas,  d^Aidanges  et  de  Famech,  échan- 
gea ces  terres  pour  la  forte  place  de  Landres  et  la 
seigneurie  de  Mont  que  lui  céda  Thibaud  II ,  eomte 
de  Bar,  par  charte  scellée  du  sceau  de  ce  comte,  du 
mois  de  mars  t247  confirmée  par  lettre  du  jour  de 
la  mi-caréme  1248,  et  par  autres  lettres  d'Erard  de 
Bar,  sire  de  Pierrepont,  fils  du  comte  Thibaud,  du 
23  février  1303  (v.  st,)^ilettres  où  est  textuellement 
rapportée  la  charte  d'échange  4e  mars  1247.  (^  Fbir 
les  lettres  (TErard  de  Bar  à  /'Appendicb,  n®  VI.) 
Herbrand  possédait  le  fief  de  Bichemont  avec  Go* 
defroi  de  Aossçy,  chevalier,  sous  la  mouvance  d'I- 
sabeaii^  dame  de  Mpntclair.  Cette  dame  ayant  cédé 
son  droit  féodal  et  la  part.de  son  neveu,  Huet  de 
Chalon,  à  Thibaut,  comte  deBar,  écrivit  à  Abraham 
de  Brie  et  à  Godefroi  de  Rossey  pour  qu  ils  reprissent 
leur  fief  de  Richement  du-  comte  de  Bar.  et  qu^ils 
avertissent  ses  autres  hommes  de  reprendre  aussi 
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leurs  fiefs.  .(Jrwentairedes  titres  de  Lotraime^  layette 
BkiET,  no  12;  expédition  en  fonne^  dâivri$èàNaiicy, 
en  la  chambre  du  conseil,  le  10  janvier  176T).  Her- 
brand  de  Briey  avait  épousé,  ver^  1 24<i,  Hawis  de 
•'•nt?M5:     FiaORAuge,  dame  delà  maison  forte  deHayànge,  fille 
^'eoii'ihVr^  s®'  héritière  de  Charles  de  Florange  (maison  qui  était 
Ta"»»  4t*p  dv!  une  branche  cadette  de  celle  des  ducs  de  Lorraine). 
**"*'  Lui  et  sa  femme,  par  charte  du  mois  de  mars  1266, 

reconnurent  en  faveur  du  couvent  d'Orval  n^avoir 
aucun  d^oitàladime  de  Gerùsartni  dans  celle  grosse 
et  menue  du  Bois.  Leurs  fils  Herbrand  et  Henri,  qui 
étaient  hors  de  mambournie  (tutelle)  promirent  de 
iae  point  troubler  le  couvent  dans  la  possession  de 
ces  dîmes.  Et  comme  Herbrand  de  Briey,  chevalier, 
n'avait  point  de  scel,  lui,  sa  femme  et  ses  fils  prièrent 
les  doyens  de  Longuion  et  de  Gevigny  d'apposer 
leurs  sceaux  à  cette  charte.  {Arck,  de  C abbaye  d'Or- 
pol^  copie  en  forme  délivrée  le  5  mars  1788).  Dans 
une  reconnaissance  féodale  qu'il  fournit  au  mois  de 
juillet  1269,  il  avoua  que  la  maison  forte  de  Hayanee 
était  mouvante  du  comte  de  Bar,  et  que  du  fief  oe 
lui  Habrans  étaient  mouvants  sept  fiefs.  Celui  de 
lavouerie  de  Sainte-Glossinde  de  Metz  était  mou- 
vant du  seigneur  de  Noroy-le-Sec,  selon  la  même 
déclaration.  Pat  une  autre  charte  du  même  mois  de 
juillet  1269, -^ira/w de  Briey,  chevalier,  et  Hawis, âa 
femme,  reconnurent  avoir  repris  en  fief  et  hommage 
de  Thibaud,  comte  de  Bar,  les  vignes  qu'ils  avaient 
soit  au  finage  de  Justemont,  soit  au  ban  de  Glouange 
et  de  Vitry ,  le  tonnage  et  la  coutume  de  Vitry,  de  Beu- 
Vange,  de  Huppigny  et  d'Evlange,  ce  qu'ils  avaient 
à  Botange,  Rouvres  Et.  Florange,  ce  qu'ils  avaient  eu 

£ar  échange,  des  chanoines  de  Saint-Etienne  de 
letz,  au  finage  et  en  la  ville  de  Havelange,  le  fief 
que  les  hoirs  de  Jean  de  Murville  tenaient  d'Her- 
brand  de  Briey,  au  ban  et  en  la  ville  de  Florange  et 
Vitry,  enfin  tout  ce  que  lui  et  sa  femme  avaient  à 
Bouvres-r Alleu  et  en  la  terre  de  Fâigny,  toutes  ces 
choses  échues,  par  succession^  à  Hawis  de  Florange. 
Cette  charte  fut  scellée,  à  la  prière  dUerbrand,  par 
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Gqîc»,  dbJbé  âiOvni  (Im^enté  de  Lorraine,  kyette 
BftiBT  ;  Notice  de  la  Lorraine,  t.  Il»  p.  487).  Her- 
brand  mourut  en  1270.  Il  avait  eu  de  son  mariage 
ayec  Hawis  de  Florange^  entre  autres  enfents  : 

I  o  Ôlric  (Ulrîc),  Olri  ou  Ourri,  !•'  du  nom,  qui  suit  j 

9^  Herbrand  de  Bnej,  mort  sans  posti^rité  ; 

3»  Henri  de  Brier.  Par  charte  du  lendemain  de  la  Chande- 
leur (s  féTrier)  1970  {y,  it.),  il  se  reconnut  homme  (Tas* 
sal)  de  Thibaud,  comte  de  Bar,  après  Tabh^  de  Saint-Sau- 
Tenr  de  Preumes,  et  «Toir  repris  de  lai  à  Eylange  et  à  Vi- 
.try  Si  familles  de  serfs  et  serreSi  de  même  que  ce  qu'il 
tenait  à  Vitry  et  à  Aothelange,  lesquelles  choses  tenues 
par  Abraham   de  firiey,   cheraHer,  son  père  et  par  sa 
mère,  leur  ^ie  durant,  deraioit  Tétre  ensuite  par  lui.  Henri 
de  Briey  n'a/ant  point  de  sceau,  pria  Vabbé  de  Gorze 
d'apposer  le  sien  a  cette  charte.  (îtwent.   des  titues  de 
Lorraine^  layette  Baiiit  ;  Mecueil  de  du  Fourny^  t.  II, 
layette  Bbixt,   fol.  9996).   Henri  de  Briey  est  qualifie 
cheTalier,  dans  une  charte  du  jour  de  la  Chandeleur  1989, 
par  laquelle  il  reconnut  être  devenu  vassal  de  Geofiroi, 
sire  d'Aix,  après  Henri  de  Bar  et  Henri  de  Chiny,  à  rai- 
son d'un  charruage  de  terre  situe  au  fînage  de  Briey^  ap- 
pelé' Sayigny,  qu*il  avait  repris  en  fief  du  sire  d^Aix.  {//t- 
v^ent,  des  titres  de  Lorraine^  layette  AspHbhont  9,  no  74„ 
pièce  79).  En  I98i,  un  tournoi  fut  câel>rë  au  château  de 
Chaurancy,  prés  Montmédy,  par  environ  500  gentils- 
hommes des  principales  familles  de  la  Lorraine,    de   la 
Bourgogne,  du  Brabant  et  de   la  Flandre,  du  Hainaut  et 
'  du  pays  de  Luxembourg.  Guillaume  Bretex,  qui  a  fait^  en 
1 985,  le  lécit,  en  vers^  de  ces  joutes  (I)  auxquelles  il  avait 

(1)  Le  récit  en  vers  de  Jacqties  Bretex,  existant  dans  la  bi- 
bliothèque de  Mons  et  annote  par  fen  Philibert  Delmotte^  bi« 
bliothécaire  de  cette  ville,  a  été  publie  en  1855  par  H.  Del<^ 
motte,  son  fils,  bibliothécaire  et  conservateur  des  archives  de 
l'ëtat,  à' jMfons  (in- 8 <^^  imprimerie  de  A.  Prignet,  à  Valencten- 
nés),  sous  ce  titre  :  Les  tournois  de  Chawenci^  donnés  h  la  fin 
du  I  S«  siècle»  On  apprend,  par  les  vers  95  et  96  (p.  92),  que  Jac- 
ques Bretex  a  décrit  ces  tournois  en  1985  ;  et  vers  74,  979,  596, 
S97,  598,  %tk\y  9676,  9784,  9894  et  5065,  qu'ils  furent  célébrés 
les  lundi,  mardi  et  jeudi  après  le  dimanche,  f&te  de  Saint-Hemi. 
La  beauté  el  la  douceur  du  temps>  dont  Jacques.  Bretex  parle  - 
dans  plusieurs  passages^  indiquent  la  fête  de  la  Translation  de  Saint- 
Remiy  célébrée  le  l"<^  octobre,  et  non  celle  de  sa  mort  (I  s  janvier}. 
Lapvemîèse  esteiieorela  souile  indiquée  par  les  cakndrieifs.  Or, 
la  &M4lSemi  n'est  tombée  le  dimâBOie  qu^eii  I979jst  en  4984,>et 
comme  à  la  fin  du  poème  ou  récit  de  Jacques  Bretex,  il  dit  qu'il 
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amtëy  Itt  repréteatc  aonme  TtiiiA.^  pliii  ixillaiit«8  «o<^ 
le&nités  de  la  cheyalerijB.  Plosieura  princes  j.  prirent  part, 
entre  autres  Henri,  comte  de  Luxembourg,  Louis  de  Looz, 
comte  de  Chinj,les  comtes  de  Lîhibourg,  de  Salm,  de  Bla— 
mont,  de  la  Roche  en  Afdënneset  de  Sancerre  (l  );  Henri  dé 
Brief  y  parut  avec  ses  frères.  Le  chroniqueur  fait  précéder 
son  entrée  dans  la  lice  (a),  des  réflexions  suiyai^tes  (cin* 
quième  jouté  du  lundi  3  octobre,  pa^es  4il^  50)  : 


Apt'és  Tient  la  cîniçrûiémé  jouste. 
Dé  quoi  couars  faillis  ne  gouste, 


Ta  éomméncé  immédiatement  après  lès  joutes;  -le  rapprochement 
de  ces  divers  passages  fixe  la  tenue  du  tournoi  aux  lundi,  mardi 
et  jeudi  3,  8  et  8  octobre  1984. 

Ce  poènie,  où  s<int  décrites  les  armoiries  dMn  grand  nombre 
de  chevaliers,  est  le  plus  ancien  monument  héraldique  dont  l'au- 
thenticité ne  puisse  être  Contestée!  Il  est  antérieur  de  91  ans  au 
Comportement  des  armoiries  du  héraut  d'armes  Sé'cile  (Sicile),  qui 
dédia  ce  livre  à  Alfonse,  roi  d'Aragon  en  1 308.  On  tronvé  dans  celui 
de  Jacques  Bretex  (commensal  du  comte  dé  Salm),  des  détails  cu- 
rieux pour  les  coutumes  de  la  ch'evalerie  et  même  pour  Thistoire. 

(I)  Parmi  les  dames  qui  faisaient  Tornèment  de  ces  joutes,  on 
distinguait  les  comtesses  de  Luxembourg  (Marguerite  die  Bar)  de 
Looz  et  de  la  Roche,  Mahaut  d'Aspremont  et  sa  belle-sœur  Isa- 
bâle  de  Quiévrain,  femme  de  Geoflroi  d'Aspremont,  Agnès  de 
Çommercy, Agnès  de  Florainville,  Jeanne  dé  Boinvillé,  et  Jeanne 
d'Avillers.  Jacques  Bretex  s'excuse,  de  ne  pouvoir  citer  les  noms 
de  tous  les  combattants,  mais  il  rappelle  ceux  de  Geo£froi  d'Aix, 
André  et  Wichard  d'Amance,  Geoffroi  d^Aspremont,  Baudouin 
d'Aubecourt,  Raoul  de  Baissey,  Pierre  de  Bau£fremont,  Qaude 
de  Beirain,  du  sire  de  Berchem,  du  châtelain  de  Berghes-Saint- 
Winock,  de  Henri  de  Briey  et  ses  frères,  de  Ferri  de  Chardogne, 
du  sire  de  Commercj,  de  Hue  de  Gonflans,'  Rainier  de  Creny, 
Golard  de  Çumières,  Baudouin  de  Douay,  du  sire  de  Faacognejr, 
de  Waleran  de  Fauquemont,.  Philippe  de  Flandre,  Baulet  de 
Fléchin,  du  sire  de  Gevignj,  de  Pierre  de  Grailly,  captai  de 
Buoh,  Florent  de  Hainaut^  Sandras  de  Haussy,  Watnier  de  Hon, 
Wautier  de  Hondtschoote,  Simon  de  Lalaing,  Fastre  de  Ligne, 
Waleran  de  Ligny,  Edme  de  Linange,  Géram  de  Looz,  Bekard 
de  Marzey,  Jean  de  Mirevault,  Simon  de  Montclair,  le  Blond  de 
MoBtigny,.  Waleran  de  Montjoie,  Geo&oi  et  Guiard  de  Neu- 
ville, Jean  et  Etienne  d'Oiselet,  Aubert  d'Orne,  Jean  de  Prie,  du 
sire  de  PriguT,  de  Perard  (Pierre)  de  Remonville,  Jean  de  Ro-- 
néres,  Renaud  dé  Trie,  Bekard  de  Vaux,  Conrad,  Wamier,  Ro- 
binet{de  Watronville,  etc. 

.(2)  Les  extraits  que  nous  allpns  donner  ont  été  coUationnés  sur 
Toriginal  même  du  manuscrit  de  Jacques  Bretex,  à,  la  bibliothè- 
que dé  Mons. 
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Car  trop  est  ruste  (rude)  et  resoinjgaie  (redoutée). 

Jà  hons  de' mauvaise  lignie 

Ne  se  metra  à  tel  mestier  ; 

Qui  li  donroit  d'or  un  sestier, 

Ne  por  Paris,  ne  rotiroit  estre. 

Mais  cis  qui  est  àe  bon  ancestre 

Neis^  et  atrais  de  toz  les  tans 

Et  a  de  Tolenté  c^it,  tans 

£n*cuer  que  cors,  ne  puet  soufrir 

S'il  se  Tient  à  n^tier  offrir. 

Je  leu  vi  là  ^  Diez  le  conduîe  ! 

Et  hiraut  braient  tuit  et  fauie 

Brieiy  Briei^  a  plaine  guelle 

L'escud'or  a  3  pies  (pieux,  pals)  de  quelle  (f) 

Porte>  sans  nule  autre  ansaigne.    • 

Gbascunc  des  dames  l'ansaigne 

Kt  le  cominand«  au  roi  des  rois. 

La  suer  au  signor  des  Barrois(3), 

Qui  tant  est  dame  et  de  bon  pris  (jugement) 

A  dist  :  «  Li  dous  roi  Jhesu-Cris, 

»  Çil  qui  haut  siet,  et  qui  Ion  voit, 

»  Henn  de  Briei  te  convoit  ! ,        > 

»  Car  trop  iés  chevaliers  gentis. 

»  Entre  toute  la  gent  te  pris 

»  Que  chascuns  le  prent  a  assez  (3).  » 

■ 

Le  chevalier  oppose  à  Henri  de  Briey,  Conradin  Warnier(i), 
fils  d'un  preux  renommé  dans  les  guerres  du  roi  de  Ger- 
manie contre  le  roi  dfe  Bohême,  fut  exhorté  par  son  père  à 
bien  combattre  et  à  soutenir  l'honneur  de  son  noiA  (5)  ;  et 
en  efXet  le  premier  choc  fut  si  terrible  que  les  deux  cham- 


(1)  Plus  loin,  pag.  57,  vers  1079,  I07S,  Bretex  ajoute  en  par- 
lant de  Henri  de  Briey  * 

<c  Cil  qni  porte  Tesco  paie 

«c  lyor  et  de  gueulies,  or  gis t  là.  » 

(9)  Marguerite  de  Bar,  sœur  du  comte  Thibaud  H. 

(5)  Cestnà  dire  que  chacun  de  deux  qui  lulteront  centre  lui 
soit  Taincu. 

(4)  Il  portait  sur  son  écu  une  molette  d'éperon  d'or  (p.  51  ). 

(5)  Le  discours  que  Conrad  Wamier,  père,  tint  à  son  fils,  est 
curieux  pour  les  mœurs  de  la  chevalerie  (p.  51)  : 

»  Va  devant,  biaus  fix  ;  Tes-le-ci 
»  Le  chevaliec  qui  jouste  à  toi. 
»  Par  le'cors  monsignor  Douroi, 
»  Ne  par  Saint-Pierre  de  Celoigne, 

5 
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pions,  renversés  sur  Taréne  avec  leurs  chevaux,  furent  crun 
morts.  Pendant  qu^on  s'occupait  à  les  secourir^  la  dame 
d'Aspremont  dit  au  roi  d'armes  Maîgniens. 

«  Roi ,  qui  sont  cil  qui  ont  jouste, 
»  A  cui  la  jouste  a  tant  coûté, 
»  Qui  menez  sont  jusqu'à  trespas, 
»  Se  Diex  n'i  met  prochain  respas  !  » 

—  Dame,  ce  est  Henri  de  Brieû 
Et  la  dame  li  respondi  :  ^ 

a  Maîgniens,  je  cognois  hien  celui,    . 
»  Et  de  l'autre  qui  joste  à  lui, 
u  Me  dites,  car  je  ne  le  sai. 

»  Qui  est  li  pères,  dont  li  nome  ?  » 

—  Dame,  Gonrat  Warnier  Tapèlent 
Cil  qui  son  nom  à  droit  apélent  ; 
Et  Conrardins  a  nom  ses  fis. 

Dans  la  joute  du  jeudis  5  octobre,  Henri  eut  pour  champion 
le  Blond  deMontigny  (p.  151)  : 

Qui  veist  Hanri  de  Briei 
Contre  Lehlont  de  Montignei, 
L'un  assaillir,  l'autre  defiendre', 
Chascun  vieiit  son  cheval  chier  vendre. 

Après  avoir  décrit  le  retour  au  château  de  Chauvancy  des 
dames,  des  chevaliers  et  des  blessés,  et  rappelé  les  plaisirs 
qui  terminèrent  cette  dernière  journée  du  tournoi,  Jacqaes 
Bretex  en  achève  ainsi  Id  jécit  (  pages  1 6i,  165). 

Dames  et  chevaliers  s'assis.sent, 
Parmi  les  chambres  lors  lieus  prisent, 
Et  Hanris  de  Briei  m'apelle 
Qui  fut  delez  (auprès)  une  pucielle  : 
■     «Jaquest,  fait-il,  foi  que  devez 
»  Au  vin  d'Erbois  que  vos  bévez, 
M  Car  nos  contez  un  sermons  d'armes, 
»  Mellé  d'amors  et  de  tex  charmes^ 
»  De  force*  et  de  sa  vertu. 
»  Cil  chevalier  (^ui  sont  batu 
^  »  Pour  deservir  son  guerredon, 


»  Se  ta  ne  fais  bien  la  besoigne 
»  Ne  vindre  vos  mie  en  mi^son. 
»  Te  chascier  fors  a  grant  (ison*, 
»  Que  vos  n'entres  dedens  le  mois.  » 
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n  Sont  digne  d'avoir  le  pardon 
»  Quant  vos  avérez  sermonë.  » 
A  tel  point  m'a  Hanris  mené 
Qoe  je  commenioai  à  conter.... 

Henri  de  Briey  paratt  être  mort  sans  postëritë,  ou  du  moins 
on  n'a  plus  aucune  notion  sur  sa  destinée  ultérieure; 

4»  Jean  de  Briey,  abbé  de  Gorze.  Par  acte  du  mois  de  juin 
•1288,  il  vendit,  avec  le  consentement  de  son  chapitre  et 
de  Jean^  prieur  de  Vasnon  et  d*Aspremont,  à  Hue  de  la 
Porte,  citoyen  de  Metz,  tout  ce  que  Tabbaye  de  Grorze 
possédait  à  Brasseitte.  (  Notice  de  la  Lorraine^  t.  I, 
p.  4  5*). 

VII.  Olrîc  DE  Briey,  l*' du  nom,  surnommé  Moine, 
chevalier,  seigneur  de'Latidres^  est  énoncé  fils  de 
feu  monseigneur  Haberan  de  Briey,  dans  des  lettres 
du  dimanche  (25  août)  après  la  Saint- Barthélemi, 
apôtre,  1275,  par  lesquelles  il  se  reconnaît  homme 
lige  de  Thibaud,  comte  de  Bar  (après  Tabbaye  de 
Saint-Sauveur  de  Preumesj  comme  ayant  repris  de 
lui  en  fief  dix  livrées  de  terre  de  son  alleu,  sises  au 
ban  de  Landres  et  de  Mont,  et  pour  cette  tenure,  qui 
Tobligeait  à  3  mois  de  garde  à  Briey,  une  fois  en  «a 
vie,  le  comte  de  Bar  lui  fit  don  de  80  livres  tournoisi. 
Henri  de  Briey,  frère  d'Olric,  se  rendit  garant  pour 
ce  dernier  envers  le  comte,  de  Texécution  de  cette 
charte  qui  fut  scellée  des  sceaux  de  Jean,  abbé  de 
Gorze,  et  de  Jean,  abbé  de  Châtillon-  [Inventaire  des 
titres  de  Lorraine^  layette  Briey  ;  expédition  délivrée 
par  le  garde  du  trésor  des  chartes  à  Nancy,  le  3  juillet 
1764).  Olric  de  Briey  est  cité,  par  Jacques  Bretex, 
parmi  les  chevaliers  qui  prirent  part  aux  joutes  du 
tournoi  de  Chauvancy  : 

Et  vez  là  Hanri  de  Briey  ; 

Ourri,  son  frère»  en  costé  lui.  (P.  52). 

Et  plus  loin,  {  P.  4  51). 
Henri  de  Bries  et  ses  frères. 
Voir  aussi  l'ouvrage  du  P.  Menestrier,  de  t  Origine  des  armoiries 
et  du  blasoriy  p.  436,  et  pp.  528,  576,  577. 

«  Dame  Fille  ^  femme  ^  feu  monsignour  Oulri 
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de  LandreSj  chevalier,  fils  à  monsignour  Habram  de 
Briey^  chevalier,  »  6t  son  testament  au  mois  de 
novembre  1301.  EUle  fonda  un  anniversaire  perpé- 
tuel en  Fabbaye  de  Ghâtitlon,  où  elle  voulut  être 
inhumée,  et  donna,  entre  autres  choses,  à  ce  cou- 
,  vent,  sa  voiture  (  sans  cheval  )  telle  qu'elle  serait 
au  jour  de  son  décès.  Ce  testament,  à  la  demande 
de  la  testatrice  et  de  ses  fils,  Jean  et  Henri,  qui  pro- 
mirent de  payer  la  rente  constituée  par  leur  mère  , 
fut  scellé  des  sceaux  de  IVIartin ,  doyen  de  Bazaille, 
et  4e  Renier,  vicaire  de  l'église  de  Landres  (Ce  tes- 
tamenty  rappelant  trois  générations^  a  été  imprimé  à 
r Appendice n""  VU).  01ricl*^eut,  entre  autres  enfants  : 

|o  Jean,  Itle  du  nom,  qui  suit  ; 

a°  Henri  de  Landres,  vivant  en  4  $04  ; 

5^  Olric  de'  Landres,  cheralier,  porte  comme  panetier  du 
comte  de  Bar  dans  un  compte  aOulrion,  preyôt  d*£tain, 
de  l'annëe  4  334  {Archives  de  Bar). 

y  111.  Jean  de  Làiidres,  III«  du  nom,  seigneur  de 
Landres,  de  Mont,  de  Murville,  et  son  frère  Henri 
de  Londres^  sont  énoncés  fils  de  monseigneur  Olric 
de  Briey^  chevalier,  lequel  était  fils  de  monseigneur 
HerbramYife  Briey-y  dans  des  lettres  d^Erard  de  Bar, 
chevalier,  sire  de  Pierrepont,  du  samedi  (33  février) 
avant  les  Bures  (Brandons)  1 303  (t;.  st,)^  par  lesquelles 
ce  seigneur  confirma  réchange  fait  en  1247,  de  la  terre 
et  forte  place  de  Landres  et  celle  deMonspour  celles 
de  Bombas,  d^Aidanges  et  de  Fameck,  entre  Thi- 
baud,  comte  de  Bar,  son  père,  etHerbramde  Briey. 
Eràrd  de  Bar  déclara,  pour  lui  et  ses  hoirs,  ne  pou- 
voir retenir  dans  ses  terres  des  hommes  ou  femmes 
3ui  auraient  quitté  celles  de  Landres,  de  Mont  et 
e  Murville,  alors  même  qu  avant  de  venir  directe- 
ment dans  ses  fiefs,  ils  seraient  passés  dans  des 
seigneuries  étrangères;  mais  au  contraire  il  veut  que 
ces  hommes  ou  femmes  soient  remis  franchement  et 
sans  débat  à  Jean  et  Henri.  Pour  crue  cette  promesse 
fût  chose  ferme  et  stabfe,  Erard  ae  Bar  en  fit  sceller 
la  charte,  indépendamment  de  son  sceau,  des  sceaux 
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»  •  '  '^ 

de  ses  frères ,  Renaud  de  Bar,  ëvéque  de  Metz,  et 
Jean  de  Bar,  chevalier,  régent  du  comté  de  Bar 
(Foir  TAppENDiGE  n.  Vl).  Jean  III  est  encore  nommé 
Jean  de  Londres,  écuyer,  fils  de  feu  monseigneur 
Ourri  de  Briej^  chevalier,  dans  des  lettres  du  jour 
de  la  fête  de  saint  Thomas,  apôtre  (31  décembre)  1324,* 
par  lesquelles  il  autorisa  le  couvent  de  Châtillon 
à  faire  prendre  tous  les  ans,  à  la  Saint-Martin  d'hiver, 
en  son  grenier  de  Landres^  deux  quartes  de  froment 
pour  l'anniversaire  fondé  par  sa  mère,  {archives  de 
BaVy  abbaye  de  Châtillon).  Jeatf  ITI  eut  pour  fils  : 

1<*  Herbrand,  BEP  du  nom,  cpii  suit  ; 

2*  Olric  de  Landres,  cheralier,  Tirant  en  4883  ; 

Z^  Jean  de  Landres,  écuyer.  Par  acte  scella  de  ion  sceau 
(ZpàU)  du  lundi  (39  noYembre),  yeille  de  la  Saint-André 
4  583^  il  fit  foi  et  hommage  lige  an  comte  de  Bar,  pour  la 
moitié  de  l'aTouerie  et  de  toute  La  seigneurie  de  Landres 
{Invent,  des  titres  de  /lorraine,  layette  Bbibt;  origi- 
nal aux  archives  de  B.ar), 

IX.  Herbrand  UE  Landb ES,  IIP  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Landres,  de  Mont^  de  Murville,  etc.  né 
en  1279,  obtint  par  lettres  dujeudi,  7  juillet  après Toc- 
tave  des  saints  Pierre  et  Paul,  apôtres,  1328,  d'E- 
douard I^*' ,  comte  de  Bar^  la  ratification  de  l'échange 
fait  par  ses  ancêtres  de  la  terre  de  Rombas  pour 
celle  de  Landres,  en  1247  [Original  en  parche-^ 
min  scellé  du  sceau  du  comte  de  Bar,  aux  archis^es  de 
îafamille),Qe  prince,  par  charte  du  samedi  (27  avril; 
après  la  fête  de  saint  Georges,  martyr,  1331,  ayant 
fondé  réglise  collégiale  de  Saint-Georges  de  Briey, 
Herbrand  de  Landres,  chevalier  et  son  frère  Olric, 
contribuèrent  chacun  par  un  don  de  25  soldées 
de  terre  à  cette  fondation.  Leurs  cousins  Henri 
et  Conrârd  de  Briey,  frères,  et  Colin  de  Briey,  don- 
nèrent chacun  pareille  somme  pour  la  dotation  de 
cette  église^  ce  qu* Aymar,  évêque  de  Metz,  confirma 
par  lettres  du  11  juillet  de  la  même  année  1331. 
(  Vidimus  du  mois  de  février  \A\9)  [v.  st,)^  par 
Jean  de  Moulaine,  prévôt  de  Briey,  Rémi  de  Moii- 


:) 
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tois  et  Golignon  de  Thumereville,  clercs  jurés  et 
gardes  du  scel  du  tabellionnage  de  la  même  prévôté; 
jirchives  4e  la  chambre  des  comptes  de  Bar\  expédi- 
tion en  forme,,  délivrée  par  le  greffier,  le  12  mai, 
1756;  Dom  Calmet,  t.  II,  Preuves,  col.  DLXXXIV; 
.  Bertin  du  Rocherel).  Le  samedi  (20  novembre) 
après  l'octave  de  la  fête  de  Saint-Martin  d^hiver, 
1333,  Herbrand  de  Landres  reconnut  tenir  en  fief^ 
foi  et  hommage  lige,  avant  tous  autres  seigneurs^  de 
très*haut  et  puissant  prince  le  comte  de  Bar,  la  moi- 
tié de  Favouerie  ist  toute  la  seigneurie  et  ban 
de  Landres  et  ses  appartenances ,  ce  qu'il  avait  h 
Mont,  à  Murville  et  en  la  prévôté  de  Briey.  Cet 
acte  fut  scellé  du  sceau  de  Huet,  curé  de  Landres  et 
doyen  de  Bazaille,  et  de  celui  d'Herbrandde  Landres 
(3  pals)  qui  y  existe  encore*  {Inventaire  des  titres  de 
Lorraine^  layette  Bkiey).  Par  acte  du  31  octobre 
1355,  Abram  de  Landres  reçut  en  fief  dix  livrées  de 
terre  à  tournois  en  écus  d'or  de  juste  poids  du  coin 
du  roi  de  France,  Philippe,  chacun  valant  20  sous 
tournois,  de  Ferri  de  Bar,  chanoine  de  Liège  et 
prévôt  de  Nivelle.  Sur  ces  dix  livrées  Ferri  assigna 
à  Abram  100  soldées  tournois  sur  sa  part  du  moulin 
de  Mauboutel,  et  100  soldées  en  grains  sur  son  ter- 
rage  de  Preutin.  {Chambre  des  comptes  de  Bar\  ex- 
pédition en  forme,  délivrée  le  12  mai  1756).  Her- 
brand III  mourut  en  1360.  Il  avait  épousé  Catherine 
r«  DE  Mergy,  dame  en  partie  de  Mercy,  de  laquelle  il 
î;^'* •'*""''••  laissa  trois  fils:  •* 

{o  Herbrand  de  Landres,  écuyer,  seigneur  de  Landres ,  de 
Bonvillers  ,  etc. ,  auquel  Thibaud  sire  de  Blamont ,  et 
Henri  de  Blamont ,  son  fils ,  donnèrent  eu  accroisse- 
ment de  fief  dix  livrées  de  terre  en  petits  tournois 
*  à  prendre  chaque  annëe  sur  leurs  assises  de  Boulignjr; 
ladite  rente  féodale  rachetable  pour  190  petits  florins  de 
Florence,  de  bon  or  et  de  bon  poids»  Leur  charte,  datée 
du  mercredi  (SO  août),  après  la  fête  de  la  Décollation  de 
saint  Jean  1563,  fut  scellée  du  ^grand  sceau  du  sire  de 
Blamont  et  du  sceau  usuel  de  son  fils,  {Kidimus  du  6  tnars 
1481,  aux  archives  de  Bar  \  copie  conforme  délivrée  par 
le  greffier  desdites  archives,  le  13  mai  4756).  Le  jour  de 
la  fête  de  saint  Grégoire  (9  mars)  1569,  Uahraiu  de  Lan* 
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àresj  ëcuyer,  reçut  en  fief  de  Geoffroi,  seigneur  d^Aspre- 
raont,  tout  ce  qui  était  ëchu  à  ce  seigneur,  par  la  mort  de 
Thierri  de  Bonviliers,  écuyer,  dans  les  ville,  ban,  fînage 
et  appartenances  de  Bonvillers,  desquelles  choses  le  sei- 
gneur de  Landres  fit  bpmtmage  au  sire  d' Aspremont.  Il  en 
fit  sceller  la  charte  du  sceau  de-  Henri  de  Grandprë,  che- 
Talier,  et  de  cehii  de  Jean  de  Bt^ouville,  écuyer^  (^Invent, 
des  titres  de  Lorraine  ^  layette  A^preiioeit,  \k*  liasse, 
n^  4).  Herbrand  de  Landres  est  qualifie  ëcuyer  du  duc  de 
Bourgogne  dans  un  mandement,  pour  le  paiement  de  ses 
gages,  donne  par  ce  prince,  à  Pans,  le  45  novembre  4  588. 
Le  même  duc  (Philippe  le  Hardi),  lui  fit  don  d'une  somme 
de  80  livres  par  autres  lettres  datées  >le  Paris  le  6  mars 
1502«  {Chambre  des  comptes  de  Dijon); 

S*  Bertrand,  dont  Tarticle  suit  ; 

5**  Olric  de  Laudres.  Son  nom  se  voit  avec  ceux  de  Simon 
de  Bassompierre,  Gui  de  Stainville,  Thomas  d'Aspre- 
mont,  Ferri  de  Dun,  Thibaud  des  Armoises,  parmi  ceux 
des  seigneurs  qui  se  rendirent  cautions,  le  4  5  décembre 
4  385,  d'une  somme  de  ôOOO  florins  due  par  Robert,  duc> 
*de  Bar,  à  Evrard,  comte  de  Deux-Ponts.  (Int^ent,  des 
titres  de  Lorraine,  layette  Bar  ;  Mélanges ,  n»  4  4  5  ;  His- 
toire de  la  maison  du  Chdtelet,  Preuves,  p.  XIX).  Le 
4 4  décembre  4  590,  Olric  de  Landres,  chevalier,  fut  pré- 
sent avec  le  comte  de  Salm,  le  sire  de  Blamont,  le  sei» 
gneur  d'Arrentîéres  et  Richard  des  Armoises,  à  /les  let- 
tres de  Robert,  duc  de  Bar,  et  de  Marie  de  France,  sa 
femme,  par  lesquelles  ils  investirent  Çdoiuard  (III),  lènr 
fils  aine  du  marquisat  de  Pont- à-Mousson.  {Hist.  de  Lor^ 
rainent,  II,  Preuves,  col.  DCjLXXVI).  Pendant  Tabsence 
d'Edouard  III,  duc  de  Bar,  détenu  au  Louvre  à  Paris 
par  la  faction  des  Cabocbiens,  un  conseil  fut  formé  des 
principaux  seigneurs  du  Barrois,  pour  le  gouvernement 
de  ses. états.  Gomme  membre  de  ce  conseil  de  régence, 
Olric  de  Landres,  chevalier^  signa  l'ordre  adressé  le 
Sîi  novembre  4  44  3,  à  Robert,  comte  de  VernÈmbourg  et  à 
Vinchelin  de  la  Tour-en-Voivre,  de  venir  avec  leurs  com- 
pagnies d'hommes  d^armes  pour  aider  à  la  guerre  qu'on 
allait  commencer  au  nom  du  duc  de  Bar,  contre  Gharles, 
duc  de  Lorraine.  (  Rec.  de  du  Fourny^  t.  I»»",  layette 
BiB,  Mélanges^  p.  4  390).  Olric  de  Landres  fut,  avec  Sé- 
guin de  BauiTremont,  Renaud  du  Ghâtelet  et  Robert  de 
Watronville,  garant  du  traité  d'alliance  défensive  fait  par 
les  citoyens  de  Verdun, les  7,  24  mai  et  4  7  juin  4  44  6,  avec 
\e  cardinal  de  Bar,  marquis  de  Pont.  [Hist.  de  Kerduny 

5»  3-69).  Après  la  mort  d'Edouard  III,  duc  de  Bar,  et  de 
ean,  son  frère,  tués  à  la  bataille  d'Azincourt,  le  25  octobre 
4  44  5,  Louis,  cardinal  de  Bar,  é véque  de  Ch  âlons-sur-Marne , 
lisur  frère,  avait  succédé  ou  dudié  de  Bar.  Ce  pays  se  trour 
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▼ait  alors  ezpoitf  au  rewentimcnt-dcs  Aa^ilaiset  a«s  oom 
liostiles  detjBoiirgnîgiioiis.  Les  piincipaiix  seigaenis  s'asn 
.  blérent  à  Bar,  le  S4  mai  1 41 6,  et  arec  l'assentimeiit  et  le  ocm- 
eonrs  da  duc  Louis,  Bb  conclorent  pour  cinq  ans  on  traité 
d'onîon  et  d'alliance  défensiTe,  adoptant  pour  sjmbole  nn 
iewier  hiane^  ajant  snr  son  collier  ces  mots  :  Tour  vvc, 
sjrmbole  qne  deyait  porter  chaque  confédéré.  Olric  de 
Landres  rat  l'on  des  cneralîen  qui  prirent  mrt  à  cette  as- 
sociation ,  dont  il  scella  l'acte  de  son  sceau  (  On  en  tronrera 
les  statuts,  ainsi  que  la  liste  des  seigneurs  qui  y  prirent  part, 
i  rAFPnmiGBr  no  VIII).  On  ne  connaît  â  Olric  de  Lan- 
dres qu*ane  fille  nommée  : 

Jeanne  de  Landres,  mariée  Ters  1 400  ayec  Christophe 
de  Hangest  y  seigneur  d^feuTille  et  de  YavinGourt, 
fils  de  Rognes  II  de  Hangest,  seigneur  de  Biaise,  de 
Vavincourt,  bailli  de  Vitrj  ;  celui-ci  petit-fils  de  Bo- 
gues I*',  seigneur  de  Hangest,  maréchal  de  France,  et 
d'Isabeau  de  Montmorency  {HisU  des  Grande  Qff*^ 
ciers  de  la  Couronne^  t.  VI,  p.  749). 

X.  BertrandjDE  Laudres,  écayer^  seigneur  iLe  Lan- 
dres, de  Mercy,  etc.,  naquit  en  1343.  Lui  et  son 
JFrère  Abram  prirent  part  A  la  guerre  de  Robert, 
duc  de  Bar,  contre  les  Messins.  Cle  prince  ayant  été 
fait  prisonnier  au  combat  de  Ligny  en  Barrois  le  4  ayril 
1368,  n'obtint  sa  liberté,  le  9  août  1370,  qu'au  moyen 
d'une  rançon  de  soixante  mille  petits  florins  d  or. 
Le  duc  Robert,  par  lettres  du  lendemain,  10  aoât^ 
donna  à  la  cité  de  Metz,  pour  garants  du  paiement 
de  cette  somme,   entre  autres  Jean  d'Aspremont, 
seigneur  de  Forbach,  Huard  de  Bauffremont,  cheva- 
liers, Ferri  de  Dun,  Abram  et  Bertrand  de  Landres, 
]^erceyal  de  Nettancourt,  Husson  de  Lavaulx,  Fran- 
que  de  Housse,  Philippe  de  Stainville,  écuyers,  etc. 
{Ini^ent,  des  titres  de  Lorraine^  no  57,  layette  Metz, 
cité  2;  HisU  de  la  maison  du  Châtelet^  Preuves ,  p. 
XYIl).  En  la  même  année  1370,  Bertrand  de  Lan- 
dres vendit  à  réméré,  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Metz,  la  terre  de  Landres  dont  il  dégagea  une  partie 
en    1401.   Il  dégagea  aussi,  eii  1410  ,  la  terre  de 
Mercy,    que  lui  et  les  seigneurs  de  Mercy  avaient 
engagée  dojtalement  en  £aveur  de  Ferri ,  seigneur  de 
Bioncourt.  Bertrand  mourut  en  1412.  Il  avait  épousé 
?••':        !•  Alix  dIvot^  fille  d'Alexandre  d'Ivoy;  2^  Hélène 
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DB  BotrviGNT.  Leur  anniversaire  se  célébrait,  d^ns^^''"**^'™^^^ 
IVglise  de  Saint-Max  de  Bar,  suivant  les  comptes  dut>i>i«- 
chapitre  de  l'année   \Ahl ^XArchwes  de  Bar).  Ber- 
trand avait  eu  de  sa  première  femme  : 

{o  Her]>rand,  IV'  du  nom,  qui  suit; 

S»  Guillaume  de  Landreg.  Ce  seigneur^  après  avoir  été  en 
guerre  avec  la  cite  de  Metz,  fit  aVec  cette  ville  un  traita 
de  paix  et  d'accord  le  1 5  a'nil  1 41 5.  U  promit  de  n'entrer, 
pendant  toute  sa  vie^  dans  aucune  ligue  contre  les  Mes- 
sins^ et  au  contraire  d'employer  tout  son  pouvoir  pour 
empêcher  que  nul  mal,  que  nul  dommage  ne  leur  fussent 
faits.  Dans  le  cas  où  ils  auraient  la  guerre  (excepte  contre 
le  comte  de  Bar,  le  marquis  de  Pont-à -Mousson  et  les  amis 
charnels  dudit  Guillaume  de  Laodres  ),  il  s'obligea  de  les 
servir  de  sa  personne  et  â  ses  frais,  avec  .7  ou  8  hommes 
d'armes,  chacun  mont^  de  deux  bons  chevaux,  toutes  les 
fois  qu'il  en  serait  requis.  Cet  acte  fut  scelle  à  sa  prière  du 
scel  (3  pals  fichés  et  alésés)  d'Olric  de  Landj^es,  chevalier* 
{JiwerU.  des  archives  de  la  ville  deMetz^  dressé  le  38  octO' 
bre  \  664  ;  copie  certifiée  par  le  bibliothécaire  M.  Oerx  de 
Belletanche,  le  1^'  mars  1 842)  ; 

S®  Jean  de  Landres,  vivant  en  1415  ; . 

^       4*  Alexandre  de  Landres,  vivant  en  1410^ 

fto  Ferri  de  Landres.  Il  fut  présent  à  Nancy,  le  6  juillet 
1432,  avec  Jean  de  Haussonville,  Charles  de  Haraucourt, 
Ferri  de  Paroy,  Robert  de  Haroué  et  plusieurs  autres 
seigneurs,  au  traité  fait  entre  René  I,  duc  de  Lorraine  et 
de  Bar,  et  Conrad  Bayer,  évèque  de  Metz,  qui  avait  été  fait 
prisonnier  avec  son  frère,  Ferri  Bayer,  en  combattant 
pour  ce  prince  à  la  bataille  de  Bulgni^ville.  (Hist.  de  Lor^ 
raine^  U  UI,  Preuves,  col.  DCXLVl). 

XI.  Herbrand  de  Lanobes,  IV*  du  nom,  seigneur 
de  Landres,  de  Xivry,  de  Watronville,  etc.,  né  en 
1380,  dégagea>  avec  son  père^une  partie  de  la  terre 
et  place  forte  de  Landres,  par  acte  du  22  mai  1401. 
II  fut  fait  prisonnier,  ainsi  que  Jean  de  Landres,  son  ^ 
frère,  dans  la  guerre  qu'Edouard.  III,  duc  de  Bar, 
fit  à  Charles-le-Hardi ,  duc  de  Lorraine.  C'est  ce 
.  qu  on  apprend  d'un  acte  de  ces  deux  frères,  du  6  fé- 
vrier 1415  {v.  st.)  y  par  lequel  ils  promirent  au  duc 
de  Bar  de  ne  jamais  rien  réclamer  de  lui^  à  titre  d'in- 
demnité, à  raison  de  leur  captivité.  (Rec.  de  du 
Fourny,  1. 1,  layette  Bar,  Mélanges,  p.   1393).  Her- 
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dîrr^à*'taiI5"de^*'^'*^  ^P<^**sa   Catherine,  dame*  de  Wateomville 
geaêoiet.  (FuDe  dcs  quatrc  pairies  de  Tévêché  dé  Verdun). 

Herbrand  de  Landres  fit  la  guerre  à  Jean,  comte  de 
Rodemack,  '  gouverneur  et  maréchal  du  duché  de 
Luxembourg^  qui  lui  disputait  la  terre  de  Mercy. 
Le  comte  étant  entré  dans  ses  domaines  détruisit  les 
châteaux  de  Landres,  de  Xivry-le-Franc  et  de  Wa- 
tronville.  Sollicitées  de  mettre  fin  à  ces  hostilités, 
les  parties  s'en  remirent  à  l'arbitrage  de  Louis,  car- 
dinal de  Bar,  évéque  de  Verdun,  qui  les  condamna, 
en  1427, à  se  restituerles  dommages  et  intérêts  prove- 
nant delà  guerre  qu'elles  s'étaient  faite.(5ourg"M/g^/io/i; 
Bertin  du  Rocheref).  Herbrand  IV  périt,  le  2  juillet 
1431,  à  la  bataille  de  Bulgnéville,  perdue  par  le  duc 
René  d'Anjou  contre  Antoine  de  Vaudémont,  son 
compétiteur  (1).  Catherine  de  Watronville  se  re- 
maria avec  Gérard  de  Séraucourt.  Elle  avait  eu,  de 
»  son  premier  mari,  deux  fils  : 

i  •  Didier,  I"  du  nom,  dont  on  va  parler  ; 

2"  Olric  de  Landres,  ëciiyer,  seigneur  de  Pierrefitte  et 
d'Orne.  Par  acte  du  4  0  juin  4  468,  il  acquit,  de  Bernard  de 
Mbntières,  le  quart  de  la  terre  de  Pierrefitte,  ce  que  con- 
firma le  roi  René,  par  lettres  datées  d'Angers,  le  1 4  octo- 
bre de  la  même  année.  (  Hist,  de  la  maison  du  Chdtelet^ 
p.  55, et  Preuves, 1^.  LXXXVI).  Le  2*  janvier  M 87  (v.  sU) 
Olric  de  Landret  donna  au  duc  de  Bar  l'aveu  ec  dénom- 
brement de  ce  qu'il  tenait  en  fief  de  ce  prince,  par  indivis 
avec  ses  neveux  Antoine  et  Perrin  de  Landres,  sans  j  com^ 
prendre  ce  que  le  chapitre  de  l'église  de  Metz  pouvait  avoir 
en  la  moitié  de  Landres,  le  village  de  Mont,  moitié  ès- 
terres  et  prés  dudit  Landres  et  les  étangs  partagés  avec  ses 
neveux  ,  le  6e  d'un  étang  près  de  la  maison  de  Fiquemont; 
partageant  pour  le  surplus  avec  messire  Simon  des  Ar- 
moises, chevalier,  bailli  de  Saînt-Mihiel.  (Trésor  des 
Chartes,  inventaire  des  titres  de  Lorraine f  layette  Bbiet]. 
Le  dernier  acte  où  paraisse  Olric  de  Landres,  est  du 
4  5  avril  1*97.  Cest  une  procuration  qu'U  donna  avec 
Yolande  de  Haraucourt,  veuve  de  Guillaume  du  Châte- 
let,  chevalier,  et  avec  Erard  du  Châtelet,  aussi  chevalier, 
tous  comme  dame  et  co-seigneurs  de  Pierrefitte.  {Maison 


(4)  Le  brave  Arnaud -GuUhem  de  Barbazan,  commandant  du 
corps  d'armée  auxiliaire  envoyé  par  Charles  VII  au  secours  du 
duc  René,  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  dans  cette  bataille. 
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du  ChdteUtf  Preuves ^  p.  CCLXXXIV).01iie  avait  ëpousë 
4°  Ide  d*Orne,  dame  dudit  lieu  (la  première  des  quatre 
pairies  de  l'ëvéchë  de  Verdun),  fille  de  Jean,  seigneur 
d*Ome,  bailli  de  Tëvêche'  de  Verdun;  2**  Marguerite  de 
Lessejr,laqvLe\\e  e'tait  veuTe  d'Olric  de  Landres  en  4408. 
Ses  en&nts  furent  ; 

Du  premier  lit  .- 

A.  Jean  de  ^ndres,  cheyalier,  seigneur  de  Taizey,  con-. 
seiller  et  chambellan  de  René,  roi  de  Sicile,  duc  de 
Bar,  marié  arec  Alix  du  Châteletf  fille  de  messire 
Guillaume  du  Châtelet,  seigneur  de  Saint-Âmand. 
Par  traite  du  81  mai  1511,  entre  Jean  de  Landres  et 
Philibert  du  Châtelet,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Amand,  son  beau-frère,  celui-ci  donna  au.  premier, 
isa  vie  durant,  pour  lui  tenir  lieu  du  paiement  de  la  dot 
d'Alix,  une  portion  de  maison  ,  rentes  et  seigneurie 
en  la  terre  du  Châtelet,  Alix  du  Châtelet  ne  vivait 
plus  le  24  mai  1514.  A  cette  époque,  les  deux  beaux* 
frères  remirent  la  décision  de  leurs  demandes  respec- 
tives pour  l'observation  du  traité  de  1 5 1 1 ,  au  duc  de 
Lorraine  et  à  son  conseil.  {JlnvenU  des  titres  de  Lor- 
raine^ layette  Pont,  cité,  n**  36  ;  Hist^  de  la  maison 
du  Chdtelet,  Preuves,  p.  CXXVII)  ; 

B.  Marguerite  de  Landres,  dame  d'Orne  et  de  Buzy, 
mariée  V  avec  Simon  des  Armoises,  seigneur  d'Es- 
sey  et  de  Fléville,  bailli  de  INancy  et  capitaine  géné- 
ra^ de  l'artillerie  de  Lorraine;  2^  avec  Simoïi  de 
Haussonvillej  chevalier,  baron  dudit  lieu,  seigneur 
de  Turkestein,  de  Tonnoy,  etc.  Ils  vivaient  le  9  no- 
vembre 1520  ; 

Du  second  lit  ; 

C  Catherine  de  Landres,  mariée  en  1487  avec  Erard 
de  Haraucourt,  seigneur  de  Germiny^  grand  bailli  de 
Nancy.  Elle  n'en  eut  qu'une  fille  : 

Catherine  de  Haraucourt',  femme  1  ^  de  Gérard  d'A- 
villers ,  seigneur  de  Mars-  la-Tour,  grand  écuyer 
de  Lorraine  et  bailli  deSaitJt-Mihiel;  2®  de  Fran- 
çois de  Choiseul  f  seigneur  de  Clémont.  Elle 
mourut  sans  enfants,  le  2  janvier  1 550. 

XII.  Didier  de  Lawdres,  P^  du  nom,  chevalier, 
seigneut  haut  voué  de  Landres  et  seigneur  d'Avil- 
lers,  de  Murville,  etc.,  né  en  1415,  fut  conseiller 
du  roi  de  Sicile,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  Par  let- 
tres du  30  janvier  1458  {v,  st.),  scellées  de  son  sceau 
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(3  pals)  et  du  sceau  de  Tabbé  de  Samt^Pierremont, 
Ù  a«clara  avoir  repris  demain  et  de  bouche  de  Ferri 
de  Lorraine,  comte  de  Vandémont,  gouverneur  du 
duché  de  Bar,  pour  le  roi  de  Sicile,  et  avoua  tenir 
en  6ef  et  hommage,  tout  ce  quUl  pouvait  tenir  au 
duché  de  Bar,  tant  en  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice qu^en  profits,  rentes  et  revenus  es  prévôtés  de 
Briey,  Sdncy,  Longwy,  Longuion,  Marville,  Etain, 
Stenay  et  Foug,  comme  en  autres  choses  soit  de  son 
'•  -î,i^^J»,^chef,  soit  du  chef  de  dame  Jeanne  de  Pulligwy,  sa 
g«iit,  ùinpui«,armè  femme  (1).  Parmi  les  biens  patrimoniaux  déclarés 

Sar  Didier  de  Landres,  se  trouvaient  la  lorte  maison 
e  Landres,  avec  ses  appartenances  et  dépendances, 
un  bois  situé  au  finage  de  Murville  et  le  dixième  des 
alleux  du  même  finage,  partissantavec  Jean  de  Bouli- 

Sny,  et  Jean  de  Custines,  son  cousin,  la  sixième  partie 
lu  bois  de  Bouligny,  des  héritages  à  Bertraumeix, 
Bonvillers  et  Mouzay,  la  3*^  partie  du  moulin  de  LOn- 
guion,  le  haut  bois  de  Fiquémont,  le  tiers  des  dîmes 
grosses  et  menues  de  Thumereville  et  de  Fiquémont, 
la  seigneurie  de  la  cour.d'Auvronville,  etc.  {Invent, 
dès  titres  de  Lorraine,  layette  Briey).  Didier  de  Lan- 
dres  fit  la  guerre  au  chapitre  de  Metz,'  à  cause  de  la 
terre  de  Landres.  Il  acquit  la  terre  de  Tichemont  de 
Philibert  des  Armoises  et  de  Jeanne  de  la  Force,  sa 
femme.  Le  16  août  1460  il  reçut  de  Guillaume  de 
Haraucourt,  évêque  de  Verdun,  la  terre  de  Mesey 
comme  dédommagement  de  la  perte  du  château  de 
Watronville,  ruiné  du  vivant  de  son  père.  Le  roi 
René,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  en  coilsidération  des 
grands,  notables  et  recommanda bles  services  que 
les  prédécesseurs  de  Didier  de  Landres,  chevalier, 
avaient  rendus  aux  ducs  de  Lorraine,  et  notamment 
Herbrand  de  Landres,  son  père,  tué  à  la  bataille  de 
Bulgnéville  pour  le  service  de  ce  prince,  lui  fit  dona- 
tion, de  lavis  et  délibération  de  son  conseil,  pour 
lui  aider  à  soutenir  plus  honorablement  son  état  de 
chevalier,  de  toutes  les  épaves,  attrayères  et  aven- 
t       •      ■  '  ■■  Il  I  ■         I .  ■  _    I    ■       I      II      ■ 

(4)   Elle   était  fille  de  Pernnde  PuUigny,  chevalier,  et  veuve 
^^  de  Colignon  de  Ville;  9<»  de  Jean,  sire  de Bassompierre. 
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tulres  échues  et  à  venir  en  la  terre  de  Murville,  pré- 
vôté de.  Sancy  pour  y  par  ledit  Didier  de  Landres  et 
ses  successeurs,  seigneurs  de  Murville,  les  tenir  à 
foi  et  hommage  de  ce  prince  et  des  ducs  de  Bar. ^ 
ses   successeurs.  {Archives  de  Bar,   cartulaire  de 
Sancy ^  n«  67  ^  expédition  en  forme  délivrée  par  le 
greffier  de  la  chambre  des  comptes  à  Bar,  le  12  mai 
1756).  Dans  le  deuxième  compte  de  Girardin  de 
Norroy,  lieutenant  commis  du  prévôt  de  Sancy  et  dé 
Pierrepont,  chapitre  des  dépenses  aux  fieffés  et  aiix 
moines,  années  1464,  1465,  on  trouve  portée  une 
somme  de  50  sous  messins  payée  à  messire  Didier 
et  à  CNric  de  Landres,  frères,  somme  qu  ils  prenaient 
tous  les  ans  sur  le  moulin  de  Mauboutel  en  la  part  du 
roi;  ladite  rente  jadis  constituée  à  Habrans  de  Lan- 
dres par  Ferri  de  Bar,  chanoine  de  Liège,  et  rache- 
table  pour  100  écus  du  coin  du  roi  Philippe,  chaque 
écu  valant  20  sous.  On  voit  par  le  métne  compte  que 
les  deux  frères  prenaient  en  outre  36  quartes  de 
grains  sur  le  terrrage  de  Preutin.  \Arch.  de  Bar), 
Le  sceau  en  cire  verte  de  Didier  de  Landres  (3  »a/i), 
chevalier,  seigneur  de  Landres  et  de  MurvilJe,  se 
voit  au  bas  d'un  aveu  et  dénombrement  qu'il  donna 
à  Bar,  le  22  août  1468,  au  roi  de  Sicile,  duc  de  Bar, 
pour  la  justice  du  lieu  de  Landres,  à  deux  piliers^ 
mouvante  du  château  de  Sancy,  pour  celliç  de  Mur- 
ville,  également  à  deux  piliers,  et  pour  tout  ce  que 
ce  prince  lui  avait  donné  en  fief.  {Inpent.  des  titres 
de  Lorraine^  layette  Briet).  Les  places,  terres  et 
seigneuries  d'Avillers  et  de  Haucourt,  près  de  Lan- 
dres, avaient  été  données  en  don  de  noces  par  mes- 
sire Vanehelin  de  la  Tour-en-Voivre,  à  dame  Cathe- 
rine de  Watronville,  sa  nièce,  mère  de  Didier  de 
Landres.  Pendant  la  minorité  de  celui-ci  Gérard  de 
SéraucQurt,  second  m^ri  de  cette  dame,  avait  vendu 
ses   terres  au  feu  duc  de  Bar.  Didier  de  Landres 
à  raison    des    sommes    considérables  que  le  feu 
duc  lui  devait,  et  des  services  qu'il  avait  rendus 
à  la  défense  du  pays  de  Lorraine,  obtint  du  duc 
Nicolas,   la  rétrocession  pleine  et  entière  desdites 


•  « 


76  DK  BRIEY. 

terres,  sans  aucune  réserve,  sauf  là  souveraineté, 
et  le  serment  de  fidélité,  par  lettres  patentes  don- 
nées par  ce  prince,  en  son  conseil  à  Nancy,  le  15 
août  1471.  [Original  en  parchemin  aux  archives  de 
la  famille).  Par  acte  du  même  jour,  Didier  de  Lan- 
dres  et  Jeanne  de  Pulligny,  sa  femme,  acquirent  de 
Carlot  de  Ville-sur-Illon,  écuyer,  seigneur  dudit 
lieu  en  partie,  et  de  Marguerite  de  Pulligny,  sa 
fpmme,  leurs  cousins,  tout  ce  qui  leur  appartenait 
dans  les  château  et  forteresse  d'Avillers,  aux  bans  et 
findges  de  ladite  ville  de  Haucourt  et  de  Domerey^  * 
lesquelles  choses  ils  tenaient  de  feu  noble  Erard  de 
Fontoy,  chevalier,  qui  les  avait  acquises  d^Olriet  de 
Billy,  écuyer,  et  de  Marguerite  de  Florainville,  sa 
femme.  La  charte  de  ce  contrat  d'acquisition  fut 
scellée  du  sceau  de  Jean  de  Lenoncourt,  cousin  des 
parties.  (^Fidimus  sous  le  sceau  du  duché  de  Bar,  du 
M  juin  ïiSS;  Trésor  des  chartes^  Inventaire  de 
Lorraine,  layette  Briey).  Le  V  février,  que  Ton 
comptait  encore  1471  {y,  st.\  Didier  de  Landres  ob^ 
tint  par  échange  la  cession  des  droits  de  Golignon 
de  Ville-sur-Ulon,  écuyer,  bailli  des  Vosges,  et  de 
damoiselle  Mahaut  de  Ville,  son  épouse,  sur  ce  que 
Didier  avait  acquis  de  Carlot  de  Ville,  et  leur  céda 
en  retour,  ce  qui  lui  appartenait  dans  les  seigneurie, 
ban  et  finage  de  la  ville  d'Ëcle  {Inuent.  des  titres  de 
Lorraine^  laYeite  Buiet).  Le  duc  René  confirma  les 
lettres  du  duc  Nicolas,  du  15  août  1471,  par  autres 
lettres  patentes  datées  de  Mirecourt,  le  30  juii)  1474 
(Original  en  paxchemin).  Le  même  prince,  de  Tavis 
de  son  conseil,  ayant  autorisé  le  duel  entre 'Jeannot 
de  Eudes,  son  panetier,  et  Jean-Baptiste  de  Roque- 
laure,  homme  d'armes  des  ordonnances,  et  fixé  le 
lieu  elle  jour  du  combat  à  Nancy,  le 2S  octobre  1482, 
quatre  notables  chevaliers,  armés  de  toutes  pièces, 
Furent  commis  à  la  garde  intérieure  du  champ  clos, 
savoir  messires  Didier  de  Landres,  Geoffroi  de  Bas- 
sompierre,  Philippe  de  RaigecQurt  et  Jean  de  Bande 
(  Histoire  de  Lorraine,  t.  IIl,  Preuves,  col.  CCXC). 
Didier  de  Landres  mourut  à  Tichemont  le  15  novem- 
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bre  1483  et  fut  inhumé  dans  le  couvent  descordeliers 
delaChap.elle-aux-Boisfondé  par  Jeanne  dePuUigny, 
sa  première  femme  (1).  II  avait  épousé  en  secondes 
noces  Catherine  dk  Choisbcl,  fille  de  Jean  de  Choi*     „  c«ow€l: 
seul,  seigneur  de  Chery,  et  dlsabelle  de  Thiaucourt.  J;«°'';^^J^J;»^J"jJ 
Cette  seconde  femme  étant  morte  sans  enfants,  ses *8»>ii«M«»du  «««»•• 
biens  retournèrent  à  Claude  de  Choiseul  d' Aigre- 
mont,  son  oncle.  {Hist.  des  Grands- OJ/ici ers  de  la 
Couronncy  t.  IV,  p.  833).  Didier  avait  eu  de  sa  pre- 
mière femme  : 

I  o  Antoine,  dont  Farticle  suit  ; 

S«  Perrin,  auteur  de  la  branche  de  finiKT-TicsEMOHT,  rap- 
portée ci-après  ; 

S*  Marguerite  de  Landres. 

XIIL  Antoine  de  Landres,  écuyer,  seigneur  haut 
voué  du  ban  de  Landres,  et  seigneur  d'Avillers,  de 
Mesey,  de  Haucourt,  de  la  Brie,  de  Murville,  etc., 
donna  son  aveu  et  dénombrement  au  roi  deSicile,  duc 
de  Lorraine  et  de  Bar,  pour  ce  qu^il  tenait  en  fief  de 
ce  prince,  à  cause  de  sa  prévôté  de  Briey,  à  Landres, 
par  indivis  avec  Perrin  de  Landres,  son  frère,  noble 
Erard  de  Haràucourt  et  Simon  de  Haussonville,  à 
cause  de  leurs  femmes,  ses  cousines,  et  pour  ce  qu^il 
tenait  à  lui  seul,  savoir  la  maison  forte  d'Avillers, 
Murville,  la  Malmaison,  Mouzay  et  Pouilly,  pré- 
vôté de  Stenay.  Il  requit  Jean  de  Housse^  écuyer, 
seigneur  de  Waironville,  son  cousin,  de  vouloir 
mettre  son  sceau  avec  le  sienauxdites  lettres  de  dé- 
nombrement. (Jnifent.  des  titres  de  Lorraine^  layette  \ 
Briet)..  Antoine  de  Landres  avait  épousé  Jeanne  de 
Maugiron,  d*une  anciene  maison  de  Dauphiné.  Il  en 

.     £.|  %  M    Havaikoh  : 

eut  trois  tliS   :  glronné  d'argent  et 

^  de  Mblo  de  6  piècei. 

I«  Didier,  IPdu  nom,  qui  suit  ; 

80  Adam  de  Landres.  Il  est  rappelé'  comme  défunt  dans  un 
acte  du  17  octobre  4  529  ; 

5*  Claude  de  Landres,  religieux  du  monastère  de  Gorze.  Il 

■         I  «   1^        ,1  I       I  I      II  .1 1.  Il 

(4  )  Ces  religieux  ayant  ëté  transférés  à  Briev  par  le  duc  Léo-' 
pold  fer,  les  restes  de  Didier  de  Landres,  ainsi  oue  son  tombeau, 
furent  transportés  dans  leur  nouTetu  couvent. 
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fut  pourvu  du  prieuré  d'Aspremont  par  lettres  de  Tempe- 
retir  Qhlirles-Quiiit,  datées  de  Bruxelles  le  II  juin  fSlfi. 
(Inyent.  des  titres  de  Lorraine,  lajette  Aspbkmont  S, 
.n«  Û  ). 

» 

XIV.  Didier  de^anorbs,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigoeur  d'Ayillers/ co-sèigneur  de  Landres  et  de 
Murville,  capitaine  et  prévôt  de  Briey,  donna  quit- 
tance le  17  octobre  lo^9,  d'une  somme  pour  rachat 
de  la  8^  partie  du  moulin  de  Mauboutel,  lequel 
avait  été  inféodé  à  Herbrand  de  Landres,  par  Ferri 
de  Bar,  chanoine  dé  Liège  et  prévôt  de  Nivelles,  le 
â  1  octobre  1 3ô5i  {Arch,  de  la  chambre  des  comptes  de 
Bar^  copie  ei)  forme,  délivrée  le  29  novembre  1756). 
Didier  de  Landr^  est  qualifié  capitaine!  et  prévôt  de 
Briey  dans  ua  àveu  et  dénombrement  (qu'il  scella 
de  son  sceau)  rendu  au  duc  à^h  Calabre  par  fyt* 
gueirand  des  Armoise»,  écuyer,  seigneur  d'Afflé ville, 
le  SO  septembre  1551.  Un  aveu  et  dénombrement 
fourni  par  Didier  de  Landres  fut  enregisti^  à  Bar, 
le  23  juin  1561.  II  en  fournit  un  dernier  au  duc  de 
léOrcaine  eide'Bai^f  le  15  décembre.  1573,  à  <zause  de 
àsipli^évété  «t  fchâtieHenb  deBmyy  p^  qu'il  pos- 

sédait en  "fief  aux.  lieux  d'J^î&èi^s,  de  Landres,  de 
Bri^y,  de*  fiouligny  vet* d'Ainé>rmom.    [Tréior  ^es 
chartes  ^  iiwéntaire  de  Lonvuhei^  layette  &ifBT). 
«^vsÔjuIm,  à  u Didier  fut  marié  trois  fois;  l^avêc  Catbmoe  d'As» 

croix  d*»rgent.  n  c^^      '  -w         *  »» 

Di  H&mAMB:     PEEnoMT,  morte  sans  enfants  ;  2  avec  Lacifr  0s  Ha- 
larapa^M^  l^°a rn^'de  RiLNGE  ;  3"»  avcc  Margucrite  DE  .FLOA^urvu^LE,  Son 
^«"F^tinTiLLi:  tombeau  et  ceux  de  ses  trois  femmes  ^voyaient  en 
d^U\  ^tt^wl^  chapelle  de  Landres*  Sa  succession  fut  partagée 
ombre  ^\  ^}^^  eutTe  SCS  deux  filles,  par  acte  passé  au  château  d'A- 
villers,  le  56  juin  1581,  par  devant  François  de  Se^ 
rainchamps,  écuyer,  contrôleur   en  la  prévôté  de 
Sancy^  çt  Jean  Tardinet  notaire  juré  audit  tabellion- 
nage,  en  présence  de  messiré  René  de  Florainville, 
chevalier,  seigneur  de  Fains,  de  Cousance,  d'Harge- 
viUe,  etc.,  capitaine  des  gardes  diMuc  de  Lorraine^ 
bailli  et  capitaine  de  Bar,  et  de  Chrétien  le  Bouteil- 
1er,  seigneur  de  Moussy-Vigneulles  (Ong^i/ia/  aux 
— -A  V/»  lajarnille).  Didier  II  a  laissé  ; 


»>AirtBM0xc  : 
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Du  second  lit  : 

m 
I  > 

!•  Aone  de  Landrès,  dame  en  partie  des  châteaux  d'Avil- 
1ers  et  de  Xiandres,  marii^e  avec  Jean  de  Vercy,  seigneur 
dudit  lieu,  de  Clamaret,  etc.,  gourerneur  de  Thionville  ; 

Du  troisième  lit  : 

so  Bfarguerite  de  Landres,  dame  pour  moitié  des  châteaux 
et  maisons  fortes  d^Avillers  et  de  Landres,  mariée  avec 
Claude  de  Btief  de  Londres,  son  cousin,  seigneur  de  . 
Tîchemont,  de  Murville,  etc.,  lequel  fît. le  partage  de 
1581  avec  Jea*  de  Mercjr,  son  beau-frère,  chacun  res- 
pectiTement  aux  droits  de  leurs  femmes,  héritières  de  Di- 
dief  II  de  Landres. 

BRANCHE  DE  BRIEY-TICHEMONT. 

XIII.  Perrin  de  Landres,  écuyer,  seigneur  de^'i- 
chemont,  co-seigneur  de  Landres  et  de  Buzy,  né   en 
1461,  second  fils  de  Didier,  seigneur  de  Landres,  et 
Jeanne  de  PuUigny,  épousa  Walburge  dk  Hausson- 
TiLLE,  fille  de  Balthazard  de  Haiissonville,  et  d'Aunç.;;^"*^»'**,"/ 
d^Anglure^  fille  de  Simon-Saladin  d'Anglure,  sei- «•;  s"»"»".  fr««*« 
gneur  d'Eloges, et d'Isabeau  du  Châtelet.  Perrin  de*"'' "' 
Landres  et  Walburge  de  Haussonville  acquirent  une 
rente  sur  la  taille  de  la  Wart  Guenant,  paroisse  de, 
Buzy,  d'honoré  seigneur  Jean  de  Watronville,  écuyer, 
seigneur  de  Neuville  en  Verdunois,  par  acte  du  13 
septembre  1513,  passé  devant  Jaquemin  Thomas  et 
Jean  Chanier,  notaires  jurés  sous  le  scel  de  Regnau-  . 
din  de  Failly,  écuyer,  prévôt  et  châtelain  de  Con-  > 
flans.  {Orig.  en  parchemin) .  Ils  acquirent  également^ 
paracte  du  2  juillet  1629,  passé  devant  François  Jolly 
et  Jacquot  Hocquet,  clercs  notaires  jurés  sous  le 
scel  de  Tofficial  de  Verdun,  de  dame  Ide  des  Ar- 
moises^  veuve  de  Louis  de  Lenoncourt,  chevalier, 
seigneur  de  Gondrecourt  en  Voivre,  une  rente  que 
feu   messire  Simon  de  Haussonville,   chevalier,   et 
dame  Marguerite  de  Landres,  sa  femme,  leur  fsivait 
cédée  par  acte  du  9  novembre  1620.  {Id).  Perrin  de 
Landres  mourut  au  châteaudeTichemont,enl535,  et 
fut  inhumé  en  là  chapelle  d'H^trize  qu'il  avait  fait 

6 


iLLR  : 

croix 
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construire.  Walburge  de  Haussonvîlle  ne  lui  survé- 
cut qu'un  an,  et  mourut  en  Pabbaye  de  Sainte-Marie 
de  Metz,  où  elle  s'était  retirée.  Leurs  enfants  furent: 

l«  Wario^  dont  Farlicle  suit  ; 
9*  Catherine  de  Landres.  , 

XIV.  Warîn  ou  Wari  DELAMrRES,chevalier,seigneur 
dudit  lieu  en  partie  et  de  Buzy,  seigneur  des   mai- 
son, place,  terre,  ban  et  territoire  de  Tichemont,  né 
en  1502^  conseiller  d'état  et  chambellan  des  ducs  An- 
toine et  François  I*^',  épousa,  par  contrat  du  1 3  no- 
vembre   1529,  passé  aevant  Laurent  Ricballey  et 
Jacques  de  Bluel ,  clercs  jurés  sous  le  scel  du  ta- 
D»BàHàa  o:i      tféllionnage  de  Joinville,  Blanche  de  Babba.iiçov,  fille 
d^«rg*nt.  &  3  lîoii-de  feu  Jean  de  Barbançon,  écuyer,  et  de  Gabrielle 
umpméS.  frm«t%tde  fioussut,  fille  de  Pierre  de  Boussut  et  d'Isabeau  de 
Lalaing,  et  sœur  de  Michel  de  Barbançon,  seigneur 
de  Varennes  et  de  Cannv.  {Original  en  parchemin). 
Par  actes  des2  et  12  avril  1536,  passés  devant  Àlber- 
tin  de  Labrye  et  Jean  de  Lostain,  notaires  jurés  sous 
le  scel  de  la  prévôté  de  Conflans,  Warin  de  Landres 
et  s^  femme  acquirent  tout  ce  que  messire  Claude 
N  de  Haussonville,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  de 

Turckestein,  etc.,  possédait  à  Fiquemont,  en  fonds, 
redevancés,  moulin,  étang,  prés,  bois,  justice  haute, 
moyenne  et  basse  et  autres  droits  seigneuriaux,  ainsi 

Îuetous  ses  droits  dans  la  terre  de  Buzy.  {Id.).  Le 
uc  Antoine,  par  lettres  données  à  Nancy,  le  30  mai 
1541,  ayant  égard  aux  services  que  Warin  de  Lan- 
dres, gentilhomme  de  sa  maison,  lui  avait  rendus  en 
plusieurs  voyages  delà  et  deçà  les  monts,  et  à  son 
extraction  de  bonne  eT  ancienne  noblesse  du  duché 
de  Bar,  lui  accorda  fe  droit  de  haute  justice  dans  se$ 
maison,  place,  ban  et  territoire  de  Tichemont^  avec 
pouvoir  ay  instituer  un  maire  et  des  gens  de  justice, 
d'y  faire  dresser  et  ériger  sept  carcans,  fourches  et 
gibet  à  deux  piliers,  et  d^y  avoir  une  prison  pour  les 
prisonniers  et  malfaiteurs  [Inventa  des  titres  de  Lor- 
rainey  layette  Briey;  Arck,  de  Bar  ^  cartul.  deSanrj, 
.  n*I15;  expédition  en  forme,  délivrée  par  le  greffier 
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des  archives  le  12  mai  1756).  Warin  de   Londres 
avait  accompagné  le  duc  Antoine  en  Italie  en  1509 
.  et  1515,  et  s^était  trouvé,  avec  ce  prince,  aux    ba- 
tailles d'Af^nadel  et  de  Marignan.  On  voit  dans  l'ou- 
vrage d'Edmond  du  Boullay,. héraut  et  roi  d'armes 
de  Lorraine,  intitulé  La  vie  et  je  trépas  des  deux 
princes  Antoine  I  et  François  I,   ducs  de  Lorraine^ 
(in-4'  Metz,  1547),  qu'aux  funérailles  du  duc  Fran- 
çois I",  inhumé  le  18  août  1545,  aux  cordeliers  de 
Nancy,  messire  Didier  de  Landres,  chevaHer,  sei- 
gneur d'Avillers,  capitaine  de  Briey,  portait  la  ban- 
nière de  Flandre,  pour  la  huitième   ligne  paternelle 
du  feu  duc,  et  messire  Warin  de  Landres,  chevalier, 
seigneur  de  Tichemont,  la  bannière  de  Berry  pour 
la  quatrième  ligne  maternelle.  Les  autres  bannières 
étaientportées,  savoir(Hgne  paternelle),  celle  de  Lor- 
raine, par  Philippe  de  Haraucourt,  celle  de  Gueldres, 
par  le  seigneur  de  Halmestat,  celle  d'Anjou,  par  le  sei- 
gneur du  Fay,  celle  d'Haroourt,  par  Claude  le  Blanc, 
seigneur  d'Œlan,  celle  de  Vaudémont,  par  Louis 
des  Armoises,  celle  de  Wurtemberg,  par  Jean  de 
Barbas^  celle  de  Blois,  par  Jean  du  Chàtelet,   celle 
d'Autriche,  par  Philippe  de  Salles  ;  (ligne  mater- 
nelle) celle  de  Bourbon,  par  Georges  Bayer,  seigneur 
de  Boppart,  celle  de  Ma^toue,  par  Adam  de  Palant, 
celle  de  Boulogne,  pai;  Antoine  de  Raigecourt^  celle 
d'Auvergne,  par  Jean  de  Séraucourt,  celle  de  Valors, 
par  Perrin  de  Haraucourt,  celle  de  Hainaut,  par 
Jean  de  Florainville,  celle  de  Bourbon,  par  Ferri  'de 
Ligneville,  etc.  Warin  de  Landres  fut  saisi  de  la 
seigneurie   de    Jarny,  par   sentence   obtenue    par 
lui  contre  François  de  Choiseul,  seigneur  de  Clé- 
mont,    son   cousin.  Il  mourut    en    1548.   Blanche 
de  Barhançon  qui  lui  survécut  45   ans,   fit  dona- 
tion à  Didier    et    André,  ses   petits-fils.,    enfants 
d'honorés  seigneurs  Claude  et  Nicolas  de  Landres, 
d'une  maison  située  à  la  Brie  et  de  deux  rentes  sur  les 
salines  de  Salonne  et  sur  la  recette  de  Briey,  suivant 
acte  passé  è  Fiquemont,  le  13  mars  1590,  devant 
Petitjean  et  Lebreton,  notaires  jurés  sous  le  §cel  du 
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tabellioiinage  de  Noroy^^le-Sec.  Blanche  de  Barban*- 
çQn  fut  inhumée  auprès  de  son  niari,  en  la  chapelle 
de  TÂnnonciation  de  iNotre-Dame,  qui  leurapparte- 
naity  en  Féglise  d'Hatrize.  Leurs  enfants  furent  : 

lo  Abraham  de  Landres,  dit  de  Briey.  I         .  .  i  • 

«.Je.»  de  Lwd«.,  dit  de  Briey,    ''  j  ""rt"  *»"'  »««  P««: 

S*FraD9ois  de  Landres,  dit  de  Briey ,  qualifie  haut  et  puis- 
sant tieigneur,  chcTalier,  seigneur  de  Tichemont  et  de 
Fontoy.  Ce  seigneur,  devenu  chef  de  sa  famille  par  la 
mort  de  ses  frères,  employa  sa  jeunesse  et  une  grande  par- 
tie de.  sa  fortune  à  voyager  dans  les  divers  ^tats  de  l'Eu- 
rope. Il  s'acquit  l'attachement  de  plusieurs  princes,  et 
particulièrement  de  Henri  III,  roi  de  France,  qui^  ayant 
son  avënement,  l'envoya  en  Pologne,  où  il  accompagna  ^ 
ensuite  ce  prince  lors  de  son  élection  â  cette  couronne 
(I&74).  11  revint  avec  lui  en  France  l'année  suivante,  fut 
fait  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  colonel  de 
1 500  retires.  Henri  III  l'employa  dans  diverses  missions 
en  Allemagne  et  en  Italie.  Il  mourut  à  la  cour  en  4  578.  Il 
n'avait  pas  été  marié  ; 

4  o  Valentin  de  Landres,  difde  Briey,  seigneur  en  partie  de 
Tichemont  et  d'Acraignes,  haut  voué  de  Conflans  en  Jar- 
nisy,  seigneur  de  Merfort,  etc.,  reçu  le  4  5  décembre 
4*545,  chanoine  tréfoncier  delà  métropole  de  Trêves.  Les 
preuves  d'aocienne  race,  ses  4  6  quartiers  paternels  et 
maternels,  furent  jurées  et  certifiées  par  Jean  de  Ligneville, 
chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  Jean  de  Ludres,  chevalier, 
seigneur  de  Ludres,  de  Riq^ardroénil  et  de  Parroy,  Gé- 
rard de  Pfaffenhoffen,  chevalier,  seigneur  de  Balderange, 
bailli  du  comté  de  Vaudémont,  et  Artus  de  Guerman^çe, 
chevalier,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Bioncourt  en  partie.- 
(Original  aux  archives  de  la  famille).  Par  acte  du 
50  octobre  4  570,  reçu  par  Lallouette  et  Gallis,  notaires  â 
Noroy-le-Sec,  Valentin  de  Landres,  co-seigneur  de  Tiche- 
mont, vendit  à  Claude  de  Landres,  seigneur  dudit  lieu, 
et  à  Marguerite  de  Landres,  sa  femme  ,  à  [Nicolas  de 
Landres,  seigneur  de  Fontoy  et  de  Fiquemont  en  partie, 
et*  a  Catherine  de  Cliahanay,  sa  femme^  la  moitié  des 
maison,  château,  terre  et  seigneurie  de  Tichemont  à 
eux  obvenus  par  le  décès  de  messire  Warin  de  Landres, 
leur  père,  moyennant  vingt  mille  francs  barrois  ;  le  douaire 
qui  avait  été  assigné  à  Blanche  de  Barbançon,  leur  mère, 
sur  cette  portion  vendue,  fut  conservé.  (7Vé«or  des  Chat' 
tes,  Inuenu  de  Lorraine ^  layette  BatBv).  Le  97  septembre 
4  573,  Valentin  de  Landres,  dit  de  Briey,  ha\it  voué  de 
Conâans-en-Jamisy,  fournit  au  duc  de  Lorraine  et  de  Bar  le 
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dâtoinbrement  de  cequHI  possédait  en  fie£;  tayoiri  â  Aurai- 
gaesy  ressort  de  Fong^  les  seigneuries  de  Bassompieire- 
et  de  Haucourt  avec  le  tiers  de  la  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  et  87serfsbonim.es  et  femmes;  à  Lixière, 
dans  la  mouvance  du. marquisat  de  Pont-à-Mousson,  le 
quart  et  un  neuvième  de  la  baute,  moyenne  et  basse  ju»- 
tice  ayant  pour  l'administrer  un  maïeur  à  sa  nomination  ; 
ce  qu  il,  tenait  de  la  seigneurie  d^ImonviUci  en  la  prëvôtë 
et  cbàtellenie  de  Briey,  à  Conflaos-en-Jamisy,  la  Brie  et 
Jamy,  prévôté  de  Gonflans  ;  à  Uoudelaincourt,  le  lieu  de 
\h  Malmaisoti,  châtellenîe  de  Sancy,  à  Bertraumeix,  le 
gagnage  et  manoir  de  Merfort,  mouvant  en  fief  de  la  pre- 
vété  de  Noroy-le-Sec,  etc,,  etc.  (Inuent,  des  titres  de 
lorraine,  layette  BaiST  ;  Original  en  parchemin  aux  ar- 
cbives  de  la  famille)  ; 

5«  Claude,  dont  l'article  suit  (l)  ; 

6<»  Nicolas,  auteur  de  la  Bbamcbi  pu  Fortot,  rapportée  cm 
après; 

7»  Françoise  de  Landres  de  Briey,  morte  avant  son  pèrej 

8<>  Anne  de  Lanc(res  de  Briey. 

XV.  Claude  du    Lakdres,  dit  db  Briey,  seigneur 
de  Landres,  d'Avillers,de  Ticbemont,  deFiquémont, 
de  Haucourt  en  partie,  etc.,  fit  un  échange  avec  son 
frère  Nicolas,  par  acte  du  30  octobre  1570,  passé  de- 
Taat  Lallouette  et  Gallis,  notaires  jurés  sous  le  scel 
du  tabellionnage  de  la  prévôté  de  Noroy-le-Sec.  Par- 
cet  acte,,  il  lui  céda  la  moitié  des  maison,  terre  et  sei^ 
gneurie  de  Fiquémont,  et  en  contre-écbange  il  re- 
çut, de  Nicolas,  le  quart  des  maison,  château j  terre< 
et  seigneurie  de  Ticnemont  (2)  avec  leurs  apparte- 
nances et  depen<lances,.cpnsistant  en  haute,  moyenne. 
et  basse  justice,  et  tout  ce  qui  lui  appartenait  dans, 
la  seigneurie  de  liandres.  ((?ng-2/ziz/ attr  archives  de 

(4)  Guion  de  Briey,  qualifié  baron  de  Gmflans,  manSchal  hé- 
réditaire de  Champagne,  dans  une  cession  faite  le  48  novembre 
1588,  au  duc  de.Lorraine,  par  Geofiroi  de  Jornan,  archer  de  la 
garde  de  ce  prince,  comme  cessionnaire  dudit  Guion  de  Briey, 
de  la  moitié  des  seigneuries  df'  Boulonville  et  d^uzevin,  pouvait 
être  frère  de  Claude  et  ISicolas  de  Briey  de  Landres.  {Invent,  des 
titres  de  Lorraine t  layette  Asi'Rbimomt,  I6^1iasse>  n*  9). 

(2)  François  de  Landres,  dit  de  Briey,  frète  a!né  de  Claude  et 
de  Nicolas,  avait  vendu  la  moitié  de  la  terre  et  4"  châte|LU  de 
Tîchemont  à- Africain  de  Haussonville,  baron  d*Orne.  * 
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la  famille).  Le  23  juin  1572,  Claiule  4oona  au  duc 
de  Lorraine  son  dénombrement  de  tout  ce  qu'il  te- 
nait de  ce  prince  dans  sa  châtellenie  de  Briey  et 
au  bailliage  de  Saint-Mihiel.  Dans  un  second  dénom- 
brement qu'il  lui  donna  le  27  septembre  de  la  même 
année,  il  déclara  avoir  repris  en  fief,  foi  et  hom-* 
mage  du  duc  de  Lorraine,  ce  qu* il  tenait  et  possédait 
à  Âvillers,  à  Haucourt  et  Hatrize.  II  scella  ce  dernier 
acte  de  sou  sceau  et  le  fit  sceller  du  sceau  de  Warin 
de  Saint-Baussant.  {In^ent.  des  titres  de  Lorraine  y 
layette  Briet  \  Arch.  de  Bar,  cartuL  Sancy^  n*  115)^ 
Claude  de  Landres  de  Briey  mourut  en  1592.  II  avait 
DiBiiiT:  épousé  sa  cousine  Marguerite  db  Briet,  dite  db 
coinm«iup.i.  Lahdrbs,  fillc  dc  Didier  de  Landres,  chevalier,  co- 
seigneur  de  Landres,  de  Murville,  etc.,  capitaine  et 
prévôt  de  Briey,  et  de  Marguerite  de  Floramville.  Il 
eut  de  ce  mariage  : 

4"  Didier,  II*  du  nom,  qui  suit  ; 

.9*  Blanche  de  Briey,  dite  de  Landres,  marine,  le  4  7  juillet 
ISSft,  aY€C  Georges  du  Hautoy^  seigneur  de  Clemerjr  et 
de  Yille-en-Voivre,  fils  de  GaiUaume  du  Hautojr,  seigneur 
dé  Luzy,  et  d*Anne  dé  Housse. 

XVI.  Didier  db  Landres ^  dit  de  Briet»  H^  du 
nom,  chevalier,  seigneur  de  Landres,  d'Avillers,  de 
Mont,  de  Tichemont,  de  Murville,  de  Bansey,  de 
Cinqvilles,  de  Joppecourt,  d'Hatrize  en  partie,  écuyer 
d'écurie  du  comté  de  Vau démont  (François  de  Lor- 
raine, fils  du  duc  Charles  III),  capitaine  et  prévôt  de 
Briey,  donna,  le  5  mai  1597,  au  duc  de  Lorraine. le 
dénombrement  de  ce  qu^il  avait  acquis  à  Hatrize  de 
Vulcane  dé  Baudoche  ,  dame  de  *Belenglise.  Le 
1^^' juillet  suivant,  il  assista  au  mariage  d'André  de 
Landres,  baron  de  Fontoy,  son  cousin-germain 9  avec 
Dorothée  de  Raville.  Le  27  mars  1615,  Didier  de 
Landres,  dit  de  Briey,  donna,  au  duc  de  Lorraine, 
Taveu  et  dénombrement  de  ce  qu'il  tenait  au  duché 
de  Bar  et  au  bailliage  de  Saint-Mihiel,  es  villages  ef: 
bans  de  Landres  et  de  Mont,  et  dans  les  seigneuries 
de  Tichemont  et  d'Hatrize,  dans  la  ville  de  Briey,  au 
ban  et  finage  de  Raconval,  au  terragê  d'Amermont, 
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au  ban  et  finage  d^  Bertraumeix,  au  village  de  Dôme* 
rey,  en  la  tierre  6t  seigneurie  de  Murville,  au  vil* 
lage  de  Bonvillers^  en  la  terre  et  seigneurie  de  Jop- 
pecourt  et  à  Cinqvilles;   (Inuent,  des  titres  de  Lor-    »«  iiArror: 
raine^  layette  Bbibt).  Didier  avait  épousé  Judith  DUg'utK'iim'iv 


au  lion  A* 


Havtot,  de  laquelle  il  eut  :  •!;*"*  «*  courn..»* 

'  ^  d'or,  ajraut  la  qunue 

I**  Fran^ÎA  de  Briej  de  Landris,  mort  jeime  ; 

S*  Eljsiëe  de  Briey  de  Landret,  baron  de  Landres,  marié  par 
contrat,  du  \A  féTrier  4  098»  passe  aa  château  de  Villers- 
Cbemin,  deyant  J.  Bour,  notaire  au  comté  de  Bourgogne, 
atec  Jeanne-ETe<2'Oi«e/ef,  fille  de  feu  messire  Louis  d'Oise- 
let, cheraUer,  seigneur  baron  d'Oiselet,,  de  VillerR-Chemin, 
de  NanennCyde  la  Chapelle,  de  Fontaina-lVoùTelle,  etc.,  et 
de  dame  Claude  d'Oiselet;  cette  dernière  alors  remariée  â 
messîré  Claude-Beoigne  de  Damas,  chevalier,  seigneur  de 
Melaj.  (Original  aux  areh.  de  laJfamiUe),  Elysée  mourut 
sans  postérité  ; 

S"  Abraham  de  Briey  deLandret,  mort  jeune; 

4«  Jean-Phflippe  de  Briey  de  Landres,  coadjuteur  de  Tab- 
baye  de  Flabemont,  vivant  en  4  6S5  ; 

&o  Claude  de  Briey  de  Landres,  vivant  en  4  61 S  ; 

6*  Didier  de  Briey  de  Landres,  chanoine  de  Saint-Claude» 
en  Franche-Comté  ; 

7^  Antoine  de  Briey  de  Landres,  vivant  en  4  618  ; 

s**  Anne-Dorothée  de  Briey,  qui  survécut  â  ses  frères  et  re- 
cueillit la  terre  de  Landres  et  les  autMs  fiels  de  sa  bran- 
che. Elle  fut  mariée  deux  fois,  4*  vers  4699,  avec  Gabriel 
de  Housse,  baron  de  Watronville;  2^  en  4  68S,  avec 
Claude  du  Hautoy^  seigneur  de  ttécicourt,  fils  d'Abraham 
du  Hautoy»  seigneur  de  Récioourt,  chevalier  de  Tordre  du 
Roi,  et  de  Marguerite  de  Plaines,  fille  de  Jean  de  Plaitoes, 
baron  de  Gonan,  et  de  Marie  de  Ligneville.  Ânne-Doro-  % 

thée  de  Briey  de  Landres  eut  de  ce  second  mariage  plu- 
sieurs enfants.  Anne-Dorothée  du  Hautoy,  sa  petite-fille,. 
liemme  de  Charles  de  Béon-Luxembourg,  marquis  de  Béon, 
vendit  la  terre  de  Landres,  le  6  avril  4744,  à  Florimond, 
«omte  de  Mercy,  feld^maréchal  des  armées  de  Tempereiir 
Charles  VI.  Ce  général  vendit  tous  ses  biens  fonds  en 
4  7S4,  à  Léopold  I,  duc  de  Lorraine.  Le  duc  François  II, 
son  fils^  depuis  empereur,  voyant  la  cession  qu'il  allait  être 
obligé  de  faire  de  la  Lorraine  et  du  Barrois  à  StaYiislas,  roi 
de  Pologne,  pour  ensuite  être  réunis  a  la  France,  rétro- 
céda tous  les  biens  du  comte  deMercv,  ]e  26  avril  4  786,^ 
an  Comte  d'Argenteau,  son  fils  adoptif. 
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BARONS  DE  FONTOY,  COMTES  DE  BRIEY. 

{Seule  branche  existante)- 

XV.  Nicolas  de  Landres,  dit  de  Briey,  baron  de 
Fontoy,  seigneur  de  Fiquémont,  de  Buzy,  de  Tiche- 
mont,  de  Fléville,  d'Hatrize  en  partie^  né  en  1542, 
Hls  puîné  de  Warin  de  Landres  et  de  Blanche  de 
Barbançon,  épousa,  par  contrat  du  21  janvier  1667, 
[lassé  devant  Pierre  JoUy  et  Nicolas  Monvel,  notaires 
à  Metz  (contrat  auquel  Nicolas  de  Landres  de  Briey 
fut  assisté  d'honoré  seigneur  messire  François  de 
CostC,  chevalier,  seigneur  de  Blanchet,  son  beau- 
père,  second  mari  de  Blanche  de  Barbançon),  Cathe- 

d'.r'enr^'iTVioiw'^'"®  ^^  CnA-HANàT,  dame  de  la  châtellenie  de  Flé- 
iè>pardisdewUe.  vilIc  ct  de  Lixièrc,  veuve  de  Jacques  de  Gournay, 
seigneur  de  Bassoncourt,  et  fille  d'Antoine  de  Cha- 
hanay,  chevalier,  seigneur  de  Fléville,  de  Saint- 
Main,  etc.,  maître  d^hôtel  du  duc  de  Lorraine,  et  de 
dame  Aliénor  deDompmartin.  {Copie,  collationnee  le 
10  mai  1591).  Le  2^  juin  1672,  Nicolas  de  Landres, 
seigneur  baron  de  Fontoy  et  de  Fiquémont  en  par-^ 
tie,  fit  hommage  au  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  pour 
ce  qu'il  tenait  et  possédait  en  la  châteltenie  de  Briey, 
savoir,  sa  part  en  la  seigneurie  foncière  de  Fiqué- 
mont, avec  les  château,  maison  forte,  basse-cour, 
fossés  et  rivière  d'icelle.  (  Inventaire  des  titres  de 
Lorraine,  Jayette  Briet).  Catherine  de  Chahanay, 
épouse  de  messire  Nicolas  de  Landres,  seigneur  baron 
de  Fontoy  et  Fiquémont,  donna  aussi,  en  son  nom, 
un  aveu  et  dénombrement  au  duc  de  Lorraine,  en 
\ SI &.  {Histoire  de  la  maison  du  Cfidtelet^  Preuves^ 
p.CLXXXVII).  Par  acte  du  10  octobre  1576,  mes-^ 
îîire  François  de  Landres,  dit  de  Briey,  seigneur  de 
Tichemont,  gentilhomme  ordinaire  dé  la  chambre  du 
roi  de  France,  etTColonel  entretenu  à  son  service,  fit 
donation  à  honoré  seigneur  messire  Nicolas  de 
Landres ,  dit  de  Briey,  son  frère,  de  tous  ses  droits 
dans  les  château,  maison  forte,  cour,  fossés  et  pour- 
pris  de  Fontoy.  [Original  en  parchemin^  scellé  du 
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sceau  dutabellionnage  de  Nancy).  Nicolas,  baron  de 
Fontoy,  fit  son  testament  à  Fiquémont,  le  1^^  juin 
1583^  devant  Lebreton  et  son  confrère,  notaires 
]urés  au  tabellionnage  de  Nancy.  Il  demanda  que  son 
corps  fût  transporté  dans  la  chapelle  que  ses  ancêtres 
avaient  fondée  dans  Téglise  paroissiale  d^Hatrize,  son 
cœur  en  la  chapelle  de  sa  maison  de  Fiquémont  et 
ses  entrailles  en  l'église  paroissiale  de  Thumereville. 
Il  institua  sa  femme  tutrice  de  ses  enfants,  qu  il  re- 
commanda à  dame  Blanche  de  Barbançon,  douai- 
rière dé  Tichemont,  sa  mère,  et  à  Claude  de  Lan- 
dres,  seigneur  dudit  Tichemont,  frère  du  testateur. 
{Original  en  parchemin).  Catherine  de  Chahanay, 
comme  veuve  et  tutrice  de  ses  enfants,  reprit  ae 
fief  du  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  le  20  octobre  (et  lui 
en  donna,  le  8  novembre  1583,  Taveu  et  dénombre- 
ment ) ,  ce  qu'ils  tenaient  dans  les  terres  et  seigneu-' 
ries  de  Fiquémont,  Thumereville,  Conflans-en-Jar- 
nisy,  Houdelaincourt  et  Bertraumeix.  (Inpent.  des 
titres  de  Lorraine^  layette  Briet).  CeMe  dame  (it  son 
testament  en  1590.  Elle  mourut  en  1597  et  fut  in- 
humée à  Fléville.   Nicolas  de  Landres  en  avait  eu  : 

4*  François  de  Landres,  dit^t  Briejr,  minear  en  1584,  mort 
ayant  sa  ni  ère  ; 

3<^  Andrë,  qui  a  continuas  la  postërité  ; 

8*  Valentin  de  Landres,  dit  de  Briejr,  mort  avant  son  p^re, 
et  ichumé  à  Fléville;  • 

4<*  Claude  de  Landres,  dite  de  Briey,  née  en  4574,  chanoir 
nesse  de  Bouxiéres.  Par  acte  du  80  octobre  4  612,  passé  de- 
vant noble  Charles  Hyerome,  capitaine,  prévôt,  gruyer  et 
receveur  de  la  prévôté  de  Dieulouard  et  Tritu  Howins , 
juré  au  tabellionnage  de  ladite  prévôté,  elle  vendit  à  .«on 
frère  André  tous  les  biens  et  droits  qui  lui  étaient  échus 
de  In  succession  de  feu  dame  Catherine  de  Chahanay,  leur 
laère,  (Original  en  parchemin) '^ 

5«  Madeleine  de  Landres,  dite  de  Briey,  mineure  en  4  584  ^ 

6"  Marguerite  de  Landres,  dite  de  Briey,  morte  à  FléviUe  • 
avant  4  583. 

XVI.  André  de  Landres,  dit  de  Briey,  baron  de 
Fontoy,    seigneur  de  Fiquémont,  de  Fléville,   de 
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Lûière,  deRuette  rgrande  et  petite)  en  Luiemboiirg^ 
de  Grandcourty  da  Ménil»  de  Saint-Léger,  etc.,  né 
en  1569,  époosa  eu  premières,  noces,  par  contrat 
passé  à  i\  orecbyde^ant  Henri  Soiirfok  et  son  confrère, 
b«ia*iix>:  i^otaires  au  duché  de  Luxembourg,  le  1*' juillet 
Hr"*'ti«" *s  cL*  ^  ^^'>  Dorothée  de  Ràtillb  (en  allemand  w>n  Êotlùt- 
*rofif  d^mr^at,  qui  gen),  fille  d'faonoré  seigneur  Jacques  de  Ra ville, 
M Vdegiïrâiâ'Tb  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  dWnsenbourg  (1),  de 
^>!t!  *<J!rr^«if^dÉ^Septfontaines,  de  Kœrich,  etc.,  conseiller  de  Tem- 
stftfmuûmê».  pereur,  justicier  des  nobles,  et  lieutenant-général  au 
duché  ae  Luxembourg  et  au.  eomté  Chiny,  et  de 
Marguerite  de  Bassompierre.  {Original  en  parche- 
min). Le  20  novembre  1598,  André  transigea  avec 
Charles  de  LigneviUe,  seigneur  de  TantonviUe, 
mari  de  dame  Anne  de  Goumay,  au  sujet  de  la  suc- 
cession de  feu  dame  Catherine  de  Chahanaj,  leur 
•mère  et  belle-mère.  {IdS).  André  de  Landres,  aux 
droits  de  la  même  dame,  sa  mère,  fit  un  partage,  le 
17  avril  1602,  suivant  acte  passé  devant  Colus,  ta- 
bellion à  Nancy,  avec  Charles  de  LigneviUe,  Jean- 
de  Roucelz^  seigneur  d*Aubigny  et  ses  frères  Nicolas 
de  Boucelz,  seigneur  de  VemeviUe,  Antoine  de 
Roucelz,  seigneur  de  Vavin,  chanoine  de  l'église  de 
Metz,  et  François  de  Roucelz,  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  héritiers  de  feu  Made- 
leine de  Chahanay,  veuve  de  Philippe  de  Roucelz, 
seigneur  de  Vemeville ,  Jean  d*Eltouf,  seigneur 
de  Pradines,  et  dame  Anne  de  Lucy^  sa  femme,  des 
successions  d^Antoine  de  Chahanay  et  d^Eléonore 
de  Dompmartin,  aïeuls  des  parties,  desquelles  suc- 
cessions lin  tiers  appartenait  au  baron  de  Fontoy  et 
au  seigneur  de  TantonviUe,  un  antre  tiers  à  MM.  de 
Roucelz,  et  l'autre  tiers  au  seigneur  de  Pradines. 
(Original  en  parchemin).  André  de  Landres  ayant 
perdu  Dorothée  de  Raville,  morte  sans  enfants,  épousa 
en  secondes  noces,  par  contrat  du  8  mai  1 606,  passé 
devant  Jean  Dotth  et  Robert  de  la  Conr,  notaires  au 


(4)  Ou  Ansbourg.  Les  seigneurs  de  RaTÎUe  étaient  marëcbaax 
hc'reditaircs  du  duché  de  Luxembourg. 
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bailliage  de  JameU,  Jeaone  ob  Houmk,  fille  deOaude j,,^^;^^ ''."'  '^^^ 
de  Hoas$e,  seigneur  de  Walf recourt,  de  Masel^  ^^dw^aîfsHre.  '* 
Josey,  etc.,  mature  d'hâtel  du  duc  de  Lorraine,  et 
gouverneur  et  bailli  de  la  terre  souveraine  deJametZi 
et  de  dame  Catherine  de  Buffégnicourt.  (Id),  Le  22 
mai  1611,  le  baron  de  Fontoy  fit  foi  et  hommage  à 
Henri,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  pour  ce  qu'ail  tenait 
de  ce  prince  aux  lieux,  bans  et  finages'  de  Fiqué- 
mont,  Fléville  et  Thumereville,  lavouerie^ de  Con- 
fians,  ainsi  qu'à  Ginqvilles  et  Joppecourt;  et  le  22 
mai  1 6 12,il  fit  encore  hommage  au. même  prince  pour 
ce  qu'il  teiiait  et  possédait  aux  lieux,  bans  et  finages 
de  Buzj,  Saint-Jean,  Pachonru,  Hâucourt  et  Dar- 
ment.  {Id.).  Il  existe  un  aveu  et  dénombrement  d'An* 
dré  de  Làndres,  dit  de  Briey,  au  même  prince,  du  26 
septembre  1612,  pour  ce  quil  tenait  à  Fiquémont, 
Thumereville  et  Conflans,  et  dont  il  fit  sceller  la 
charte  de  son  sceau  et  dé  celui  de  Didier  de  Landres.. 
{InvfenU  des  titres  de  Lorraine^  layette  Briey).  Par 
acte  du  24  décembre  de  la  même  année  I6I29  passé 
devant  Jean  François  et  Thomas  Thierion,  no- 
taires sous  le  scel  de  la  prévôté  de  Briey,  le  baron  de 
Fontoy  fit  avec  Charles  de  Ligneville,  seigneur  de 
Tantônville,  un  partage  par  suite  duquel  la  terre, 
seigneurie  et  maison  forte  de  Ruette  au  duché  de 
Luxembourg,  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
et  celles  de  Grandcourt  et  Saint-Léger  échurent  à 
André  de  Landres.  {Original  en  parchemin).  Il  fit 
encore  un  partage,  en  1613,  avec  Anne  de  Gournay^ 
sa  sœur,  épouse  dudit  seigneur  de  Tantônville*  11 
mourut  à  Fiquémont  en  1636,  et  fut  inhumé  à  Ruette. 
{Berlin  du  Rocheret).  Jeanne  de  Housse  lui  survécut 
jusqu'en  1650,  et  fut  enterrée  à  côté  de  lui.  Leurs 
enfants  furent  : 

I*  Claude,  dont  l'article  suit  ; 

2*  Antoine  de  Landres  de  Briey,  cheyalier  de  Tordre  de 
Malte  (4); 


{{)  L^abbé  de  Ver  tôt,  dans  son  Histoire  de  l'ordre  de  Malte  y 
édition  de  4  757,  t.  V,  p.   170,'  sous  le  règne  d'Aloph  de  Wigna- 
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S*  Henri  dé  Bn«j  àù  Landres,  cheTalier,  seigneur  du  ban  de- 
Buzvt  de  Fiqoémont,  de  Saint-Jean,  coseignenr  de  Roetle. 
11  Tendit  sa  part  de  cette  terre  à  François  de  Briey,  baron-v 
de  Landres,  son  neveu,  en  4  672,  et  Tirait  encore  en  4  696» 
Il  avait  ëpousë,  le  0  avril  1651,  Jeanne,  de  Housse^  de  la- 
queUe  il  eut  plusieurs  enfants  qui  portèrent  partie  des  suc- 
cessions de  leurs  père  et  mère  dans  les  maisons  de  la  Toar^ 
en-VoiTre-Jeandelise ,  de  Reumont'Vaudoncourt  (dont 
descendent  par  leur  mère  les  seigneurs  de  CoudenboTe)yet 
dans  celle  de  SueTC  d^AincreTiUe; 

4*  Catherine  de  Briey  de  Landres,  mariée  4  "  avec  Nicolas  de 
Tige,  seigneur  du  Petit-Failly,  gouTemeur  de  Transylva- 
nie fdont  dès  enfants  établis  en  Allemagne  et  en  Transyl- 
vanie) ;  2*  aTant  4  6S9,  aTec  François  du  Hauioy,  seigneur 
de  Vaudoncourt  et  d'Avillers. 

XVir.ClaudeDELÀiîDBss,</zfD£  Briet,  qualifié  Aoiif 
et  puissant  seigneur^  chevalier,  baron  de  Fontoy,  sei- 
gneur de  Fiquémont,  de  Ruette,  daban  de  Buzy,  de 
Fléville,  de  Lixitre,  de  Grandcourt,  de  Thumere- 
ville,  etc.,  né  en  1610^  épousa,  par  contrat  passé  au 
château  de  Mars-Ia-Tour,  le  24  aaât  1639,  devant 
Bogut,  notaire  sous  le  scel  du  tabellionnage  de  la. 
M  F.QCF.in»T  :  Chaussée,  Jeanne-CIaude-Christine  de  Fiquémont, 
Ms'dceueùiM,  «ur-nHe  dehaut  et  puissant  seigneur  nxessire  Bàlthazard 
I!VMÏritdè».!!.ie.'"''deFiquéniont,  chevalier,  seigneur  de  Mars-la-Tour 
en  Voivre,  de  Chaumont-sur-^Aire,  des  Erises,  de 
Rouzonville,  etc.,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  de  haute  et  puissante 
dame  Charlotte  d'Anglure  de  Bourlemont  d'Am- 
blise.  [Original).  Après  la  pnse  des  généraux  au- 
trichiens de  Lamboy  et  de  Mercy,  par  les  Français, 
et  l^invasion,  par  ceux-ci,  de  l'électorat  de  Cologne, 
Claude  de  Briey  de  Landres  obtint  du  roi  Louis  XIII, 
le  2  octobre  1642,  puis  du  roi  Louis  XIV,  la  reine 
régente  présente,  le  8  août  1643,  des  lettres  de  sauve- 
garde et  d'exemption   du  logement    des   gens  de 


court,  dit  :  ce  1 608.  Troubles  à  Malte  et  dans  i^auberge  ei  la  langue 
«  d'AUemagne,  parce  qu'on  avait  tenté  de  faire  recevoir  dans 
<(  cetle  Jangue  Charles,  comte  de  Brie  ^  fils  naturel  de  Henri 
m  duc  de  Lorraine.  »  Ce  Charles  ^eJ?r/e ,  comme  on  voit,  n'a 
aucun   rapport  avec  la  famille  dont  nous  donnons  la  généalogie. 
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guerre  dans  son  château  de  Ruette^  à  la  recom-. 
mapdation  de  Tabbé  de  Mouzon,  oncle  du  baron 
de  Fontoy.  [Originaux  en  parchemin).  Ce  dernier  et 
sa  femme  moururent  tous  deux  à  peu  de  jours  l'un 
de  Tautre,  au  château  de  Ruette,  dans  le  mois  d'avril 
1672,  et  furent  inhumés  dans  leur  petite  chapelle 
collatérale/à  côté  du  grand  autel.  De  leur  mariage 
sont  provenus  : 

4*  René-Louis  de  Briey  de  Landres,  seigneur  de  Fiquémont, 
de  Paix  et  de  Ban the ville  en  partie.  Il  Tendît  les  deux 
premières  terres  pour  acheter  la  totalité  de  la  dernière,  et 
fît  bâtir  le  château  de  BantheTÎIle,  qu'il  substitua  à  ses 
nereux,  n^ayant  pas  eu  d'enfants  de  ses  deux*  mariages 
contractés  :  l<»  en  1670,  ayec  Marguerite  <fe /^ai^ecourr, 
.  chanoinesse  d'Epinal,  fille  de  Françoîs*Henri  de  Raige- 
court,  baron  de  Rrémoacourt,  seigneur  d'AncerrilIe,  de 
Buzy,  de  BayonTille,  etc.«  grand-reneur  de  Lorraine,  et 
de  Béatrix  de  BauiTremont;  S*  en  4  683,  avec  Henriette- 
Adnenne  d'Amhty^  dame  de  Malucy  et  de  BantheTÎHe 
en  partie,  fille  d'honneur  de  la  duchesse  de  Lorraine,  née 
en  1646,  du  mariage  de  Philippe-Foucaud  d'Ambly,  che- 
Talier,  seigneur  de  Malucy  et  de  Tourteron,  grand  bailli  du 
Rétheleisj  et  d*Anne  de  Kozières,  sa  seconde  femme  i 

^b  François  de  Briey,  chevalier,  baron  de  Landres,  seigneur 
de  Ruette  en  totalité,  par  Tacquisition  qu'il  en  fit  de  René- 
Louis,  son  frère  atné,  et  de  Henri,  son  oncle.  Il  épousa,  au 
mois  de  novembre  4  679>  Anne-Françoise  de  Mérodé, 
dame  de  Villemont,  fille  d'Arnoul  de  Mérode,  seigneur 
de  Villemont,  et  de  Bonne  de  Barbançon.  François  de 
Briey  fit  foi  et  hommage  au  roi  en  la  chambre  royale  établie 
à  Metz  le  Sd  mai  4  681.  11  Aourut  sans  enfants,  a  Ruette, 
le  «7  juillet  4  684,  et  sa  veuve  mourut  au  même  lieu,  le 
S  février  4  694  ,  épouse  en  secondes  noces  de  François-Fer- 
dinand de  Lannoy  ; 

S*  Léonalrd-Claude,  qui  a  continué  la  postérité; 

4*  Jeanne-Charlotte  de  Briey  de  Landres,  chanoinesse  du  cha* 
pitre  de  Bouxières,  puis  religieuse  au  couvent  de  Sainte- 
Qaire  de  Metz  ; 

a*  Barbe  de  Briey  de  Landres,  mariée,  en  4' 667,  avec  Fran- 
çois du  HauXoy^  chevalier,  seigneur  de  la  Tour  et  de  Vau- 
doncourt,  fils  de  Jean- Albert  du  Hautoy  et  de  Salomé  de 
Manteville. 

XVIII.  Léonard-Claude,  comte  de  Briet  de  Law- 
DK ES,  chevalier,  baron  deFontoy,  seigneur  de  Ruette, 
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de  Grandcourt,  de  Thumereville,  de  Bantheville, 
d'Aubigny,  etc.,  né  en  1654,  lieutenant-colon él  du 
régiment  dé  Bassompierre,  entra  au  service  de  Tem- 

f)ereur  Léopold,  et  faisait  partie  de  Tarmée  de  Char- 
es  V,duc  de  Lorraine,  généralissime  de  cet  empereur, 
à  la  levée  du  siège  devienne  par  lesTurcs,'le  12sep- 
tembre  1683,  au  siège  deBude  que  le  duc  de  Lorraine 
leva  le  l*""  novembre  1684  (l),à  la  prise  d'assaut  de  la 
même  place,  par  ce  prince,  le  2  septembre  1686,  à' 
la  prise  de   Mayence  et  de  Bonn  en   1689  (2).    I^e 
comte  de  Briey  fut  grièvement  blessé  à  ce  dernier 
siège.  Cédant  aux  sollicitations  de  son  frère  aîné 
qui  n'avait  pas  d'enfants,  il  quitta  le  service  et  ob- 
tint du  roi  Louis  XIV,  le  6  février  1691,  des  lettres 
de  sauf-conduit  pour  revenir  en  Lorraine.  (  Original). 
Il  épousa,  par  contrat  du  19  juin  1696,  passé  devant 
DR  RoDCBLs  t    Thomas  Lomera,  notaire  royal  à  Briey,  Gabrielle  de 
gÛeUei;*  aV*'chîf  ^^oucELz,  sa  cousluc  du  4^  au  5«  degré,  née  en  1673, 
Sue  d5"i!bieîoi'r*dame  d'Aubigny,  de  Verneville,  de Vandelainville,  de 
'^ûëûiesT***"  '^•Fléville,  de  Lixière  (comme  héritière,  en  1706,  de 
son  frère  Pierre-Michel  de  Rouceh,  tué  à  la  bataille 
de  Kamillies),  fille  de  messire  Jean-Nicolas  de   Rou- 


(4)  Pendant  la  retraite  de  Tarmëe  impériale,  la  compagnie  que 
commandait  Lëonard4^Iaude à  Parriéregarde,  aya^t  ^të envelop- 
pée et  taillée  en  pièces  par  les  Turcs,  il  dut  son  salut  âT  la  TÎtesse 
de  son  cheval.  Un  seul  des  enntmis  qui  le  poursuiTaient  osa  fran- 
chir après  lui  un  ruisseau  large  et  rapide.  Le  comte  de  Briey  fit 
alors  Yolte-face  et  marcha  droit  à  lui.  Maïs  Punique  pistolet  qui 
lui  restât  n'ayant  servi  qu*à  parer  un  coup  de  cimeterre,  il  n'eut 
plus  de  chance  de  salut  qu'en  s'élançant  sur  le  Turc  et  en  le  saisis- 
sant à  bras  le  corps.  En  peu  d'instants  tous  deux  furent  renver- 
sés. Quoique  favorisé  par  le  hasard  dans  leur  chute  Commune, 
Claude-Léonard  eût  succombé  par  la  force  dç  son  adversaire,  si 
un  soldat  chrétien  ne  fût  accouru  et  n'eût  terminé  cette  lutte  en 
tuant  le  Turc. 

(2)  A  ce  dernier  siège,  blessé  par  une  balle  qui  lui  traversa  la 
joue  un  peu  au-dessous  de  la  tempe  et  sortit  par  la  bouche,  Léo- 
nard-Claude fut  laissé  pour  mort  sur  la  place.  Théodore  de  Briey, 
son  cousin-germain,  second  fils  de  Henri,  seigneur  de  Saint-Jean, 
touché  de  la  perte  de  son  parent,  s'aperçut,  en  faisant  relever  son 
corps,  que  son  cœur  battait  encore.  Jl  lui  fit  donner  de  prompts 
secours  qui  lui  sauvèrent  la  vie. 
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<:elz  y  chevalier,  seigneur  des  mêmes  lieux^  et  de 
feu  dame  Anne  de  Wignacourt,  (Original  en  par- 
chemin). En  faveur  de  ce  mariage,  René  i  ouis  de 
Briey  de  Landres,  et  Henriette-Adrienne  d'Ambly, 
sa  femme^  substituèrent  le  château  de  Bantheville  et 
les  terres  qui  en  dépendaient,  au  premier  enfant 
mâle  qui  en  proviendrait,  ou  au  défaut  du  premier  au 
second,  et  enfin  au  défaut  d'enfants  mâles,  à  In  fille 
aînée.  Par  suite  des  arrangements  pris  avec  François- 
Ferdinand  de  Lannoy,  second  mari  d'Anne  de  Mé- 
rode,  la  terre  de  Ruette  demeura  en  totalité  à  Léo- 
nard-Claude. Celui-ci  mourut  le  13  mai  l'715«  à  la 
suite  d'une  chute  de  voiture  en  descendant  la  mon- 
tagne de  la  Tour,  devant  Virton.  Gabrielle  de  Rou- 
celz  qui,  enceinte  de  son  dixième  enfant,avait  échappé 
au  malheur  de  son  mari,  en  s'élancanthors  de  son  car- 
rosse,mourutle30aoâtl746,la  dernière  de  son  nom, 
et  fut  inhumée  à  Kuette,  prrs  du  comte  de  Briey. 
Elle  avait  aliéné  Verneville,  et  fait  rebâtir  à  neuf  le 
château  de  Ruette.  Leurs  enfants  furent  : 

• 

1®  Nicolas-Henri,  dont  on  va  parler  ci-aprés  ; 

a** François-Ferdinand, comte  de  Briey  de  Landres,  chevalier, 
capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  infanterie,  mort  au 
service,  en  février  4  743,  en  Bavière; 

S*  Philippe-Théodore-Alexandre,  comte  de  Briey,  baron  de 
Landres,  seigneur  de  Vandelainville,  commandant  de  ba- 
taillon au  régiment  de  Champagne,  chevalier  de  Tordre  de 
Saint- Louis,  grand  bailli  d'épée  â  Etaîn,  marié,  par  con-* 
trat  du  18  janvier  4  75S,  passé  devant  Bricebois,  notaire 
royal  et  tabellion  au  bailliage  d'Etain,  avec  haute  et  puis- 
sante dame  Anne-Pauline-Dorothée,  née  comtesse  du 
Hautoy,  veuve  d'Antoine-Henri,  comte  de  Wignacourt, 
mestre  de  camp  du  régiment  de  NoaiUes,  cavalerie,  fille 
et  assistée  de  haut  et  puissant  seigneur  X<ouis,  comte  du 
Hautoy,  chambellan  du  duc  Léopold  et  grand-bailli  dVpée 
d'Étain,  et  de  haute  et  puissante  dame  Àîadeleine  de  Her- 
billon.  {Origin,),  Le  comte  de  Briey  eut  de  ce  mariage  : 

«  A.  Louise-Catherine  de  Briey,  morte  le  91  mai  4  763; 

B.  Anne-Françoise- Henriette,  comtesse  de  Briey,  mariée 
en  4  776  avec  Jean-Baptiste-Claude,  marquis  de  ISet- 
tancourtf  seigneur  de  Nubécourt,  qui  vivait  en  4  817, 
ancien  officier  supérieur  et  chevalier' de  Tordre  de 
Saint-Louis  ; 
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4*  Anne-Catherine,  comtesee  de  Briejr  de  Landres,  dame  de 
FlëTÎIle  ^avec  les^  quatre  chanoineases  ses  somrs)^  cbanoi- 
nesse,  puis  dojenne  du  chapitre  de  Bouxières  ; 

S*  Anne-Françoise,  comtesse  deBrieyde  Flëville,  chanoi- 
nesse  de  Sainte-Marie  de  Metz  ; 

6*  Jeanne-Françoise,  comtesse  de  Briej  de  Landres,  chanoi- 
nesse  de  Bouxières  ; 

7»  Claude-Marie,  comtesse  de  Briej  de  Landres,  nëe  le 
5  août  4  705,  reçue  chanoînesse  de  Sainte-Marie  de  Metz 
en  f  7S4 , mariée,  en  4  748,  aTec  Pierre-François«Christophe< 
comte  de  Coucy^  ancien  capitaine  au  rëeimeut  de  IVayarre 
et  cheyalier  de  Tordre  de  Saint-Louis.  Elle  n^en  eut  qu'un 
enilGint  mort  jeune  ; 

8*  Marguerite-Charlotte,  comtesse  de  Briey  de  Landres, 
chanoinesse  de  Bouxières,  morte  en  47S9; 

9*  Hjracinthe-Célestine,  comtesse  de  Briey  de  Landres,  reçue 
chanoinesse  de  Remiremont,  en  47S4,  puis  doyenne  de  ce 
chapitre  en  4  759,  morte  dans  cette  dignité  en  4  789  ,* 

4  0*  Anonyme  de  Briey  de  Landres.  Elle  mourut  en  4  748, 
après  son  baptême. 

XIX.  Nicolas- Henri,  comte  de  Briet,  baron  de 
Landres,  seigneur  de  Bantheville,  de  Ruette,  etc., 
né  le  27  mai  1697,  page  de  Léopold,  duc  de  Lor- 
raine,  en  1715,  épousa,  par  contrat  passé  au  châ- 
teau de  Grignant^  devant  Plicard,  notaire  royal  h 
Metz,  le  23  février  1740,  Marie-Madeleine  de  Sco- 

dw!*à*»'*unie»'*^*'''^*^>*^^"9*'^®®^®  ^^'^'^^^y®  ^^  Sainte-Marie  de 
<>'•'•  *  Metz,  née  le  29  mai  1709,  morte  à  Ruette  le   17 

janvier  1752,  fille  de  messire  Jean-Marc-François 
de  Scorailles,  chevalier,  seigneur  de  la  Cavade  et  de 
Valucée,  suzerain  de  la  haronnie  de  Burbuzon  en 
Auvergne,  chevalier  des  ordres  de  Mont-Carmel  et  de 
Saint-Lazare ,  et  de  feu  dame  Jeanne  de  Giou  de 
Salles  de  Bezac  de  Cailus.  {Original),  Le  comte 
de  Briey  mourut  à  Ruette,  le  17  juillet  1761.  Ses 
enfants  furent  : 

4  "Jean-Gabriel,  com te  de  Briey  de  Landres ,  né  le  4  S  décembre 
4  740.  n  fut  successiyement  colonel-commandant  du  régi- 
ment de  la  Marck,  infanterie,  colonel  du  régiment  de 
risle-de-France,  et  colonel-commandant  du  régiment  de 
Gâtinais  le  9  mai  4  778 ,  cbeyalier  de  l'ordre  de  Saint- 
l'ouis.  Il  fit  la  guerre  de  Corse,  monta  dans  les  carrosses 
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4tt  n>î  ^1  ) ,  ti  mourut  éâibatsiire  à  Luxenvbbtirg^  le'  3 9 mars 
1795;  '  ' 

2*  Lauis-Géraud-Nicolàs,  cjui  a  continu*  la  postérité; 

5<*  Theodore-Alexandre-Fortime,  comté  de  Briey  de  Lan- 
d^es;  ne  le  29  février  1744,  officier  au  rcgimeut  de  Nas- 
sau, tué  au  si«ge  d«'Gassel,  à  la  sortie  du  îi 2  octobre 
4  762,  oii  i\  commandait  les  chasseurs  du  régiment,  et, 
dans  laquelle,  aiiLsi  que  dans  le  coui*ant  du  s.iége,  ii  f:r 
conduisit  avec  toute  la  valeur  et  la  résolution  posàiMos. 
[Lettre  de  M.  de  Diesbach^  qui  i^éjendait  la  place  poul- 
ie service  du  roi)  ;  » 

*<»  Aûgiifite-Françoîs,   comte  de   Briey    de  J^andres,   né   le. 
1B  fevricT  1749,  c»pitaine  au  régiment  de  Vicrset,  colonel 
du  l'égimetit  de  JEieaulieu,  puis  général^major  ou  serritè 
d'Autriche,  chevalier  de  l'ordre  de  Ma  rie -Thérèse,  cham- 
bellan de  Tempçreur,  mort  à  Lintz  en  1 807,  célibataire , 

*•  XiécMiard-François-Claude  de  Brièy  de  •  Landres,  né  le 
16  janvier  4  750,  mort  enfant; 

«•  Fortutié-Illarie,  comte  de  Bricy  de  Landres,  né  le  41  avril 
4754,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Viersct, 
m<H-t  à  Ruette  le  27  juin  4&02,  célibataire  ; 

tr®  Marie-Anne-Féiicité,  comtesse  de  Briey  de  Landres,  n«c  le 
32  juin  4  749,  chanoinesse  du  cfaapitr#de  Remirtemont  ; 

«**  Catherine -Renée^Adélaïde,  comtesse  de  Briey  dé  Lanorcs, 
née  le  S  septembre  4746,  chanoituesie  i}u  même  chapitre, 
décédée  à  l'abbaye  de  Juvigny  ; .  . 


(4)  Voici  la  lettre  écrite  à  ce  sujet  par  M.  de  Beaujôn,  •généa- 
logiste des  ordres  durai,  au  premier  geBlil  homme  de.  la  <:hnm- 
bre,  le  24  mars  4  768. 

ce  MM.    de  Briey  de   Landres  et  du   Caylar   de  Berniond, 
«  m'ont  ^rté  leurs   titres  pour   obtenir  Inonn eu r  de  monter 
«t.  dans  les  cairosses  du  roi.  Dès  que  j'aurai  fait  leyrs  mémoirc^^, 
<c  j'aurai  Thonnear  do  vous  les   envoyer;  maiâ  comme  ce    ne. 
a  pourra  être  de  longtemps^  j'ai  cru,  pour  ne  pas  préjudicier   ài 
i<  leurs  projets,  devoir  vous  mander,  Monsieur,  que  l'un  et  l'au-  . 
<(  trè  sont  très^susceptiblcs  de  cette  gr«1cé.  Les  titres  de   M»  da 
il  Landres^  qui  «stda  Barrois,  prouvent  que  son  nom  est  cotinu 
«  dès  le  douzième  siècle,  et  que  sa  filiation  est  étaUie  au-delà  de 
«  Tannée  4  400.  On  voit  par  ceux  de  M,  de  Bermond,que.$ïirmai>^ 
a  sqn  est  des  plus  anciennes  et  des  mieux  alliées  de  Languedoc,  et  ^ 
a  qu'elle  a  donné,  en  4  634,  un  maréchal  de  France,  connu  sous 
«  le  Tiom  de  maréchal  de  Thoyras,  qui  fut  nommé,  en  4  629,  chc- 
tcTalieï  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  J['ai  Thonnèur  d'étlre,  etc.  » 
(^Anctea -cabinet  de^tiordres  du  roi  nie  bibliothèque  rofate). 
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9^  FraDÇoise*£f»iiite  <ie  Briey  de  Laudres,  née  le  '2t  «eptera  • 
bre  1747,  morte  enfant 

,XX.  Louis-Géraud-Nicolas,  comte  deBbiet,  baron 
,de  Landreg,  capitanie  au  régiment  de  Vierset,  né  au 
M  Lispi»  :  château  de  Rtiétte  le  17  avril  1 742,  décédé  au  chà- 
.j'or,  à  "«•«  «pm*  i  teau  de  Laclaireau.  le  25  février  1786,  avait  épousé, 
le  6 décembre  1771,Chariotte-tlyaanthe  de  Lespine, 
née  à  Laclaireau  le  26  décembre  1751,  décédée  au 
même  lieu,  le  29  avril  1793,  fille  de  Mi^îola^-Louis, 
courte  de  Lespine,  seigneur  de  Laclaireau,  et  <ie 
B^rbe-Dorothé^-Josèphe  de  Pointes  deGevigaey.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1.0  Louiâ-Marie-Hyacintlie,  dont  Tarticle  suit  ; 

2^  CliarleS'Joseph  de  Briey,  né  à  ThîonYille  le  44  eeptembre 
1 773,  chevalier  de  Tordre  de  Malte  ; 

Z^  François-Gabriel^  comte  de  Briej,  né  (à  Laclaireau  le 
4  mars  1 779,  mort  célibataire  le  4  H  ^janvier  4  839  ;- 

A^  Pliilippine-Louise-CaroHne ,  comtesse  de  Briejr  f  née  à 
Etain  Je  4  5  ftiars  4  775,  décédée  à  Versailles; 

5<^  Jose'pbtRe-R<fte;  comtesse  de  Briey,  née  à  Laclaireau  le 
44  juillet  4777,  mariée,  le  42  £^vrier  1804,  avec  Josepli, 
baron  de  Coudenhove  ; 

6«  Maximilienne-Dorothée,  comtesse  de  Briey,  née  à  Thion- 
ville  le  4  5  juillet  4  780,  mariée  avec  Antoine,  comte  de 
Coudenhove. 

XX[.  Louis-IVIarie-Hyaciatfae^   comt«  de   Briky, 
baron  de  i.andres,  né  àTbionvilIe  le  17  septembre 
1772,  décédé  au  cbàteau  de  Laclaireau  le  F*'  dé- 
cembre 1833,  avait  épousé,  1»  le  7  décembre  1793^ 
»i\.iprm,auiîoud'a.Anne-iVJarie-Caroline-AIberime  de  rounxT,  née  a 
ér  côuîÔnué    dePouilly  le  28  mai  1773,  morte  à  Metz  le  Î8  octobre 
,...ui..  ^^g^^  gjlg  d'Albert-Louis,  baron  de  Pouilly  et  de 

Cbauffour,  seigneur  de  Quincy,de  Luzy,  etc.,  maré- 
cbal  des  camps  et  armées  du  roi, député  de  la  noblesse 
du  Clermontais  aux  états-giinéraux,  et  de  Marié-An- 
toinette-Philippine  de  Custitie  dé  Guefmange,  sœur 
du  lieutenant-général  comte  de  Gustine,  mort  sur 
.omui/cMettiH.  Féchafeud  révolutionnaire  le  28  août  1793;  2*  le 
25  avril  1801,  Amélie  de  Pooïixv,  née  à  Nancy  le  12 
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niarsl779,  s<ïî«**<î^l^  précédente  et  du  comte  Em- 
manael  de  Mensdorff-Pouîlly,  feld-marécliaUieute- 
naDt  au  service  d'Autriche,  vice-président  d  u  conseil 
aulique  de  guerre,  chambellan  et  conseiller  effectif 
de  Penapereur,  chevalier  de  ïordre  de  Marie- Ihc*.- 
rèse,  grand-croix  de  Tordre  du  Bain,  de  Tordre  de 
Saiot>Henri  de  Saxe>  etc.,  marié,  le  2  février  1804, 
avec  Sophie-Frédérique-Caroline-Louise,  princesse 
deSaxe4x>bourg^Gotba«oée'le  19août  1778,- morte 
en  183/5,  sœur  de  Léopoldl•^roi  des  Belges.  La  com- 
tesse Amélie  de  Briey  est  décéd«e  au  château  do  Ln- 
claireau  lé  13  février  1833.  Son  mari  avait  eu  ; 

Du  premier  lit  .• 

1«  Louis-Auguste  de  Briey,  né  à  Hanau  le    13   septembre 
1 794,  mort  le  20  du  même  mois  ; 

3«  Charles-Philippe  de  Briey,  jumeau  du  précédant,,  dëcëdis 
à  Ruette  le  S3  octobre  1795  ; 

Z^  Charles-  Herbrand,  doat  l'article  suit  ;  ^ 

4»  Albert- Joseph  de  Briey,  ne  le  14  février  1 798,  ancien  .oSà". 
cier  de  cayalerie,  prêtre,  prieur  de  Tabbaye  du  Gard , 

5     Camille,    qui  forme  la  sicomob  bramche  a^tqillkj 

Du  second  fit  : 

6*  Louis-Edouard-Emmanuel,  auteur  de  la  troisibmb  bba»-' 
CBB  ACTUELLE,  mentionnée  ci-après  ; 

7o  Qëmence,  comtesse  de  Briey,  jpkée  à   Metz  le   2  juillet 
4  804,  déc^^e  au  mois  de  juillet  1824  ; 

8"  Caroline-Amëlie-Renëe,  comtesse  de  Briey,  née   à  Metz 
le  5  mai  1812. 

XXII •  Charles-Herbrand,  comte  de  Briey.  baron 
deLandres,  né  au  château  deRùette  le26  septembre 
1796,  capitaine  aux  chasseurs  à  cheval  de  la  garde 
royale,  démissionna'tre  en  1828,  a  épousé  à  Poitiers, 
le  28  mai  1823,  Louise-Sophie -Zélanie  de  Bvsancy- 
Pavawt,  dernière  de  cette  ancienne  et  illustre  mai-S*,f|^urrà'afaMM 
son,  née.  au  château  de  la  Roche-Ôençay  le  12  j«in?'|,f,"J^i"X*''i! 
1805,  fille  de  Charles-Louis-Marie,  vicomte  de  Bu- '''""' ^«^  "'^»- 
sançycPavaut,  quart  comte  de  Soissons,  décédé  à 
Paris  le  ô  novembre  1819,  et  d'Albertine  Louise* 
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Dorothée  del\eviglmsc,  née  à  Thionvillè,  le  29  dé* 
ceinbre  177 1 .  De  ce  mariage  sont  issus  : 

|o  Charles-Louis-Mane-Analole  de   Briey,  né  à  Poitien  le 
S7  octobre  4834; 

3°  Marie-Camille- A Ibeft  de  Briey,  ne  au  chftteau  dé  la  Bo- 
che-Gençay  le  1 0  novembre  4  S36  ; 

%*  Marie- Ange-Emmanuel  de  Briey,  né  à  la  Koche-Gençay 
le  40  novembre  48S8  ; 

4*  Màrie-Thëbdore  de  Briey,  n^à  la  BoclM-Gen^ay  le  t  sep- 
tembre 4  8SI  ; 

5^  Marie-Andrë-Edooard  de  Briey,  ni  à  lu  RoclM-Ocnray 
le  50  noTembre  4  993. 

SECONDE  BRANCHE  ACTUELLE. 

XXil.  Camille,  comte  de  Briey,  baron  ^de  Lon- 
dres, chef  de  la  branche  établie  en  Belgique  Cl),  né 
au  château  de  Ruette  le  28  juin  1799,  ancien  iui> 
nistre  des  finances,  ancien  ministre  des  affaires  étran* 
gères  de  fieigique ,  élu  quatre  fois  sénateur  dans 
la  province  de  Luxembourg,  membre  du  sénat, 
officier  de  Tordre  de  *Lêopold.>  grand-croix  de  la  * 
Légion  d'Honneur,  de  Tordre  du  Sauveur  de  Grèce, 
grand-cordon  de  Tordre  d'Espagne  de  Charles  HL  de 
Tordre  du  Lion  Néerlandais  et  de  Tordre  de  Saint- 
Michel  de  Bavière,  envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  de  S(  M,  le  roi  des  Belges  près  la  se- 
rénjlssime  confédération  germanique,  la  cour  élec- 
torale de  Hesse,  les  cours  grand-ducales  de  Hesse  et 
du  Rhin  et  de  Bade,  la  cour  ducale  de  Nassau  et 
la  ville  libre  de  Francfort,  marié ,  le  29  septembre 
1829,  avec  Caroline-Amélie^Laurence  de  Bbavffobt, 
,*i*î3i..^^®  le  2  décembre   1810,  fille  j^u  comte  Jules  de 


d'Mur 
d'or. 


(4)  Par  lettres-patentes  de  LéopoldI">  |m  des  Belges,  àMéea  cle 
Bruxelles  le  20  mars  4  843,  le  titre  de  comte,  porté  ^9X  Louii- 
Marie-Hyacintbe  de  Briey,  a  été  reconnu  héréditaire  dans  toute 
sa  descendance  mâle  et  femelle,  conformément  à  Fusage  antérieu- 
rement établi  dans  cette  famille. 
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fieaufFort,  décédé  à  Paris  le  22  décembre  1827  et 
d'Adèle  de  Paailly.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

* 

4«  Marie-Charles- Albert  de  Briey,  ne  au  château  de  Laclai* 
reau  le  S 5  décembre  4  855  ; 

S*  Marie-Edouard-Henri  de  Briey,  né  à  Bruxelles  le  7  sep- 
tembre 184i,  dé:Mé  le  24  fômrier  1845;  ' 

S*  Marie-Claire  de  Briej,  nëe  au,chÂtcau  d'Omey  le  18  no- 
Tembre   4  8  S!2  ; 

4*  Maria' Adélt^aroBiie-Am.ëlie  d«  Briey,  née  à  Lacltirea» 
le  15  férrier  4  858  ; 

5*  Marie-Emma •Lëopoldine-CemiHe  de  Briey^  née  a  Laclai- 
reau  le  21  aoàt  I85f. 


TROISIÈME  BllANGHE  ACTUELLE. 

XXII.Loui^-Edouard-Emmanuel,  comte  dci  Briey, 
haron  de  Landres^  né  à  Metz  le  1"  mai  1803^ ancien 
élève  de  l'école  Polytechnique,  capitaine-comman- 
dant au  corps  royal  du  génie,  chevalier  de  laLégion- 
d'Honneur  et  de  Tordre  de  Léopold  de  Belgique, 
a  été  Tun  des  deux  oftlciers  du  génie  désignés,  en 
1831^  par  le  gouvernement  français,  pour  aller  con- 
courir à  la  réorganisation  de  cette  arme  en  Belgique. 
lia  fait  les  campagnes, d'Afrique  de  1834  et  1835. 
De  son  mariage,  contracté  au  château  de  Dhuy,  le  S 
août  1835,  avec  Léopoldine-Françoise-Marie  db  Na-  ^  •■  ifà«rB; 
MtiR  D^ËLzÉs,  née  le  3  janvier  1817,  fillfe  de  Constant- lampmi  cl  armê'a* 
Marie-Claude-Xavier  Ghislain ,  vicomte  de  Namur*"'"*" 
d'Elzée  (des  anciens  comtes  de  Nami^,  décédé  à 
Dhuy  le  1<^'  février  1832,  et  d'Anne-Chrétienne-Léo* 
poldine-Joséphine  de  Beauffort,  sont  issus: 


l' Emmanuel-Lëopold-Emile  de   Briey,  né  au  château  de 
Dhuy  le  13  jaillet  1856  ; 

2°  Florimond-Reno  de  Briey,  né  à  Saint-Germaîn-en-Layt 
le  15  mai  4  839  ; 

5*  Caroline-Amclie  de  Briey,  née  à  Bastia  (Corse),  le  26  oc* 
tobre  4857. 


HV4  nE     BRIE  Y. 


APPENDICE. 

I. 

Fragment  &ur  l*origine  et  la  généalogie  de  la  maison  d' Ardennes 
et  des  ducs  de  la  haute  et  de  la  basse  Lorraine,  des  comtes 
de  Brîey  et  de  la  maison  de  Luxeraboui^. 

SainlArnoul  \^,  descendu  par  plusieurs  géuératioiift  de 
Clodebaud,  fils  aine'  du  roi  Glodion,  né  au  château  de  j^ay,  dans 
le  ChaUmontois  y  créé  domestique  (1)  par  Tbéodebert  If,  roi 
d'Austrasie ,  en  596,  puis  Tun  des  prindpaux  miaistres  de 
Dagobert,  avait  épousé  Doda^  qui,  dans  le  même  temps  que  son 
mari  fut  élu  évêque  de  Metz  en  %\1  {alias  61 4)  se  consacra  au 
service  de  Dieu  à  Trêves.  Saint  Ârnûul  mourût  en  640,  et  son 
corps  fut  transporté  en  648,  de  Remiremont,  dans  Téglise 
des  apôtres  à  Metz,  laquelle  porta  depuis  le  nom  de  Saint *Ar- 
noul.  Us  avaient  eu  deux  fils  : 

I*  S.  Cloud,  domestique  de  Sigebert  II,  roi  d'Austrasie,  puis 
étéque  de  Metz  en  658  ; 

3*  Ansegise  ou  Anchise  qui  suit. 

Ansegise ,  domestique  de  '  Sigebert  II ,  après  son  frère 
S.  Cloud,  fut  tué  a  la  cbasse  par  Godvin,  en  678. 11  laissa  de 
Beggey  sa  femme,  fille  de  Pépin  le  Vieux,  dit  de  Landen , 
maire  du  palais  d*Austrasie  ,  le  fils  unique  qui  suit. 

Pepin^  surnommé  le  Gros  et  de  Héristal ,  duc  des  Français 
et  maire  du  palais,  mort  en  714,  avait  épousé  Plectrude^  qu'il 
répudia,  en  688,  pour  sa  concubine  nommée  Alpaïde.  Ses  en- 
fants furent  ;  *^ 

Du  premier  lit  : 

\*  Drogon,  I««^  du  nom,  dont  on  va  parler; 

Du  second  lit  ; 

ao  Charles  Martel,  chef  de  la  seconde  race  de  nos  rois,  dite 
carloiringienne  ; 

S*  Childebrand. 


(4)  C'était  la  première  charge  de  la  couronne  après  celle   de 
maire  du  palais. 


« 


« 
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Drogon  P^,  duc  de  Ghamp.tgne  et  comte  de  Gliauioontoîs  (1  ) 
eo  696,  mourut  en.  708  et  fut  inhumé  dans  IVglise  de  S^int- 
Arnoul  de  Metz.  Quoiqu'il  eût  eu  plusieurs  Hls  de  son  mariage 
avec  Âdeltrude^  autun  ne  lui  succéda  au  duché  de  Champa- 
gne, qui  passa  à  Gl-imoald .  maire  du  palais  de  Neastc-ie.  Les. 
eniiiDis  de  Drogon  1^  furent  : 

f  '  Araoul'U^  dont  rarticle  suit  ; 

3o  S.  Hugaei).  archevêque  de  Rouen,  mort  le  «  ayril^  7St)  l 

3"  Godefroi.  Son  frère  atné  avait  recueilli   sa  succession  en^ 

Arnoul  II,  qualifié  duc  à  cause  de  sa  naissance  ^coipte  de 
ChauinoDtois,  se  dit  fîls  du  leu  duc  Drogon.  dans  la  charte  du. 
don  qu'il  fit,  en  716,  du  lieu  de  Bollanê,à  rabbajed'Ëplemach 
{Uist.de  Lorraine,  pur  D.  Galitict,t4  l ,  Pr»<ii?e^,  col.  368).  Il 
monrut  en  7S5  et  fat  inhumé  à  Saint-Ârnoul  de  Metz.  1t  laissa 
ou  baSvâge  les  enfants  qui  suivent  : 

!•  Drogon,  nommé  dans  la  Vie  de  S.  Hugues,  archevêque  de 
Rouen,  son  oncle  ; 

&**  Agnorald,  mentionné  ci-après  ; 

3°  Trois  autres  lils  dont  les  noms  sont  inconnus. 

^4gnorald^  comte  de  Chaumontois ,  mentionné  dans  la 
chronique  de  Metz  et  celle  de  Yigheule,  mourut  vers  ia  fin  du 
huitième  siècle.  11  eut  pourlils  : 

(l)  Le  Chaumontois,  Cah'omontensis  pagus,  dont«il  est  parlé 
dans  une  donation  fait.e,  en  661,  par  ChildéricII^  roi  d'^strasie, 
à  Tabbaye  de  Senones,  et  qui  a  formé  la  partie  la  plus  Considé- 
rable du  duché  de  Lorraine,  est  situé  entre  le  comté  de  Saintois 
et  le  dnché  de  Mosellane,  à  Textrémité  de  la  Belgique,  confinant 
au  nord  au  pays  Messin,  et  au  Scarponais;  au  Saintois  ou  comté 
de  Vaudémont  au  midi,  et  au  Toulois  au  couchant.  Remire- 
mou  t,  Epinal,  Charmes,  Mirecourt,  Vandœuvre,  Varange- 
ville.  Port  ou  Saint-Nicolas  de  Port,  Nancy,  Lay,  Blaniont, 
Araance,  Bou;cières-aiuE- Dames,  Bouxiére«i--aux-Chônes,  Rosières, 
Lenoncourt,  Haraucourt,  Lunéville,  Ludres,  Haussonville,  le 
Vermoîs,  Gerhcviller,  Moyen,  Remberviller,  Deneuvre,  Baccarat, 
Saint-Diey,  et  les  abbayes  de  Vosges,  Bavon,  Bruyères,  Plom- 
bières, Dompaire,  Bussans,  Ormes,  etc.,  faisaient  partie  du  Chau- 
montois. Ce  pays  avait  environ  26  lieues  de  longueur,  prise  de 
la  source  de  la  Moselle  à  la  Meurlbe  et  à  la  Sarre  (Adrien  de  Va- 
lois, JVotitia  Galliarunif  p.  4  I  8  ;  Dorit^ine  de  la  très^il lustre, 
maison  de.  Lorraine  y  par  Iç  P.  Benoît  de  Toul,  capucin,  in-l2«. 
Toul,  170»,  p.  40). 
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4*  Amoul  Ul,  qui  suit; 

3*  Albolfe,  comte»  Le  P.  Benott  le  croit  le  même  q>i  Arnoul» 

Arnoul  III,  comte  de  Ghauinootoîs,  vivait  vers  820.  Il  est 
mentionné  avec  ses  deux  fiis  (non  nommés)  dans  une  charte  de 
régtise  de  Saint- Arnoul  de  Metz,  d'une  donation  faite  à  cette 
abliaye  de  onze  manses  ainsi  que  du  territoire  et  des  dîmes  de 
Champigneulie.  Il  laissa  : 

4*  Drogon  II,  qui  suit  ; 

3<'  N....  comte  de  Saunois  et  de  la  partie  du  Chaumonloi» 
comprenant  Port  et  Var  ange  ville.  Il  laissa  entre  autres 
enfants  : 

A.  Wigeric,  dont  nous  parlerons  plus  bas  (p.  4  07)  ; 

B.  Frédéric,  religieux  du  monastère  de  Saint- Hubert, 
puis  prévôt  de  Gorze,  La  vie  de  S.  Jean,  abbé  de 
Gorze,  décédé  en  973,  que  Paul,  son  disciple  et  son 
^iccesseur,  commença  à  écrire  de  son  '^iyant,  porte 
^ue  Frédéric,  oncle  paternel  {patruus)  de  Tévéque 
Adalberon  ffils  de  Wigeric)  vivait  auprès  de  son  ne^ 
Teu  dont  il  administrait  le  temporel,  et  qu^usant  de 
l'ascendant  que  lui  donnait  son  ége,  il  reprenait  assez 
librement  le  prélat  de  ses  traits  de  jeunesse  et  de  ses 
entreprises  non  nécessaires.(Voirla  Vie  de  saint  Jean  de 
Gorze  dans  la  JVoifa  bibliotheca  mannscriptorum  du 
P.  Labbe,  t.  I,  pp.  755,  760).  Depuis,  Frédéric  fut 
abbé  de  Saint-Hubert  en  Ardennes,  où  il  finit  Sainte- 
ment sa  Tie,  dans  l'exercice  d'une  oliservance  exacte 
et  rigoureuse.  Etant  allé  assister  à  la  dédicace  de  l'ab- 
baye de  Saint 'Maximin  de  Trêves,  faite  par  Tévêque 
adalberon,  son  neyeu,  le  IH  des  ides  (15)  d'octobre 

'%  d^2,  il  mourut  à  TréVes,  et  fut  inhumé  dans  Téglise  de 
Saint-Maximin.  fBrouver,  Annales  Trevirensium , 
lib.  IX,  an.  943). 

Drogon  II,  comte  de  Chaumuntois,  fils  ^aioé  du  comte  Ar- 
ï\on\  Itl,  mourut  vers  la  fin  du  neuvième  siècle,  laissant  un  fils, 
qui  suit. 

Hugues  I«r,  surnommé  le, Vieux,  comte  de  Chaumontois, 
vivait  en  910'  Le  Récit  manuscrit  de  Vincendie  du  faubourg 
de  Reims  y  écrit  vers  l'an  1000,  et  V  Abrégé  manuscrit  de 
l'histoire  des  évéques  de  Metz  ne  lui  donnent  que  deux  fds, 
savoir  : 

<*  Hugues  II,  qui  suit; 

2«  Richison,  qui  vivait  du  temps  du  duc  Giselbert.  ce  der- 
nier .mort  en  959.  Richison  épousa  la  veuve  du  comte 
Wigeric, son  cousin,  et  mourut  sans  postérité,  ou  du  moin* 
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'  s^il  evt  des  enfants,  ils  moururent  jeunes,  puisqu'ils  ne  re- 
cueillirent point  la  succession  des  enfiants  de  Hugues  II, 
son  frère  atné(l). 


(4)  Le  manuscrit  de  l*incendie  du  faubourg  de  Heims  porte 
que  Aichison  eut  cinq  fils  ;  sa-voir,  Frédéric  I,  duc  de  Lorraine., 
Adalberon,  évéque  de  Verdun,  Volmar,  comte  de  Salinis  (  de . 
Saunois),  Vauzelin,  seigneur  de  Port  (depuis  Saint-Nicolas),  et  un 
cinquième  qu'il  ne    nomme  pas  et  qu'Udàlric,   archeyéque  .de 
Reims,  fit  assassiner.  Le  P.  Benoit  de  Toul,  frappé  du  sens  posi- 
tif de  cette  chronique,  l'adopta  non  pas  sans  examen,,  mais  en 
cherchant  à   concilier  les  témoignages    non  moins  formels    qui 
lui  paraissaient  contraires.  Ainsi,  par  exemple,  la  Vie  de  S.  Jean 
Je  Cforze  dit  expressément  que  Richison  n'était  que  le  vitricus 
(mari  de  la  mère)  d^Adalberon,  évéque  de  Metz,*  et  que  Frédéric, 
abbé  de  Saint-Hubert,  était  oncle  paternel  (pairuus)  de  cet  évé- 
que. Le  P.  Benoît  explique  ce^tte  contradiction   en  créant,  pour 
la  commodité  de  son  sy&tème,  un  second  Adalberon,  évéque  de 
Metz,  dans  la  période  de  929  à  96-1,  quoique  les  monuments  con- 
tempofâins  prouvent  de  la  manière  la  .plus  positive  qu'il  n^  en 
eutqu^un  seul,  Adalhero^  !«',  surnomme  le  Grand.  Mais  comme 
l'Âdalberon  que  le  P.  Benoît  avait  créé  ne  pouvait  pas  échapper 
à  une  parenté  aussi  explicite  que  celle  de  son  patruus  Frédérijc, 
Tauteur  s'engagea  delui-raéme.dans  une  difficulté  insoluble  parla 
nécessité  de  donner  à  Richison  un  quatrième  frère  dontleditRichison 
aurait  épousé  la  veuve,  alliance  pour ,  laquelle  il  r\y  avait  point 
alors  de  dispense  dans  les  lois /canoniques. .  L#P.  Benoit  aurait 
évité  ces  contradictions  en  pesant  la  Taî.eur  des  monuments  con- 
temporains qui  lui  servaient  de  guides.   Ijt  Manuscrit  de  Reims 
fut  écrit  vers  Pan  4000,  par  un  moine  étranger  à  la  Lorraine,  ne 
connaissant  que  par  ouï-dire  le  duc  Frédéric,  Tévéque  Adalbe- 
ron et  leurs  frères,  et  n'en  parlant  que  40  ans  après  que  les  faits 
qui  les  Idi  rappellent  ^s'étaient  passés  à  Reims*  La  Kie  de  saint 
Jean  de  Gorze^  au  contraire,  fut  écrite  en  973,  par  un  religieux 
qui  connaissait. personnellement  Tévéque  Adalberon,  dont  il  rap> 
pelle  la  longue  adihinistration  dans  le  plus  grand  détail.  Les  évé- 
nements qu'il  cite  se  sont  passés  sous  ses  yeux,  et  il  a  vécu  pour 
ainsi  dire  aa  milieu  de  la  famille  du  prélat.    Les  parentés  qu'il 
exprime,  celle  d'oncle  paternel  d' Adalberon  pour  Frédéric,  celle 
de  beau-père  du  même  évéque  pour  Richisèn,  auraient  dû  servir 
au  P.  Benoit  à  expliquer  le  véritable  sens  du  manuscrit  de  Reims, 
et  lui   faire  voir  que  les  fils  que  ce  texte  attribue  à  Richison 
n'étaient  que  ses  beaux-fils  ou  les  enfants  de  sa  femme.  Cette  dis- 
cussion ayant  principalement  pour  objet  d'éclaircir  la  filiation  de 
Frédéric  I",   duc    de  la  Haute-Lorraine,   nous    ajouterons   les 
remarques  suivantes  à  celles  qui  précèdent. 

4°  Lorsque  la  mère  de  l'éveque  Adalheron  se  remaria  ;ivcc 
Richison,  elle  était  déjà  d'un  certain  âge,  puisque  le  premier 
mari  de  cette  dame,  ovitre  qu'il  en  eut  de  nombreux  enfants,  \rVut 
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Hiiguts  II,  coiotede  Gliaumautoij»  crdcSatutob,  morlaTaof 
l'année  936,  avait  épousé  Eve.  Par  une  charte  date'e  de  Metz, 
le  XVII  des  calendes  de  septembre  (l6  août)  950,  la  comtesse 
Eve,  qualifiée  veuve  du  très-noble  comte  Hugues  {Es^amoBiiA^- 
siMi  quondam  comitis  Ifugonis  uxor)  qu'elle  dit  issu  de  la 
race  des  rois  de  France,  et  descendu  de  saint  Ârqoul,  fit  don  de 
la  terre  et  du  château  de  Laj  en  Cb;iumontois,  à  Pabbaye  dé 
Saint^Arnonl  de  Metz^  où  son  fils  Arnoul  avoit  été'  enterre'  au-^ 
prèsdu  comte  Hugues,  son  pètè^  abbaye,  ajoute-t-elle,  qu'avait 
réf&rmee  et  réf^ularisee  le  vénérable évêque  Adalbeion  (1)^  cou- 
sin fcpnsanguineus^  de  son  fils  Arnoul  l^ffist.  de  Lorraine^ 


assez  pour  qu'Adalberon,  Vntk  des  plus  jeunes,  reçik  de  lui  l'ab- 
baye d'Hastières  'lorsqu'il  eut  embrassé  l'état  ecclésiastique^.  Ce 
n'est  point  de  ce  mariage  tardif  de  Hichison  avec  la  mère  d'Adal- 
beron  qu'a  pu  naîcre  Frédéric,  déjà  qualifié  duc  en  945,  tandis 
que  les  enfants  de  Hugues  11,.  comte  de  Chaumontois,  frère  aine 
de  Bicbison,  et  qu^on  doit  naturellement  supposer  s*élre  marié 
longtemps  ayant  lui,  étaient  encore  mineurs  en  950. 

3«  On  sait,  par  une  autre  cbarte  de  945,  que  le.pèce  d'Adaïbe^ 
ron  se  nommait  Wigeric.  D'autres  titres  établissent  que  eet  éVé- 
que  et  le  duc  Frédéric  étaient  frères,  et  ils  sont  expressément 
qualifiés- frères  germains  dans  un  diplôme  d'Otton,  roi  de  Germa- 
nie, de  Tannée  96Ô.  ^igebert,  dans  la  P^ie  de  A\  Guibert  (mort 
en  968  )  et  Albéric,  disent.aussi  qu'Adalberon  et  Frédéric  étaient 
frères.  Il  n'y  a  d<Ac  plus  de  doute  possible  sur  la  filiation  du  duc 
Frédéric. 

3°  Cette  filiation  n'est  point  contraire  à  l'opinion  qui  fait  des* 
cendre  les  premiers  ducs  de  Lorraine  de  la  race  carlovingienne^ 
Dans  la  charte  de  950,  Eve,  veuve  de  Hugiies  II,  comte.de  Cliau* 
montois,  dit  formellement  que  le..  Tenérable  Adalberon,  évéque 
de  Metz,  était  cousin  de  son  fils  Anioul,  descendu  du*sang  des 
rois  et  ae  saint  Arnoul.  Adalberon  rappelle  implicitement  la 
même  origine  dans  la  charte  de  945,  que  nous citonsà  son  article, 
et  la  f^ie  de  S.  Jean  de  Gprze  dit  en  termes  exprès  qu'il  était 
issu  du  sang  royal,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel.  Il 
est  d'ailleurs  certain  qu' Adalberon  et  ses  frères  possédaient  par- 
droit  héréditaire  une  partie  du  Chauraontois.  Si  le  duc  Frédé- 
ric I**^  recueillit  la  totalité  de  ce  comté  après  la  mort  des  enfants 
du  comte  Hugues  II,  ce  fut,  non  pas  comme  Gis  de  Richison,  mais, 
comme  plus  proche  agnat  de  Tarchevéque  Udalric. 

Je  me  suis  étendu  sur  cette  question  parce  que  le  P.  Benoît  m'a. 
paru  ravoir  mal  comprise,  et  que  Tautorité  de  son  livre,  incontes- 
table sous  les  autres  rapports,  pourrait  contribuer  à  la  propaga-^ 
tiou  des  mêmes  erreurs. 

(l)  Adalberon  avait  établi  la  rè^lc  «le  saiiil,  Benoît  dans  le  roo- 
^lastèré  de  Saint- Arnoul  de  Metz  en  94  î^ 


DE  BBIEY.  10' 


1.1^  Preuves,  col.  357,  358).  Hugues  11  avait  eu  de  la  coid> 
tesse  Eve: 

i*  jirnoultV,  eomte  de  Chaumontois,  qui  fut  tué  dans  la 
flem'  de  la  jeunesse  en  combattant  pour  l'Eglise,  selon  la 
chronique  de  Vîgneule  ; 

a*  Uclalric,  seul  fils  surriyant  en  950,  était  alors  minear  et 
abbé.  Ayant  atteint  Vâge  de  majorité  en  959,  il  fit  confir- 
mer, par  Otton  î*'^  roi  de  Germanie,  la  donation  du  châ- 
teau deLay  àS.Âmoul  faite  par  lui  etETe,sa  mère, en  950, 
donation  dont  ses  parents  contestaient  la  ralidité,  parce 
qu'elle  avait  été  faite  pendant  la  minorité  d^Udalric.  (Ma- 
hillon^  uénnales  ordinis  sancti  Benedicti,  U  III,  p.  465). 
Udalric  fut  fait  archevêque  de  Reims  en  969.  Ce  prélat 
eut  avec  les  frères  du  duc  Frédéric  de  vives  contestations 
dont  la  cause  n'est  point  connue,  mais  qui  peuvent  avoir 
été  la  suite  des  .protestations  par  eux  fiiites  contre  les  alié- 
nations d'Udalnc  et  de  la  comtesse  Eve,  sa  mère.  Le  P. 
Benott  rapporte,  p.  35,  d*après  la  vie  de  S.  Gérard,  évé- 
que  de  Toul,  qu'il  y  avait  des  négociations  entamées  entre 
le  prélat  et  Frédéric,  touchant  la  cession  d'une  partie  du 
Chaumontois.  Mais  Udalric  ayant  fait  assassiner  un  des 
frères  du  duc,  la  famille  de  c^lui  qui  avait  été  massacré, 
pfMTte  le  Manuscrit  dç Reims,  savoir,  le  duc  Frédéric, 
'  Tévéquc  Adalberon,  Volmar  de  Salins  (I  )  et  le  comte  Vau  » 
zelin,  ses  frères,  levèrent  une  (roupe  de  cavalerie  qui  alla 
mettre  le  feu  an  faubourg  de  Reims.  Udalric  mourut  le 
9  novembre  969.  Après  sa  mort  tous  ses  biens  échurent  au 
duc  Frédéric,  son  parent,  qui  les  réunit  à  son  duché  de 
Mosellane. 

Wigeric^  souche  des  maisons  d*Àrdennes,  de  la  haute  et 
basse &rraine  et  de  Luxembourg,  était  comte  du  palais  sous 
le  règne  de  Charles  le  Simple,  qui  mourut  en  9^9  {jirt  de  vé- 
n7îar/e5</rt««f,  édition in-8»,  t.  Xni,p.444;  t.  XlV,p.l32). 
GerÈert,qui  fut  depuis  papeen  999  sous  le  nom  de  Sylvestre  II, 
<lit,  en  parlant  du  duc  Frédéric ,  frère  d*  Adalberon,  fils  de  Wi- 
geric,  qu'il  avait  pour  ancêtres  des  ducs  issus  du  isaog  royal, 
ce  que  confirme  la  Fie  de  saint  Jean  de  Gorze  (973),  où  il  est 
ditqu'Âdalberon  était  issu  du  sang  royal,  tant  du  côté  de  son 
père  que  du  côté  de  sa  mère  (Andié  du  Chesne ,  HiHoriœ 
Francorum  scriptores^  p.  8o7).  On  ne  peut  douter  que  Wige- 


[i)  De  Salinis,  vulgairement  de  Sannois  et  non  de  Salm, 
comme  a  traduit  T.eibnitz,  parce  que  la  chronique  de  Senones 
prouve  que  les  comtes  dé  Salm  ne  vinrent  que  longtemps  après 
•ccuper  en  Lorraine  le  territoire  aqquel  ils  ont  donné  leur  nom. 
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rie,  proche  parent  de  Hugues  1«%  comte  de  Chaumontois,  et  pos- 
sesseur d^une  partie  de  ce  comté  qu'il  transmit  â  ses  eufants  ^ 
n'ait  eu  une  souche  commune  avec  ce  prince,   qui,  d'après 
toutes  les  piésomptioas  de  temps  et  de  proximité,  devait  être 
son  cousin  germain.  Une  charte  de  Tévéque  AdalberoD,  fils  de 
Wigeric,  de  l'au  945,  apprend  que  Wigeric  avait  .été  inhumé 
dans  l'abkfyt'  de  Sainl-Pierre  et  de  Sdint-Sulpioe  de  Metz  (ap- 
pelée depuis  Sainie-Glossinde).  Sa  veuve  se  remaria  avec  Ri- 
chison,  frère  de  Hugues  If,  comte  de  Ghanmontois  (Mabilioo, 
Acta sanctornm  oreUnis  sancû  Benedicti,  t.  Vil,  p,  363). 
Wigeric  en  avait  eu  : 

1°  Frédéric  I,  qualifié  duc  par  Sigebcrt,  dans  sa  Chronique 
sous  Tan  943*  Otton  I,  roi  de  Germanie,  lui  donne  la 
même  qualité  dans  un  diplôme  de  Tannée  948.  En  950, 
selon  le  P.  Picard,  il  possédait  le  comté  .de  Voivre,  com- 
prenant ce  qu'on  a  appelé  depuis  les  bailliages  d'Etain, 
de  Briey ,  de  Longuion  et  de  Villers -la-Montagne.  (^Art 
de  vérifier  les  date*,  t.  XIII,  p.  428  *  UisU  de  Lorraine^ 
t.  I,  pu  858).  n  possédait  la  terre  de  Stenaj,  suivant  le 
Manuscrit  de  Reims  et  le  château  de  Briey,  selon  la  Vie 
de  saint  Cadroe*  Il  était  en  possession  du  comté  de   Bar, 
en  951,  année  que  Flodoard  assigne  à  son  mariage  avec 
i?é<i£r/x  (l),  sœur  de  Hugues  Capet  et  nièce  de  Brunon, 
archevêque  de  Cologne.  Ce  fut  Frédéric  I  qui  fît  rebâtir 
le  château  de  Bar  pour  contenir  les  Champenois  dans  leurs 
excursions.  On  voit  parla  ChrontgueUe  Pabbaye  de  Seno- 
ne^j  qu'en  954,1e  duc  Frédéric  étaÛit  des  re^gieux  bénédic- 
tins à  la  place  des  chanoines  dans  Tabbàye  de  Moyen mou- 
tier.  (Spicilège,  t.   Uf,  p.   506).  Vers  ce  même    temps 
l'empereur  Otton  I,  roi  de  Germanie,  ayant   donne'  la 
Lorraine  à  l'archevêque  BrUnon,  son  frère,  celui-ci  parta- 
gea ce  pays,  qui  embrassait  l'ancien  royaume  de  Lorraine, 
en  deux  duchés  sur  lesquels  il  se  réserva  la~  suzeraineté 
avec  le   titre  d'archiduc   (959),  savoir,    le  duché  de   la 
Lorraine  supérieure  ou  Mosellane,   dont  Frédéric  I  con- 
serva le  gouvernement  ou  dont  il  reçut  l'investiture,  et  le 
duchés  de  Lothier  ou  de  basse  Lorraine.  L'année  suivante, 
le  duc  Frédéric  et  l'évêque  Âdalberon,  son  frère,  deman- 
dèrent à  Otton  I  Fautorisation    de    soumettre  les  reli- 
gieuses du  monastère  de  Saint-Pierre  de  Mets  a  la  règle 
db  S.  Benott.  Ce  monarque  la  leur  accorda  par  charte 
datée  de  Cologne,  le  III  des  ides  (t  1  )  de  juin  960.  Otton  y 


{.<)  Ce  mariage  tardif  du  duc  Frédéric  fait  conjecturer  qu'il 
avait  eu  une  prcmièce  femme,  »le  laquelle  probablement  il  n'avait 
pas  vu  d'enfants. 
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«qualifie  l*é|é(|ue  A.dalberotIl^,  ^n  compciç,  et  lie  duc  frère 
germain  AWée  prëlat  {Hist*  de  LorrainCf  t.  I,  Preuves, 
col.  567..Ce8t  depuis  cette  époqqe  que  le  duc  Frédéric  et 
ses  successeurs,  ducs  de  Lorraine,  se  sont  qualifiés  avoués 
(de'fenseurs)  du  monastère  de  Saint-Pierre  de  Metz.  Fré- 
déric mi^urut  dans  un  âge  avancé  en  984  ;  ses  enfants 
furent  : 

A.  Heselin  ou  J^enri,  comte  de  Voivre;  i^est  nommé 
avec  son  frère  Adalberon  dans  une  charte  de  dona- 
tion faite  par  le  duc  Frédéric  et  la  duchesse  Béatrix, 
leurs  père  et  mère,  à  Tabbaye  de  Saint-Mihiel  de  l'an- 
née 963.  Sa  destinée  ultérieure  est  ignorée.  L*obi- 
tuaire  de  cette  abbaye  indique  sa  mort  au  S 4  octobre  ; 

B.  Sigcfroi,  comte  de  Briey»  En  981,  «uivant  la  Chro- 
nique  manuscrite  de  MçU,  les  citoyens  de  cette  ville 
ayant  encouru  Tindignajtion  de  l'empereur  Otton  II, 
par  la  volonté  qu'ils  manifestèrent  de  se  maintenir 
dans  leurs  libertés  contre  les  évéques  de  Metz  qui 
jouissaient  d'une  manière  absolue  de  tous  les  droits 
régaliens,  formèrent  une  ligue  hvec  Godefroi  le  Jeune, 
fiis  de  Godefroi  le  Barbq,  comte  en  Ardennes,  Al- 
bert, comte  de  Namur,  Sigefroi,  comte  de  Briey^ 
Henri|(de  Namur),  comte  de  Durbuy,  Amoul,  comte 
de  Chiny,  W;..„comte  deGi-andpré,  Waleran, comte 
d*Arlon,  etc»  Mais  cette  alliance  n'eut  point  d'effet. 
{Hist,  des  évéques  de  Metz^  par  Martin  Meurisse, 
évéque  de  Madaurc  et  sufiragant  de   Metz,  p.   3S5). 

"La  destinée  ultérieure  de  Sigefroi  est  ignorée; 

C  Thierry  I"",  duc  de  la  Haute-Lorraine  et  comte  de 
Bar,  qui  s'empara  de  Stenay  en  98'S.  {Rec,  des  his- 
toriens deFrfinee,  t.  IX,  p.  291).  Il  fut  succcssive- 
m.ent  en  guerre  avec  Henri,  roi  de  Germanie  (1002), 
avec  Frédéric  I,  comte  de  Luxembourg^  qui  le  fit 
prisonnier  en  4 OH,  puis,  en  4  0l7,  avec  Widrîc, 
comte  de  Glermont-en-Argonne,  qu'il  tua  de  saraain, 
dans  un  combat  près  de  Bar.  (Historia  Mediani-Mo- 
nasteriiy  par  Humbert  ^eUiomme,  pp.  237,  2St).  Il 
*  avait  épousé /2(cAi7«?e,  nommée  aussi  Sonechilde»  11 
mourut  le  3  janvier  ii^S{u^  st.),  H  avait  eu  deux 
fils  et  une  fille  :      • 

a.  Sigefroi,  comte  <Je  Briey*  Albéric  (ante  1053), 
après  Laurent  de  Liège,  le  confond  avec  son  frère 
Frédéric  en  disant  qu'il  fiit  père*de  la  comtesse 
Spphie 4  Sigefroi,  selon  le  P.  £enott,  dut  mourir 
avant  son  père,  puiéqti*il  ne  lui  succéda  point  au 
duché  de  Lorraine  ^ 

b,  Frédéric  II,  duc  de  la  Haute-Lorraine,  et  comte 
de   Bar,  mort  eu  4  037,  un  an  après  son  père, 
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siiitant  Wippon.  'H  a^Ait  emwé  Mathilde  de 
^  Souàbe,  veuve  de  Conrad  le  v  ieux,  duc  de  Fran- 
conie,  et  fille  d^Hérman,  duc  de  Souabe.  Elle 
était  sœur  puinëe  de  riinpératrice  Gisèle,  femme 
de  G>nrad  le  Salique.  Frédenc  II,  outre  un  fîk 
mort  jeune  avant  lui,  av'aît  eu  '  deux  filles  qui 
recueillirent  sa  succession,  savoir: 

I.  Sophie,  comtesse  de  Bar  et  d'Amance,  ma- 
riée avec  Louis,  comte  de  Mouson  et  de 
Montbëliard.  Leur  postérité  a  formé  la  se» 
conde  race  des  comtes,  puis  ducs  de  Bar. 
(Art  de  vérifier  les  dates,  t.  XI,  p.  4  75)  ; 

II.  Béatrix,  comtesse  de  6riéy,  dame  de  Ste- 
nay,  de  Mouzay,  etc.,  mariée  <<>  en  1056, 
avec  Bdniface  le  Pieux,  comte  de  Modène, 
marquis  de  Toscane,  mort  le  7  mai  I65S  ; 
2**  en  4  053,  avec  Godefroile  Barbu,  duc  ^e 
Lothier  ou  de  la  Basse-Lorraine,  décédé  le 
25  septembre  i 069.  Elle  ne  survécutà  ce  se- 
cond mari  que  jusqu'au  28  avril  4  070.  Elle 
avait  eu  du  premier  : 

A  A.  Frédéric,  dit  aussi  BoQÎface^  marquis 
de  Toscane,  mort  jeun«  ; 

BBé  Béatrix,  morte  en  bas  âge  ; 

ce.  Mathilde,  comtesse  cle  Modène,  de 
Briey,  etc.,  marquise  de  Toscane,  sur- 
nommée la  Granàe  Comtesse.  Elle 
naquit  en  4  0S9,  et  s'allia  4«  en  4  063, 
avec  Godefroi  le-  Bossu,  duc  de  Lo- 
thier ou  de  la  basse  Lorraine ,  mort 
sans  enfans,  en  4  076;  2°  en  4089,  ave& 
*  Welph  II  (V),  duc  de  Bavière.  File 

mourut,  sans  postérité,  le  24  juillet 
44  45.  Sa  succession  fut  une  source  de 
longues  querelles  entre  le  Saint-Siège, 
auquel  elle  fut  toujours  ^évouée,  et 
l'Empire.  On  peut  consulter  pour  cette 
princesse  extraordinaire  VArt  de  vé^ 
rifier  les  dates ^  t.  XVIII,  p.  59,  et 
la  Biographie  universelle,  t.  XX\^, 
p.  *47);     , 

«.  Adèle,  femme  de  Waleran  le  Vieux,  comte 
d'Arloriy  et  mère  d^autre  Waleran,  premier 
comte  de  Limbourg  ; 

D.  Adalberon,  évêque  de  Verdun  ,   puis  de   Metz  le 

4  6  octobre  984.  Il  gouverna  pendant*  24   ans  ce 

^  dernier  diocèse.   La  t.'ouceur  de  son  administra- 
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'tîon  et  Pauslërité  de  sa  vie,  le  firent  aimer  et  respec- 
ter (lu  clergé  et  du  peuple.  Il  mourut  en  odeur  de 
sainteté,  le  4  5  décembre  4005,  et  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Saint-Symphorien  de  Metz,  qu'il  avait  fait 
restaurer.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Richer,  abbé  de 
Saint'Symphorien,  mort  en  4  056.  Après  ^voir  rap- 
pelé qu'il  était  neveu  (fratruelis)  du  grand  Adalbe- 
ron«  évêqiie  de  Metz,  et  fils  du  cfuc  Frédéric  et  de  la 
duchesse  Béatrix,  sœur  de  Hugues  Capet,  il  s'exprime 
ainsi  dans  d'autres  passages  sur  sa  naissance  :  genus 
ab  atavis  et  supra  AOBiLisf>iiii;ii  ;  et  plus  loin  :  Çkdal' 
bero)  génère  et  ntente  robilissimus  (Labbe  No\'a  bi- 
bUôtheca  manuscriptorum,  t.  I,  pp*  670,  674)^ 

£.   Frédéric,  vivant  en  0«i5.  La  F'ie  de  saint  Hubert 
porte  qu'il    était  fils  de  Frédéric  et  frère  du  duc 
Thieni; 

F.Ide,  femme  de  Radeboton,  comte  d'Altenbour g ^Aoni 
est  issu  Wemer  le  Pieux,  premier  comte  de  Habs» 
bourg  ; 

2*  Gozelin  ou  Gozelon,  comte  en  Ardenne^,  seigneur  de 
Port  de  Varangeville.  Il  est  nommé  Gozelin,  frère  ger- 
main de  Pévéque  Adalberon,  dans  la  Vie  de  S.  Jean  de 
Oorzcy  et  Vauzelin  dans  le  Manuscrit  de  f  incendie  de 
Reims,  (L^be,  t.  I,  p.  767),  Sous  le  nom  de  Goziin, 
comte,  il  fut  Tun  des  signataires,  en  943,  de  la  charte  par 
laquelle  le  même  Adalberon  substitua  aux  chanoines  de 
Tabbaje  de  Saint-Amoul  de  MetZ;  des  religieux  de  Tordre 
de  S.  Benott^  tiré»  du  monastère  de  Gorze.  {Hist.  de  Lor^ 
raine,  t.  I,  Prewres,  col.  350).  Gozelin  vécut  jusqu^après 
l'année  96S.  U  avait  épousé  P'oda^  dont  il  eut  deux  fils, 
ci -après  nommés  ; 

A.  Godefroi,  comte  en  Ardennes,  qui  fut  établi  comte  de 
Verdun,  par  Otton  I,  roi  de  Germanie,  vers  Tan  950. 
Il  approuva  et  signa  en  cette  qualité,  en  952,  la  charte 
de  fondation  du  monastère  de  *  îiiaint-Vanne  de  Ver- 
dun ,  donnée  par  Bérenger,  évéque  de  ceite  ville.. 
(Spicilège,  t.  XII,  p.  268).  Godefroi  fit  la  guerre  à 
Otton  I,  comte  de  Chiny,  et  s'empara  du  château 
de  Warc  en  974 .  (  Chronique  de*Mouzony  p.  665  ). 
L'empereur  Otton  il  lui  donna  le  comté  de  Mons,  en 
975,  mais  il  fut  en  guerre  presque  continuelle  pour 
ce  comté  avec  les  comtes  Rainier  ei  Lambert  (fils  de 
Rainier  III),  qu'Otton  avait  destitués.  £n  984,  Gode- 
froi força  le  roi  Lothuire  de  lever  le  siège  de  Verdun, 
mais  ayant  voulu  poursuivre  l'armée  française  dans  sa 
marche,  il  lut  fait  prisonnier  avec  son  oncle  Sige- 
froi,  ooihte  de  Luxembourg.  Mathili^e  d»  Saxe  (4), 

(4)  Fille  d'Hcrman  fiilling,  duc  de  Saxe,  et  veuve,  en  962,  de 
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femme  de  Godefroi,  secondée  par  son  fils,  défendit 
les  places  du  Verdunois  après  la  prise  de  Verdun, 
pendant  la  captivité  de  son  mari,  qui  dura  deux  ans. 
Après  la  mort  de  Lothaire,  le  roi  ^ouis  V  accorda  la 
liberté  au  comte  Godefroi,  moyennant  la  cession 
(  7  mars  986  )  de  la  ville  de  Stenay,  place  dépendante 
de  Tévéchéde  Verdun  (l)  et  de  laquelle  Thierri,  duc 
(le  la  Haute-Lorraine,  s'était  mis  en  possession.  Go- 
defroi est  qualifié  duc  (  à  cause  de  ta  naissance),  dans 
répitaphe  que  sa  femme  lui  fit  dresser  dans  l'église 
de  Saint-Pierre  de  Gand.  Elle  mourut  le  S4  juillet 
IÔ09,  et  fut  enterrée  dans  l'abbaye  de  Saint- Vanne 
de  Verdun.  {Art  de  vérifier  les  dates,  t.  XIII, 
p.  445  ).  Elle  avait  eu  du  comte  Godefroi  cinq  fils  : 

a,  Godefroi  (III),  nommé  par  l'empereur  Henri  II, 
duc  de  Lothier  ou  de  la  Basse- Lorraine,  en 
4  005,  mort  sans  postérité,  en  4024f 

b,  ûotheton  I  le  Grand,  marqcns  d'Anvers,  in- 
vesti du  duché  de  la  Basse-Lorraine,  par  l'em- 
pereur Henri  II,  en  1024  ;  il  réunit  à  ce  gou- 
vernement celui  de  la  Haute -Lorraine  ,  en 
40S3,  suivant  Sigebert.  Il  défit  et  tua  Eudes, 
comte  de  Champagne,  en  4  057,  et  mourut  en 
4  044.  Il  avait  eu  trois  fils  et  autant  de  filles: 

I.  Godefroi  (IV)  le  Hardi  on  le  Barbu,  duc 
de  la  Basse-Lorraine,  mort  à  Verdun  en 
1069.  II  avait  épousé  4**  Ode  ;  2o  en  405S, 
Béatrix,  comtesse'^tf  Briejr,  veuve  de  Bo- 
nifaoe,  marquis  de  Toscane,  de  laquelle 
Godefroin'eut  pas  d^enfants.  Ceax  du  pre- 
mier lit  furent  : 

A  A.  Gothelon,  mort  en  otage  auprès  de 
l'empereur,  en  4  045  ; 


Baudouin  III,  comte  de  Flandres,  qu'elle  avait  rendu  père  du 
comte  Arnoul  II  le  jeune.  Elle  est  nommée  et  qualifiée  Mathildis 
iroBiLissiMA  Saxoniœ  comitissa,  dans  la  Vie  de  Richard,  abbé  de 
Saint-Vanne  de  Verdun.  {Acta  sanctorum  ordinis  sancti  Bene- 
dicti,  t.  VIIÏ,p.  524). 

(l)  Stenay  et  Mouzay  furent  rendus  àTévéchéde  Verdun  par 
Godefroi  de  Bouillon,  en  1 096,  lors  de  son  départ  pour  la  Terre- 
Sàinle.  {Uist,  dt  Verdun^  in-4%  4  746,  p.  4  66,  217).  La  célèbre 
comtesse  Mathilde,  à  laquelle  Godefr<]ti  le  Bossu,  -son  premier 
mari,  avait  assigné  ces  deux  places  pour  son  douaire,  céda  ses 
pretentions.au  moyen  d'une  somme  d'argent  que  lui  donna  Ri- 
cher;,  évéque  de  Verdun,  frère  d'Albert  de  Briey, .  . 
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BB.  Godefroi  (V)  le  Bossu,  duc  de  Ja 
Basse-Lorraine,  marquis  d* Anvers  et 
comte  en  Ardeanes,  marié,  en  1065, 
avec  ia  célèbre  comtesse  Mathildci 
fille  de  la  duchesse  Béatrix«  Il  mou- 
rut sans  enfants  en  4  076,  après  avoir 
adopte  Godefroi  de  Bouillon,  son  ne^ 
veu  ; 

ce.  Wiltrude,  appelée  aussi  Weliga^ 
femme  d'Adalbert,  comte  de  Calwet 
morte  en  4  098  ; 

DD.  Ide,  dame  de-  BouilloD,  mariée,  en 
4  057,  avec  Eustache  II,  comte  de 
Boulogne,  et  mère  du  célèbre  Godefroi 
de  Bouillon  ; 

li.    Gotbelon  IX,  duc  de   la  Haute-Lorraine^ 
mort  en  4046,  sans  postérité  ; 

ÎU.  Frédéric,  abbé  du  Mont-Cassin,  cardinal 

'*        de  Saint -Chrjsoggne,  élu  pape  sous  le  nom 

détienne  IX  en  1 057,  mort  à  Florence  le  19 

mars  4  058,  assisté^  à  ses  derniers  moments, 

par  S.  Hugues,  abbé  de  Quny  j 

IV.  Ode,  mariée  à  Lambert  II,  comte    de 

Louvain  ; 

y.  Ragelinde^  femme  d^ Albert  II,  comte  de 
JYamur  ; 

VI.  Ma^ilde,  femme  de  Henri,  comt^  palatin 
^ jiix- la-Chapelle ^  qui  la  tua  dans  un  accès 
de  folie  ^ 

> 

c.  Adalberon  qui  fut  consacré  évéque  de  Verdun, 
au  mois  d'octobre  084,  par  Adalberon,  son 
oncle,  archevêque  de  Reims.  Il  mourut  le  4  8 
ayril  988; 

^/.  Frédéric,  comte  de  Verdun.  A  son  retour 
d^un  pèlerinage  qu'il  avait  entrepris  à  Jéru- 
salem, en  097,  étant  sans  enfants  et  voulant 
renoncer  au  monde,  il  fit  donation  de  son 
comté  à  Heiraon,  évéque  de  Verdun,  et  â  ses 
successeurs.  Il  se  retira  à  l'abbaye  de  Saint* 
Vanne  où  il  finit  ses  jours  en  4  OSi  ; 

e.  Herman,  appelé  aussi  flezelon  et  Henri.  L*é- 
véque  HeimoQ  le  nomma  vicomte  de  Verdun. 
Gothelon  le  Grand  tenta  inutilement  de  faire 
révoquer  la  cession  du  comté  de  Verdun  •  par 
Frédéric.  Herman  porta  néanmoins  le  titre  de 
comte,   à    cause  de  sa   n.msance.  Il  mourut 
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«prés  Viuùie  1084,  laissant  de'  son  mariage 
avec  Mathilàe  de  Dagsbourgi  fille  et  hëritîère 
de  Louis,  comte  de  Dagsbourg  (de  laquelle  il 
avait  eu  plusieurs  fils  morts  ayant  lui)  troia^ 
^Ues  : 

I.  Odile,  abbesse  du  monaistére  de  Sainte- 
Odile  en  Alsace  ; 

II.  Mathilde,  femme  de  Rainier  V,  comte 
deHainaut; 

III.  Derthile,  morte  jeune  ; 

B.  Adalberon,  arcbevéquede  Reims  en  969,  et  |;rand- 
chancelier  de  France  sous  les  régnes  de  Lotbaire  et 
de  Louis  V  rO.  Ce  fut  Tun  des  plus  illustres  prélats 
de  IVglise  gallicane^  et  Tun  de  ceux  qui  tr^taillèrent 
avec  le  plus  de  succès  à  faire  fleurir  les  lettres.  L'élise 
de  Reims  lui  fut  redevable  de  la  plus  grande  partie  de 
ses  biens.  La  chronique  de  Mouson,  écrite  en  1055, 
porte  qu'il  mourut  le  s  S  janvier  988.  Il  fut  entend 
dans  sa  cathédrale,  sous  l'autel  de  la  Sainte -Croii.  Ce 
prélat  est  cite'  cornnïe  Tune  des  lumières  de  son  siècle^ 
Le  savant  et  illustre  Gerbert,  depuis  pape  sous  le  nom 
de  Sylvestre  II,  fut  son  secrétaire.  {GaUia  christiana^ 
t.  IX  ;  Biographie  universelle ^  t.  1,  p.  47ft  ;  Histoire 
littéraire  de  la  France ^  t.  VI,  p.  4*4)  ;• 

3*  Sigefroi  I  le  Barbu,  comte  en  Ardennes,  énoncé,  dans  une 
cbarte  de  94 S,  frère  du  comte  Gozelin,  et  par  le  savant 
.Grollius,  dans  son  histoire  (en  allemand)  des  anciens  comtes 
palatins  de  Lorraine  et  du  Hhin  (in-4<^,  f3eux-Ponts  I76S- 
4 T8 9),  fils  de  Wigeric,  comte  en  Ardennes.  Ce  double  té- 
moignage rectifie  le  P.  BerthoUet  qui,  dans  son  Histoire 
de  la  maison  de  Luxembçurg  (t.  III,  P*  ^)»  adoptant  le 
sentiment  de  Vassebourg,  fait  Sigefroi,  nls  de  Ricuin, 
comte  de  Verdun  (â)«  Sigefroi  est  qualifié  comte  issu  de 


(l)  Quelques  historiens  le  disent  fils  d'un  comte  Godefroi;  mais 
comme  il  est  certain  qu'il  était  frère  de  Godefroi,  comte  de  Ver- 
dun, et  que  celui-ci  était  fils  du  comte  Gozelin  ou  Gozelon  et  de 
Voda,  l'opinion  de  ces  historiens  ne  pourrait  se  concilier  avec  les 
faits  qu'en  admettant  que  rarcheyèque  Adalberon  serait  né  d'an 
antre  père  que  le  comte  de  Verdun.  Mais  rien  n'autorise  cette 
supposition  et  au  contraire  tout  porte  à  croire  qu' Adalberon,  ar- 
chevêque de  Reims,  était  le  neveu  propre  du  grand  Adalberon, 
évéque  de  Metz. 

(9)  Ricuin,  oncle  de  Gislebert  I,  duc  de  la  Haute-Lorraine, 
ne  fut  jamais  comte  de  Verdua.  Il  fut  assassiné  dans  son  lit,  en 
99  s,  .par  Boson,  frère  du  roi  Raoul.  On  ne  connaît  a  Ricuin  qu'un 
seul  fils,  Otton,  mort  en  944.  {j4rt  de  vérifier  Us  dates^  t«  XIII, 
pp.  989,  584,444). 
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Qpble  race  {dû  nohili  génère  natus)  dans  l'acte  de  cession 
une  lui  fit»  lejour  des  Rameaux,  4  S  avril  96S,  Wîker,  ablH^ 
de  SaintoM aiimÎQ  de  Tfèves,  du  château  de  Luiembourg 
en  échange  de  la  terre  de  Fiulen  en  Ardeunès.  (Hist,  dt 
Lorraine,  t.  I,  Preuves,  col.  571).  En  971 ,  Sigefroi  1  ob- 
tint de  l'empereur  Otton  I,  roi  de  Germanie,  un  diplôme 
pour  rétablir  la  discipline  dans  l'abbaye  d^Epternach, 
dont  il  était  abbé  laïc.  Otton  II  le  qualifie  vir  ilUtstrù 
dans  une  charte  de  980.  Fait  prisonnier  en  984  â  Ja  dé- 
fense de  Verdnn  contre  le  roi  Lothaire,  arec  son  nereu,  le 
comte  Godefroiy  Sigefroi  recouvra  sa  liberté  Tannée  sui- 
vante. 11  parait  être  mort  peu  de  temps  après,  laissant  en- 
tre autret  enfants,  un  fils  et  une  fille  dont  on  va  parler  : 

A.  Sigefroi  II  le  Jeune,  comte  de  Luxembourg  (I)  qu 
fut  (ait  prisonnier  dans  Verdun  ayec  son  père  en  984. 
n  fonda  un  hôpital  dans Pabbayed'Eptemach en  99à. 
L'année  suivante ,  il  donna  la  terre  de  Marsch  k 
Tâbbaye  de  Saint-Maximin  de  Trêves,  pour  sa  sé- 
pulture tt  celle  de  sa  femme  UedwigCy  qu^il  avait 
épousée  vers  965.  Leurs  enfants  furent  : 

a,  Henri  ou  HeseJon, comte  en  Ardennes  et  premier 
eomte  d^Arlon,  avoué  de  l'abbaye  de  Saint- 
Maximin  de  Trêves.  IL  fut  nommé  duc  de  Ba- 
▼iéi^  le  91  mûrs  I0D4,  et  conserva  ce  gouver^- 
nement  jusqu'en  1025  \ 

if.  Frédéric  I  comte  de  Luxembourg.  Il  fît  ia 
guerre  à  Tempère ur  Henri  II,  son  beau-frère,  de 
1008  à40l7,  pour  seconder  son  frère  Adalberun , 
prévôt  de  Saint-Paulin  de  Trêves,  dans  les  ef- 
forts qu'il  fit  pour  s'emparer  du  siège  de  Trêves 
Frédéric  I  mourut  en  4  019.  'Il  laissa  quatre  (iis 
et  autant  de  filles  : 

I.  Henri,  créé  duc  de  Bavière  en  1025,  après 


(i)  la  Art  de  vérifier  tes  dates  (t.  XIV,  p.  153)  en  compre- 
nant Sigefroi  II  au  nombre  des  enfants  de  Sigefroi  I,  ne  le 
compte  point  cependant  pour  une  génération  dans  la  ligne  des 
comtes  de  Luxembourg.  Il  y  a  ici  une  erreur  que  dom  Calmet 
semble  avoir  indiquée.  Il  est  prouvé  par  plusieurs  chartes  que 
jfaditlit  épouse  d'Adalbert  d'Alsace,  duc  de  Lofraine,  était  sceur 
de  Sigefroi,  comte  de  Luxembourg  et  tante  d'Adalberon,  prévôt 
de  Saint-Paulin  de  Trêves.  Or,  comme  cette  princesse  vivait  en- 
core en  4017,  si  elle  eût  ^té  sœur  de  Sigefroi  I,  prouvé  frère  du 
comte  GoseHn,  et  celui-ci  frère  de  l'évèqne  Adalberon  (999),  elle 
aurait  eu  plus  de  II 0  ans  en  1 037,  et  cette  date  ne  fut  probable- 
ment pas  ladertiière  année  de  sa  vie.  Elle  était  donc  sœur  de  Sige- 
roi  II,  auquel  nous  avons,  par  ces  considérations,  restitué  son 
lang  dans  la  généalogie  des  comtes  de  Luxembourg. 
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la  retraite  du  doc  Henri  son  onole  (et  non 
son  père,  comme  le  dit  le  P.  Berthollet).  Il 
mourut  à  Trères,  lans  postent^,  le  1  s  oc- 
tobre 4047,  et  fut  inhuma  en  l'abbaye  de 
Sain^-Maximin  ; 

H.  Frédéric  H,  duc  de  Lotbier  en  4048.  Il 
défendit  Anyers,  en  1056,  contre  le  comte 
Godefroî,  son  compétiteur  et  son  successeur 
en  4  065  au  duché  delà  Bassè-Lorraine.  il 
ayait  épousé  4»  Gerbergç  de  Boulogme^  fille 
du  comte  Eustache  I***;  2*  Ide,  qui  se  re- 
maria, en  4  066,  aTCC  Albert 'II,  comte  de 
Namur.  Frédéric  II  n'eut  qu'une  seule  fille, 
née  de  son  premier  mariage  : 

Jutte  ou  Judith,  femme  de  Waleran  I, 
comte  de  Limbourg  ; 

klll.  Gîslebert  qui  succéda  au  comté  de  Luxem- 
bourg. Il  est  qualifié  comte  de  Salmen  1 085. 
il  mourut  en  1057,  laissant,  outre  une  fille 
-mariée  en  Saxe,  trois  fils  : 

AA.  Conrad  I,  comte  de  Luxembourg 
fondateur  de  Tabbaye  de  Luxembourg 
en  40$8,  mort  en  4086,  ayant  «u  de 
son  mariage  aTec  Qémence  de  LongwYj 
quatre  fils  et  deux  filles  : 

aa*  Henri  I,  comte  de  Luxembourg, 
mort  sans  postérité,  après  1095; 

bb.  Guillaumre,  comte   de   Luxem- 
bourg après  son  frère  atné.U  mou- 
rut en  4  4  28,  ne  laissant  qtt^un  fils 
issu  de  son  mariage  arec  Lutgarde 
de  Bichling  : 

Conrad  II,  marié  4  •  avec  Er- 
mengarde  de  Gueldre;  2»  avec 
Gisèle,  11  mourut  sans  enfants, 
en  4 1 56,  et  fut  le  dernier  comte 
de  Luxembourg  de  la  maison 
d*Ardennes; 

et.  Rodolphe,  abbé  de  Saint- Vanne 
de  Verdun  en  4078,  mort  vers 
4099; 

dd:  Âdalberon,  princier  dePéglise  de 
Metz,  tué  au  siège  d'Antîoche  en 
4  098; 

ee.  Mathilde,  comtesse  de  Longwy, 
mariée  â  Godefroi,  comte  de  BUs^ 
caste t  ou  de  Castres; 


r 
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ff«  Efmensoo^  marine  l  •  av^c  Albert 
comte  de  Daosbourg  et  de  Moha, 
mort  sans  enfant  sle  34  août  1098, 
nereu  4u  pape  Léon  IX  ;  S*  aTec 
Godefroi,  comte  de  IVamur,  Henri 
de  Namur,  leur  fila,  succëda,  en 
H  56,  au  comté  de  Luxembourg* 
Ermensette  fHle  de  ce  dernier, 
porta  ce  comte  par  alliance  dans 
la  maison  de  Limbourg  en  1SI4  ; 

BB.  Herman  de  Luxembourg,  éhi  roi 
des  Romaina  en  1 0S4 .  11  fut  la  souche 
des  COMTES  DB  Sàlm,  suÎTant  Vj^rt  de 
v&rifier  les  fiâtes  ; 

GC.  Henri,  don  ton  ignore  la  destinée  ; 

IV.  Gonon,  nArië  avec  Reine,  Il  moaratle 
«                                                 4  2  novembre  4  073  ; 

V.  Ogire  ;  ^ 

VI.  Judith,  femme  du  comte  Welph  d'Esté, 
tige  des  marquis  d'Esté,  ducs  de  Baviéro 
en  4074  : 

VU.  Gisèle,  morte  sans  alliance  ; 

VIII.  Oda,  première  abbesse  de  Saint- Rémi 
de  Thionyille  ; 

€.  Thierri,  évéque  de  Metz  en   1005,  mort  en 
4046; 

d.  AdalberoQ  ,préT6t  de  Saint-Paulin  de  Trères.  Il 
▼ivait  encore  en  4  057.  Dans  une  charte  de  cette 
année,  confirmant  une  donation  considérable 
ciu'il  avait  faite,  Tannée  précédente,  à  l'abbaye 
oe  S.  Mathias  de  Trêves,  il  qualifie  Tempereur 
Conrad  son  neveu  (4).  Cette  charte  fut  scellée 
des  sceaux  d'Adalbert,  duc  et  marquis  de 
Lorraine,  et  de  Judith ,  son  épouse,  oncle  et 
taole  dudit  Adalberon.  [Hist,  de  Lorraine^ 
t.  1,  Preuves t  col.  44  5,  446).  Adalberon  fit 
son  testament  en  la  même  année  4  057  ; 

e  Gislebert,  comte  dans  la  Mosellane,  tué  Fan 
4  00a,  à  la  suite  de  Fempereur  Henri  II,  dans 
uae  .sédition  a  Pavie  (Ditmar); 

/.  Ogive,  mariée  vers  900,  avec  Baudouin  IV  le 


(4)  Adalberon  était  bel  onde  delVrapereur  Conrad'  le  Salique, 
par  sa  sœur  Eve,  femme  de  Gérard  d'Alsace,  oncle  propre  de  cet. 
empereur. 
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Barhu  ,  coAte^e  Flandre,  £Ue  mourut  le  St 
f4Txi«r  €<Kltt(l); 

g«  Lutgarde  ^ouse,  en  990,  d'Arnoul  le  Grand, 
comte  de  Hollande  ; 

h.  Sainte  Cunégonde, mariée,  en  1008,  ayec  l'em- 
pereur Henri.  Il,  tnort  tans  posUSrite'  en  4  0)4  ; 

{.  {«Te,  mariée  aTec  Gérard  d* Alsace^  eomte  de 
Metz,  frère  du  duc  Adalbert.  Ils  Tiraient  en 
1020; 

j.  Abenxe  ; 

B.  Judith^  mariée,  yers  965,ai^ec  Adalbert  d'Alsace^ 
marquis  et  duc  de  Lorraine  ,  frère  d'Adélaïde, 
femme  de  Henri  ou  Hesilon,  duc  de  Franconie,  et 
mère  de  Tempereur  Conrad  le  Saliqne  ; 

4*  Gislebert,  mentionné  àvee  ses  frères  Gozelin  et  Sigefroi, 
dans  une  charte  de  945.  ^Art,  de  vérifier  les  dettes, 
t.  XIII,  p.  4 S  8).  On  ignore  si  Gislebert  a  laissé  des  enfants  ; 

A*  Adalberon,  qui  fut  élu,  jeune,  évjêque  de  Metz  en  92 9.  Nous 
avons  déjà  fait  remarquer  à  l'article  de  Wigeric,  que  la  F'i» 
de  saint  Jetur  de  Gàrze,  en  parlant  d'Adalberon ,  le  dit 
issu  du  sang  royal,  tant  du  coté  de  son  père  que  du  côté  de 
sa  mère,  extraction  qui  remontait  à  une  époque  immémo- 
riale :  ipsc  Adalbera  cum  essei  regii,  quidem  paterna 
simulac  materna  s tirpe ,  rétro  neque  ab  hominummewto- 
ria,  sanguinis.  (L«fbbe,  t.  I,  p.  752  ).  On  apprend  par  la 
ihém^  histoire  qu* Adalberon  rendit  au  monastère  de  Gorze 
le  lieu  de  Varangeviile,  que  tenait  son  frère  Gozelin.  (/<!., 
fol.  767).  Sigebert,  dans  la  F'ie  de  saint  Guibert^  fonda- 
teur dé  Tabbaye  de  Gemblours,  dit  qu' Adalberon,  frère 
du  duc  Frédéiric,  était  le  plus  chrétien  de  tous  les  nobles 
et  le  plus  npble  de  tons  lès  chrétiens.  (  Acta  sanctorum 
ordinis  saneti  BeneiUcté,  i.  III,  p*  S03).  Ce  fut  en  effet 
'  l'un  des  prélats  de  son  siècle  qui  laissèrent  le  plus  de  traces 
de  leur  icèle,  de  leurs  bienfaits  et  de- leurs  lumières.  D  ré- 
forma l'abbaye  de  Sainte-Glossinde  de  Metz,  dont  il  in- 
stitua abbesse  sa  nièce  Himiltrude  et  aTec  Fagrément  d'Ot- 
ton  I,  roi  de  Germanie,  il  donna  à  ce  monastère  Tahbaye 


(4)  D'après  Buzelin  {Annales  de  là  Gaule  Betgiqua^  livré  IV), 
la  comtesse  Ogive' serait  accouchée  pour  la  première  fois,  en  1014. 
âgée  de  prés  de  50  iins^  et  mariée  depuis  S 4  ans.  Il  y  a  certaine- 
ment des  erreurs  dans  ces  dates,  autrement  le  comte  Baudouin  V 
de  Lille,  fils  d'Ogive,  n'aurait  eu  que  IS  aus,  lorsqu'en  4 027  il 
se  jévolta  contre  son  père  et  le  chassa  de  ses  éta^.  Mais  U  r^ulte 
néanmoins  de  ce  témoignage  que  la  comtesse  Ogive  était  sceur  €| 
non  pas  fille  de  Frédéric  I»f  ^  comte  de  Luxembourg. 
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é*M»stàèrm,  sur  la  Meuee,  qu'il  ternit  du  noble  comte 
Wigeric,  son  père.  La  charte  d'Adalberon  (6  octobre 
945),  rappelle  que  ses  ancêtres  avaient  été  élevés  dans 
le  palais  des  rois  parmi  les  premiers  du  royaume  qui 
avaient  brillé  parleur  vertu  et  leurs  lumières  :  Quaprop^ 
ter  ad  multorum  veniré  detidero  memariam,  qualiter  pa» 
rentes  mei  in  palatio  regum  suis  temporihus  exisUfUium 
inter  primores  regni,  quivirUtte  ac  Séqtimhtia  cUtruerunê^ 
Juerurù  sublimatiy  et  quomado  eonan-liberaUtatè  muliOf 
rum.  rerum  ac  profdiorumy  auxilianle  Deo,  possessoree  exti» 
teruntj.  et  nutgnam  in  regno  dignitatis  grati4im  obtinue-^ 
rimt,  (0«  Calmet,  t.  I^  PreweSf,  coL  S59,  96=0).  En  960, 
Adalberon  obtint  du  roi  Otton  l'avouerie»  la  sou»-a?oue- 
rie  et  le  comté  de  Metz,  de  sorte  que  lui  et  les  évèques,  ses 
successeurs ,  furent  seigneurs-  italiens  de  cette  ville,  tl 
«lourut  en  964,  en  Tabbaye  de  Saint-Tron;  son  corps  fut 
transporté  de  cette  abbaye  en  celle  de  Gorze,  où  il  avait 
ëlu  s.a  sépulture.  Plus  tard,  ses  restes  furent  exhuma  et 
transférés  dans  Tabbaye  de  Saint- Arnoul,  sépulture  dea. 
comtes  de  Chaumontois  ^ 

««  Volmar  ouFolmar,  comte  dç  Salias  (vulgairement  le  Sau- 
sois).  11  souscrivit  un  diplôme  d'Otton  I,  roi  de  Germanie, 
de  Tannée  949,  portant  oonfirroaition  des  privilèges  djB 
Fabbaye-deSenonesen  Ardennes*  {Hisi,  de  Lorraine,, 
1. 1,  I*reiu»es^  col,  ^iS).  DeujL  chartes  4e  Tabbave  de  Saint- 
Mibiel,  cotées  84  et  86^  nomment  le  comte  Folmar  comme 
Tun  des  héritiers  des  enfants  de  Hugues  (II),  comte  de 
ChauiiDontois.  Il  recueillit  de  cette  succession  le  comté 
d'Amance  qui,  après  sa  mort,  passa  aux  enfants  du  duo 
Frédéric  /wrc  hereditario,  (Le  P.  Benoît).  Berthe^,  veuvt 
du  comte  Folmar,  fit  une  donation  à  Fabbaye  de  Saint- 
Maximîn  de  Trêves  en  996  ; 

7»  19.....  Ce  fut  le  meurtre  de  ce  seigneur,  ordïHiné  p^r  Tar- 
chevéqiie  de  Reims,  Udalric^  son  parent*  qui  fit  lever  une 
troupe  â  ses  frères.,  le  duc  Frédéric  ,  Tévéque  Adalberon , 
le  comte  Volmar  de  Salins  et  le  comte  Vavzelin,  troupe  qui 
livra  aux  flammes  le  faubourg  de  Reims.  On  ignore  si  ce 
dernier  frère  de  Tévéque  Adalberon  eut  des  enfants. 

Dans  les  fragments  qui  précèdent  sur  la  postérité  du  comte 
Wigeric,  on  a  remaïqué  qne  le  château  de  Briey  a  été  successi- 
vement TapâDage  de  plusieurs  de  ses  descendants  de  la  braiiche 
aînée.  La  rareté  extrême  des  tiires  n'^a  pas  permis  de  suivre  fe 
fîiiation  de  ces  seigneurs  ou  comtes  de  Briey  (dont  l'ongioe  se 
confond  avec  les  premiers  ducs  de  Lorraine),  jusque  dans  le 
OQuème  siècle,  ai  d'expliquer  la  destinée  de  plusieurs  frères  du 
grand  Adalberon^  évêque  de  Metz.  Mais  si  l'on  considère  que 
dès  l'an  lOfiiO ,  c*est-à-dire  soixante-^d-i^  ans  après  l'époque  où, 
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s'àrrêteût  les  derpières  notions  sur  les  comtes  de  Biiej,  h  mai<« 
son  de  Briey  subsistait  déjà  divisée  en  plasieurs  branches,  ton* 
tes  daps  une  position  annonçant  le  lustre  et  la  puissance  ;  si  l'on 
fait  attentioTi  qu'^indépendamment  de  Tidentité  de  berceau,  de 
nom,  d'armoiriesy  l'épi thète  de  nobilissime ,  propre  à  tous  les 
desceudants  delà  race  de  Wigeric,  est  aussi  celle  qui  caractérise 
les  auteurs  de  la  maison  de  Briey  dans  les  plus  anciens  monu- 
ments qui  les  rappellent  ;  si  Ton  ajoute  à  ces  considérations  la 
parenté  qui  existait  entre  Albert  de  Briej  et  ses  frères  et  le  comte 
Renaud  de  Bar  et  la  duchesse  comtesse  Mathilde ,  on  ne  peut 
rendre  raison  de  tant  de  rapports  frappants,  qu'en  admettant, 
rumme  Vassebourg  «t  les  historiens  qui  l'ont  suivi,  qu'un  cadet 
des  anciens  comtes  de  Briej  a  été  )a  souche  4^  cette  noble  fa- 
inille. 


IL 


> 

L(  ttres  de  Theodwin,  cardinal  de  Sainte-Rufine  (d'«DTiroiiraD 
4140),  confirmant  la  fondation  de  Féglise  et  du  prieuré  de 
Notre-Damedu  Val-sous-Aspremont  (4  )  consacrés,  en  II  0  5  par 
1^  cardinal  Richard,  évéqne  d'Albàno,  légat,  et  rappelant  les 
donations  faîtes  à  ce  prieuré  ayant  el  depuis  cette  dernière 
époque  ;  lesdites  lettres  cbnfîrmatives  extraites  du  Cartulaire 
de  rabbaye  de  Gorzc^  p.  74  et  suivantes  (copie  de  la  Bi- 
bliothèque royale),  et  de  V Histoire  de  Lorraine ^  par  D.  Cal- 
met,    t.  I,  Prewes,  colonnes  575,  576,  577,  578. 

In  nomioe  sanctae  et  individus  Triaitatis.  Sumat  inilium 
ordo  nostrae  narralionis,  apostolicae  dignitatis  pr»ro^ativa,qua 
a  Christo  fundàta  sancta  subsistit  ecclesia,  per  innumeros  tur- 
bines fluctuantis  mundi  inconvulsae  stabilitatis  servans  vestigta, 
de  die  in  diem  augmeotatur  et  crescit  honore  et  gloria,  et  velut 
quosdam  radiqs  solis  principes  fidei  longe  lateque  dififundens, 
|)er  eosecclesi^  satictae  dilatât  germina.  Herum  piincipum  nous 
el  .sanctae  romanae  ecclesiœ  Richardus  minister  et  legatus,  gratia 


(l)  La  cbarte.de  fondation  de  ce  prieuré  par  Gobert,  seigneur 
d'Aspreraont,  de  Tannée  1060,  est  imprimée  dans  V Histoire  de 
Lorraine^  t.  I,  Preuves^  col.  574.  Gobert  n*y  fait  point  mention 
de  ses  filles ,  qui  étaient  alors  en  bas-âge.  Par  cette  charte,  il 
donna  pour  cette  fondation  la  moitié  de  Téglise  de  Magnières 
(son  frère,  non  nommé,  donna  l'antre  moitié),  la  moitié  d'Acé,  de 
Rohenge,  de  Brasseitte,  l'alleu  et  l'église  deDoQcourt,  Féglise  dç- 
Hauconeourt^  etc. 
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dei  Albanensis  ecclesis  capdinalis  episco^ius,  jussu  domini  papas 
Pascbaiis,  ut  ^1063  legationis  injtipctae  impleret,  Gallias  adiit,  et 
ipsas.  peragraDS ,  ad  Go|-ziense  cçeDobîum  de^enît.  Ibi  a  pâtre 
ipsius  cceDobii  Waroero  rogatus  ut  ecclesiae  sanctî  Gorgonii 
cellae  ecclesiam  sub  Asperq-Monte  in  bonore  sâuctae  l3ei  geni- 
tricis  Mariae  dedicaret^  acquievit,  ac  dedicavît  ;  et  qualiter  ipsa. 
cella,  vel  a  auibus  constructa  esset  diligeoter  perquirens,  scriptu 
mandari  fecit,  et  constructioDem  ipsius  cdlae,  ac  possessiones  ad 
eam  pertinentes,  quae  jamdatae,  vel  in  posterum  daudae  fuerant, 
priviiegio  suae  autboritatis  munivit. 

Quain  œuDÎtioDem  pertegens ,  et  amore  Gorziensis  ecclesiàs 
satis  libenter  amplectens ,  ego  Tbyédwinus  gratia  Dei  saQctae 
Rufinae  cardinalis  episcopus ,  quod  predecessor  meus  fecerai 
iaudaviy  et  rursus  pnyilegio  meae  autboritatis  confiriuavi  et  mu- 
nivi.  Ad  notitiam  etiam  tam  praesentium  quam  futurorura,  qua* 
liter  ipsa  cella  vel  a  quibus  constructa  sit,  ne  aliqua  controyer- 
$ia  aUquando  oriri  possit,  litteris  mandavi.  Tempore  Henrici 
imperatoris  lY,  Goberius  quidam  nobilis  dominus  Asperi^ 
Montis,  pater  dominae  fiadevidis  in  matrimonio  junctae  Théo- 
doHco  tàio  Alberti  BriacensiSy  fîlium  genuit,  quein  suqn) 
unicum  unice  diligens^  Gobertum  nominavit  ;  qno ,  nutu  Dei , 
in  pueritia  defuncto,  postquam  patri  Goherto  Métis  constituto 
nuntiatum  est,  satis  indoluit,  et  sine  mpra  Gorziam  petens,  do- 
mino Hencico  patri  illius  loci  dolorem  quo  ângustiabatiir  ape<v 
rnit^  i'.ujus  consilio  ad  boc  anirnum  appulit  ut,  amorç  fîiiiet 
causa  saiutis  animas  ipsius  et  suas  animas  et  omnium  ahtecesso- 
r»m  et  successorum  suorum ,  cellam  in  usus  monaclioruni  sub 
Âspefo- Monte  aedifîcaret,  et  eam  cœnobio  Gorzieosi  subjectam 
faceret.  Ad  quam  construendam  satis  inhian ter  animum  ioten" 
dens^  io  loco  quo  aedificanda  erat ,  primo  veluti  fundamentum 
Ipci,  fiiium  sepelivit ,  et  ipsum  locum  de  suis  possession ibus, 
cum  Qobsib'o  et  voluntate  omnituu  haei'edum  et  amtcorum  et 
nobilium  suorum,  dilatando  dotavit..  Possessiones  autem,  quae 
in  prœsenti  datas  et  concessae  sunt  à  Domino  Goherto^  bae  sunt  : 
ecclesia  de  Aucconcourt  in  grossa  décima  et  minuta,  proquo 
donc  çonfirmando  propriam  filiam,  Zeoleudem  nomine,  quae  in 
eadem  villa  maritata  fuer;)t,  cum  marilo  et  progenie  quae  de  ea 
exitura  erat  ^  cum  praedicta  ecclesia  dédit.  Dédit  etiani  partem 
ecdesife  quam  possidebat  in  villa  de  Rohenjes.  Dédit  etiam  ter- 
tiam  partem  ecclesiàe  db  Aceio  Yinosp,  in  omni  grossa  décima  et 
qiinuta,  cum  parle  deciinae  de  Tomblcines,  Dédit  etiam  partem 
quam  possidebat  in  ecclesia  de  Magniere.«i.  De. lit  et  allodium  de 
Doncourt  in  omnibus  appendiciis,  m  servis,  in  ançillis,  ubicum- 
que  demorarentur  sive  intra  allodiuiu  sive  extra,  el  quicqiiid 
possidebat  ibi  io  terris,  pratis,  sylvis,  aquis ,  aquaiumqac  de- 
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cursihus^  et  in  décima  ecclesiae^  soliiin  Josbertiim  cnm  suoquar- 
tario  ÎDibi  retinuit.  Dédit  et  allodium  de  Braceites ,  q»itdqiii<l 
ibî  po&sidebat  in  moleodino^  io  serais ,  inanciUis,  iii  terris, 
pratis ,  aquis  ;  mediam  tameo  partem  totius  hujus  altodfi  ad 
usuDi  proprix  alise  Hadeyidis,  quoad  ips^  viyeret;  retinnit; 
sed  ipsa  postea,  pro  auima  Theodorici  viri  sai ,  cum  yoliintate 
et  coDcessione  filiorumethaeredum  siiorum ,  donum  quod  prius- 
pater  ejus  fecerat  »  reoovavit ,  et  partem  ipsam  mediam  quaut 
pro  ea  pater  ejus  retinuerat  cum  alia  parte  deinceps  possideu' 
dam,  coDtradidit,  concessit  et  laudavit.  Hnic  renovationi  et 
laudationi  '\iiierï\ieruDi  JilnipsîiiS  ffadet^idis,  et  eûmes  Rai- 
naldus  y  et  Petrus  de  Mirvalt ,  et  Radulpbus  filius  Heriberti  ,  et 
Baioeriis ,  et  Waraerus  de  Samptneyo ,  et  Manasses ,  et  Ar- 
Dulphus  et  Wido  de  Ransières,  et  de  familia,  Godefridus,  Wal^ 
terus  et  Joannes. 

Domina  Helwidis,  uxor  praedicti  domini  Goberti^  4aude 
viri  sui'et  omnium  hâeredum  suorum,  pro  aoima  sua,  dédit  sanctai^ 
Mariae  fillodiumde  Troodes^  quidquid  ibi  possidebâl  in  servis, 
in  anciilis,  in  terris ^  in  pratis,  aquis  ,  aquarumque  decursibas, 
cum  molendino.  Donum  barum  omnium  possessionum  dotninns 
GobertuSf  sicut  liber  etnobilis,  dédit  ctconcessit  libère  posât- 
dendum  in  perpetuum  ab  ecclesia  siiaticti  Gorgooii ,  in  iisus 
ejusdeny  beatae  Marine  sub  Aspero-Monle  deserveutium  ;  coi 
donationi  libenter  assenserunt  Richerns,  episcopus  Virdunen» 
sis,  in  cujus  diœcesi  cella  sita  est^  et  Elermannus  epîscopns 
Meteniiis ,  de  quo  casamentum  castri  dominas  Gobertus  tenébat  ;. 
et  quia  in  arcto  ioco  osus  yanae  pasturse  ac  sylvâe  locus  ilie  est,, 
lâude  episcopî  Metensis  et  rogatu  abbatis  Gorziensis  et  dômtni 
Goberti  constructoris  loci ,  Holdeguerna  abbatissa  Sanclx  Glo- 
desindis ,  cum  voluntale  et  conoessione  totius  capitub  sui ,  stne 
omni  ceosu  vel  redditu ,  fratribus  prasdicti  loci  et  omnibus  bo- 
minibus  ipsorum ,  concessit  et  laudavit  in  pcrpetuo  babendum 
nsum  yanas  pasturx  et  sylvx.  Donationis  et  laudatipius  barnmi 
omnium  possessionum  lestes  fuerunt  bi  nobiles  et  bberi  yiri  l- 
Petrus  senior  de  Mirvalt ,  Folmarus  et  Abelinus,  et  Herberus 
Infans,  et  frater  ejus  Rainardus ,  etHaibertus  pater  Ulrici,  et 
Levildo,  et  Herbertus  Grossus ,  et  Milo  de  Rabucurt ,  et  multi. 
alii  nobiles  et  ignobiles,  clerici  et  laïci. 

Prxterea  multi  alii  nobiles  etdefamiligi,ctiam  locnm  ipsum* 
de  suis  possession ibus  dotaverunt.  Pro  anima  Garini  Porrese , 
laude  et  concessioné  bœredum  suornm  ,  sub  Àspero^Monte  prae^ 
dictae  ecclesiae  beatae  Mariae  vinea  est  data.  Domina  Agnes ^  uxor 
Balduini,  pro  anima  filii  sui  Balduini,  laude  baeredum  suorum, 
eidem  Ioco  dédit  et  concessit  quicquid  apnd  Jagneis  possideliat 
in  servis^  in  anciliis ,  in  terris  ^  in  pratis.  Hugode  Jameis ,  in- 
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firmîtate  competleBle,  apud  GortbinubîefifectttS  est  monachus, 
dédit  et  concessit,  lande  hcrednm  suorum,  quioqui4  Jameis 
et  apud  Boùsse-Villam  et  apud  Dagoni^Yillam  possidebat  ; 
quod  donam  ^bbas  Goniae  cum  suis  fratribus  coDcessit  pr»* 
diclae  ceUm  bealc  Mari».  Roffiridus  de  f^ûêy  partîm  pretio^ 
partim  pro  salute  mmm  suae,-  dédit  qaicqvid  apud  Nais  et 
apud  Jiirreis  possidebat.  Raaenis  firater  domÎDae  Rogoldîs, 
lande  baeredum  suoriim,  dédit  et  coDcessit  partem  allodii  sui, 
quana  apud  Cbaiiei  |>08sidebat.  Arnnlphus  de  Aspero^Monte^ 
rogatu  ac  seryitio  Ilenberti  sacerdotis  cjusdem  castri ,  dimt- 
diam  partem  allodii>de  YiUeroncQurt,  quod  est  in  territorio 
Barrensit  sanctse  Mariae,  pro  remedio  aDÎm»  su£,  ftinditusdo- 
navît  ;  alieram  partem  ^  quam  de  fratre  in  vadimonio  Irnebat, 
asseusu  et  volantate  fraliis  sui,  sîiniliter  donàvit,  eo  tenore  * 
tamen,  si  sine  proprii  corporis  baeiedibos  morerentur;  si  autcm 
uxoresducerent,  sequentidie,  prior  celke  sancfae  Mariae^  vel 
aliqnis  fratrum ,  totum  allodium'  in  Gdetiiate  sanct»  Marias 
poneret ,  donec  septuaginla  duos  solsdos  ecclesiae  solvant.  Et 
ut  talia  donatio  inçoncussa  et  ûrmior  esset  «  quia  ipsnm  allo- 
dium »  donec  virèrent,  in  usum  tantura  suas  vitae  retinuerunt , 
siDgulis  aunis  praedictas  Ârnidpbus  quatuor  nummos ,  pro 
anima  sua  et  parentnm  suorum  y  pro  oommemoratione  dom ,  a 
se  persdiveodos  statuit.  Hujus  rei  testes  sunt  s  Tkeodoricus  et 
filii  ejus,  Gobertus  et  Albertus^  Hugo  et  Richerus  filii  Foltnari, 
Abeiunus  et  filii  eius  Rainerus  et  M^licus^  Coqu  et  Adelinus  de 
Sancto-MartioOb.  mldninos  et  Falmarus  et  Arnulphus  fratrcs, 
laude  bicredum  auorum ,  et  pro  salute  ;tnimarttra  siiarum  et  an  * 
tecessorum  suorum,  dederunt  sanctas  Mari»,  subomni  integri* 
taie ,  ecclesiam  cum  décima  de  Domno-Pctk'o.  Richardiis  etiaih 
cardioalis ,  quiipsum  locumdedicavit,  i>aptem  quam  in  praî- 
dicta    ecclesia   possidebat,   concessit.    Heribertus,  sacerdos. 
A^ri-Montis,  dédit  beatae  Marias,  pro  salute  animae  suae, 
Gabcem  unum  et  unum   tburibulum  septem   marcarum,  et 
lande  et  voluntate  fratrum  ejusdem  loci  et  abbatis  Sancti-Gor- 
gooiî  et  totius  capitulî,  per  se  et  per  omnes  fratres,  trcididit, 
sab  iodissolubili  vinculo  anatbematis ,  omnes  quicumque  aliquo 
modo  ipsum  ralicem  et  tburibulum  darent  aut  vcnderent  aut 
invadiarent ,  aut  ad  invadiandum  alicùi  praestarent ,  aut  aliquo 
modo  râpèrent.  Quicumque  de  bis  omnibus  ad  ecclesiam  perti- 
nentîrbus,  sive  de  ecclesiis ,  sive  de  molendinis,  yel  atlodiis , 
▼el  servis ,  vel  ancillis ,  vel  ecclesise  omamentis ,  sive  nobllis 
vel  ignobilis,  aliquid  diripueril,  aut  super  ecclesiam  malam 
coosuetudinem ,    et    quam    non  débet,  attraxerit,   dominas 
praedecessor  meus  cardinalis  episcopus,  qui  ipsum  locura  dcdi- 
cavit  anno  ab  incarnationcDomini  AIOIII ,  indicfione  tuide- 


124  OB    «RlfiT. 

cima»  tiiuiac&dii'eptores.vei  praadictarum  possessionum  iovasd* 
res ,  âut  m^kria4i(i  consuetudinum-  attractores  y  nisi  resipijerftit 
et  quod  maie  diripueraDt  aut  invaseraot  diraisêrtnty  ipse  eardi- 
nalissub  indissoiubili  irmculo  aDathematiâ  posait.  Gui  d«dica- 
tioDÎ  ^t  excomoiiimcatiom  âffueruQt  et  assenserimt  omnes  hi 
testes  idonei  :  Theodoricus ,  dominus  castri ,  Simon  de 
Domno-'ApfQ,  Petrus  senior  de  Mirvalt,  Bicuinus  de  Com- 
merceyo,  Walterusde  Soreeyo,  Guydo  de  Conflads  ^  Jngo  de 
Hadonis  Castro,  Balduinus  et  Âfnulplius  et  ^olmarus  fratres , 
Abelmus,  Herbertus  InCanscum  fratre  Hamaldo,  Ulricus  ctim 
fratre  Haiberto,  Rainerus,  Adelînus  de  Sançto^Martino ,  Bcr- 
trannus  Ennuchus^  Araulphiis  et  Manasses»  Leiido  IVfilo, 
HerbertU3  Grossns,  Guezo,  Herbertus  Venator,  Milo  de 
Janeio,  et  innumen  alii  nobiles,  clefici  et  l^ioi. 

Qiia  dedicatione  et  excommunicatione  petacta ,  ipsum  locum 
et  omnt^  possessiones  ad  ipsum  pertinentes  ,  pirivilegio  et  si- 
gillo  nostrae  authoritatis  et  romanae  sedis ,  munio  et  cbnfinno  ; 
direptores  etiam  vel  iovasores  omnium  jam  supradictarum  pos- 
sessionum vel  rerum  ecclesias ,  ^x  parte  beati  Pétri  apostolorum 
principis,  et  ex  parle  domini  Papae,  et  ex  parte  sanctie  Ro- 
manae ecdesiœ,  et  nostrâ,  sub  indis^solubili  vincula  anathema- 
tis  ponimus,  utsint  anatfaema  maranatba  ,  nisi  resipuerini',  et 
ad  emendationem  venerint^.et  quod  maie  diripuerint  vel  in- 
vaserint ,  dimiserint.  ^Gonseryatoribus  autem  et  coadjutoribus- 
ecclesiae ,  sitpax,  prasperitas  et  gaudium  à  Deo  pâtre  nostro, 
et  domino  JesM  Ghristo^  amen.  Ego  autem  Albero  Virdunen* 
sium  bumilis  ininister,  quoda  patribus  et  antecessofibns  dispo- 
situm  atque  sancitumest,  autboritate  mea  et  sigilli  mei  corn- 
pcessione  «  confirme  et  corroboro  (1  ). 


III. 


DoDation  des  alleux  de  Lubey  et  de  Vaxoncourt  à  l^abbaye  de 
Saint-Pierremont,  vers  Tan  4110  (voir  la  note  de  la  page  4  8 

du  texte). 

•  ■■  ■ 

Ego  Albettus ,  advocatus  Briaçensis ,  inspirante  Domino , 
dedt  ecclesie  sancti  Pétri  de  Monte,  fralribusque  ibidem  Do- 


(4)  Theodwin  (^véque  de  Porto),  qui  donna  ces  lettres  non  da- 
tées, fut  fait  cardinal  du  titre  de  Sainte-Rùfîne  en  4  4  S4  et  mourut 
ep  4  4  5t.  Alberon  de  Ghiny,  qui  les  approuva  comme  prélat  dio- 
césain, fut  évéque  de  Verdun  de  4  4  5 1  à  4  4  S6,  ainsi  que  nous  l'a- 
Tons  déjà  remarque,  p.  24. 


DEBHIET.  125 

tnHloser▼ieI^ibu5,  jure  perpetuo  obtinendnm ,  quidiquid  hère- 
ditabam  in  alodio  de  Lubei,  laudantîbus  fîliis  meis  Theodorico 
de  j4sper(hMonte  et  ^celino  et  Odouino.  Ego  Johànnes  de 
TheodoniS'^illaf  nepos  ejusdem  Âlberti ,  dedi  eidem  eccle- 
sie  servum  nûmine  Martinuin,  et  propter  eundcDi  quidquid 
alodiî  habebam  apud  Leubei.  Hujus  rei  testis  est  Yalterus  de 
Naryanges*  Ego  etiam  Johànnes  Briacensis ,  cogDomine 
Douîne^  dedi  eidem  ecclesie  partem  alodii  quant  mihi  acqui- 
sieraiD  a  Theogero^  servo  domîni  Alberti  Briacensis^ 
quemadmodum  ipse  acqnisierat  a  domino  Arnulpho  /  fratre 
supradi€li  Alherti  et  archidiacone  etcustode  Metensîs  ecclesie , 
qnam  principio  acquisivit  a  domina  OJfima^  nepte  ejusdem 
^{6er/i ,  partem  alodii  quara  ipsa  herfditabat  apud  Lubei, 
datis  illic  XL  solidis ,  laudjintibus  hic  fîlio  ejus  HM{;one  et  ma- 
lito  suo  Theodorico  de  Marcei.  Ego  Jocelious ,  miles  de  Fon- 
lois,  dedi  eidem  quidquid  hei'editabam  in  alodio  de  Lubei,  per 
manum  comitis  Raioaldi  (1),  pro  anima  coojugis  rnee  a  quâ 
totum  proyeoeraty  laadante  mihi  filio  meo  ,  et  precante  Wi- 
rico  de  Drouville  qui  etiam  futnrus  erat  hercs,  utpoie  de 
eadem  cognatiooe.  Predictus  itaqiie  comes  illud  donnm  feciens 
et  aniversos  tuens ,  arnpuit,  quodsi  non  posset,  de  suo  alodio 
tantiimdem  eidem  ecclesie  de  daturum  promisit.  Hajiis  rei  testes 
sunt  :  Ysambardus ,  fdiiis  Leudonis  de  Marcei ,  et  niii  ejusdem 
Jocelini  quos  alia  uxor  ei  genuerat,  Yiricus  Seibs,  Âihertus, 
Joceiinus,  Theodoricus,  et  très  fratres  supradicti  Jocelini,  Wa- 
leranus.  Egp  Albertus  de  Vassoncort  dedi  eidem  ecclesie  mei 
partem  et  ailodium  quod  habebam  apud  Vassoncort  in  omni 
proyentu^  laudantibus  uxore  roea  Gertrude  et  filiis  meis  Lam- 
berrt>,  Richardo  et  Willelmo,  Walburge  et  Reholdo  filiabus 
meis.  Ego  Lodowicus  de  Anscheranges  cum  Rodulfo,  sororio 
meo,  co$;nomine  Buxeyel,  dedimos  eidem  ecclesie  quarte- 
rium  alodii  in  con6oio  ejusdem  yille  de  Vassoncort,  pro  anima 
matris  mee.  Hujus  rei  testes  :  duo  filii  Ludovici^  Johànnes  et  Al- 
maricus.  Ego  johànnes  de  Parfontrut  (dfi  ParfonruptJ  dedi 
quarteriumquod  dicitnr  de  Marbage  pro  anima  fratris  mei 
Becelini,  cognomento  Torpius,  cujus  hereditas  fst  ex  pafre 
tiescemano.  Hujus  rei  testîs  est  Gibertus,  frater  Hugonis* 

Collationnë  et  extrait  de  la  page  sixième  au  recto  du  cartulaire 
en  parchemia  de  la  maison  des   chanoines  rëgulie^   de   Saint- 


(l)  Renaud  I,  comte  de  Bar.  Il  succéda  dans  co  comté  après  Tan «- 
née  11  04,  par  suite  de  l'abdication  du  comte  Thierri  III,  son  frère 
atné,  qui-  avait  succédé  à  Thierri  II,  leur  père,  vers  4  4  04.  {Art  de 
vérifier  les  dates ^  t.  XIÏI,  p.429). 
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Pierranonit  (l)  e&Lorraipe,  représenté  par  le  aeiir  procareor  àt 
ladite  najûsoUy  et  à  lui  à  l'instant  remis  par  Bernard  et  L^iemand, 
conseillers  du  roi,  notaires  à  Metz,  le  1 1  décembre  4  766,  et  l^a- 
lise  le  même  jour  par  François-Pierre  Rabuat,  conseiller  du  roi^ 
président  et  lieutenant-général  aux  baîlliage  et  siège  pré&idîal  de 
MeU. 


IV. 


Doaa^on  faite,  en  41 37,  par  Vener  de  Bricy,  chcralier,  à 
messire  Hezon  I*r  de  Btiejr,  son  cousin^germaîn,  pour  aug- 
menter son  domaine  de  Rombas,  de  tous  les  droits  qo^il  tenait 
de  leur  Êimille,  et  qui  leur  étaient  échus  en  coraman  de  la 
succession  de  lâcher,  érâque  de  Verdun, leur  oncle  paternel. 
{Original  en  parchemin  aux  archives  de  la/amiUe), 

Âono  incarnationis  domini  nostri  Jesu  Ghristi  MGLYII, 
^o  Yttierus  ,  miles  de  Bnaco ,  per  scriptum  boc  motum  facio 
omoibus  id  yisuris  quod  do  et  tradn  doidino  Hesoni  de  Briaco^ 
mutue  amicitie  causa ,  et  ad  ampliandum  snum  dominiom  in 
villa  de  Romeba  et  in  appendicibiis  ejus ,  orones  rectitndines 
quenostre  familte^  deinde  arabobus,  communes  in  beredita- 
tem  advenerant ,  morte  patrui  nostri  Richeri  episcopî  Virdii> 
nensîs.  Que  ut  sit  firma  bec  donatio ,  yalidaque  permapeat 
traditio,  neve  quîs  eî  scrupulus  ye\  calumnialer  invidus  obvier, 
ego  Yenenis  predictos,  miles  de  Briaco^  in  testimonium  reri* 
tatîs ,  sigillum  nostnim  daxi  apponendum.  Testes  sont  :Gode> 
firîdus  de  Roceio ,  Simo  de  Marceio  ,  Bartbolomeus  de  Sanrta- 
Maria ,  Girardus  de  Ottange ,  Tbomas  de  Susange ,  cgnncs 
milites ,  et  honoratas  yir  Isambardus  de  Fristor])b. 


Cbarte  de  Tannée  1484,  de  Henri  II,  comte  deNamitt,  noti- 
fiant et  approuvant  la  donation  £aite  à  Fabbaye  de  Sainte- 
Marie  de  Justemont,  par  messire  Hezon  U  de  Briey^  avec  le 
consentement  de  sa  femme,  de  ses  fils  et  de  tous  ses  héritien, 
de  l'emplacement  du  moulin  de  Richemont,  sur  TOme,  avec 
les  droits  qui  lui  appartiennent  sur  la  rivière  et  sur  se» 
bords^  etc. 

Quoniam  tempus  edax,  rerumque  vetustas  actibus  bominam 


(%  )  Tout  ce  que  noas  venons  de  rapporter  se  trouve  au  fol.  6  du 
cartulaire  de  Saint-Pierremont,  sous  ce  titre  :  Ljioni. 
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ÎQTidtosa,  oninia  consumunt  >  iâao  Ji|ierararu  monumeoU 
faaxime  necessaria  babenlur,  ut  ad .  mémo  ri  a  m  reducaolur, 
oblÎFioDis  erroie  sublato  »  que  bona  fide  a  mortaliUus  iii  tem^ 
pore  geruDtiir.  £go  proinde  Henri  eus  ,  comes  dé  Namurco, 
DOlum  facio,  presentem  pagiua  io^pectuns,  tam  pi^sentîbiis 
quam  futuris,  quod  dominus  Hesso  de  Brieiy  assensu  uxoris 
sue ,  XJdelioe ,  et  filiorum  suorum ,  Poosardi  ^  Herbrandi 
et  omnium  heredum  siiorum  assensu ,  et  domini  Godefridi 
«de  Rooei,  a  quo  tenebat  in  feodo,  scdem  molendini  super 
Ornam ,  que  est  sub  villa  de  Ricbemont  ;  et  ciiriolam  ante 
molendinum  »  que  a  feodo  Metensi  dividitur  ;  et  piscatum 
aque  «  a  sede  moîendifii  ioferius  usque  ad  ponten  lapideum,  et, 
a  sede  sbperios,  quantum  juris  in  illa  nabebat;  et  utrantqne 
ripam  atque  cursus  qui  a  suo  natali  rivo  dividi  non  potest ,  ne 
aliquod  edificium  aut  obstaculum  ulterius  in  quolibet  portu 
usque  ad  Mozellara  fieret ,  quod  dicto  molendino  detrimentuni 
f eneraret  vel  impedimentum  ;  domino  Rajnaido,  abbalje  et 
ecdesle  Sancte  Marie  Justimontis,  in  elemosinam  liberam 
légitime  contulit  perpctualiter  possidend<im.  Abbas  vero  et 
ecclesia  Justimontis  domino  H^ssoni  et  heredibus  cuis  XX  soli- 
dos  Qietenses  annuatjm  ex  gratia  persolvet  in  ieslo  beaii  Remi- 
gii];  queni  Tidelicet  censuiii  nul  la  al ia  ecclesia  vei  persona , 
gratis  sive  pretîo,  poterit  obtinere,  vcl  adquirere,  seu  lu 
elemosinam -percipere y  prêter  ecclesiam  Justimontis,  nec 
quidqpid  juris  dominus  Godefridus  aut  quiiibet  suorum.  vel 
dominorum  seu  homtnum  feodaiium,  super  hoc  censu  qiiocum- 
que  modo  babuityel  habebit.  Dominus  itaque  Godefridus,  co> 
ram  legitimis  viris  praelibatis,  sedem  Arnulpho  de  Monte  Glaro 
a  quo  eam  tenebat  in  feodo  resignavit,  unde  juris  censura  ju- 
dicatumest  illam  sedem  debere  esse  extra  tenuram  feodi  ;  ita- 
que nullus  heredum  suorum  deinceps  ad  illâm  aliquo  erroris 
scrupule*  possel  reclamare  :  hoc  facto  idrm  Godefridus  assensu 
uxoris  sue  Gfarispine  et  fi] iorum  suorum ,  Poosardi  et  Gerardi, 
et  omnium  heredum  suorum ,  nec  non  et  domini  Arixilphi ,  ec- 
clesie  Sancte  Marie  Justimontis  Jibere  concessit.  Dictus  Ar- 
nulphus ,  dominus  de  Monte  Glaro,  assensu  uxoris  sue  Ermen- 
gardis ,  et  filii  sui  Juhannis ,  et  omnium  heredum  suorum,  pro 
amore  Dei ,  ecdesie  sepedicte  quidquid  ad  eum  de  predicta 
sede  et  pertinentiis  suis  attinebat ,  hbere  in  elemosimam  dédit. 
Quam  ego  donationem  ac  elemosinam  ^  assensu  et  petitione  pre- 
dictorum  virorum,  extra  corpus  feodi  judica tam,  scilicet  su- 
pra dictam  sedém  molendini  et  adjentias  suas ,  pro  aoimabus 
antecessorum  meorum  et  mei  ipsi ,  ecclesie  Dei  gcnitrîcis  Ma- 
rie Justimontis  libère  possidendam  tradidi,  concessi  etdonavi^ 
et  nulli  sccularium   piscatorum  ,  infra  terminum  designatum  , 
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piscari  liceat  nisi  per  licentiam  abbatis  ecci^e  nieinorate.  tJC 
ergo  hoc  ratiim  et  inconculsum  permaDeat ,  preseoleiti  paginam 
tam  testimonio  probabiliiira  virorum  qiiam  sigilii  mei  impres- 
sione  premnniri  caravî.  Testes  hi  suDt  :  domiDiis  W«ricus,  et 
domÎDus  Robertiis  de  FoDfois,  miles,  et  Theodoricns,  filÎQs  so- 
roris  dominî  Wirici  de  Hufali^,  Wàlter  advocatus  de  Aralune 
et  fiiii  RicHardus  et  Walter ,  omDes  isti  milites.  Actum  est  boc 
aDûo  ab  incarnatioDe  domiûi  nostri  Jesu  Ghristi ,  millesirao 
ceDtesimo  LXXX^  primo  ,  indictione  XIII ,  epacta  et  concur- 
rente III. 

Original  en  paicbemin,  scellé  d'un  sceau  sur  cire  Terte,  aux 
arcbÎYes  de  Fabbaye  de  Justemont  ;  copie  coUationnée  le-  86  mai 
1752,  par  Neveux, notaire  royal  et  tabellion  à  Briey,  et  conti:^lëe 
à  Briey  le  lendemain,  27,  signé  Bouillard,  aux  arcbives  delà  la- 
mille. 


VI. 

Échange  fait  an  mois  de  mars  4  247,  entre  Herbrand  de  Srief 
et  Tbibaud  H,  comte  de  Bar,  des  terres  et  seigneuries  de 
Bombas,  d*Aidanges  et  de  Fameck,  pour  les  terre,  seigneurie 
et  forte  place  dt  Landr<s^  échange  rappelé  et  confirmé  par 
les  letres  ci-après  rapportées,  d'Erard  de  Bar,  chevalier,  sire 
de  Pierrepont,  fils  du  comte  Tbibaud  11^  du  2  S  février  4  305. 
(v.  st.)» 

Je,  Erairs  de  Bair,  cbiuelliers,  sîres  de  PerpoDt,  fais  co- 
gnissant  à  tous  ceanlz  qui  ces  présentes  lettres  vairont  et  oront 
ke    com  mes  très-cbiers  sires  et  peires  Tbiebaus,' cuens   de 
Bair  qui  fut ,  eust  eschaingiet  tout  ceu  kil  auoit  ou  ban  de 
Tiandcs  et  de  Mons  à  monsignour  Herbran  de  Briey ^  pour  ceu 
kilatioit  ou  bandeKomcbairetd'Aidangeset  dcFamaékresanci 
com  il  appeirt  ptr  lettres  saiellees  dou  saiel  mon  chier  sîgnoiir 
et  peire,  Thiebaut ,  conte  de  Bair  davant  dit ,  anci  com  il  est 
contenus  an  la  lettre  dauant  ditte ,  de  laiqueille  lettre  li  teneurs 
est  teille  :  «  Je  ,  Tbiebaus ,  cuens  de  Bair,  fais  sanoir  à  tous 
a  ceulz  qui  ces  lettres  vairont  et  oront  ke  je  ai  escbaingiet  ccii 
«  ke  je  auoie  à  Landes  et  à  Mons  à  momignour  Herbran  de 
«  Briey,  pour  ceu  kil  auoit  ou  ban  deRomebair  et  d*Aidanges 
«K  et  de  Famackres.  Et  cil  auoit  ne  home  ne  feme  que  feust 
«  meus  de  Landes  ne  de  Mons  ansois  ke  li  eschainges  fust  fais, 
«  mesires  Herbrans  nan  puet  nulz  leure  ke  fust  dezous  moi 
(c  venus  ;  et  cil  i  auoit  nf  borne  ne  ferae  ke  fust  meus  ansois  \fi 
a  li  nicbainges  fust  fais  doi:  ban  de  Romebair  et  d'Aid^rnges  et 
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«  deFaïuackres  dont  mesires  Herbrans  fust  tenaos^je  oan  peux 
«  tiuDS  réclaineir.  £l  est  assauoir  ke  ou  ban  de  Landes  ne  de 
a  Mons  Je  ni  peux  riens  retenir;  et  ou  b<in  de  Romebair  et 
«  d'Aidanges  et  deFamackres  mesires  Herbrans  ne  puet  ne 
«  liome  ne  feme  retenir  ;-  et  cil  mouvoient  de  Landes  ne  de 
c(  Mons  et  il  aloient  dezous  autres  antrecours,  je  nan  puix  nulz 
»  retenir.  Et  après  ceu  ke  boirs  de  Ma'oit  Villeirs  ont  à 
«  Landes  ke  luuet  de  moh  fies,  se  mesires  Herbrans  ou  sui  hoirs 
«  lou  pueent  aquasteir  ou  eschaingier  ceu  est  |)er  mon  loz  et 
«  per  mon  crant  ne  cilz  fîelz  ne  puet  venir  an  mon  domoînne, 
«  ne  à  moi ,  ne  à  mes  hoirs.  Et  pour  ceu  ke  ce  soit  ferme 
M  choze  et  .estauble  ai  je  saeliei  ces  lettres  de  mon  saiel.  Ces 
a  lettres  furent  faites  kant  li  milliaies  corroit  par  mil  dous  cens 
«  quarante  sep  ans  ,  ou  mois  fie  mairs  (1).  »  Et  est  ancot- 
;issauoir  ke  je,  Erairs  davani  dis,  pour  ceste  choze  estre  plus 
seure  plus  ferme  et  plus  estauble,  ai  confermei,  conferme  et  fais 
estauble  par  ces  prezentes  lettres  l'eschainge  et  les  co  -uenances 
dauant  dîtes ,  et  veul  et  concent  et  otroic  à  Jehan  et  à  Hanrit 
freires  et  à  Jour  hoirs,  enfans  mousignour  Olrit  de  Briey^ 
chineUier  qui  fut ,  liqueil  anfant  sont  bien  hoir  de  mousignour 
Herbran  dezour  nomej ,  ke  je  ne  peux  ne  ne  doie  retenir  ne 
homes  ne  femes  dou  ban  de  Landes  ne  de  Mons ,  mais  sanci 
estoit  kil  ?enixent  jans  d'autruî  signoraigge  ou  ban  de  Landes 
et  de  Mons  et  ceil  ce  uoloient  pertir  dou  ban  de  Landes  et  de 
Mons,  je ,  Erairs  deuant  dis^  les  pux  retenir  saulf  lou  droit  lés 
dis  enfans  et  lour  hoirs  per  anci  ke  de  seaulz  ki  sont  de  l;i 
nacion  de  Landes  et  de  Mons  ne  de  tous  ceaulz  ki  estoient  venus 
ou  dit  ban  de  Landes  et  de  Mons  à  jour  ke  ceste  chairtrc  fus 
faite,  ne  des  onze  maniées  dômes  de  Meurville,  je  Erairs  desus 
dis  nan  pux  nuns  retenir,  je  ne  mi  hoirs  ous  ne  lour  hoirs  ne  de 
seaulz  ki  estoient  venus  dezous  moi  à  jour  ke  ces  nrezantes  lettres 
furent  faites.  Et  est  à  sa  noir  ke  ou  ban  de  Lances  ne  de  Mous 
je  ni  puix  riens  retenir  ni  ne  puis  retenir  homes  ne  femes  ke 


{\)  L'original  en  parchemin  de  Tacte  d'échange  dé  Bombas, 
Aiaanges  et  Fameck  contre  la  terre  de  Landres,  du  mois  de  mars 
4S47,  dont  nous  venons  de  rappeler  le  texte,  existe  dans  les  ar- 
chives de  Téglise  cathédrale  de  iVfetz,  suivant  extrait  et  attestation 
dâivre's  par  messires  Nicolas  Mamiel,  chanoine  de  ladite  ëgHso, 
sjndic  dn  chapitre,  Gabriel  Besançon,  chanoine  de  la  même 
église,  tous  deux  gardes  des  archives,  par  devant  Maugard  et. 
Lallemand,  conseillers  du  roi,  notaires  à  Metz,  le  S6  juillet  4  766, 
légalisés  le  même  jour  par  François-Pierre  Rabuat,  conseiller  di^ 
roi,  président  elf  lieutenant  général  au  bailliage  et  an  siège  prcsi-r 
dial  de  Metz, 
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li  dis  anfans  ne  lonr  hoirs  aient  ^  Meuruilie,  kar  il  tieneni  ies 
onze  mainièes  dome.4  de  Meuruile  sou  kil  i  ont  et  soa  kil  i 
pueeut  aicraistre  ans  onze  maniee&domes  de  moi  etdemeshoirs 
ce  de  ses  leus  kî  dezoïir  sont  dénomeis  an  ville  ke  jui  aie  soit 
franche  ville,  soit  ville  baitice  ne  r t  nuns^antrecours  ne  fuers  dan- 
trecours,  ne  je  ni  hoir  ke  jui  aie  ne  atres  poUr  moi  ni  poonsne 
ne  douons  riens  reclameir  ne  retenir  à  nuns  jour  niaix  per  nulle 
mainière  keille  kelle  soit,  et  sanci  estoit  ke  des  dis  leus  de  Landes 
et  de  Mons  à  des  onze  maniées  dômes  ke  lidis  anfans  et  lour  hoirs 
ont  an  laidite  ville  de  Menrville  il  pertist  bûmenefemekil  veqist 
demoureir  dezousmoi  an  keilkionkes  ville  ke  jui  aie,  ne  puixe 
auoir,  je  ne  mi  oir  et  ki  à  moi  apandent  ne  apendett  an  tout  ou 
an  pertie  je  vou  et  otroie  kil  soient  dëliureit  franchemant  et  san 
débait  de  moi  ne  dâutre  de  pair  moià  dcuantdis  Jehan  et  Hanri 
0U9  et  rùii  de  aulz  ou  et  lour  hoirs;  et  cil  auenoit  ke  nuns  des 
homes  des  leus  dezour'nomeis  alexent  demoureir  dezous  atrui 
signoraigge  et  uosixent  reuenir  dezous  moi  combien  kil  euxent 
demoureit  dezous  autres  signoraîges ,  je,  Erairs  desus  dis  ne  mi 
hoirs  nan  poroient  nuns  retenir  dous  ne  de  lour  hoirs  oe 
tenour  ke  je  ne  mi  hoir  puxicns  auoir  ceroit  de  nulle  valoiir 
kaides  ne  coiienist  cestc  chairtre  tenir.  £t  toutes  ces  chczes 
dezour  nomeics,  je,  Erairs  deuant  dis,  ai  promis  et  promet 
per  mai  foit  corporelmant  données  à  tenir  et  à  gairdeir  fer^ 
memant  pour  moi  et  pour  rues  hoirs  à  deuant  dis  frcires 
Jehans  et  Hanri  ti  à  lour  boifs  bien  et  loialmant ,  et  ke  je  a 
nuns  jours  maix  contre  ces  couenances  dczourdites  ne  uaurai  ne 
venir  ne  ferai  per  moi  ne  per  atrui.Êt  pour  ceuke  ce  soit  ferme 
chozeet  estaubleai  jui  requisà  mesameis  freires  et  sigoours  Rénal 
de  Bair,  per  lai  graice  de  Dcu,  euekes  de  M^s,  et  Jehan  deBair, 
chiuaillier,  mainbour  de  lai  conteit  de  Bair,  kilmatent  lour  saieii 
aueukeslou  mien  prope  saiel  an  ces  pressantes  lettres. Et  nous,Re* 
nalz,  euekes  de  Mès,et  jui,  Jehans  de^Bair,  desusdis,  à  lai  prieire 
et  ai  lai  requeste  de  nostre  amoit  freire  monsignour  Ërairt  de 
Bairdeuantdit,  auons  nous  mis,  c'cstà  saioir,  nos,  Reutilz, nos- 
tre saiel,  et  jui,  Jehans,  lou  saiel  delà  mainburnie  délai  conteit 
de  Bair,  aueuc  lou  saiel  monsignour  Erairt  deuant  dit.  En 
tesmoignnige  de  vérileit  lesqueilles  lettres  furent  faites  l'an  de 
graice  nostre  Signour  mil  trois  cens  ans  et  troiSy  lou  samedi 
deuant  les   Bures  ou  mois  de  fcurier. 

Original  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille.  Au  bas  de 
Tarte  pendent,  à  de  larges  lacets  tissus  d'or  et  de  soie  vermeille, 
trois  sceaux:  le  premier,  en  cira  verte,  de  Renaud  de  Bar,  e'véque 
de  Metz,  où  il  est  représenté  en  habits  sacerdotaux,  ayant  à  sa 
dextre  deux  écussons  dont  l'un  aux  armoiries  de  Bar ^  et  a  senestre 
un  autre  ccusson  aux  armoiries  de  Chastillon  ;  le  second,  en  cire 
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iKcrmeille,  aux  armoiries  de  Bar,,  le  troisième^  en  cire  rouge* 
^présentant  un  cheralier  arme  de  toutes  pièces,  et  au.  reTtfs,  «n 
oontre-scel,  Tëcu  ^  Bar^  avec  les  noms  d'Erard  de  Bar  sur  la 
handeroUe. 

Il  existe  encore»  dans  les  ai^hives  de  la  famille,  plusieurs  chartes 
postérieures  des  comtes  de  Bar  co^firmatives  de  rechange  de 
Rom  bas.  Aidantes  et  Fameck  pour  la  terre  et  place  forte  de 
l^andres.  Il  en  a  été  fait  mention  dans  le  texte  du  présent  travail. 


vu. 

Testament  de  dame  Fille^  épouse  d*01ric  de  Londres,  cfaeva* 
lier^  du  mois  de  novembre  1301 .  (Original  aux  archwes  de 
Bar^  abbaye  de  ChdtUlon). 

In  nomine  Pat  ris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti ,  anien* 
Je  dame  Fille ,  femme  à  monsignour  Oulri  de  Landres, 
chevalier,  qui  fut ,  fils  à  monsignour  Abram  de  Briey,  cheva- 
lier, qui  fut ,  fais  sçavoir  à  tous  que  je ,  an  mon  boin  sens  et  an 
m  a  boine  mémoire  ^  fait  mon  testament  et  ma  devise  par  ainsi 
que  je  meure  sans  autre  devise  £iire  que  ceste  soit  tenu  et  as* 
5eurc,  et  ci  je  wel  en  puisse  faire  autre  que  eUe  soit  tenue  et 
ceste  première  soit  nulle  et  qualseie.  Premièrement  je  wel  que. 
mi  dès  soient  poiées  et  mi  tort  fait  amandèes.  Après  ,  je,  pour 
lou  salut  de  mon  aame,  eslis  ma  sépoulture  an  Tabbaie  de 
Ghastillon,  de  Tordre  de  Citeilz.  Je  ,  pour  Deu,  doing  à  leur 
maison  mon  charrelis ,  teib  corn  il  seroit  au  jour  que  je  morrai, 
sens  cheval ,  et  la  meilloiir  robe  que  je  avérai  a  ce  jour,  c'est 
ass«<voir  une  coûte  et  un  soccot ,  ou  coûte  et  corset ,  pour  ceu 
que  11  sigQOur  de  la  devant  dite  abbaie  de  GhastiUon  acein  plus 
grant  mémoire  de  Taame  de  mi.  Après ,  je  pris  à  l'abbeit  et 
au  covent  devant  dis,  que  chacun  an  à  toujours  maix,  ils 
faicent  ou  fisiice  faire  au  teiï  jour  com  je  morrai ,  an  lor  maison 
mon  anniversaire ,  et  pour  ceu  que  mon  aame  an  vaille  mues , 
je  doing  pour  Deu  et  an  aimone  à  ladite  maison  de  Ghastillon 
chascunan  à  toujours  maix^  dous(detix)  quartes]de  froment  sus 
la  rante  qu'ion  appelle  la  rante  Saint-Martin ,  à  paier  à  la  feste 
de  Saint- Martin  an  iver,  par  lou  greit  et  la  volonté  de  Jehan  et 
Henrit  mes  anfsins ,  et  wel  que  ces  dous  quartes  de  froment 
soient  données  à  h  pitance  au  jour  que  on  feroit  mon  anniver- 
saire. Et  nous,  Jehan  et  Henris^  anfans  à  ladite  dame  FiUe , 
nostre  meire,  m>us  acordons  à  ceste  devise ,  et  pour  ceu  nous 
voulons  bien  que  nostre  meire  faice  l'abbeit  et  lou  covent  te? 
nant  et  prenant  à  sa  vie  des  dous  quartes  de  froment  desordites. 
Et  se  nous  Jehan  et  Hçnris  lijabbès  et  li  covent  pouns  ou  pueat 
rovcir  rantes  qui  yassist  lés  dous  quartes  de  iromcnt  devant 
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ditrs  et  nous  pajens  Targent,  li  abbè»  et  ii  covent  doiexit  ac* 
quitteir  les  dons  quartes  de  froment  et  poure  celles  que  nous 
acheleriens  pour  l'anniversaire  et  pour  ceii  que  li  chose  deyant 
dite  soit  pins  seure ,  avons  nous  fianciet  de  nos  mains  par  nos 
fors  an  la  main  de  discreit  home  monsignour  Martin^  doien  de  la 
chretientei  de  Bazelles,  que  nous  ancontrè  la  devise  de  notre 
meire  desordite  n*ironsne  ne  ferons  aleir  par  nous  ne  par  aol- 
trui,  et  se  nous  alliens  au  contre  ne  faisiens  alleir^  nous  voulons 
qiieli  doien  ou  cilzqui  pour  lui  seroit  nous  peust  déouncier  et 
faire  dënuncier  pour  escumernes  de  son  autorité  et  faire  de  ceu 
CDiiiirmer  la  sentence  de  par  Tofûciâl  Tarceveske  de  Trieves  ou 
de  par  Tofficial  i'arccdyacre  ;  et  pour  ceu  que  ceu  soit  ferme 
chose  et  estable,  nous  dame  FiZZe ,  Jehan  et  Henris^  enfans, 
avons  priet  audit  doien  devant  dit  et  au  signour  Renier,  vicaire 
de  réglise  de  Londres,  que  ils  mettent  lour  sceils  an  ces  pré- 
sentes lettres.  Et  nous,  sire  Martin,  doien  desordit,  et  Ren- 
nîers ,  vicaire  de  Lendres,  avons  mis  nos  sceiis  an  ces  présent 
tes  an  témoignage  de  vcrileit  de  toutes  les  choses  desordites^ 
que  furent  faites  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et  un  an  ou  mois 
de  novembre. 

VIII. 

Traité  d*union  et  d'alliance  dëfeniive  entre  les  principaux  sei- 
gneurs au  Barrois,  fait  à  Bar,  en  présence  et  avec  Tassenti* 
ment  et  le  concours  du  duc  Louis,  le  31  mai  4  44  6.  (^F'oir  U 

textCy  p.   72). 

Les  seigneurs  ci-dessous  nommés  désirant  vivre  en  honneur 
et  en  paix,  ont  résolu  par  ces  présentes  lettres  {que  nous  ana- 
lysons) de  se  constituer  pendant  cinq  ans  en  compagnie.  Ils 
jurent  sur  les  évangiles  qu'ils  s'aimeront  et  se  porteront  foi , 
loyauté  et  secours  envers  et  contre  tous ,  excepté  l«urs  seigneurs 
naturels  et  leurs  amis  charnels.  Le  cardinal  duc  de  Bar,  leur 
seigneur,  leur  promet  de  les  aider  de  sa  puissance  et  de  son 
pays.  Us  éliront  un  roi  ou  chef  de  la  compagnie  pendant  un  an, 
et  tiendront  deux  assemblées  chaque  année,  la  première  à  la 
Saint-Martin  d'hiver,  la  seconde,  à  la  Saint-Georges,  en  avril. 
Les  causes  disciplinaires  devront  y  être  jugées  par  le  roi  assisté 
de  six  des  alliés.  Tous  les  membres  de  l'association  devront  se 
trouver  à  ces  assemblées  sous  peine  d'une  amende  d'un  marc 
d'argent ,  à  moins  d'excuses  valables.  Nul  ne  pourra  y  être 
admis  que  par  l'ordonnance  du  duc  de  Bar  et  celle  du  roi  et  de 
huit  ou  dix  des  principaux.  S'il  quelqu'un  fait  tort  ou  dom- 
mage à  Tun  des  associés,  le  duc  sera  requis  de  le  faire  amen* 
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der  s'il  est  son  sujet ,  ou  le  seigoeur  doot  il  sera  le  sujet ,  et 
au  rtfns,  le  duc  devra  aider  la  compagûie  à  lui  faire  rendre 
justice.  Tous  les  allies  s'obligent  à  servir  à  leurs  dépens.  Ils 
devront  fournir,  Imit  jours  après  en  avoir  e'té  requis ,  un  ban- 
neret,  avec  trois  hommes  d'armes,  un  simple  chevalier  avec 
deux  hommes  d'armes,  et  un  ëcuyer  avec  un  homme,  s'enta- 
géant  à  réunir  plus  de  forces  s*il  était  nécessaire.  En  signe  de 
la  fidélité  avec  laquelle  tous  jurent  d'observer  ce  traité,  ils 
statuent  que  la  marque  distinctive  de  chaque  membre, de  la 
compagnie  sera  an  lévrier  blanc  y  ayant  écrits  sur  son  collier 
ces  mots  :  Tour  ung. 

Suit  la  liste  des  seigneurs  confédérés. 

•  Chevaliers, 

Thibaud  de  Blamoot, 
Philibert  de  Baufiremont, 
,  Eustacht  de  Conflaos, 

Richard  des  Armoises» 
Pierre  de  Bauffremont,  seigneur  de  Ruppes, 
Renaud  du  Ghâtelet, 
Erard  du  Châtelet,  son  fîls, 
Mansard  de  Lus, 
Jean,  seigneur  d^Ome, 
G-obert  éC  Aspremont, 
Geoffroi  et  Jacques  d'Orne, 
Philippe  de  Noroy, 
Olric  de  LandreMt 
Jean  de  Laire', 
Jean  de  S^raucourt, 
Colard  d'Ottange, 

Jean  de  Baufiremont,  seigneur  de  Fontoy, 
Jeau  de  Manwetz, 
Geoffroi  deBassonipierre. 

Ecuyers, 

Jean,  seigneur  de  Rodemack, 

Robert  de  Sarrebruck   seigneur  de  Commercy^ 

Edouard  de  Grandprë, 

Henri  de  Breuil, 

Warri  de  Lavaulx, 

Geofiroi  d'Aspremontf 

Jean,  Robert  et  Simon  des  Armoises, 

Franque  de  Housse^ 

Olri  de  Boulange, 

Henri  d'Epinal, 

François  de  Sorhey, 

Jean  de  Saint-Leu, 
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Hugues  et  Uelart  de  Mandres, 
l'hilippe  de  Doncourt, 
Jean,  Colin  et  Amool  de  Sampigny^ 
Galardin  de  Mouzaj,    * 
Henri  de  Nivelen, 
Le  grand  Richard  d*Aspr^mQnt,. 
Thierri  d'Ânnols, 
Thomas  d'Ottange, 
Jacquemin  de  Mesey, 
^    Jarquemin  de  VîUers. 

.Ce  trailé  d'alliance  fut  scellé  des  sceaux  du  duc  de  Bar  et  d» 
tous  les  seigoeuM  alliés.  {InverUaire  des  titres^de  Lorrmne' 
et  Barrais  y  fonds  die  du  Fourny,  layetfe  Tai^iTsit- 1*,  t.  XU 
pp.  10788, 10789,  n»  32). 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Les  preuves  de  cour  de  cette  maison,  dont  M.  de 
Beauj[on  annonce,  dans  sa  lettre  du  21  mars  1768 
(p.  97),  au  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  qu'il  allait  s'occuper,  ont  été  faites  par  M.  Ché- 
rin  père^  généalogiste  des  ordres  du  roi,  en  1776,  et 
se  trouvent  au  dossier  de  Briey  de  Landves  parmi 
les  preuves  du  cabinet  du  Saint  Esprit,  à  la  Bibliothè- 
que royale  (  1  ).  Nous  en  avons  extrait  plusieurs  supplé- 
ments à  notre  travail  :  nous  les  indiquerons  en  leur 
ordre. 

Page  26,  ligne  32,  sera,  lisez  :  serait. 

Pag.  52,  art.  3*  Raimond  de  Briey.  H  est  qualifié 
écuyer,  sire  de  Villette,  dans  un  hommage  rendu  par 
lui  le  26  août  1335,  sous  son  sceau,  représentant  3 
pals  y  à  Edouard,  comte  de  Bar,  pour  deux  parts  de  la 
haute  maison  de  Villette,  de  toute  la  ville,  du  ban, 
de  la  justice,  etc.  \Ch.  des  comptes  de  Lorraine'^  Preu- 
ves de  cour). 

Même  page,  art  5**  Clémensatte  ou  Clémence  de 
Briey.  Elle  épousa  François  Géraldin,  dont  elle  eut  : 
Béatrix  Géraldin,  mariée  avec  Jean  de  Blanchard 
d^^rs^  noble  pair,  amman  et  seigneur-treize  de  la 
cité  de  Metz. 

Même  page  52.  Un  rameau  de  Briey,  seigneurs  de 
Valleroy  et  de  Moineville,  que  Ton  croit  sorti  de  la 
branche  aînée,  existait  vers  1340,  en  la  personne  de 
Robert  Guillemin  de  Briey,  écuyer,  seigneur  desdites 
terres,  dont  la  fille,  Mariettede  Briey,  dame  de  Valle- 
roy, de  Moineville  et  de  Bonvillers  en  partie,  épousa 
JedLudeSancy^  dit  rie  //aui,  prévôt  de  Sancy,  vivant 
en  1365.  {Titres  de  la  maison  de  Haut  de  Sancy)* 


(I)  Les  faits  liistoriqueg  recueillis  dans  ces  preuves  remontent  à 
Albert  de  Briey  et  à  ses  frères,  Bczclin,  Richer,  eVequc  de  Verdun 
et  Jean  de  Thionville. 


•  ' 
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Page  53,  ligne  première,  d'Ottrange,  lisez  :  d'Ot- 
tange. 

Page  60,  degré  IV,  Herbrand  V,  11  faut  ajouter 
qu'il  vivait  encore  en  1200.  A  cette  époque,  lui  et 
Garcilius,  son  neveu  ou  petit-fils  {nepos\  chevalier, 
engagèrent  leur  alleu  de  Sancy  aux  chanoines  de  Té- 
glise  de  Verdun  pour  la  somme  de  300  livres,  avec 
Fassentiment  de  Jean  de  Mouzay,  chevalier.  {Preu- 
ves de  cour) , 

Page  Cl,  Herbrand  II  de  Briey.  Son  mariage  avec 
Hawis  de  Florange  eutlieu  vers  1 236.  En  cette  année, 
du  consentement  de  cette  dame,  il  fit  un  accord  avec 
le  princier,  le  doyen  et  le  chapitre  de  Metz,  accord 

•  dont  l'exécution  fut  garantie  par  Henri,  comte  de 
Bar,  sur  l'obligation  qu'il  en  donna  par  lettres  parti- 
culières de  la  même  aiïnée  1236,  à  Herbrand  de  Briey, 
chevalier.  {Orig.  aux  arch,  de  la  cathédrale  de  Metz  \ 
Preuves  de  cour). 

Le  même  Herbrand  II  de  Briey  paraît  avoir  eu  deux 
frères  :  Jean,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  Ansel  ' 

*  de  Briey.  L'article  de  ce  dernier  devrait  être  établi 
comme  il  suit,  page  61. 

3**  Ansel  de  Briey.  Par  charte  du. mois  d'avril  4  265,  Jean  de 
Briey  et  Ansel  de  Briey,  chevaliers,  se  rendirent  pièges  de 
G*,  éyéaue  de  Metz,  avec  les  coosins  de  ce  prélat ,  Thibaud, 
comte  de  Bar^  Henri ,  comte  de  Salm  et  Henri,  comte  de 
Vaudemont,  envers  Thibaud  de  Florange.  (Chambre  desff 
comptes  de  JYancjr;  Freuwea  de  cour). 

Page  67,  Olric  I»  de  Briey,  chevalier.  Il  faut  ajou- 
ter à  sou  degré  ce  qui  suit.  Au  mois  de  janvier  1286 
{v.  st.)  y  messire  Olric  de  Briey,  chevalier,  reconnut 
tenir  en  fief  du  seigneur  d'Aspremont,  10  quartes  dp 
froment  à  Landres,  et  tout  ce  que  les  héritiers  de- 
feu  monseigneur  flrard  de  Briey  avaient  au  ban  (de 
Murville  et  en  la  paroisse  de  Mons,  etc.  (Preuves  de 
cour). 

Page  70,  article  d'Herbrand  de  Landres,  écuyer.  Il 
doit  commencer  par  ce  qui  suit  : 


»      • 


^ 
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i^  Herbrand  de  Landres,  marié  avec  Marguerite  de  Fiqué- 
mont.  Ces  époux,  par  acte  du  3  juin  4S6I,  vendirent  la 
moitié  du  moulin  et  du  lieu  d'Auxerailles ,  mouTant  du* 
fief  de  Jean  d'Aspremont,  sire  de  Conflans.  {Preuves  de 
cour),  n  existe  des  lettres  du  même  Jean  d'Aspremont,  du 
22  septembre  4  367,  portant  qu^Herbrand  de  Landres, 
écuyer  du  duc  de  Bar,  lui  avait  fait  remise  de  deux  ca- 
nons et  de  7  arbalètes  de  fer  ,  trouvés  dans  la  forteresse 
de  Crestans,  et  qui  devaient  être  rendus  après  la  mort  du- 
dit  Jean  d'Aspremont  au  duc  de  Bar  {Ibid,),  Herbrand 
n*a  laissé  qu''uné  fille,  nommée  : 

Jeanne  de  Landres,  mariée  avec  Renaudin  Malquaray^ 
écujer.  Sa  dot  fut  constituée  par  contrat  du  20  juil- 
let 4  374.  [Preuves  de  cour). 

Page  72,  article  de  Bertrand  de  landres.  Il  partagea 
avec  Herbrand,  son  frère,  le  19  juillet  1374,  tout  ce 

3u  ils  possédaient  dans  les  bans,  villes  et  territoires 
e  Stenay  et  de  Mouzay.  Alix  d'Yvoix,  sa  première 
femme,  consentit  avec  lui  un  acte  de  vente  le  13  mai 
1387.  {Preuves  de  cour). 

Page  73.  Alexandre  de  Landres  était  laîné  'des  en- 
fants de  Bertrand.  Il  intervint  dans  des  actes  des 
18  septembre  1397,  12mai  1401  et  13novembre  1408, 
et  mourut  sans  postérité  de  Marie  de  Fertoriy  sa 
femme,  fille  de  messire  Gui  de  Verton,  chevalier. 
{Preuves  de  cour). 

Aux  enfants  de  Bertrand  de  Landres,  il  faut  ajouter  : 

f  6<*  Nicole  de  Landres,  mariée  :  4»  avec  Guiot  de  Doncourt; 
2*  avec  N...  de  Lenoncourt  ;  5®  avec  Ferri  d*Esne^  sui- 
vant Tacte  d'une  vente  faite  le  8  novembre  4  470  par  Jac- 
ques et  Ancel  de  Lenoncourt,  écuyers,  d'un  gagnage  situé 
à  Longcbamps,  donné  par  Robert,  duc  de  Bar,  à  Bertrand 
de  Landres,  chevalier,  leur  aïeul ,  et  â  eux  échus  par  un 
partage  fait  avec  GcofTroi  et  Pierre  d'Esne,  leurs  frères 
utérins.  {Preuves  de  cour), 

'  Page  78,  Didier  \'^'  de  Landres.  11  est  compris  sous 
l'an  1475,  dans  la  liste  des  baillis  et  gouverneurs  de 
Saint-Mihiel,  donnée  parM.deBermannàlafin  de  sa 
Dissertation  sur   V ancienne  chevalerie  de  Lorraine^ 

Page  79.  Jeanne  de  Maugiron  était  fille  de  Jean  de 
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Maugii'on,  grand  écuyer  de  Lorraine,  en  1472,  sous 
le  duc  Nicolas. 

Page  80.  Après  la  4®  ligne,  il  faut  ajouter  aux  en- 
fants d'Antoine  de  Landres  : 

\^  Jeanne  de  Landres,  reçue,  en  1503,  cbanoinesse  du  cha- 
pitre de  Bouxières,  où  elle  fît  son  testament  le  4  2  septem- 
bre 1535.  {Preuves  de  cour). 

Même  page,  Didier  II  de  Landres.  Il  épousa  Lucie 
de  Harange  par  contrat  passé  sous  le  sceau  de  la  cour 
de  Nancy  le  15  octobre  1531.  Elle  était  fille  de  feu 
Jacquot,  seigneur  de  Harange.  Jean  de  Harange,  son 
frère,  lui  constitua  en  dot  3500  fr.,  monnaie  de  Lor- 
raine (Ibid.),  Lucie  de  Harange  mourut  avant  Tannée 
1540.  Didier  II  vivait  encore  le  16  novembre  1578. 

Page  81,  lignes  16  et  17  ;  et  Jeanne,  lisez  :  et  de 
Jeanne. 

Page  85,  article  8»,  Anne  de  Landres.  Elle  épousa 
François  du  Hautoy. 

Page  86.  Le  contrat  du  mariage  de  Claude  de  Lan- 
dres, dit  Ae  Briey,  avec  Marguerite  de  Briey,  dite  de 
Landres,  sa  cousine,  fut  passé  le  20  août  1565. 

Même  page,  Didier II  de  Landres.  II  faut  ajoutera 
son  article  qu  il  fut  l'un  des  86  membres  de  1  ancienne 
chevalerie  de  Lorraine,  députés  pour  tenir  les  assi-, 
ses  de  ce  duché  en  1618,  1619  et  1620.  {Dissertation 
sur  r ancienne  chevalerie  de  Lorraine^  p.  1 05). 

Il 

Page  87,  article  8°,  Anne-Dorothée,  ajoutez  : 

Chanoinesse  de  Remiremont  en  1616,  Elle  fut  mariée  deux 
fois  :  \°  par  contrat  du  14  juillet  1630,  passé  à  Sain t- 
Mihiel,  avec  Louis-Gabriel  de  Housse^  seigneur  baron  Ht* 
Maissey  et  de  Watroi>ville,  capitaine  d'une  compagnie 'de 
300  hommes  entretenue  pour  le  service  de  Tempereur,  fils* 
de  feu  ]\icolas  de  Housse  ,  baron  de  Watronville,  et  de 
dame  Eve  de  Nettancourt.  {Preuves  de  cour)  ;  2<»  en  <635 
[Voir  le  texte). 

Page  92 ,  ligne  5,  Jeanne  de  Housse,  lisez  :  Annç    ♦ 
de  Housse. 


T 


* 


f 


DE    BRIEY.  139 

Page  93,  article  de  Claude  de  Landres.  Après  la 
2®  ligne,  il  faut  ajouter  :  Il  fit  partie  de  rassemblée  de 
l'ancienne  chevalerie  de  Lorraine,  tenue,  en  1662, 
pour  élire  des  députés  chargés,  auprès  du  duc 
Charles  IV,  d'obtenir  le  maintien  des  antiques  privi- 
lèges de  ce  corps  illustre,  par  la  France  à  laquelle 
ce  prince  avait  cédé  la  Lorraine.  [Dissenalion  sur 
r ancienne  cheifàlerie  de  Lorraine^  P^g^  126). 

Même  page  93,  ligne  27.  Au  mois  de  novem» 
bre  1672,  lisez:  le  15  novembre  1672. 

Même  page,  article  5*  Barbe  de  Briey;  il  faut  ajou- 
ter qu'elle  fut  reçue  chanoinesseau  chapitre  de 
Bouxières  le  12  avril  1651. 

Page  96.  Il  faut  ajouter  ce  qui  suit  aux  filles  de  * 
Léonard-Claude,  comte  de  Briey  de  Landres  : 

4<>  Anne-Catherine,  baptisée  le  4  5  août  4  698,  reçue  chanoi' 
nesse  comtesse  du  chapitre  de  Bouxières  le  24  octobre 
4  708; 

5°  Anne-Françoise,  baptîsëe  le  4  4  février  4  700,  chanoinesse 
de  Tabbaye  royale  de  Sainte-Marie  de  Metz  le  7  juin  4745; 

6o  Jeanne-Françoise,  baptise'e  le  54  mars  4  704,  chanoinesse' 
de  Bouxières  le  26  juillet  4  74  2; 

7°  Claude-Marie,  chanoinesse  de  Sainte-Marie  de  Metz,  ap- 
pre'bendëe  le  4  4  décembre  4  74  8  ; 

8°  Marguerite-Charlotte  ,  reçue  chanoinesse  de  Bouxières  le 
4  8  octobre  4724  ; 

9°  Hyacinthe-Célestine ,  née  le  22  arril  4  745. 

Page  96,  ligne  6,  en  remontant.  Il  faut  rétablir  ainsi 
l'article  de  Jean-Gabriel,  comte  de  Briey  de  Landres, 
d'après  ses  états  de  services  extraits  des  archives  de 
la  ^erre  (Gâtinais): 

Entré  enseigne  dans  le  régiment  de  Champagne  le  4  4  aTril 
4  755  ,  il  y  fut  fait  lieutenant  le  4«f  septembre  suivant, 
puis  capitaine  le  20  mars  4  759.  Réformé  en  4765,  il 
fiit  replacé  capitaine  commandant  le  20  avril  4  768,  et 
passa  à  une  compagnie  le  26  décembre  suivant.  Il  fut 
nommé  colonel  attaché  au  régiment  d*Anhalt ,  infanterie 
allemande  au  service  de  France ,  le  24  mars  4  769,  puis 
successivement  colonel  commandant  du  régiment  de  la 
Marck  le  5  janvier  4  770,  chevalier  de  l'ordre    de  Saint- 
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Louis  en  i  771 ,  colonel  en  second  du  régiment  de  l*Isle- 
dc-France  le  *  8  ayril  i  776  ,  et  colonel  commandant  du 
régiment  de  Gâtinais  le  9  mai  1778.  Il  fit  la  guerre  de 
G)rse,  monta  dans  les  carrosses  du  roi  en  1768  et  mourut 
célibataire  à  Luxembourg  le  29  mars  4  793. 

Page  97,  article  7*  Marie-Anne-Félicité,  au  lieu 
de  chànoinesse  de  Remiremont,  lisez  :  chanoinesse 
de  Bouxières,  suivant  un  certificat  de  Tabbesse  et  des 
chanoinesâes  de  ce  chapitre  du  V  mai  1756. 

Page  101,  XXIP  degré,  lignes  16  et  17,  capitaine 
commandant,  lisez  :  chef  de  bataillon. 

Page  115,  lignes  2  et  3  en  remontant,  Sigeroi  II,  lé- 
sez :  Sigefroi  II. 

Page  117,  ligne  3,  sans  enfant  sle^  lisez  :  sans  en- 
f  ants  le. 

Page  127,  ligne  28  ,  prœlibatis,  7/je^  :  prelibatis. 

Page  1 32 ,  ligne  2  en  remontant  :  s'il  quelqu'un , 
lisez  :  si  quelqu'un. 


DE  BRYAS, 

Seigneurs  de  Bryas,  d'Esquire,  db  Bristel,  i>b  HBiitii- 

COOIIT,    DE  WaLTENCHEUX  ,  DE  TaOISVATI3  ,   DE  VeB- 

LOiHG  et  DU  Peusonhat  db  Saint-Pol,  etc.,  seigneurs 
des  terres  souveraines  de  Fumât  et  de  Revin-scr- 
Meuse,  marquis  de  Molinchem,  ^ran^  baillis  hé- 
réditaires des  bois  etjorêts  du  Hainaut,  comtes  de 
Bryas,  DE  GnoiiSBECK  et  do  SAisT-EMPiaE,  barons 
DR  IVIoBiAMË ,  premiers  pairs  du  pays  de  Liège; 
seigneurs,  puis  marquis  de  Royom,  barons  de  Billt, 
comtes  DE  Bailledi.,  d'Hulst  et  ou  Saint-EmpirE) 
en  Artois,  aux  Pays-Bas,  etc. 


Ainsi  :  d'or  (i)  à  lafasce  de  sable,  turaiontee 
dt  3  cornioians  du  mémej  beeqaés  et  memhris 
de  gueules. 

'L'éca  eoTiroane  d'un  manteau  de  gueules, 
fourra  d'hermioe  et  frange  d'or,  somme  d'une 
cooronne  ducale. 


(t)  L'auteiir  du  DictioDDairede  la  Noblesse,  m-i",  1ÏTI,  t,  HI, 
p.  m,  dit  A'argent.  Cette  erreur  est  eipressdment  rectifice  dan) 


DE    BRYAS. 


LainaisonDE  BRYAS(  1  ),!|é][)andue  successivement 
dans  le  Hainaut  la  Flandre,  le  pays  de  Liége^  la  Picar- 
die et  les  Pays-Bas  est  originaire  de  TArtois.  Elle  a  eu 
pour  berceau  la  terre  de  Bryas  (  2  )  ,  l'une  des 
anciennes  pairies  du  comté  de  Saint-Pol,  terre  dont 
la  co-possession  au  XIP  siècle  par  ses  auteurs  et  les 
comtes  de  Saint-Pol  de  la  première  race ,  parait  un 
indice  de  la  communauté  dWigine  des  deux  familles. 
Celle  de  Bryas  qui  possède  encore  cette  terre,  a  tou- 
jours tenu  rang  parmi  les  principales  de  TArtois  et 
des  Pays-Bas ,  soit  par  son  ancienneté  immémoriale 
et  chevaleresque ,  soit  par  les  distinctions  que  lui 
acquirent  de  nombreux  et  brillants  services ,  soit 
enfin  par  la  noblesse  et  la  pureté  de  ses  alliances, 
qui  lui  donnent  entrée  dans  tous  les  chapitres,  depuis 
plus  de  quatre  cents  ans  sans  aucune  interruption. 

Cette  ramille,  suivant  la  destinée  du  comté  de  Saint- 
Pol  et  des  Pays-Bas ,  passa  successivement  sous  la 
domination  des  ducs  de  Bourgogne^  de  TEmpire  et 
des  rois  d'Espagne,  auxquels  elle  a  donné  de  longues 


la  Suite  dusuppîément  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas j  in-l  8,  Mali- 
nes,  1779,  p.  1S4. 

On  Toit  encore  les  vestiges  de  Técu  de  Bryas  sculpté  sur  une 
pierre  au-dessus  de  la  porte  en  ogive  d^une  vieille  maison  située  à 
Saint-Pol,  rue  de  Tancienne  Sous-Préfectnre,  maison  qui  fut  jadis 
rhôtel  de  la  famille  de  Bryas,  et  qui  appartient  aujourd'hui  au 
gouvernement. 

Les  armes  de  la  maison  de  Bryas,  environnées  du  manteau  et 
sommées  de  la  couronne  ducale,  ainsi  qu'on  les  voit  sculptées  au 
châteaa  de  Moriamé  et  dans  d'autres  résidences  anciennes  de  cette 
famille,  ont  été  enregistrées  au  conseil  héraldique  à  la  Haye  le  S 
mai  1828.  Elles  sont  ainsi  gravées  dans  V Armoriai  général 
du  royaume  des  Pays-bas  ,  tiré  des  archives  et  publié  en  18S0 
par  MM.  van  Weleveld ,  et  ô  Kelly  junior^  employés  au  conseil 
suprême  de  Noblesse  à  la  Haye. 

(l)  Dans  les  anciennes  chartes  en  latin  et  en  français,  le  nom  est 
orthographié  quelquefois  de  Briast,  de  Briasth,  plus  communé- 
ment de  Brios,  11  s'écrit  exclusivement  de  Bryas  depuis  plus  d*un 
siècle. 

(s)  La  terre  de  Bryas  n^est  distante  de  Saint-Pol  que  d^une  forte 
lieue. 
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preuves  de  dévouement.  Plusieurs  de  ses  ancêtres 
ont  marqué  dans  les  armes.  Uun ,  sous  le  règne  de 
Charles-Quint,  a  eu  Thonneur  de  défendre  avec  suc- 
cès la  ville  de  Renty,  assiégée  par  le  roi  Henri  II 
en  personne.  D'autres  se  sont  élevés  par  leurs  ex- 
ploits au  commandement  des  armées  espagnoles. 
L'érection  des  terres  de  Molinghem  en  marquisat 
(1645),rfe5/ya5  en  comté  (1649;,  la  charge  de  grand - 
bailli  des  bois  et  forêts  du  Hainaut,  rendue  hérédi* 
taire  dans  cette  famille  depuis  1652,  ont  été  les  ré- 
compenses de  sa  fidélité  envers  ses  souverains.  Elle  a 
eu  aussi  un  personnage  marquant  dans  le  sacerdoce^ 
Jacques-Théodore  de  Bryas^  évêque  de  Saint-Omer, 
puis  en  1675  archevêque  duc  de  Cambray,  pritice 
du  Saint-Empire,  décédé  en  1694. 

Les  alliances  de  la  maison  de  Bryas  sont,  entre  au- 
tres, avec  celles  (TAnneux^  dArgenteauy  de  Béren- 
ger  duGua,  de  Berlo^  de  Créquy,  de  la  Cressonnièrcy 
de  CroiXy  de  Croy^  de  Dioriy  aÉscIaibes,  de  Fiennes, 
de  FramezelleSy  deGavre,  de  Glimes-Brabant^  de  Ha- 
harcq  ,  de  Hamaly  de  Heuchin^  dHinnisdaly  d^Hu- 
mièreSf  de  Hunolstein^  dlmmersele^  de  Lamwy ,  de 
Lens^  de  Mamets^  de  Marbais,  de  Mérode^  de  Né- 
donchely  dOngnies^  Osorio  dAstorga^  de  Poucques^ 
de  Saint'Amand  ^  de  la  f^iejville^  de  Wavrin^  de 
Wissocq^  de  Zeneghem^  etc. 

J^  maison  de  Bryas,  à  raison  de  la  situation  dé  ses 
possessions  originaires  sur  la  frontière  de  France  et 
des  Pays-Bas,  a  éprouvé,  dans  les  guerres  en  tre  les  deux 
pays,  aes  pertes  notables  dans  ses  anciens  titres.  En 
1557 ,  durant  la  guerre  entre  Charles-Quint  et 
Henri  11^  la  terre  de  Bryas  fut  ravagée.  Le  château  fut 
pris  et  pillé  en  1638,  par  Farmée  du  maréchal  de 
Châtillon-Coligny ,  lorsqu'il  alla  faire  le  siège  de 
Saint-Omer^  Ce  n'est  que  par  les  archives  des  ab- 
bayes et  dans  les  dépôts  puhlics  qu*on  a  pu  réparer 
en  partie  ces  perles  par  quelques  chartes  des  XIP, 
XIII^  et XIV"  siècles. Ceux  postérieurs,  en  plus  grand 
nombre,  ont  été  recueillis  et  conservés  en  originaux 
dans  le  chartrier  du  château  de  Moriamé.  Des  expé- 
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ditions  notariées  et  légalisées  de  ces  titres  ont  été 
mises  sous  nos  yeux  et  ont  servi  de  base  à  la  généa- 
logie qui  va  suivre. 

I.  Hugues  DE  Brtas,  P'  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Bryas,  vivait  en  1120.  {Archives  de  la  chambre 
héraldique  de  Bruxelles'^  certificat  de  messire  Charles- 
Jean  Beydaels,  seigneur  de  Zittaert^  conseiller  de 
Tempereur  et  roi,|son  premier  roi  d'armes ,  dit  Toi- 
son d^Or,  et  chef  de  sa  chambre  héraldique,  daté  de 
Bruxelles  le  27  juillet  1786).  Hugues  I  eut  pour  fils  : 

|o  Adam,  qui  suit; 

S**  Bauduin.  On  le  croit  auteur  de  la  première  maison  de 
BaisTBL,  qui  ayait  sa  sépulture  commune  ayec  celle  de 
Bryas,  dans  Peglise  de  Saint-Martin  de  Bryas,  et  dont  les 
biens  sont  reyenus,  par  alliance,  à  cette  dernière  maison 
Ters  le  ïriilien  du  XIY*'  siéde. 

II.  Adam  de  BbtaS)  chevalier,  seigneur  de  Bryas, 
Inentionné  dans  deux  chartes  des  années  1151  et 
1175,  et  énoncé  dans  cette  dernière,  reposant  aux 
archives  de  Fabbaye  de  Clairmarais  Jilius  Hugonis 
de  Briast  (1),  eut  trois  fils  ci-après  nommés.  [Cer-* 
tificat  du  même  roi  donnes^  dont  copie  se  trout^e  à  la 
bibliothèque  duRoi,  à  Paris): 

i^  Henri  I*''  du  nom,  qui  suit  ; 

9**  Ingelram.  Son  frère  atné  voulant  aliéner  uneportioli  con^ 
âdërable  de  la  terre  de  Bryas  en  faveur  des  religieux  de 
l'abbaye  de  Clairmarais,  Ingelram  et  Hugues,  comte  de 
Saint-Pol,  cédèrent  audit  Henri  tout  le  droit  quMls  ayaient 
sur  ladite  terre.  C'est  ce  que  rappellent  des  lettres  de  P. 
doyen,  et  du  chapitre  de  réglise  desMorins  (Thérouenne) 
de  Tannée  1195,  scellées  du  scel  en  cire  rouge  dudit 
doyen  ; 

S^  Hugaes  de  Bryas.  « 

III.  Henri  de  Brtas,  I^^  du  nom,  seigneur  de  Bryas 
et  de  la  moitié  d'Esquire ,  naquit  vers  le  milieu 
du  XII<^  siècle.  Les  possessions  de  ce  seigneur  et 


(I)  Extrait  signé  de  Gilles,  abbé  de  Clairmarais,  aux  arcfiives  du 
château  de  Moriamé. 
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d^Ingelrain,  son  frère^àBryas,  leur  étaient  communes 
avec  Hugues  IV,  comte  de  Saint-Pol.  Henri  voulant 
faire  don  ^  à  titre  d'aumône  perpétuelle ,  à  lab- 
baye  de  Clairmarais  de  quatre-vingts  mesures  de 
terre  situées  dans,  la  paroisse  de  Bryas,  désinté- 
ressa, par  des  lettres  d  échange ,  son  frère  Ingeiram 
et  le  comte  de  Saint*Pol,  à  raison  de  tous  les  droits 
qu^ils  avaient  dans  les  biens  quil  voulait  céder,  et 
qu^il  transporta  aux  religieux  de  Clairmarais,  avec  le 
consentement  iïHawide^  sa  femme,  et  de  son  frère 
Ingeiram.  Cette  aliénation  considérable  fut  faite  par 
Henri  de  Bryas  sans  aucune  réserve,  et  le  comte  de 
Saint-Pol  fut  donné  par  lui  pour  garant  que  les  biens 
par  lui  cédés  au  couvent  de  Clairmarais  seraient  en- 
tièrement libres  de  tous  droits  et  usages  séculiers. 
C'est  ce  qu'on  apprend  par  des  lettres  approbatives 
de  cette  cession,  données,  en  11 95,  par  le  comte  Hu- 
gues IV  en  présence  d'Adam  Quieret,  de  Hugues  de 
Wavrans,  de  Robert  de  Hersin,  et  de  plusieurs  au- 
tres témoins,  lettres  confirmées  par  d^autres  du  même 
comte  de  Tannée  1199  (L,  étant  évêque  de  The- 
rouanne,  et  Bauduin,  doyen  de  cette  église),  en  pré- 
sence du  même  Hugues  de  Wavrans,  d^Ëustache  de 
Canteleu,  de  Hugues  de  Malannoy  et  de  Guillaume 
Morel.  Par  une  charte  de  la  même  époque,  le  comte 
de  Saint-Pol  fait  savoir  que  par  accord  particulier 
avec  ledit  Henri,  il  a  été  convenu  entre  eux  qu  ils 
n'exigeraient  plus  de  remesures  dans  les  portions  de 
leurs  terres  situées  à  Bryas  et  rendues  à  Tun  et  à  l'au- 
tre (1),  et  par  la  même  charte,  disposant  de  tout  ce 


(I)  Cette  charte  donne  lieu  aux  observations  suivantes  :' 

La  co-possession  qu'elle  établit  entre  le  comte  de  SaintPol  qt 
Henri  de  Bryas  est  expressément  foncière  et  non  pas  seulement 
seigneuriale. 

Or^  cette  co-possession  Conciére  n'a  pu  procéder  que  d'une  alié  • 
nation  ou  dVne  hérédité  commune. 

L'aliénation  par  les  seigneurs  de  Bryas  d'une  portion  du  fief 
dont  ils  tiraient  leur  nom  et  leur  rang  de  pairs  et  premiers  vas- 
saux des  comtes  de  Saint-Pol ,  est  une  supposition  improbable  ^ 
surtout  lor«squ''on  voit  cette  famille,  des  l'origine,  en  possession  din 
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qui  lui  appartenait,  dans  le  lieu  de  Bryas  et  dans  les 
plantages  du  petit  bois  de  Saint^-Pol,  le  comte  en  fit 
don  en  aumône  perpétuelle  à  Téglise  de  Clairmarais^ 


plusieurs  autres  terres  qui  lui  eussent  permis  de  satisfaire  à  la  né- 
cessité d'aliéner  sans  morceler  son  principal  fief. 

La  cause  la  plus  naturelle  de  cette  co-possession  est  donc  celle 
d'une  succession  commune,  ou  d'un  apanage  fait  avec  réserre, 
comme  cela  avait  lieu  le  plus  ordinairement  lorsque  les  fiefs  apa- 
nagers  étaient  considérables. 

Tous  les  £ût8  qui  ressortent  des  chartes  citées  plus  haut  favori- 
sent cette  opinion.  L'abbaye  de  Qairmarais  ,  située  prés  de 
Saint-Omer,  avait  été  fondée  en  1140  par  Tliierri  d'Alsacet 
comte  de  Flandre,  suzerain  du  comte  de  Saint-Pol,  et  les  pre- 
mières  familles  de  l'Artois  s'empressèrent  de  concourir  à  la  dota- 
^on  de  ce  nouveau  monastère.  C^est  pour  participer  à  ces  pieuses 
libéralités  que  le  comte  Hugues  lY  et  Henri  de  Bryas  rèf^ent  dé- 
finitivement le  partage  de  leurs  terres  de  Bryas.  Entre  ces  sei- 
gneurs ,  il  y  a  non  seulement  communauté  de  possessions,  il  y  a 
communauté  de  vues,  communauté  de  bienfaits  puisés  à  la  même 
source  et  accordés  au  même  monastère  qui,  enrichi  de  leurs  dons^ 
possédait  encore  la  dtme  de  Bryas  en  1 789.  Ce  sont  là  des  rapports 
autres  que  ceux  de  souverain  à  vassal,  et  nous  avons  cru  devoir  ei^ 
faire  la  remarque,  parce  que  des  recherches  ultérieures  pouront 
éclaircir  cette  question,  et  confirmer  la  présomption  de  commu- 
nauté d'ori^ne  que  ces  rapports  ont  fait  naître.  Les  chartes,  il 
est  vrai,  ne  rappelientpas  la  parenté  entre  Henri  de  Bryas  et  le  comte 
Saint-Pol;  mais,  dans  ces  temps  reculés,  il  n'était  pas  dans  Tusage 
ordinaire  d'exprimer  les  parentés,  lorsqu'elles  étaient  au-delà  do 
degré  de  cousins  germains.  An  reste,  quelque  illustre  qu'ait  été 
la  souche  de  la  maison  de  Bryas,  présumée  par  cette  co-possession 
de  leur  l>erceau  avec  les  comtes  de  Saint-Pol ,  elle  a  élé  commune 
à  plusieurs  autres  rameaux  apanages  de  simples  fiefs  et  sortis  de  U 
maison  de  Candavène  dans  les  Xll«  et  XITI«  siècles,  l'un,  entre  au- 
tres, connu  sous  le  surnom  du  Plessier^  en  Soissonnais,  et  un  au- 
tre sous  le  nom  de  Btlval,  terre  voisine  de  Bryas.  Les  historiens, 
ayant  peu  ou  point  connu  ces  deux  rameaux,  nous  les  rappelle- 
rons succinctement  dans  le  précis  suivant  de  la  première  maison  de 
$aint«-Pol. 

{.  Roger,  comte  de  $AiHT-PoLen  1031,  épousa  ffadmdej  dont  il 
eut  trois  fils  : 

4<»  Manassès,  i        ^  ,  , 

J  morts  avant  leur  père; 

2»  Robert,      ) 

5*  Hugues  I^'',  qui  suit. 

{l.  fugues  I"^  du  nom ,  surnommé  Candavène  ou  Carapdavène 
(Candens  auena  aut  Campus  avenœ)t  comte  ne  SAïKX-Pot  en 
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n'exceptant  de  cette  donation  que  les  cenàivës  de  ses 
vassaux;  donation  qu'il  fit  approuver  par  la  comtesse 
lolandc,  sa  feinme^par  Elisabeth,  leur  fille,  ei  par 

1067»  dëcëdëen  1070«  avait  ëpouâë,  en  îùtO,Ciémenee^remi- 
riëe  avec  Arnoul  d'Ardres.  Elit  avait  eu  àa  comte  de  Saint-Pdl, 
8on  premier  mari  : 

^o  Gai  I*'»  comte  de  Saint-Pol^  mort  sans  alliance  en  1083  ; 

9*  Hugues  n,  qui  suit  ; 

3*  Ettstache,  vivant  en  4078,  et  dont  la  destinée  ultérieure 
est  ignorée.  (Cest  contemporainement  ou  peu  après  Eus- 
tache  de  Saint»Pol,  que  parabsent  les  premiers  seigneurs 
de  Bryas). 

III.  Hugues  Candaifhney  II*  dû  nom,  comte  de  SaIht-Pol,  illus- 
tré par  ses  exploits  S  la  première  croisade,  épousa,  \«  vers  1 080, 
SUsende  ;  9<*  Marguerite  de  Ciermont  (veuve  depuis  M  S7  de 
Charles  le  Bon,  ÏDomte  de  Flandre),  fiUe  de  Renaud  II,  comtb 
de  Ciermont  en  Beauvaisia,  et  sœnr  dà  bomie  Raool.  Ses  en- 
fants furent; 

Du  premier  lit  ; 

1«  Ingelram,  tné  en  Palestine  ; 

9*  Hugues  III,  qui  suit  ; 

8*  Béatrix,  mariée  avec  Robert  de  Bovesy  s«cond  ûls  l'e 
Thobas  de  Marie  ; 

Du  second  lit  j 

i^  Raoul ,  dont  ignore  la  destinée  ; 

3«  Gui  Cândavène.  Les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  lès  dates 
le  font  mourir,  ainsi  que  son  frère  Raoul,  avant  H  SI,  c^ejtt 
à  dire  au  berceau.  C*est  une  erreur.  Gui  vivait  encore  m 
44  89;  à  cette  époque,  il  fot  présent  â  une  donation  faite  à 
l'abbaye  d'Orcamp  par  Raoul  comte  de  Ciermont,  son 
oncle*  {Cartulaire  éfOrcampy  fol.  956).  Il  eut  pour  fils  : 

GuiCaAdavène,qnifut  présent  avec  les  châtelains  d^Ar- 
ras,  de  Noyon,  du  Pniset,  de  Baugeney,  etc.  à  rarri«re 
ban  de  1944.  (Traité  du  ban  et  arrière  6aii, parLa 
Roque,  in -49,  Paris,  1876,  p.  5).  Il  laissa  à^jéde, 
ia  Kmme  : 

Raoul,  châtelain  de  Corbie  et  seigneur  du  Plessier.  Son 
sceau,  A  gerbes  d^avoine  posées  en  croix^  se  voit  au  bas 
d^ane  charte  quHl  donna,  au  mois  de  mai  19 36,  en  fa 
veur  de  Pabbaye  d'Orcamp,  charte  dans  laquelle  il  rap- 
pelle se»  père  et  mère*  Raoul  eut  pour  fils  : 

Gni  Cândavène,  chevalier,  seigneur  du  Piosier,  vi< 
Vint  en  1975.  Ce  dernier  n^eut  qu^une  fille  : 
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Gaucher  de  Cbastillon,  son  mari.  {Clutries  extraites 
du  carlulaii  e  de  [ abbaye  de  ÇlairmaraiSy  par  60- 
vart  et  Ducrocq,  notaires  rpyaui^  ^n  Artois,  les  6  et  7 
juin  1785,  et  légalisées  le  9  par  le  grand-bailIi,  le 
Jieutenant-eénéral  et  les  conseillers  du  roi  au  hail- 
liage  royal  de  SaÎQt-Omer).  Henri  eut  pour  fils  : 

IV.  Bauduin  de  Bryâs,  P^  du  nom,  chevalier 9 
seigneur  de  Bryas  etd'Esquire  en  partie,  cité  comme 


•s^»- 


Marie  CandaTène,  dame  du  Pleçsier,  laquelle  étai 
veuve,  ei^  1315,  de  Guillaume  de  Liantourt, 
chevalier.  £Ue  et  son  père  avaient  quitté  Técn  de 
Raoul  Canda  véne  pour  porter  éC hermine,  au  lion  de 
gueules^  qui  était  probablement  Téçu  dM  Plessier. 
(  Cartidaire  d'Oreamp,  fol.  8S4,  2%5)  ; 

}V.  Hugues  III  Çandavène,  comte  de  SAfRT-Poi.  en  II 80,  eut  de 
son  mariage  ^vec  Béatrix  : 

l<»  Ingelram,  comte  de  SainuPol,  nçiort  en  1181  ; 

2*  Ansel,  dont  l'article  suit  ; 

S**  Raoul,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

4"  Gui,  marié  avec  Mahaut  de  DouUens  ; 

5*  Angéline^  mariée  ayec  Anselme  de  JHoudain  ; 

70  Adélaïde,  épouse  de  Robert,  seigneur  de  ^é^hi^tte  ; 

?<*  Béat  riz,  femme  de  Robert  de  Coucy. 

V.  Ansel    Candavène ,  comte  de  Saint-Pol,    décédé  en  1174, 
Avait  eu  de  $on  mariage  avec  Eustache  de  Champagne  : 

l**  Hugues  IV,  comte  de  Saint-Pol,  décédé  en  4ft08,  h^ajant 
eu  de  Yolande  de  Jiainaut,  sa  fero|ne,  que  deux  filles  : 

A.  Elisabeth,  mariée,  en  1196,  avec  Gaucher  <2e  Chas- 
tillouj  qu^  devint  par  elle  comte  de  Saint-Fol  en  I  tOS; 

•      C.  Eustarhie  ,  mariée  à  Jean  dt  JVtsle,  chàt<;Iain  de 
Bruges  ; 

^^   Ingçlram,  qui  eut  pour  fils  : 

Hagues  ,  seigneur   d^  BeU^al,  pr^s  Saint>P  ol ,  vivan 
en  1223  ; 

7.*  Gai)  sénéchal  de  Ponthieu  ; 

k*  Béatrix,  femme  de  Jean,  cotnte  de  Ponthieu. 

André  du  Chesnc,  dans  son  Histoire  de  ta  maison  de  Chastil- 
Ion,  pages  88,  84,  a  donné  un  fragment  sur  ces  premiers  comtes 
de  Saint  Pol  de  la  race  de  Candavcne,  Ils  portaient  :  d'azur,  à 
une  gerbe  d'avoine  d'or. 
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l'un  des  barons  de  Gui  II  de  Chastillon,>  comte  de 
Saint-Pol,  en  1227.  (Histoire  générale  eT^rtoiSj  par 
Hennebert,  livre  VII).  Baudouin  de  Bryas  vendit  la 
moitié  du  terrain  de  la  paroisse  d'Esquire  à  Fabbaye 
de  Saint-Bertin  de  Saint-Omer.  Bauduin,  seigneui* 
d'Anvin,  chevalier  et  Jean,  soti  fils  aîné,  qui  po^é- 
daient  Fautre  moitié  de  cette  terre ,  et  avaient  pré- 
tendu d'abord  la  posséder  en  totalité  (contestation 
qui  avait  été  terminée  en  faveur  de  Bauduin  de 
Bryas,  par  des  juges  de  Furnes  délégués  par  le  pape), 
reconnurent  la  validité  de  cette  vente  par  charte  du 
mois  de  juillet  1235,  passée  en  présence  de  Bauduin 
le  Roux ,  Guérin  de  Werchin  et  Jean  Papeleu ,  che- 
valiers. {Orig.  en  parchemin  collationné  par  les  no- 
taires sus-nommés  à  Saint-Omer  le  8  janvier  1785). 
Bauduin  de  Bryas  avait  épousé  une  dame  nommée 
Félicie^  mentionnée  dans  des  lettres  du  doyen  de 
Saint-Pol  de  l'année  1237,  et  en  avait  eu  : 

I*  Adam  de  Bryas,  mort  jeune  avant  Tanne'e  1237  j 

2*  Guillaume,  surnomme  Agodeis,  qui  a  continue'  |la  posté- 
rité ; 

3**  Eustache  cle  Bryas  ;  ^ 

4*  Gosson  ou  Gossuin  cle  Bryas,  vivant  en  1255. 

V.  Guillaume,  dit  Agodeis ,  seigneur  de  Bryas, 
chevalier,  était  fiancé,  en  1257,  avec  une  dame  nom- 
mée Marguerite,  C'est  ce  qu'on  voit  par  des  lettres 
d'Alain  de  MestendOy  chanoine  et  officiai  de  Thé- 
rouenne,  du  lundi  (20  août)  après  TAssomption  de  la 
Vierge,  dans  lesquelles  il  est  dit  que  Guillaume  ^go- 
dets de  Bryas  et  sa  fiancée  avaient  reconnu  nWoir 
plus  aucun  droit  dans  la  moitié  du  terroir  d^Esquire, 
ni  dans  la  seigneurie,  de  même  que  sur  six  mesures 
de  terre  sises  au  bois  du  Val-Prudhomme,  que  l'é- 
glise de  Saint-Bertin  avait  acquises  de  Bauduin  de 
Bryas,  père  dudit  Guillaume  Agodeis,  {Orig.  en  par- 
chemin collationné  à  Saint-Omer  le  Sjani^iernS5)> 
Guillaume  vivait  encore  en  1284.  Il  laissa  de  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Grigmy  {Tableau g énéa-  ,  »?  Gticar: 
logique  de  la  maison  de  Bryas-Bryas,  à  la  Bioliothè'  «aîié/ie.  i\"chts 
^ue  royaleX  trois  fils  :  "'°-*"' 
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4**  Jean,  surnommé  Losteghiers,  sire  de  Bryas.Ea  qualité  de 
seigneur  dominant,  il  accorda,  en  1338,  en  sa  cour  de 
Bryas,  en  présence  de  ses  francs  hommes,  par  charte  du 
mois  de  juillet^  la  saisine  en  faveur  de  Té^ise  de  Saint- 
Martin  de  Bryas,  de  certaine  terre  située  au  Croc  Anglart, 
*  et  remise  en  ses  mains  par  Jean,  sire  de  Bristel,  lequel  avait 

S  fait  cette  cession  à  ladite  église,  du  consentement,  de  ses 
frères  Huon  et  Henri  Bes,  à  la  charge  par  les  religieux  de 
célébrer  un  service  annuel  et  peipétuel  pour  Emeline, 
dame  de  Bristel,  leur  mère,  qui  avait  été  inhumée  dans 
cette  église,  pour  Amoul  dit  Blonsart,  seigneur  de  Bristel, 
leur  aïeul,  père  de  ladite  Emeline,  et  pour  Bauduin,  dit 
Palyart,  mari  de  cette  dame  encore  vivant  ;  CQfin  à  la 
charge  aussi  par  les  religieux  de  certaine  distribution 
d'aumônes  annuelles  pour  les  pauvres  de  Bryas  et  de  Bris- 
tel, et  de  tenir  désormais  du  sire  de  Bryas  la  terre  qui  leur 
était  cédée.  Jean  mourut  sans  postérité  ; 

S»  Bauduin  II®  du  nom,  qui  suit  ; 

3<*  Siger  de  Bryas,  marié  avec  N....  <2e  Poucques. 

VI.  Bauduin  de  Bryas,  ll^'  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de   Bryas  après  Guillaume ,  son  frère  atné , 
coupé deoêbédegiMu. épousa  EmeHue  de  Bhistel,  fille  et  héritière  de  Jean, 
d"5en',^Sâîird!Î"5^  Bristel,  et  petite-fille  d'Émeline,  dame 

cormoran.  d«  «abie.  Je  Bristel,  dout  OU  a  parlé  plus  haut.  On  voit  par  les 

becquée  et  membréi  i/.  *  •  i»i»-vi  J".« 

4f  gneuiM.  actes  ultérieurs  que  ce  mariafi;e  tut  fait  à  la  condition 

que  Bauduin  de  Bryas  et  ses  descendants  porteraient 
le  nom  et  les  armes  de  Bristel  (1).  De  ce  mariage  sont 
provénus : 


(l)  Cette  condition,  comme  toutes  les  substitutions  de  nom  et 
d'armes,  n'a  été  que  partiellement  observée.  Les  aînés  de  Bauduin  II, 
seigneurs  de  Bryas  et  de  Bristel,  ont  porté  alternativement  ces 
deux  noms  pendant  quatre  générations,  puis  exclusivement  le  nom 
de  Bryas  depuis  4500  ;  et  n'ont  conservé  des  armes  de  Bristel  que 
les  trois  cormorans  surmontant  la  face  de  l'écu  de  Bryas.  L'un  des 
fils  puînés  de  Bauduin  a  formé  une  brancl^e  connue  sous  le  seul  nom 
de  Bristel,  et  qui  s'est  alliée  vers  f  400  à  la  maison  de  Hauteclocque. 
Ce  rameau,  qui  paraît  s'être  éteint  vers  1600,  avait  pour  chef,  en 
1540,  Jean  de  Bristel,  seigneur  de  Martaineville  prés  Oisemont, 
en  Picardie,  marié  avec  Marie  de  Nomfillers,  fille  de  Nicolas  de 
Nouvillers,  seigneur  de  Beaucamp.  Il  eut  pour  fils,  Adrien  de  Bris- 
tel, seigneur  de  Martaineville,  marié  avec  Catherine  de  Noyelles, 
fille  de  Philippe  de  Noyelles,  seigneur  de  Bieme,  laquelle  ayant 
survécu  à  Adnen  de  Bristel  se  remaria,  le  1 4  novembre  1593,  avec 
Claude  de  Donqucur,  st^igneur  de  Huitaineglise.  Adrien  en  avail 
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I  ^  Hugues,  II«  du  nom,  qui  suit  ; 

2<*  Baudoin  de  Bryas,  dit  de  Bristel,  marié  avec  N...a  damé 
de  Héricourt,  Il  en  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

A.  Bertrand  de  Bristel,  co-seigneur  de  Bristd.  Il  est 
nommé  dans  un  ayeii  et  dénombrement  fourni,  le  1 8 
juin  1S89,  par  Agnès  de  Séchelles,  yeuTe  de  Hugues 
de  Chastillon,  seigneur  de  Dampierre  et  de  RoUen- 
court,  grand-maître  des  arbalétriers  de  France,  à 
Waleran  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol,  comme 
tenant  de  Jean  de  Souastre,  dit  Pericas,  écuyer,  sei- 
gneur de  Troistaiix ,  un  fief  à  60  sous  de  reuef,  situé 
à  Brîstel  et  Grossart,  Bertrand  de  Bristel  avait  lui- 
même  pour  tenanciers  Guillaume  de  Donqueur, 
écuyer,  et  Guillaume  deBoyavaL  (Archives  du  comté 
de  Saint'Pol); 

B.  Jean  deBrîstel,  dit  Renommé,  vivant  le  18  jiùn  I S89; 
S»  Jean  de  Bryas,  dit'  de  Bristel,  qui  eut  pour  ûls  : 

Abraham  de  Bristel,  vivant  en  1 389  ; 

4o  Henri  de  Bryas»  dit  de  Bristel  ; 

S**  N* de  Bryas,  seconde  femme,  vers  4  360,  de  Mathieu 

de  Wavririj  seigneur  de  Saint-Venant  et  de  Malannoy. 
{Histoire  des  grands  officiers  de  la  couronne ^  t.  VI, 
p.  706). 

VII.  Hugues  DE  Brtas,  dit  de  Bristel,  Ile  du  nom, 
chevalier,  seigneur  de  Bryas,  coseigneur  de  Bristel,     „  Hircm»: 
fut  marié  deux  fois,  l^avec  Jeanne  de  Heugbin,  de  la-ff;»*"'».  •«"*  ^^ 

ti       •!  A  •  11        *»  «  billettei  de  sable;  au. 

quelle  il  iie  paraît  pas  avoir  eu  d enfants;  2*  avecio"*»»  niêi»e,iain- 

N DE  LoNGUEVAL,  rappelée  dans  les  quartiers  degueuiea! 

Claire  de  Bryas,  son  arrière-petite-fille ,  chanoinesse    ».  us«Mfàt  : 
de  Maubeuge,  De  ce  dernier  mariage,  sont  nés  :         gi"„1*J'  '"'**  ^^ 

!•  Henri  IP  du  nom,  qui  suit  ; 

a»  Jean  de  Bryas  ; 

5o  Louis  de  Bryas.  Lui  et  son  frère  Jean  tenaient  des  fiefs  de 


eu  plusieurs  filles  dont  Tatuëe,  Jeanne  de  Bristel^  fut  mariëe, 
avant  le  7  janvier  1604,  avec  Manassès  de  Milly,  seigneur  de 
Moncheaux  et  de  la  Neuville-sur-Oudeuil.  Palliot,  dans  sa  Vraye 
et  parfaite  science  des  armoiries  (p.  186),  dit  que  ce  rameau  de 
Bristel,  seigneurs  de  Martaineville,  portait  :  et  or  y  a  la  Jasce  de 
sable,  surmontée  de  8  coqs  du  même  y  crêtes  et  membres  de  gueu-r 
les.  Ces  coqs  ont  été  substitués  aux  5  cormorans  y  comme  brisure  de 
cette  branche. 
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Marguerite  de  Grossart,  femme  de  Gilles  le  Leu,  suivant 
le  de'nombrement  de  Rollencourl,  fourni  à  Waleran  de 
Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol,  par  Agnès  de  Sëchelles, 
veuve  de  Hugues  de  Chastillon,  le  4  8  juin  4  589.  {Archives 
du  comté  de  Saint-Pol  )  ; 

40  N deBryas,  chanoinesse  deMaubeugeen  4  44  4. 

VIILHenriDE  Brtas,  ditm  Bristel,  II«  du  nom,  che- 
valier, seigneur  de  Bryas  et  de  Bristel,  épousa  Anne  de 
FiENNES,  dont  les  quartiers  furent  produits  dans  les 
d'arge.a."r;iÔn  tJeinêmes  preuves  de  Claire  de  Bryas,  sa  petite-fille,  pour 
"**'•  le  chapitre  de  Maubeuge.  Henri  de  Bryas  est  compris 

sur  l'étatdescentvingtetungentilshommesqui  furent 
présents  aux  états  d'Artois  en  1414.  U  eut  pour  fils  : 

4*  Jean,  I''  du  nom  qui  suit  ; 

2<>  Michel  de  Bryas,  dit  de  Bristel.  Le  4  4  mars  4  465  (v.  5«.), 
il  fit  le  relief  du  bois  de  Caux,  entre  les  mains  de  Jean,^ 
seigneur  de  Mailly  et  de  Bours,  au  nom  de  Jacques  de  Bris- 
tel, son  neveu  ; 

3^  Louis  de  Bryas,  dit  de  Bristel,  mort  sans  postérité. 

IX.  Jean  de  Bryas,  dit  de  Bristel,  P^  du  nom, 
chevalier,  seigneur  de  Bryas,  de  Bristel,  d'Herni- 
court,  deGricourt,  etc.,  fournit  l'aveu  et  dénombre- 
ment, le  12  novembre  1446,  d'un  fief  qu'il  tenait  du 
comte  de  Saint-Pol,  puis  au  même  comte  l'aveu  et 
dénombrement  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Bryas  le 
1 7  octobre  1  A4:S.(A rch.du  comté  de  Saint-Pol),  Jean  de 
Bryas  fît  une  acquisition  d'héritages  par  acte  passé 
sous  le  scel  aux  causes  de  la  ville  de  Béthune  le  12- 
avril  1461.  {Original  en  parchemin).  U  servit  en  l'ar- 
mée de  Philippe-le-Bon  ,  duc  de  Bourgogne,  contre 
le  roi  Louis  XI,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Montihéry 
le  16  juillet  1465.  {Lettres  patentes  du  comté  de 
Brjasj  1649).  Il  avait  épousé,  en  1448,  Jeanne  de 
•  D>  c.èQBT  :  Créquy,  dame  de  Royon  et  de  Waubercourt,  laquelle 
lï'or  au  eréquicr  de  ^jyait  cncorc  le  1 9  décembre  1495.  Elle  était  fille 

gueules. 

d'Oudard  de  Créquy,  chevalier,  seigneur  de  Royon. 
et  de  Jeanne  de  Renty.  (Histoire  des  grands  officiers 
delà  couronne,  t.  VI,  p.  805).  De  ce  mariage  sont 
issus  : 
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4*  Jacques,  l*^  du  nom,  qui  suit; 

2**  Louis,  auteur  de  la  branche  des  marquis  de  Roton,  rap- 
portée  ci-après; 

'  30  Tristan  de  Bryas,  mort  célibataire,  après  Tannée  1501  ; 

40  Claire  de  Bryas,  chanoinesse  du  noble  chapitre  de  Msni- 
beuge,  décédée  le  SO  mars  151 7,  Son  épitaphe  et  ses  quar- 
tiers sculptés  sur  une  pierre  ronde  (de  JBryas,  de  Créquy, 
de  Fiennes  et  de  Longueyal)  se  voyaient  devant  un 
autel  à  gauche  en  entrant  dans  Féglise  des  chanoinesses 
par  le  grand  portail.  (Mtestation  délivrée  a  Maubeuge 
le  30  mai  1637); 

5*  Jeanne  de  Bryas,  chanoinesse  de  Maubeuge  ; 

6*>  Catherine  de  Bryas,  chanoinesse  du  même  chapitre,  ma- 
riée à  Jacques  de  Cidnchy,  Par  acte  du  S 7  janvier  1490 
{y  st,)f  cette  dame  renonça,  au  profit  de  Jacques  de  Bryas, 
son  frère,  à  ses  droits  dans  les  successions  de  défunt  messire 
Jean,  seigneur  de  Bryas  et  de  Bristel,  leur  père,  et  de  Mi- 
chel et  Louis  de  Bi*istel>  leurs  oncles,  moyennant  les  do- 
nations qui  lui  avaient  été  faites  lors  de  son  mariage  ; 

'7°  Michelle  de  Bryas,  mariée  avec  Simon  de  Carbuiwy, 
ainsi  qu'on  le  voit  par  un  partage  fait  par  Jeanne  de  Cré- 
quy,  sa  mère,  entre  Louis  et  Tristan  de  Bryas,  le  tO  jan- 
vier 1489  (i'.  st.), 

X.  Jacques  db  Brtas,  dit  de  Bristel,  P*^  du  nom, 
chevalier ,  seigneur  de  Bryas,  de  Bristel',  d'Herni- 
court,  deGricourt,  d'Ourton,  de.Coisy,  de  WaJten- 
cbeux^  etc.,  fournit  un  aveu  et  dënombremeat  à  Ni- 
colas de  Mailly,  dit  Payen,  seigneur  de  Bours  en 
1473.  {Chambre  des  comptes  de  Lille ^  CartuL  de 
Saint'Pol,  p.  485).  Jacques  de  Bryas  mourut  peu 
après  le  15  octobre  1522.  Il  s'était  marié  trois  fois  : 
lo  avec  Jeanne  de  Saiwt-Amand  ,  morte  sans  enfants.  "  ^*""-*''*'"» • 
Cette  dame,  par  son  testament,  avait  fait  à  Jacq^ues 
de  Sains ,  seigneur  de  Baillelet ,  un  legs ,  dont  ce 
lui-ci  avait  fait  abandon  à  Jacques  de  Bryas,  ce  que 
confirma  Marie  de  Sains^  fille  aînée  dudit  Jacques, 
et  veuve  de  Jean  d'Amiens,  écuyer,  seigneur  de  Pi- 
caudaille ,  par  acte  du  25  octobre  1518,  passé  sous 
le  scel  de  la  sénéchaussée  de  Ternois.  Jacques  de 
Bryas  épousa  en  secondes  noces ,  par  contrat  du  10 
mars  1608^  passé  devant  les  auditeurs  du  roi  à 
AmienS;  Jeanne  Berthelot  de  Wandonne  ,    morte  "'""io!înî'. 
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aussi  sans  enfants^  sœur  de  messire  Jacques  Berthelot 
de  Wandonne,  chevalier,  seigneur  de  Bonval  et  de 
Ligny-sur-Canche.Il  prit  pour  troisième  femme,  vers 
1510,  Jeanne  du  Plessis,  laquelle  resta  veuve  avant 
le  22  janvier  1525,  et  transigea  avec  son  fils  pour  Tas- 
siette  de  son  douaire,  par  acte  du  7  avril  (529,  passe 
devant  de  le  Gorgue  et  le  Trocquier«  notaires  impé- 
riaux à  Saint-Pol  sous  le  sceau  de  Hugues  Bertoul , 
écuyer,  garde  du  scel  ordinaire  établi  à  Arras.  A  cet 
acte  interviennent  comme  parents  Philippe  de  Cuin- 
chy,  écuyer,  seigneur  duTrembloy,  Jean  de  Renty, 
chevalier,  seigneur  d'Eçibry,  et  Louis  de  Renty,  son 
frère.  Jacques  de  Bryas ,  avait  eu  de  sa  troisième 
femme  : 

4»  Jacques,  II*  du  nom,  qui  suit  ; 

a<>  Jacqueline  de  Bryas,  mariée,  par  contrat  du  4  6  août 
45S8^  aTec  Robert  tfie  Framezelles^  sei^eur  de  Yerchocq, 
fils  de  Guillaume  de  Framezelles,et  de  Philippotte  de  Blon- 
del.  Après  la  mort  de  Jacqueline  de  Bryas»  Jacques  de 
Bryas,  son  frère,  exerça  le  retrait  iignager  des  terres  deCoisy 
et  de  Waltencheux,  sur  Robert  de  Framezelles,  seigneur 
de  Yerchocq,  tuteur  de  Jacques  de  Framezelles ,  leur  fils 
mineur,  par  acte  du  SO  mai  -iASI  ; 

S^  Antoinette  de  Biyas,  femme  d'Antoine  de  Uabarcq  ; 

4^  Jeanne  de  Bryas,  maritée,  avant  Tannée  l^S^,  Avec  An-^ 
toine  de  la  p^ief  ville,  seigneur  de  Wailly  près  Êëthune. 

XI.  Jacques  db  Bryas,  II®  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bryas,  deBristel,d'Hernicourt,deGricourt, 
d'Ourton,  de  Coisy ,  de  Roisneux ,  de  Waltencheux^ 
de  Troisvaux,  etc.,  né  en  1512,  fournit  le  dénombre- 
ment'du  bois  de  Caux  à  François  de  Noyelles,  che- 
valier, seigneur  de  Bours,  le  8  février  1647  (v.sL). 
Jacques  de  Bryas  suivait  depuis  longtemps  avec  dis- 
tinction le  parti  des  armes.  Il  fut  nommé  successive- 
ment gouverneur  de  Renty ,  par  lettres  de  fempe-^ 
reur  Oiarles-Quint  datées  de  Bruxelles  le  1*'  jan- 
vier 1549  (1),  gouverneur  du  fort  de  Bassecourt  en 


pour 


(I  )  L'empereur  venait  de  faire  fortifier  cette  place  et  son  château 
lur  couvrir  la  frontière  et  le  comté  d'Artois.  Comme  il  ne  vou- 
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1667  (l),coloneld'un  régiment  de  dix  enseignes  d'in- 
fanterie wallonne  par  commission  du  25  septembre 
1 558,  gouverneur  de  Mariembourg  pour  Philippe  II, 
roi  d'Espagne,  par  lettres  du  39  juin  1563  et  du  con- 
seil de  guerre  de  S.  M.  C.  aux  Pays-Bas.  En  1570,  ce 
monarque,  pour  récompenser  ses  services,  lui  fit  pro- 
mettre par  le  duc  d'Albe  Tune  des  commanderies  qui 
devaient  être  érigées  dans  les  Pays-Bas,  du  revenu  an- 
nuel de  1,000  Aorins." (Lettres  du  comté  de  Bryasj  de 
1 649).  En  1 572,  le  duc  a  Albe  lui  donna  le  commande- 
ment de  cinq  cents  hommes  d'élite,  choisis  parmi  les 
officiers  et  soldats  les  plus  expérimentés  et  aguerris, 
et  ce  corps  de  Wallons,secondé  parD.  Jeand'Avila,chà- 
telain  d'Anvers,  chef  des  Espagnols ,  alla  au  premier 
secours  de  Middelbourg,  en  Zéelande,  pénétra  dans  la 
place,  la  ravitailla,  en  renouvela  la  garnison  et  chassa 
l'ennemi  retranché  et  fortifié  sous  ses  murs.  (  Certificat 
du  duc  d! Albe  du  26  décembre  1573).  Ce  fait  d'armes 
et  plusieurs  autres  antérieurs  et  s ubséquen  s,  sont  rap- 
pelés dans  le  brevet  d'une  pension  de  600  livres  que 
lui  fit  Philippe  II,  le  12  décembre  1584,  dans  les 
lettres  patentes  du  marquisat  de  Molinghem  (1645), 
et  dans  celles  du  comté  de  Bryas  (1649).  On  y  voit 
que  Jacques  de  Bryas  avait  défendu  avec  valeur  les 
places  de  Lillers  et  de  Renty,  cette  dernière,  assié- 
gée par  le  roi  Henri  II  en  personne  et  secourue  par 
Tempereur  Charles-Quint  (2)  repris  la  ville  d'Armuye, 

lait  en  confier  le  commaDdeni«iit  qu^à  un  capitaine  déyonë  a  son 
service  et  expérimente  en  fait  de  guerre,  ce  fut  à  la  recommanda- 
tion de  sa  sœur,  la  reine  douairière  de  Hongrie  et  de  Bohême,  ré- 
gente et  gouYcmante  des  Pays-Bas  qu'il  investit  de  ce  commande- 
ment son  amé  et  féal  chevalier,  Jacques  de  Briasty  seigneur  dudit 
liea.^Lettres  de  provision  dont  l'original  en  parchemin  est  oon' 
seryé  dans  les  archives  de  lafanUÙe,  au  château  de  Hforiamé), 

(4  )  Le  fort  de  Bassecourt  n'était  séparé  du  château  de  Renty  que 
par  la  route  royale. 

(S)  Cette  défense  de  Renty  fit  le  plus  grand  honneur  au  seigneur 
de  Bryas,  soit  par  Févénement  même,  soit  par  les  résultats  aux- 
quels il  concourut;  car  on  sait  que  malgré  un  succès  brillant  rem- 
porté par  Tarmée  française  sous  les  murs  de  cette  place,  le  1 3  août 
1554,  contre  Farmée  impériale,  le  roi  Henri  U  fut  obligé  d'en  le- 
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et  conduit  les  vieilles  bandes  wallonnes  à  la  bataille 
de  Gravelines  (IS  juillet  156S)  et  au  camp  auprès  de 
Doullens;  qu'il  eut  pleins  pouvoirs  ,  le  25  février 
1578,  pour  traiter  avec  le  clergé ^  la  noblesse,  les 
villes  et  les  communes  de  TAriois ,  et  de  les  rallier  à 
Tobéissance  du  roi  d^Espagne ,  avec  promesse  et  pa- 
role royale  que  tout  ce  quMl  aurait  conclu  ou  pro- 
mis serait  inviolablement  observé  -  enfin  qu'en  la 
même  année  1578 ,  le  prince  de  Parme,  successeur 
de  D.  Juan  d'Autriche  dans  le  gouvernement  des 
Pays-Bas,  l'avait  nommé  par  intérim  gouverneur  po- 
litique et  militaire  de  Namur  en  l'absence  du  comte 
de  Berlaymont.  Jacques  II  de  Bryas  fit  son  testament 


ver  le  siège  et  de  faire  sa  retraite  sur  la  Picardie.  {Art  de  vérifier 
les  dates).  Ce  fait  est  ainsi  rapporte  dans  Y  Histoire  de  France,  par 
Velly  et  Gamier,  t.  XXVI,  pages  54  9  et  suivantes  :  «(Comme  la 
»  saison  peu  avancée  ne  permettait  pas  de  licencier  les  troupes 
»  jusqu'à  ce  qu'on  connût  plus  clairement  à  quoi  aboutiraient  les 

•  projets  de  Tempereur,  qui  avait  ramassé  les  débris  des  deux  ar« 
»  mées  ennemies  d* Albert  de  Brandebourg  et  de  Henri  de  Bruns- 
»  wick,  on  prit  le  parti  d'assiéger  le  château  de  Renty,  dont  le 
»  voisinage  incommodait  Boulogne.  La  faible  garnison  qui  s'y  trou- 

•  vait  renfermée,  ayant  eu  avis  que  l'empereur  venait  de  faire  la 
»  revue  de  son  armée  sous  les  murs  d'Arras,  et  s'avançait  pour  la 
»  dégager^  résolut  de  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 
»  On  enveloppa  la  place,  on  dressa  des  batteries,  qui  ne  disconti- 
»  nuèrent  ni  jour  ni  nuit,  parce  qu'il  aurait  été  d'une  extrême  im- 
»  portance  de  l'emporter  avant  1  arrivée  de  l'empereur.  Mais  il  usa 
»  de  son  côté  de  tant  de  diligence,  qu'il  parut  à  la  vue  du  camp 
»  avant  qu'il  y  eût  encore  aucune  brèche  aux  murailles.»  (Suivent 
les  détails  sur  le  combat  de  Renty,  après  lequel  les  Français,  quoi- 
que  vainqueurs,  levèrent  le  siège  et  se  retirèrent  en  Picardie).  Par 
lettres  datées  de  Béthune  le  SI  août  de  la  même  année,  l'empe- 
reur :  «  en  considération  du  bon  debvoir  que  son  amé  et  féal  che- 
»  valier,  messire  Jacques  de  Bryas,  seigneur  dudit  lieu,  lui  avoit 
»  fait  à  la  garde  et  deffense  du  château  de  Renty  contre  le  siège 
)>  des  François,  »  lui  fit  une  pension  annuelle  de  800  livres,  cha- 
cune valant  40  gros  monnaie  de  Flandre.  Chaque  soldat  delà  gar^ 
nison,  qui  avait  pris  part  à  la  défense  de  la  place,  reçut  une  grati- 
fication de  trois  mois  de  gages  par  lettres  patentes  de  la  reine 
douairière  de  Hongrie,  régente  des  Pays-  Bas,  datées  de  Bruxelles  le 
8  novembre  1554.  Enfin  comme  les  terres  du  seigneur  de  Bryas 
étaient  envahies  par  les  Français,  il  reçut  en  indemnité  une  sei« 
gneuriesituéeàOppyet  200  livres  sur  la  recette  d'Oisy,  par  lettre» 
patentes  données  à  Bruxelles  le  26  octobre  1557. 
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en  1593.  II  avait  épousé,  par  contrat  du  20  mai  1536, 
passé  devant  Jean  de  Beauvais  et  Robert  Glimeut,  no- 
taires royaux  à  Ardres  sous  lescelroyaldelVIontreuil, 
Jeanne  de  la  Cressonhièrb  (morte  en  1584  et  inhu-âiL^^iVr^blndU 
mée  en  Téglise  de  Sainte-Marie-Madeleine  de  Ma-*""'* 
riembourg) ,  fille  ainée  de  Flour  ou  Florent  de  la 
Cressonnière,  seigneur  dudit  lieu,  et  de  dame  Fran- 
çoise le  Grand.  Il  est  dit  dans  les  clauses  et  conven- 
tions contractuelles  que  Jacques  de  Bryas  apportait 
en  mariage  la  terre  et  seigneurie  dudit  Bryas,  mou- 
vante en  pairie  et  fief  du  comté  de  Saint  Pol  (1),  les 
terres  et  seigneuries  de  Bristel ,  Heruicourt ,  Walten- 
cbeux,  Coisy,  etc.,  etc.  Jeanne  de  la  Cressonnière 
eut  sa  dot  assise  sur  la  terre  et  seigneurie  de  la 
Hernesse  (2).  Ils  laissèrent  un  fils  et  une  fille  : 

4o  Jacques,  ni«  du  nom,  dont  on  va  parler  ; 

%o  Françoise  de  Bryas,  mariée,  par  traite  passe  au  château  de 
Renty  le  SI  février  4  558  (c.  st.),  devant  Raoul  le  Rœudre 
et  Charles  Rolland,  notaires  à  Aire,  avec  messire  Frédé- 
ric de  Wissocq^  chevalier,  seigneur  de  Bomy»  de  la  Cou- 
ture, de  Helly,  etc.,  fils  de  messire  Charles  de  Wissocq» 
chevalier,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  dame  Denise 
le  Febvre  de  Hemstéde.  Françoise  de  Bryas  était  veuve  en 
1 578  et  vivait  encore  le  38  juillet  4  594» 

XII.  Jacques  de  Brtas,  IIP  du  nom,  cbevalier^ 
seigneur  de  Bryas,  Bristel,  Hernicourt,  Gricourt, 
Ourton,  Coisy,  Waltencheux,Troisvaux,Cauroy,  la 
Hernesse ,  PÎanques-les-Frezîn ,  Roisneux  ,  député 
ordinaire  de  la  noblesse  des  états  d* Artois,  gouver- 

(4)  Jacques  de  Bryas  fournit  le  dénombrement  de  la  terre*  sei* 
gneurie  et  pairie  de  Bryas  a  Marie  de  Bourbon,  comtesse  de  Saint 
Pol,  le  54  mai  4  574. 

(s)  Cette  terre  donna  lieu  à  un  long  procès  avec  la  maison  de 
Créquy.  Celle-ci  y  prétendait  du  chef  de  Jacques,  seigneur  de  la 
Cressonnière,  chevsdier,  gouverneur  de  Gra vélines  et  général  de 
l'artillerie  du  roi  d^Espagne  aux  Pays-Bas,  frère  putnë  de  Jeanne' 
de  la  Cressonnière,  lequel,  marié  en  4574  avec  Marie  d'Immer- 
sele,  et  tué  au  siège  de  Harlem  Tannée  suivante,  avait  laissé  une 
fille  posthume,  Françoise,  dame  de  la  Cressonnière,  femme  d'Hec- 
tor de  Créquy,  «hevalier,  seigneur  de  Houlle«  La  maison  de  la 
Cressonnière  était  une  branche  de  celle  de  Licques. 

S 
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neur  de  Maiiembourg  (I),  du  conseil  de  guerre  de 
S.  M.  catholique  aux  Pays-Bas,  colonel  d'un  régioienl 
wallon  avec  lequel  il  fit  les  sièges  de  Mons,  Tournay, 
Oudenarde,  Malines,  et  combattit  en  d^autres  actions, 
commanda  ensuite  en  chef  un  corps  de  trois,  mille 
wallons  au  siège  d'Anvers.  Lorsque  Tarcbiduc  Al- 
bert prit  possession  de  la  souveraineté  des  Pays-Bas 
au  liom  de  Finfante  Isabelle,  son  épouse,  Jacques  de 
Bryas  fut  Tun  des  députés  de  la  noblesse  des  états 
d'Artois  chargés,  par  délibération  du  8  août  1598,  de 
prêter  serment  à  Farchiduc  et  de  recevoir  celui  de 
ce  prince  pour  le  maintien  des  privilèges  de  la  pro- 
vince d'Artois,  de  Fédit  perpétuel  de  lâTT^ainsi  que 
du  traité  de  réconciliation  de  1579.  {Registre  B  du 
greffe  des  états  d Artois^  seconde  partie,  fol.  13,  recto 
et  i^erso).  Jacques  de  Bryas  mourut  dans  son  gouver- 
nement de  Mariembourg.  Il  avait  épousé  1  »  par  con- 
M  Brm:  tHit  passé  à  Arras  le  1^'  octobre  1575,  Marie  de 
«IJ^RueliPt,  chi^«^  BuissY ,  dame  de  Noulette,  fille  de  François  de 
de  3  fer«n«u»  d'or,  guig^y^  scigneur  de  Noulette,  morte  sans  enfants  à 
Mariembourg  le  16  janvier  1682  ;  2©  par  contrat  du 
27  août  1584,  passé  devant  Antoine  des  Lions  et  Jean 

BiNfcDOHCHL-    ^*'^y^s>   notaires  à  Béthuue,  Adrienne  DE  Néoosf- 
dw.  è  la  bande  CHBL,  dame  de  Molinghcm,  morte  à  Béthune  en  1623, 

argent.  gjj^  atuéc  de  messire  François  de  Nédonchel,  che- 

valier, seigtieurdlsbergue,  et  de  dame  JeanneduBiez. 
Ces  époux  firent  un  testament  mutuel  et  le  partage 
de  leurs  biens  entre  leurs  enfants  au  château  de 
Bryas,  le  24  décembre  1620,  eh  présence  de  Jean  de 
Longueval,  écuyer ,  bailli  dudit  Bryas,  et  voulurent 
être  inhumés  dans  Féglise  de  ce  lieu  ,  sépulture  des 
seigneurs  de  Bryas.  Jacques  III  avait  fondé  à  Frasne« 
près  Mariembourg,  une  chapelle  en  l'honneur  de 
Saint-bocli.  Une  attestation  notariée^  du  16  juin 
173 1  ^  porte  qu'il  y  est  représenté,  du  côté  de  Pautel, 
sculpté  sut*  bois^  à  genoux  sur  un  pne-4)ieu  tapissé  en 
vert,  i'épéë  au  côté  et  Mù  casque  à  seis  genoux,  ayant 

(4)  n  fut  pouk^Q  de  ce  gouvernement' sur  la  résignation  de  son 
père,  par  lettres  du  roi  Philippe  II  du  7  mars  1585. 
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à  ses  côtés  six  jeunes  seigneurs ,  ses  fils.  De  Tautre 
côté  de  Tautel  sont  figurées  dans  lâ  même  attitude 
sa  femme  et  ses  trois  filles.  Au-dessus  de  la  tête  du 
mari  est  Fécusson  de  Bryas,  et  à  côté  sept  écussons 
de  ses  quartiers  (rangés  3 ,  1  et  3)  et  de  même  au- 
dessus  (TAdrienne  de  Nédonchel,  sont  les  armes  de 
sa  famille  y  et  à  côté  sept  écussons  de  ses  quartiers. 
Du  second  mariage  de  Jacques  ill  de  Bryias  sont 
issus  : 

I  <*  François  de  Bryas.  |  ^g^^^^^  ^„  ,^^i^  d'Espagne, 

S**  Autre  François  de  Br/as,  |     morts  de  leurs  blessures  au 
S'  Jacques  de  Bryas,  )     Premier  siég^  de  Verceil  ; 

4*^  Charles^  qui  a  continue  la  postérité  ; 

90  Henri  de  Bryas^  chevalier,  baron  des  Granges^  d*Âubre- 
Biont  et  d'Âwondance,  du  conseil  dé  guerre  de  leukv  ma* 
jest^  impériale  et  catholique,  gentilhomme  de  la  chambn 
de  S.  A.  Tëlecteur  de  Cologne,  prince  de  Liège,  colonel  de 
icayalerie^  gouverneur  de  Furnes,  de  Philippeyille  et  do 
Mariembourg,  décédé  au  mois  d'octobre  4663.  Il  avait 
épousé  1*  Philippine  de  Fénal,  dame  de  Fénal,  des  Ma- 
rets,  de  Hons,  etc.,  fille  de  messire  Philippe  de  Fénal , 
tchevalier  ^  seigneui*  dudit  lieu ,  de  Petigny ,  de  Mas- 
sart,  etc.  ;  2»  par  contrat  du  7  janvier  4  699,  Renée  de 
irlimes.  fille  de  messire  Gabriel  deOlimes,  chevalier, 
baron  de  Flovennes,  et  de  Marie  de  fiillehé^  Ses  enfonts 
furent  : 

Du  premier  Ut  : 

A.  Charles  àt  Bryas,  mort  jeune;  ' 

B.  Anne  de  Bryas,  reçue  chanoinesse  du  chapitre  de 
Sainte-Gertrude  de  Nivelles  le  4  9  décembre  465S, 
morte  dé  la  contagion  le  47  avril  4  6S6  ;    . 

Du  second  Ut  : 

C.  Gabriel  de  Bryas,  baron  des  Granges,  etc.,  marié 

avec  N de  la  kaye,  fille  de  Charles  de  la  Haye, 

comte  d'Hézecques,  dont  une  fille  : 

N.....  de  Bryas,  mariée  avec  César  de  G  limes  de 
Brabant,  marquis  de  Florennes  i 

D.  Octave- Alexandre  de  Bryas^  chevalier,  baron  des 
Oranges,  seigneur  d'Awondance,  d'Atibreniont,  ma- 
rié, par  contrat  passé  à  Valencîennes  le  S  février 
4680,  avec  Marie  -  Josephe  -  Jeanne  -  Maxtmilienne 
Majrnin,  dame  de  Talma,  vicomtesse  de  Hayne- 
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Saint-Paul,  «le  Saint-Vaast^  de  Richefontaine,  été. 
De  leur  mariage  est  né  : 

François- Alexandre  de  Bryas,  cheYalier,  seigneur 
d'Awondance,  capitaine  de  cavalerie,  qui  épousa 
Anne-Françoise  d*jirtoiSy  ûUe  d'Adrien  d'Artois, 
chevalier,  seigneur  de  Doulieu,  et  d* Anne-Fran- 
çoise Régnier,  dame  du  Val-Yalon  ^ 

Nota»  De  cette  branclie  d'Awondance  était 
M.  de  Bryas  d'Awondance,  qui  assista  en  la 
chambre  de  la  noblesse  à  rassemblée  des 
états  d^Artois,  tenu6  en  1747  ; 

V..  Ferdinand  de  Bryas,  né  en  1643.  Lui,  son  frère 
Octave -Alexandre  etleurs  sœurs  étaient  sous  la  tutelle 
de  Jacques  Théodore  de  Bryas,  archevêque  duc  de 
Cambray,  leur  cousin,  et'  de  Gabriel-Philibert  de 
Glimes,  leur  oncle  matertiel,  suivant  le  compte  de 
cette  tutelle  Ivndu  en  1669  ; 

F,  Marie -Thérèse  de  Bryas,  mariée  avec  Paul  de  Mar» 
bais,  chevalier,  seigneur  de  la  Haye  ; 

G.  Isabelle-Caroline  de  Bryas,  chanoinesse  du  chapitre 
d'Andennes  en  1669  ; 

6«  Guislain  de  BryAs,  marquis  de  Molinghero,  mestre  de  camp 
r  général  des  armées  espagnoles  aux  Pays-Ba»,  capitaine 

général  de  Partillerie  et  de  la  cavalerie  légère,  chevalier 
de  Tordre  militaire  de  Calatrava,  commandeur  de  Molinos 
et  de  Lagunarota,  conseiller  au  conseil  suprême  de  guerre 
de  S.  M.  C,  gouverneur  de  Luxembourg  et  de  Venlo.  Il 
commença  à  porter  les  armes  en  16S0,  passa  par  tous  les 
grades,  se  trouva  aux  batailles  de  Tourlach,  Brunswick, 
Mansfeld  et  Fleurus,  ainsi  qu^à  plusieurs  sièges  et  secours  de 
places  en  AUeïnagne,  en  Espagne  et  aux  Pays-Bas.  Il  fut 
^  nomuié  colonel  du  régiment  d'Isenbourg  allemand  le  8 
janvier  163S,  puis  mestre  de  camp  d'un  terce  de  90  com- 
pagnies d'infanterie  wallonne  le  12  février  16S9.  Etant 
gouverneur  de  Venlo,  il  marcha  au  secours  de  Gueldres, 
assiégé  par  les  Hollandais ,  et  quoique  la  place  fCtt  en- 
f  vironnée  d'une    circonvallation    de    fortes    tranchées  , 

il  y  pénétra  et  y  fut  reconnu  d'après  des  patentes  royales, 
comme  l'un  des  deux  gouverneurs.  Le  siège  ayant  continué, 
l'infant  D.  Ferdinand  alla  en  personne  secourir  la  ville. 
Guislain  de  Bryas  concertant  ses  opérations  avec  celles  de 
l'armée  espagnole,  fit  une  sortie  à  la  tête  de  1000  hommes 
de  pied  et  de  100  chevaux,,  enleva  d'assaut  deux  forts  aux 
ennemis,  dont  il  rompit  les  escadrons,  leur  prit  6  pièces 
de  canon  et  3  étendards,  et  ouvrit  à  Tarmée  espagnole 
l'entrée  dans  les  murs  de  Gueldres.  Il  prit  encore^  un 
çi:endard  dans  une  action  où  le  comte  Henri  de  Berghes 
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dvfit  la  cavalerie  hollandaise.  £n  1639,  comme  il  passait 
en  Espagne,  il  fut  blesse  d'un  coup  de  canon  à  la  cuisse 
derant  Du&kerqu6,  dans  un  combat  naval  contre  les  Hol- 
landais, n.  commandait  alors  un  terce  d'infanterie  wal- 
lonne, avec  lequel  il  concourut  à  la  reprise  de  S^lses  en 
Roussillon.  Charge,  en  4643,  de  secourir  Tarragone  avec 
les  galères  d'Espagne,  il  effectua  cette  mission  avec  succès 
en  passant  â  travers  Farmee  navales  ennemie,  et  défendit 
valeureusement  et  conserva  cette  place,  malgré  les  priva- 
tions de  toute  nature  qu'il  eut  à  souffrir.  11  fîit  fait  alors 
lieutenant  gênerai  des  vieilles  gardes  ou  ordonnances  de 
Castille,  et  de  toute  la  cavalerie  de  ladite  armée.  Dans 
une  sortie  de  Tarragone,  il  iît  prisonnier  le  lieujtenant- 
gënéral   français  D.  Joseph  d'Ardeçnes,   que  secondait 
dans  le  combat  le  comte  de  Chabot,  marëchal  de  camp.  11 
fat  nomme  capitaine  général  de  l'artillerie  de  l'armée  d'A* 
ragon,.  commandant  a  un  .corps  d'armée  de  5000  hommes 
d'infanterie  et  de  SOOO  chevaux  destiné  à  la  défense   de 
Roses,  puis  capitaine  général  de  Tartillerie  de  Tarmée  op- 
posée aux  Portugais  et  gouverneur  de  FEslramadure.  Le 
S6  mai  1644,  avec  S300  fantassins  et  1106  chevaux,  il  at- 
taqua, près  de  Montijo,  Tarmée  portugaise  forte  de  8000 
hommes  de  pied  et  de  treize  cents  chevaux,  et  la«  mit  en 
déroute  aprâ  lui  avoir  fait  perdre  3 S 00  hommes  restés  sur 
le  champ  de  bataille,  outre  un  grand  nombre  de   prison- 
niers. Dans  une  sortie  que  ce  général  fit  de  Badajoz  avec 
3000  hommes  de  pied  et  1000  cavaliers,,  il  enleva  de  vive 
force  le  fort  et  la  ville  de  Saint- Alexo  et  prit  sans  coup 
férir  celle  de  Safara,^  ab^ndonaéç  par  la  garnison  à  son  ap- 
proche. 11  fit  plusieurs  autres  sortiiss  également  couronnées 
du  succès,  et  dans  la  dernière  (combat  de  Cavera),  citée 
comme  un  brillant  fait  d'armes,  il  fut  blessé  de  sept  mous- 
quetades.  Tous  ces  faits  et  beaucoup  d'autres   relatif  à 
1  illustration  militaire  de  sa  famille  et  aux  services  de  ses 
ancêtres,  sont  rappelés  dans  des  lettres  patentes  datées  de 
Sarragosse  le  20  juin  1645,   par  lesquelles    Philippe  IV, 
roi  d'Espagne,  érigea  en  sa  faveur  la  terre  à  haute,  moyenne 
et  basse  justice  de  Molioghem  en  marquisat.  Par  d'autres 
lettres  datées  de  Madrid4e_1 9  février  1652,  ce  monarque, 
pour   laisser  dans  la   Saniille  dudit  Guislain  de   Bryas, 
marquis  de  Molinghem,  un  témoignage  éclatant  de  sa  sa- 
tisfaction de  ses  services  signalés  et  de  son  mérite,  et  pour 
l.ui  tenir  lieu  de  la  promesse  d'un  don  de  trois  cents  vas- 
saux que  ce  prince  lui  avait  faite,  lui  donna  pour  le  pos- 
séder et  transmettre  héréditairement  l'état  de  grand  bailli 
des  bois  du  Hainaut.  U  mourut  sans  postérité  légitime,  et 
le    marquisat  de  Molinghem,  ainsi  que  le  titre  de   grand 
bailli  héréditaire  des  bois  et  forêts  du  Hainaut,  passèrent 
à  Englehert,  comte  de  Bryas,  son  neveu.  Il  y  eut  à  l'oc- 
casion   de  sa  succession    nne     Iransf^ction    sur   partage^ 
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à  Bruxelles,  le  S6  bcpleiiibre  ««SI,  saMat  acte  piTif  de- 
▼int  Gastillion»  noUife,  entre  Charles,  conta  de  Brjas, 
ton  frère  alnë,  dame  Anne  de  Bryas,  donairière  de  Regnan- 
^îlle,  et  dame  Marie- Anne  van  denPcne^^ponse  antorisëe 
de  MaTÎnnlien  de  Brjras,  seigneor  de  Waltencheux,  ses 
soBor  et  beDe-soeor  ; 

F'ille  naUtteUc  de  CuiskUny  marquis  de  MoUnghem,  : 
Métrie'AnMe  de  Brjas,  reçue  rçUgicMse  au  grand  hé» 
gtâgmag^  à  BrmxeOju  en  ISt(5  ; 

f^  Blaziniîlien  ,  appela  anssi  MarimiKen-Robert  de  Bnras, 
cheralier,  seigneur  de  Waltenciieox,  de  Griooart,  d'Okir- 
ton,  etc.,  mestre  de  camp  d'an  régiment  d'infioiterie  wal- 
fonnCy  gonremeor  de  Dooar  et  da  fort  de  Seaipe.  H  lut 
€dt  prisonnier  à  la  bataille  de  Lens,  le  !•  août  4  647,  avec 
Goislain-Cliailes  de  Biyas,  son  neren.  Le  IT  aoât  4tss, 
il  donna  une  procontîon,  conjointement  ayee  Anne  de 
Brjras,  douairière  de  Regnanville,  sa  serar,  à  l'effet  de 
nommer  Michel  Tan  den  Perfe,  chanoine  de  Té^iae  mé- 
tropolitaine de  Saint-Rombault  de  Malines,  coratenr  anx 
biens  de  la  succession  da  marquis  de  Molinghem,  leor  frère, 
Maximilien-Robert  siyait  qpoosé  Marie-Anne  rwt  dieii 
ferre,  H  en  eut  : 

A.  Charles -Sylvestre  de  Bryas,  baron  d'Awondanoe  et 
de  Waltencheux,  qniépensa  4**  Véronique  Bernard 
de  Tintignfy  baronne  de  Tintîgny  ;  %9  Marie-Jeanne- 
Isabelle  de  Laiire  ^Ayetu,  Ses  en&nts  forent  ; 

Du  premier  lit  : 

a.  Marie-Françoise  de  Bryas,  épouse  de  €3irédea- 
François  de  Lattre  €tAjrette,fiomte  de  NeuriDe, 
seigneur  d'Ayette,  etc.  ; 

Du  second  Ht  : 

b.  N de  Biyas,  b^ron  de  Waltencheux,  capi- 

taîne  aux  gardes  wallonnes,  marié  ayecN 

Osorio^  de  Tillustre  maison  espagnole  des  mar- 
quis d'Astoi|(a  et  comtes  d^Altamisa,  dans  le 
royaume  de  Léon»  Une  branche  de  Bryas,  is- 
sue de  ce  mariage,  existe  en  Espagne  ; 

c.  Jacques-Théodore  de  Bryas,  baron  d'Amn- 
dance,  chanoine  de  Cambray,  viTant  en  46f  7  ; 

B,  N.»..  de  Bryas,  chanoine  de  Toumay  ; 

C«  Marguerite  de  Bryas  de  Waltencheux.  Elle  Tirait 
en  4  701  ^ 

ff*  Ab)|c  de  Bryas,  dame  d*Héricourt|  mariée  avec  Gilles  du 
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Bois  4^  Fiennesy  chevalier,  seigneur  de  Regnauville,  fils 
de  Maximilien  du  Bois  de  Fiennes,  chevalier,  seigneur 
d'Hèstrus  et  de  Regnauville,  et  de  dame  Françoise  de 
Bryas-Royon.  EUe^ait  yeuve  lors  d*un  accord  qu'elle 
{HMta,  le  16  septembre  4661,  avec  Charles  de  Biyas,  son 
irére,  et  Marie  van  den  Perre,  sa  belle  sœur,  au  sujet  de  la 
succession  de  Guislaîn  de  Bryas,  marquis  de  Molînghem  ; 

9*  Marie  de  Bryas,  inocte  sans  alUai^ce  ; 

iO^  AdrieoQ^  de  Bryas,  mariée  â  BiYas,  le  S  juiu  16^0,  avec 
messire  Charles  de  BiernCy  chevalier,  seigneur  de  Halle, 
de  Hoymile  et  de  Quatripetz,  fils  atné  de  Charles  de  Bierne» 
seigneur  des  mêmes  terres,  et  de  Françoise  de  Leus  de 
Blandccques.  Elle  fit  son  testament  en  1613. 

XIII.  Charles  d^  Bryas,  chevalier,  comte  de  Bryas- 
Nédonchel,  marquis  de  ]VloIinghem(l),  seigneur  de 
Bryas,  Bristel,  Hernicourt,  Troisvaux,  Lannoy,  la 
Hernesse,  Grossart,  Hansine,  Oby,  Saint>-Martin- 
Glise,  Gauchin,  Yerloing,  du  Personnat  de  Saiut- 
Pol,  etc. ,  baron  de  Moriamé^  premier  pair  de^  Liège, 
commandant  d'un  corps  d'armée  au  service  d*Espa- 
gne  y  du  conseil  de  guerre  de  Sa  Majesté  Catholique 
aux  Pays-Ba$ ,  gouverneur  de  Mariemboqrg^^,  com- 
qoença  à  seryir  en  1611.  Six  ans  après  il  obtint  une 
compjignie  4'infant«rie  wallonne ,  qu'il  commiindà. 
au  siège  de  Yerceil  en  Piémont.  Il  passa  dans  le 
royaume  de  Naple&,  d*où  il  vint  expressément  à 
Vienne  pour  le  service  de  Tempereur  Mathias.  Il  fit 
la  guerre  contre  les  protestants  de  Bohême,  se  trouva 
à  la  prise  de  Pisca  et  de  Rosemberg,  et  fut  blessé 
d^un  coup  d'arquebuse  à  travers répaule  dans  un  com- 
bat livré  aux  Hongrois  par  le  comte  de  Buquoy  près  de 
Presbaurg.  II  fit  ensuite  dans  Tarmée  du  marquis  de 
Spinola  et  de  Gonsalve  de  Cordoue,  les  campçignes 
du  Palatin^it  comme  capitaine  de  cent  cuirassiers 
^1620)  sous  le  comte  d'Isenbourg,  don^  il  comipandà 
plusieurs  fois  le  régiment  en  son  absence.  Il  se 
trouva  à  plusieurs  batailles^  rencontres^  sièges  et 


(4)  Son  irére  Guislain  lui  avait  assuré  la  transmission  de  cette 
terre,  après  sa  mort,  par  acte  du  2 S  janvier  1629,  passé  devant 
Loub  Serrais  et  Cormlle  van  den  Broecke,  notaires  à  Bruxelles. 
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prises  de  villes,  notamment  à  la  prise  de  Jaliers; 
combattit  valeureusement  à  la  bataille  de  WimpfeD, 
'  à  la  retraite  de  Mansfeld  du  pays  de  Darmstadi,  où  il 
eut  plusieurs  chevaux  tués  sons  lui,  aux  batailles  de 
Tourlach  et  d*Halberstadt.  A  celle  de  Fleuras,  en 
1 622,  il  fut  blessé  de  deux  mousquetades  en  char- 
geant un  bataillon  ennemi.  {Certificat  du  comte  il- 
senbourgj  du  23  jamner  1623).  Le  roi  d'Espagne  le 
pourvut  du  gouvernement  de  Mariembourg,  sur  la 
démission  de  son  père,  le  30  mars  1623.  En  1627, 
Charles  de  Bryas  fut  Tun  des  députés  envoyés  à  la 
cour  par  le  corps  de  la  noblesse  des.  états  a  Artois. 
{Registre  H  du  greffe  des  états  y  fol.  522,  verso).  IjR 
cardinal  infant  D.  Ferdinand,  lui  donna  le  comman- 
dement d'un  corps  d'armée  avec  lequel  il  reprit  sur 
les  Français  la  ville  et  le  château  de  Chimay.  Il 
combattit  à  Rpcroy  en  1643,  et  après  la  perte  de 
la  bataille,  il  rallia  une  partie  des  débris  et  des 
blessés  de  Tarmée  espagnole,  et  les  ramena  à  Ma- 
riembourg; En  considération  de  ses  services  et  de 
ceux  rendus  par  ses  ancêtres,  le  roi  Philippe  IV,  par 
lettresipatentes  datées  de  Madrid  le  31  mai  1649, 
unit  et  annexa  àla  terre  de  Bryas,  consistant  en  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  tenue  en  pairie  du  château 
de  ^ain^Pol,  les  terres  de  Bristel,  Troisvaux,  Gros- 
sart,  Hernicourt,   Saint -Martin-Glise ,  Bethonyal, 
Lannoy  et  Gauchin,  et  les  érigea  en  comté  de  Brfos, 
avec  attribution  du  titre  de  comtes  et  comtessies  de 
Bryas  à  tous  ses  enfants  et  descendants  des  deax 
sexes.  Par  actes  des  9  août  1 628,  passés  devant  Grault 
et  de  Beaurains,  notaires  royaux  à  Arras,  et  4  juin 
1633,  Guislain  de  Nédonchel,  chanoine  et  arcl^dia- 
çre  de  Tournay ,  oncle  de  Charles  de  Bryas,  lui  fit 
donadon  de  la  baronnie  de  Moriamé,  première  pai- 
rie du  pays  de  Liège,  et  des  terres  de  Hansine  et  de 
Thilbauduin,à  la  cnarge  d'ajouter  à  son  nom  et  à  ses 
armes  ceux  de  Nédonchel  (1).  Charles  de  Bryas  fut 


(#)  On  yoit  pjir  un  certificat  de  D.  Joseph  Antoine  de  Herrarti 
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convoqué  pour  les  états  .tenus  à  Liège  le  12  août 
1649,  et  pouf  ceux  d'Artois  tenus  à  Saint-Omer  le  6 
novembre  de  la  même  année.  II  mourut  à  Moriamé 
en  16â5.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  château 
de  fiumbeck,  le  4  avril  1626>  devant  Pierre  Gouden- 
hoose,  Jean  Scabp  et  Pierre  Rorleus ,  bailli  et  éche- 
vkis  de  la  terre  et  seigneurie  de  Rumbeck ,  Anne- 
Philiberte  n'iMUERSEiiE,  fille  de  feu  noble  et  puissant  Binunu  ; 
seigneur  messire  Thierri  dlmmersele  ,  comte  de  J^'^^^;  •,*,■•"'• 
Bouckoven^  vicomte  d'AIost,  seigneur  d^lmmersele, 
de  Wolmelgen,  de  Hegen,  de  Ramay,  etc.,  et  de  no- 
ble et  puissante  dame  Marie  de  Renesse,  fille  de 
Guillaume  de  Renesse,  chevalier,  seigneur  de  Monte- 
nack,  et  d'Anne  de  Rubempré.  Le  comte  de  Bryas  et  sa 
femme  firent  un  testament  conjonctif  à  Mariembourg 
le  6  février  1635.  Anne-Philiberte  d'Immersele 
mourut  en  1637.  Le  8  mai  de  cette  année ,  son  mari 
nomma  tuteurs  de  leur  fils  aine,  Englebert  d^Tmmer- 
sele,  comte  de  Bouckoven,  vicomte  a  Alost,  et  Claude 
deMilendonck^  baron  dePesche.  Il  avait  eu  de  son 
mariage  : 

1*^  Guislain-Qiarles  de  Bryas-Nëdonchel,  comte  de  Biyas, 
baron  de  Moriaiiië,  premier  pair  de  Liège,  nommé  capi- 
taine dans  le  régiment  d'infanterie  de  Crèvecœur  le  4  7 
mai 1 647,  puis  mestre  de  camp  d'un  terce  de  S4Q0  hommes 
d'infanterie  wallonne  le  SI  février  I65S.  L*année  sui- 
Tante  il  prit  l'habit  religieux  au  couvent  des  carmes  dé- 
chaussés deNamur  (4)  sous  le  nom  de  jP.  Charles  de  VAs- 
somption,  et  y  mourut  edi  4  687  ; 


chevalier,  seigneur  de  Judrove,  conseiller  de  S.  M.  Catholique 
^t  son  premier  roi  d'armes,  dît  Toison  d'or,  daté  de  BruxeUes  le 
4  9  juiOet  4  654,  que  par  suite  de  cette  donation^  Charles  de  Bryas 
avait  placé  sur  la  fasce  de  ses  armoiries  un  petit  écusson  de  "Né- 
donchel^  éCazur^  a  la  bande  d'argent, 

(4)  Son  père  fit  donation  à  ce  couvent  de  200  livres  de  rente  et . 
d'une  somme  de  800  florins  une  fois  payée,  par  acte  du  4  9  Juin 
4  654,  à  la  charge  par  les  religieux  de  faire  ériger  une  table  d  au  - 
tel  en  la  grande  chapelle  de  leur  église,  à  la  ményoire  de  Guislain 
de  Bryas,  marquis  de  Molinghem,  pour  y  faire  mettre  son  nom 
et  ses  armes  (  monument  auquel  le  couvent  devait  consacrer  au 
inoins  SOOO  livres)  et  en  outre  de  faire  établir  deux  fenêtres  pour  y 
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S»  &]iri,  OQVie  4e  Bryas»  «ei|^eiir  de  U  Iferoesëe,  nommé 
capitaine  d*une  compagqie  d'infanterie  wallonne  le  «9 
mars  4649,  puis  gouverneur  d'Avesnes,  Son  père  lui  fit 
une  donation  le  10  juin  1 650.  D  mourut  sans  postérité,  le 
4  9  septembre  t659.  D'après  des  m<imoires,  il  fut  tué  aa 
premiw  siëge  de  Saint -Qpislain  en  Bainaat  ; 

S»  Englebert,  dent  rarticle  soit  ;. 

4*  Jacques-Th^dore,  comte  diB  Bryas,  chanoÎBe  de*  la  catlM- 
drale  de  Toiyrnay»  chapelain  de  roratoire  du  roi  d'Es- 
pagne, nommé  conseiller  ecclésiastique  et  mattje  aux  re* 
quêtes  ordinaire  du  grand  conseil  à  Mallnes  par  lettres 
patentes  du  6  novembre  1666,  ëyéque  de  Saint^Oraer  en 
4  67  4 ,  puis  en  4  671  archevêque  dac  de  Gsmbray,  prince  du 
Saint-Empire  et  comte  dn  Cam.bré8iSf  mort  l^  1 6  novem- 
bre 4  694.  {GaUia  ehristiana,  t.  III).  Après  la  conquête 
du  Cambrësis,  le  roi  Louis  XIV  témoigna  toutes  ^rtes 
dVgards  à  ce  prâat  et  l'appela  à  ses  conseils.  Le  duc  de 
Saint-Simon  dit  qull  fut  universellement  regrette,  soit  à 
la  cour  de  France,  où  il  s^etait  acquis  une  cM>|isidération 
marquée  de  la  part  du  roi  et  de  ses  ministres,  soit  dans, 
son  diocèse  qu^il  gouverna  pendant  36  ans  en  vrai  pasteun 
L'abbë  Maury,  dans  son  J^ssai  sur  této^fuence^  fait  son 
éloge  en  deux  mots,  en  disant  qu'il  fat  le  digne  prédéces- 
seur de  Fénélon.  Par  ses  testament  et  codicille  des  4  S  sep* 
tembre  4  685  et  4  7  août  4  690,  il  avait  institué  Enslebert- 
Frédéric,  comte  de  Bryas,  son  neveu,  son  héritier  \ini- 
versel  ; 

f«  Anne-Adrienne,  comtesse  de  Bryas,.  wcue  ohanoinesse  du^ 
cfaamtre.de  Nivelles  le  S  man  46418  (4).  Elle  se  ût  car- 
m^te  au  couvent  d'Anvers  le  s 4  aviil^4654  ; 

6**  Hélène,  comtesse  de  Bryas,  née  en  4636,  reçue  chanoinesse 
du  chapitre  de  Mons  le  4»^  mai  4  644  (2;.  Elle  prit  le 
voile  dans  le  couvent  des  sœurs  grises  récoUettes  de  Mons 
le  4  4  avril  4  664,  en  devint  supérieure  en  4  668,  et  mou- 
rut en  4  697. 


placer  les  armes  du  comte  de  Bryas,  donateur,  et  un  caveau  pour 
inhumer  le  corps  du  marquis  de  Molinghem,  donation  acceptée 
parle  B«  P.  provincial  le  30  janvier  4  655. 

(4)  Ses  preuves  et  quartiers  avaient  été  certifiés  à  Marchiennes, 
le  4  0  décembre  I6S7  par  messire  GuUlaume,  baron  de  Hamal, 
comte  dfi  Gomignies  et  du  Saint-Empire. 

(s )Ses  preuves  et  quartiers  avaient  été  certifiés  à  Bruxelles,  le  3 
avril  4644,  par  messire  Albert  de  Mérode,  marquis  de  Trélon,  du. 
conaoU  de  guerre  du  roi  aux  Pays-Bas^  grand- veneur  et  haut  foreur 
tier  de  Flandre. 


i  XIY .  Ënglebert  de  Bayas,  comte  de  Bryas-Médoo- 
chel,  marquis  de  Moltnghem  baraa  de  Moriamé  et 
d'Hernicourt,  premier  pair  de  Liége^grand  bailli  héré- 
ditaire des  bois  et  forêts  duHainaut^seigneurdeBry  as, 
Bristel,  Grossart,  Troisvaux,  Saiot-MartiD^GIisey  Be** 
thonyalyBetbonvaletylaHeroesse)  Lannoy,  Gaucbio, 
Yerloing,  du  Personnat  de  Sai«t-Pol  (1),  de  pSan* 
sine,  Tnilbauduin  et  Oret,  d'abord  cheTalier  non 
profès  de  Tordre  de  Malte  en  1661,  quitta  cet  ordre 
après  la  retraite  religieuse  de  Guislàin-Charles,  son 
frère  aîné,  et  fut  nommé  capitaine  d'une  compagnie 
de  cavalerie  le  25  mai  1656.  Il  obtint  un  bret  du 
pape  Alexandre  VU,  en  1662,  portant  autorisation 
de  ftiire  célébrer  le  service  divin  dans  la  chapelle  du 
château  de  Moriamé.  Ënglebert  de  Bryas  s'allia,  par 
contrat  passé  devant  H.  Pakeais ,  notaire  admis  au 
souverain  conseil  de  Brabant,le  S  février  1664,  avec 
Isabelle- Albertine,  née  comtesse  d'Argenté  au  (2) ,  fille  «rawr  ""'""croii 
de  feu  Jean,  comte  d'Argenteau,  d'Esseneux  et  du  Juniïd7*^îî,t.*ti 
Saint-Empire,  et  dlsabelle,  née  comtesse  de  Thien-  JeTr^fléw'^erii. 

Il      I        ^1         .  I      ^  I  I  - I 

(1)  Le  personnat  de  Saint>Pol^  acquis  de  la  maison  de  Nédon- 
ichel  avec- la  terre  de  Yerloing,  par  Charles  de  Bryas,  le  4  décerna 
bre4it86,.nVt4^tpoiatr  selon  la  définition  des  glossaires,  unesim- 
Tpie  prééminenoe  nonorîâquè  dans  la  catkédrâe  ou  le  chapitre. 
C'était  an  fîef  dont  relevaient  beaucoup  de  maisons  et  plusieurs 
communautés  religieuses  de  Si^int-Pol.  On  voit  par  une  requête  du 
l«r  aeptemhffe  i  694  que  le  <;hef<'lieu  de  ce  personnat  était  une  mai- 
son avec  jardin  située  rue  des  Cames.  Parmi  un  grand  nombre 
de  déiiombr«Dients  fournis  à  MM.  de  Brjas  à  cause  de  ce  fief,  on 
trouve  ceux  des  sœurs  noires  du  4  juin  1 704,  des  sœurs  grises  du 
20  octobre  1712  et ,  des  pères  carmes  du  1 4  décembre  1 721  •  Les 
soeurs  grises  contestaient  la  mouvance  de  leur  couvent  du  personnat 
de  Saint-Pol,  suivant  une  requête,  par  elles  présentée  contre  les 
seigneurs  comtes  de  SaintrPol  et  de  Bryas,  le  34  novembre  1 739^ 

(2)  On  voit  par  les  clauses  du  contrat  relatives  au  douaire  de 
eette  dame,  qu*à  cette  époque  on  s'occupait  de  la  reconstruction  ou 
réparation  du  château  de  Bryas.  U  fat  stipulé  qu'au  cas  où  Isa- 
beHe-Alhertined'Argenteau  survivrait  a  son  man  sans  hoirs  pro- 
créés de  leur  union,  elle  aurait,  outre  son  «iouaire  fixé  à  4090  flo- 
rins de  rente,  la  jouissance  viagère  du  <^âteau  de  Bryas  ou  de  ce- 
lui de  Moriamé,  à  son  choix»  ainsi  qu'un  carrosse  à  six  chevaux, 
0000  florins  pour  Tameublcroent  de  sa  chambre,  ses  joyaux,  etc. 
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nés,  fille  de  Thomas,  comte  d$  Thiennes,  baron 
de  Heuchelem,  et  d'Anne,  comtesse  de  fienesse^ 
Elle  fut  assistée  au  contrat  demessire  Georges-Fran^ 
çois,  comte  d'Argenteau  et  d'Esseneux,  baron  de 
Wler,  son  frère  aîné*  Englebert  et  son  épouse  firent 
un  testament  conjonctif  au  château  de  Moriamé  le 
7  août  1675.  Enelebert  mourut  le  S!  juillet  16'}7  (1). 
Sa^veuve  fitun  dernier  testament  le  14  octobre  de 
la  même  année,  et  mourut  le  12* novembre  suivant 
De  leur  mariage  sont  provenus  : 

l<*  Charles-Françoîs-Tbëo^orey  comte  cle  Bryas^  marquis  de 
MoIÎDghem,  baron  de  Moriamë  et  d^Hemicourt.  Il  fit  son 
testament  â  Paris»  en  Thôtel  de  l'archevêque  duc  de  Gam- 
bray,  son  onde,  le  4  décembre  4  684,  mourut  le  9  du 
même  mois  et  fut  inhume  le  lendemain  en  l'église  de  Saint-. 
Sulpice  ; 

%^  Englebert-Fredéric,  qui  9  continue'  la  postérité.  ; 

Z^  Marie-Catherine-Thérése;. comtesse  defiryas,  ehanoioesse- 
de  Maubeuge,  née  en  1668,  mariée,  par  contrat  du  16  mai 
1687,  passé  devant  Pierre-Charles  Spînetp,  notaire  et 
commissaire  de  la  ville  de  <^hâtelet^  avec  Bii^jsse-Françoi*  • 
de  Gavre^  marquis  d'Aiseaui,  comte  de  Beaurieu,  de 
Peer,  de  Gomignies  et  du  Saint-Empire,  baron  de  Hamal, 
de  Monceau  et  d'Ugies.  Elle  fut  créée  dame  de  la  Onîïk 
Etoilée  en  1 71 8,  et  eut  de  son.  mariage  : 

A.  Claude-Emmanuel- Joseph,  créé  prince  de  Gavr» 
le  1 3  juin  4  796,  marquis  d'Aifieaux,  comte  du  Saint- 
Empire,  de  Peer,  de  Fresin,  de  Beaurieu,  de  Go- 
mignies et  de Castelnovo, vicomtedu Quesnoy^ cham- 
bellan de  S.  M;  impériale  et  catbolîqiiP,  grand  échan- 
son  héréditaire  de  Flandre,  capitaine>  général  et  sou- 
verain bailli  du  pays  et  comté  de  Namur,  chevalier 
de  la  Toison  d'Or,  etc*  (2)  ; 

B.  Florence- Joseph e  de  Gavre,  mariée  a  François-Nor- 
bert, comte  de  TrautmansdorjJ ^  conseiller  d^état  et 
chambellan  de  l'empereur; 

4**  Anne -Isabelle,  comtesse  de  Bryas,  dame  de  Pollart,  née 


(4)  Le  tableau  de  ses  64  quartiers  fut  trouvé  parmi  les  titres  et 
papiers  de  Henri  Prévost,  héraut  d^armes  du  titre  d^Artois,  sui- 
vant l'inventaire  fait  après  son  décès  et  signé  le  4  S  décembre  1 67û. 

(â)  Voir  les  Quartiers  généalogiques  des  familles  nobles  (ks. 
Pays-Bas,  in-l»,  Cologne,  4  776  p.  438. 
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tn  1067,  chanoituîsse  du  chapitre  de  Maubeug^  en  I68t, 
morte  carmélite  à  Namur  ; 

S°  Jacqueline-Claire-'Lamora!,  comtesse  de  Bryas,  née  en 
4670,  morte  le  7  avril  4  671; 

•°  Qaire-Honorine,  comtesse  de  Bryas,  chanoinesse  du  cha- 
pitre de  Mons,  née  eu  4072,  mariée,  par  contrat  du  6 
mars  4  694,  passé  devant  François  Jourdain,  notaire  admis 
|>ar  le  souverain  conseil  de  Brabant  résidant  à  Bruxelles^ 
avec  haut  et  puissant  seigneur  Philippe-Jean  d'jinneuXy 
prince  de  Barbançon,  marqub  de  W^rgnies,  baron  de 
Crèvecœur,  vicomte  de  Cambray,  pair  et  châtelain  héré- 
ditaire du  Gambrésls,  etc.,  fils  de  feu  haut  et  puissant  sei- 
gneur Guillaume-Albert  d'Anneux,  marquis  de  Wargnies, 
général  de  bataille,  gouverneur  d'Aire,  de  Gourtray  et 
d'Ath,  et  de  haute  et  puissante  dame  Marie*Louise,  née 
comtesse  de  Groesberk,  dame  de  Ttle  de  Saint-Philippe, 
de  Caets,  de  Grasvereck,  etc.  Elle  fit  son  testament,  le  4  4 
décembre  4  744  ; 

tr<>  Thérèse-Alexandrine- Angélique,  comtesse  de  Bryas,  née 
«n  4  674,  reçue  chanoinesse  du  chapitre  de  Nivelles  le  |9 
mars  4  679.  Elle  fit  son  testament  au  château  de  Monceau 
le  25  novembre  4  690  (1)  ; 

9"  Charlotte-Isabelle  ,^  comtesse  de  Bryas,  née  en  4  675, 
morte  avant  le  14  octobre  4677  ; 

9°  Philippine- Josèphe,  comtesse  de  Bryas,  née  en  4  676. 

XV.  EngleberC-Frédéric,  comte  de  Brtas,  marquis 
de  Molinghem,  baron  de  Moriamé  et  d^Hernicourt, 

Eremier  pair  de  Liège ,  grand  bailli  héréditaire  des 
ois  et  forets  du  Hainaut ,  seigneur  des  villes  et 


(4)  On  voit  encore  dans  Féglbe  de  ce  chapitre  une  pierre  tumu- 
laire  portant  cette  inscription  ;  «  Très-noble  et  illustre  demoiselle 
»  Thérèse- Alexandrine  de  Bryas,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur 
»  Englebert,  comte  de  Bryas,  et  de  haute  et  puissante  dame  Isa- 
»  belle-Albeftine  d^jirgenttau,  a  été  reçue  chanoinesse  de  cet  il- 
T»  lustre  chapitre  le  49  mars  4  079;  laquelle  Thérèse-Alexandrine 
»  était  petite-nièce  d'Anne  de  Bryas,  morte  aussi  chanoinesse  de 
»  cet  illustre  chapitre  le  4  7  avril  4  626.  »  Au-dessus  de  cette  ins- 
cription se  trouve  sculpté  dans  un  médaillon  ovale  Técu  de  Bryas, 
en  losange,  «nrmonté  d'une  couronne  ducale.  Adroite  sont  sculp- 
tées les  armes  de  ses  huit  quartiers  paternels,  Bryas,  Immersele, 
Nédonchel,  Renesse,  la  Cressonnièrè-Lâeques,  du  Biez,  Gréven- 
brouck  et  Rubempré;  à  gauche,  les  armes  de  ses  huit  quartiers 
maternels,  Argenteau,  Thiennes,  Patton  (noble  écossais),  nenesse, 
Honsbrouck,  Rubempré,  Arckel  et  Rabempré. 
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terred  sôuteraines  de  Pumay  et  dé  Revin-sur-Meuse, 
seigneur  de  Bryas ,  du  Personnat  de  Saint-Pol ,  de 
Bristel,  Troisvaux,  Hucquelier,  Antin,  Grossart, 
Saint-Martin-Glise,  Béthonval,  Béthouvalet  ^  Lan- 
noy,  Gaucbin,  Verloing,  Canteraiae ,  Heronsart, 
Hesmond,  Thilbauduin,  Hansine  et  Oret^  baptisé  en 
Tëglise  de  Saint-Martin  de  Moriamé  le  1*"  novem- 
bre 1677,  nommé  colonel  propriétaire  d*un  régiment 
de  treize  compagnies  wallonnes  au  service  de  S.  M. 
C  le  6  février  1702,  fut  tué  à  la  bataille  d'Eckeren, 
le  30  juin  1703,  à  la  tête  de  son  régiment.  Le  duc  de 
Saint-Simon,  qui  le  connaissait  particulièrement, 
observe  dans  ses  Mémoires  que  ce  rtit  le  seul  officier 
de  marque  qui  périt  dans  cette  action.  Son  corps, 
transporté  à  Moriamé,  y  fut  inhumé  le  9  juillet  sui- 
vant dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres.  U  n'était  âgé 
que  de  vingt-six  ans.  Il  avait  épousé,  par  contrat  au 
14  mai  1695,  passé  devant  Delsaux ,  notaire  admis 
de  la  cour  du  parlement  de  Tournay  (mariage  célé- 
bré au  mois  de  juillet  dans  Téglise  paroissiale  Ae  Na- 
lines)  Willelmine,  née  comtesse  ue  Mérode  ue  Groes- 
ictrteié'ÎMTUABECK  et  du  Saint-Empire,  veuve  sans  enfants  de 

la  bordure  engrôiie baronne  o^Apelter,  etc.,  baptisée  le  27  ianvierl676, 
Mérodé  ;  aux  i  et  schanoinesse  du  très-illustre  chapitre  de  Sainte- Wau- 
iiéb£îé"e^  de  gu«!!hwdrudô  de  Mons^  fille  de  Ferdinand-Maximilien ,  libre 
''"•""'•^""'••*- baron,  comte  de  Mérode  de  Ç-roesbeck  et  du  Saint- 
Empire,  baron  de  Jehay,  Gossencourt,  Apelter,  etc., 
souverain  officier  de  Liège  et  chef  des  états  nobles 
de  ce  pays  et  du  comté  de  Looz,  et  d'AIbertine- 
Marie-Madeleine-Bonne,  née  comtesse  de  Mérode, 
marquise  de  Westerloo.  Elle  apporta  en  dot  le  comté 
de  Groesbeck  (1),  la  baronnie  d  Apelter  et  des  biens 
et  droits  considérables^  Elle  se  remaria  en  troisièmes 

(l)  Le  titre  de  comte  da  Saint^Empire,  attacha  à  cette  terre, 
avait  ëtë  conféré  par  Tetiipereiir  Rodolphe  II  à  Jean,  libre  baron 
de  Groe^yecki  pour  paMer  bdSréditairelnent  à  ses  descendants  des 
deux  sexes,  par  diplôme  daté  de  Prague  le  1 1  août  4610.  Le  comté 
de  Groesbeck  était  échu  à  là  comtesse  Willelmine  de  Mérode  par 
acte  de  partage  du  9  S  novembre  I  $19. 
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noces,  le  13  mars  1706,  ayec  D.  Thomas,  comte df 
Gretano  d^ Aragon  (1),  colonel  au  service  d'Espagne, 
Elle  avait  eu  du  comte  de  Bryas  ; 

l*"  EDglebert-Frëdérie-Ferdinan<),  qtii  suit  ; 

S*  Marie-Madeleine-Bonne,  comtesse  de  Brjras,  biiptîsëe  le  26 
novembre  4  S9 7,  reçue  chanoioesse  du  châ[litre  dé  Màu- 
beuge  le  4  0  septembre  1707,  morte  le  12  décembre  I71f , 
et  inhumée  dans  la  chapelle  Notre-Dame  de  Grâce  du  cou- 
Tent  des  RécoUets  à  Namur,  à  côté  de  TÉyan^e. 

XVl.  Ënglebert-Ptëdëric  -  Ferdinand  ,  comte  de 
Brtas  ,  de  Groesbeck  et  du  Saint-Empire,  marquis 
de  Molinghem,  baron  de  Moriamé  et  d'Hernicourt, 
de  Tile  de  Mâsaker  ,  et  d'Âpelter^  premier  pair  de 
Liège,  membre  de  Tétat  noble  dudit  pays  et  du 
comté  de  Looz,  ainsi  que  membre  du  corps  de  la  no- 
blesse des  états  d'Artois,  grand  bailli  héréditaire  des 
bois  et  forêts  du  Hâinaut,  seigtieur  des  terres  sauve-  . 
raines  de  Fumay  etde  tlevin-sur-Meuse,  seigneur  des 
terres  de  Bryas,  Bristel,  Molingbem^Troisvaux,  Her- 
nicdurt,  Hucquelier,  Antin,  Grossart,  SainC-Martin- 
Glise^  Béthonval,  Béthontalet,  Lannoy,Gmichin,yer- 
loing,  du  Personnat  de  Saint- Pol,  de  Canteraine,  de 
Heronsart,  Hesmond,  situées  en  Artois;  deMoriamé 
Thilhaiidoin,  Hànsine  et  Oret  au  pays  de  Liège,  né  à 
Liège  le  30  mai  1701,  fut  convoqué  à  rassemblée  des 
états  d'Artois  tenue  en  1 747.11  liiourut  à  Moriamé  le 
2S novembre  1775. 11  avait  épousé,  par  contrat  passé 
au  château  de  Vierdes  le  16  juillet  1749)  devant  Ca- 
bareaux,  notaire  immatriculé  au  pays  de  Liège,  Ma- 
rie-Françoise- 6ertrude-Aldegonde*Guislainej  com-^ 
tesse  M  HàMkL  et  du  Saint^Empire,  née  en  1732,deg"èJSi""kfo. 
cbanoinesse  du  chapitre  de  Nivelles,  fille  d'Alphonse*  ,'ï^,i'*EÎ^  *^' 

■  I   util 4    ^11  II  ■  «    f  I  I     I       I  I  II        I  .     >    ,     t  ,m„  ...y.!»    .111       II'  1  I  I  .»  i    I  I  ■■  Il  I      uni  ^^*^m*m 

(I)  EUe  en  eut  deux  fils,  les  comtes  Eugène  et  Maximitien  de 
Giletano  d'Aràgooi  et  la  ooitoteise  Cbarlotte-Eugénîe^née  eui  Tl  S, 
laquelle  épousa  le  piibce  de  Sainte^Séyéré,  duc  de  TofiiB^Major^ 
La  comtesse  Yillelmine»  par  son  testament»  duté  de  Natnur  le  I  • 
août  4750,  institua  ses  héritiers  en  tous  ses  biens  meubles,  par  <%â- 
lei  parts,  le^eomte  Englebert-Frédéric-Ferdinand  de  Bryas«  le 
comte  E<igène  de  Gaetano  d^Aragob  et  la  princesse  de  Sainte-Se- 
Tère,  ses  enfants. 
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Ferdinand-François,  comte  de  Itanial,  de  Hàsauys  et 
da  Saint-Empire ,  baron  de  Vierdes,  grand  bailli  et 
souverain  officier  commandant  les  armes  du  pays  et 
quartier  d^entre  Sambre  et-Meuse,  et  de  feu  Marie- 
Bernardine-Gertrude-Félicité-Josèphe,  née  comtesse 
de  Renesse  d*Elderen.  De  ce  mariage,  sont  issus  : 

4»  AIphonse-Ferdinand-Fraiiçois-Marie-Frëdëric,  dont  on  Ta 
paner; 

lii**  Albert-Louis-Marie-Alexandre,  comte  de  Bryas,  n^  au  châ- 
teau deMoriam^  le  1 7  avril  1 755,  enseigne  aux  gardeswal- 
lonnes,mortà  Madrid,  sans  alliance,  le  54  décembre  1780; 

S*^  Gharles-Joseph-Guîslain,  comte  Biyas,  né  à  Moriam^  le  S 
janyier  1758,  destiné  à  Fëtat  ecclésiastique,  mort  h  H 
octobre  1778; 

4^  François-Englebert-Ignace-Guislain,  comte  de  Bryas,  nék 
Moriamé  le  SI  juillet  1761,  colonel  au  service  d'Espagne  ; 

5^  Albertine-Marie-Gertrude-Guislaine-Pliilippine,  comtesse 
de  BryaSy  née  à  Moriamé  le  19  mai  1782,  chanoinesse  du 
chapitre  de  Nivelles  en  1 766,  mariée^  par  contrat  passé  aa 
château  de  Moriamé  le  SS  juillet  1769,  devant  Philippe 
Mineur,  notaire  immatriculé  de  Liège,  avec  messire  Jean- 
Amour,  comte  de  Berlo  dtHozémonty  seigneur  de  Bras, 
Ghockier,  Selapin,  etc.,  fils  de  feu  messire  Maximilien- 
Henri,  comte  de  Berlo  d'Hozémont ,  et  de  feu  Anne- 
LouisCjComtesse  deHaudiou  etde  Wjmeghem.La  future  fut 
assistée  de  PauUGodefroi,  comtede  Berlo,évéque  deNamnr. 
Elle  mourut  en  1 775  ;    . 

6*  Marie-Françoise-Albertine-Guislaine,  comtesse  de  BrjaSî 
née  le  S  septembre  1760,  morte  en  1771. 

XVIL  Alphonse-Ferdinand-François-Marie-Fré- 
déric,  comte  de  Brtas-Brtâs,  de  Groesbeck  et  du 
Saint-Empire,  marquis  de  Molinghem ,  baron  de 
Moriamé  et  d'Hernicourt^  premier  pair  de  Liège, 
membre  de  Fëtat  noble  de  ce  pays  et  da  comté  de 
Looz  (1)  et  membre  du  corps  de  la  noblesse  des  états 

(1)  n  y  fut  admis  le  1 2  mars  1 775.  On  conserve  dans  les  archn 
ves  du  château  de  Moriamé  la  carte  armoriée  et  certifiée  de  «es 
16  quartiers,  savoir  :  de  Bryas,  d'Immersele,  d*Argenteau,  de 
Thiennes,  de  Mérode,  de  Groesbeck,  de  Mérode-Westerloo,  de 
Btt>nchorst-Battembourg,  de  Hamal,  de  Mérode,  de  Trazcgnies, 
de  Lalaing-Hoogstraeten,  de  Renesse,  de  Bocholt,  de  Stepraet- 
Walbeck  et  de  Linden  de  Gronenbourg. 


DE    BhYÀS.  33 

d'Artois,  grand  bail}i  héréditaire  des  bois  et  forêts  du 
comté  de  Hainaut,  grand  bailli  d'entre  Sambreet- 
Meuse  pour  Tévêque  prince  de  Liège   et  membre 
des  états  réviseurs,  seigneur  haut  justicier  des  villes 
et  terres  franches  de  Fumay  et  de  Revin-sur-Meuse, 
seigneur  des  terres  de  Bryas,  Bristel,  Molinghem, 
Troisvaux,  Hernicourt,  Huquelier,  Antin,  Grossart, 
Saint-Martin-Glise,  Béthonval,  Béthonvalet,  Lannoy, 
Gauchin  ,  Verloing,  du  Personnat  de  Saint-Pol,  de 
Canteraine,  Héronsart,  Hesmond,  situées  en  Artois; 
de  IVJoriamé,  Thilbauduin ,  Hansine  et  Oret  au  pays 
de  Liège,  major  au  service  de  Fempereur  d'Allema- 
gne, naquit  au  château  de  Moriamé  le  5  juin  1751.  Il 
fut  convoqué  aux  états  généraux  d'Artois  par  lettres 
du  roi  Louis  XVI,  datées  de  Fontainebleau  le  26  oc- 
tobre 1776.  Il  transigea  sur  partage  avec  la  comtesse 
de  Bryas,  sa  mère,  le  14  août  1777.  Il  épousa,  par 
contrat  passé  au  château  de  Francwaret,  devant  Mas* 
set,  notaire  du  conseil  provincial  de  S.  M.  à  Namur, 
le  12  octobre  1780,  Ernestine-Caroline-Marie-Fran- 
coise,  marquiseDECROixD'HEUCHiN  (l)chanoinesse  du      ».  c«oti  : 
chapitre  de  Denain,  née  le  30  juillet  1759,  décédée  JS"»'  *  "  *™*' 
au  mois  de  septembre  1814,  fille  d'Alexandre-^Louis- 
François,  marquis  de  Croix  d'Heucfain,  comte  de 
Bucquoy ,  seigneur  de  Ferlinghien ,  Werlinghem, 
des  Prévôtés,  deRabahaye,  etc.,  membre  de  Tétat 
noble  des  provinces  de  Flandre  et  d'Artois,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Louis^  capitaine  au  régiment 
de  Beauvilliers,  cavalerie ,  et  de  feu  IVIarie-Anne- 
Françoise,  née  comtesse  de  Groesbeck,  de  Weme- 
ling  et  du  Sainte-Empire  ,  baronne  de  Schueren,  de 
Haeghoort,  etc.  En  1799  ,  le  comte  de  Bryas  fut 
nommé  commandant  de  la  garde  nationale  du  can- 


(l  )  IHièce  de  Théodore-François  de  Croit,  commandeur  de  Tor- 
dre Tetttonique,  lieutenant-générar  des  armées  de  S.  M.  C,  colo- 
oel  du  régiment  des  gardes  wallonnes,  vice-roi  da  Pérou;  mort  à 
Madrid  le  8  avril  1791,  et  petite-nièce  de  Joseph- Albert  ;  «omtc 
de  Crois,  capitaine-général  des  armées  esrpagnoles,  grand-croix  de 
Tordre  de  Châties  IV,  vice-roi  du  Mexique,  etc. 
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ton  de  Saint-Pol,  puis  grand  bailli  du  pays  Liégeois 
entre  Sambre-et-Meuse ,  le  27  juillet  1793,  et  fut 
Tun  des  deux  commissaires  de  la  noblesse  choisis 
dans  rassemblée  tenue  à  Liège  le  8  avril  1794,  pour 
aller  complimenter  Tempereur  à  son  passage  dans  ce 
pays.  Le  11  mai  suivant,  rassemblée  de  la  noblesse  le 
nomma  conseiller  des  états  réviseurs,  sur  la  démis- 
sion du  comte  de  Berlaymont  (1).  Le  comte  de  Bryas 
est  décédé  à  la  fin  de  juin  1804.  11  avait  eu  quatre 
fils  et  trois  filles  : 

4 *  Alexandre-Fraaçob-Ferdinaad-Guislaia-Marie,  f[iii  soit; 

S®  Roger,  comte  de  Bryas,  ne  le  17  août  4  784,  mort  le  S8 
septembre  suivant; 

S**  Charles- Guislain-Marie-Louift- Alphonse,  comte  de  BiyiSi 
.  ne  le  8  février  1786. 11  a  été  nommé,  le  S4  janvier  1844 
sans  ravoir  demandé,  sous-lieutenant  dans  le  6*  régiment 
de  cuirassiers,  où  il  a  servi  jusqu'en  4  81S  ,  et  a  dté 
nommé  chambellati  du  roi  des  Pays-Bas  par  décret  du 
4  5  septembre  4  847; 

4«  Frédério-Guislain-Sdiolastiqiie-Marie,  comte  de  Bryat, 
né  le  6  novembre  4  797,  mort  le  4  9  février  1 798  ; 

5<^  Françoise-Lidwine-Alexandrine-Mariej  comtesse  de Bryu, 
née  le  22  mars  4  785^  morte  le  S  mars  4  786; 

6»  Bathilde-Amélie-Gaëtane-Marie,  comtesse  de  Bryas,  née 
au  château  de  Bryas  le  4  7  février  4  790,  morte  en  4809  ; 

7**  Sabine-Tsabelle-Brigitte-Frédérique-Marie,  comtesse  d< 
Bryas,  née  à  Ansbach,  en  Franconîe,  le  48  juillet  1796, 
morte  en  la  même  ville  le  24  septembre  suivant» 

XVIIl.  Alexandre-François  •  Ferdinand  -  Guislain- 
Marie,  comte  de  Brtas,  marquis  de  Moliogbeiu  •  ha- 
ron  deMoriamé  et  d*Hemicourty  etc.,  né  au  château 
de  Moriamé  le  1^*^  octdbre  1781t  fit  avec  distinction) 


(I  )  En  la  même  année,  après  la  bataille  de  Fleurus^et  l'invasioD 
de  la  Belgique  par  les  Français,  le  comte  de  Bryas  se  retira  à  Colo- 
gne. Le  duc  de  BeaufortpSpontin,  qui  possédait  le  marquisat  dt 
Fkrennes  dans  la  mouvance  de  la  baronnie  de  Moriamé,  première 
pairie  de  Liège,  lui  avatit  adressé  requête  pour  être  atttonsé  «  dii* 
poser  des  fie&  situés  Jana  ladite  terre  de  Floreimes,  et  ressortisssoti 
de  la  cour  féodale  dudit  comte  de  Bryas,  ce  dernier  lui  octroyacette 
autorisation  par  acte  scellé  du  cachet  de  ses  armes  et  daté  de  Co* 
logne  le  2  septembre  4 1 94 . 
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en  qualité  d'officier  de  cavalerie,  les  sept  dernières 
campagnes  de  Tempire  0n  Autriche,  en  Prusse,  en 
Russie,  en  Allemagne  et  en  France,  et  fut  blessé  aux 
batailles  d'EssIing  et  de  Leipzig,  ainsi  qu'à  la  défense 
de  Paris  le   30  mars  lJ3l4.  A   la  restauration ,  il 
fut  fait  chef  d'escadron  au  régiment  du  Roi^  cuiras- 
siers. Il  s'est  retiré  du  service  en  1823,  avec  le  grade 
de  colonel  de  cavalerie  honoraire.  Il  avait  été  nommé 
officier  de  la  Légion*d'Honneur  et  chevalier  de  Tor- 
dre de  Saint-Louis.  Il  fut  élu  député  au  grand  collège 
du  département    du  Pas-de-Calais ,  à  l'unanimité 
moins  quelques  voix.  11  est  décédé  à  Paris  le  80  mai 
1828;  son  corps,  transféré  à  Bryas,  fut  déposé  dans  le 
caveau  de  la  chapelle  du  château.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  signé  par  le  «oi  et  la  famille  royale  au  château 
des  Tuileries  le  12  mai  1816  (mariage  célébré  le  13) 
Marie-Thérèse-Louise  de  Hui!iOî.ST£iN^  fille  de  Jean- 
François -Léonord,  baron  de  Hunolstein,  lieutenant-  a'a!g«iM'Trfû^ 
général  des  armées  du  roi ,  commandeur  de  Tordre  p;^é*;''dé  «Tu 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Lé  ^"Jfj^/'  "**"••  ^' 
gion-d'Honneur ,  ci-devant  premier  lieutenant  des 
gardes-du-corps  (compagnie    de  Gramont) ,   et  de 
dame  Pleikart-Gabrieile -Victor ,  née  marquise  de 
Cherisey,  ci-devant  chanoinesse  du  chapitre  royal  de 
Saint-Louis  à  Metz.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

4  o  Charles-Marie,  dont  Farticle  suit  ; 

â"  Marie-Françoise-^xabrielle,  comtesse  de  Bryas,  née  le  S 5 
août  1818,  mariée,  aa  mois  de  juillet  18S0^  avecle  comte 
Herman  d?Hinnisdal\ 

3«  Eugénie-Charlotte- Léonie-Marie,  comtesse  de  Bryas,  née 
le  Sa  octobre  1834. 

XIX.  Charles  Marie,  comte  de  BryaSj  né  le  îi  oc- 
tobre 1820. 
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BRANCHE  DE  ROYON. 

X.  Louis  DE  Brtas^  seigneur  de  Royon, second  fils 
de  Jean,  seigneur  d«  Bryaset  de  Bristel,  et  de  Jeanne 
de  Crequy,  reçut  de  sa  mère  par  partage  du  30  jan- 
vier 1489  (v,  st.)  la  terre  de  Royon,  à  la  charge  d'as- 

'  signer  une  somme  à  son  frère  Tristan.  Louis  deBryas 

épousa,  par  contrat  du  2  novembre  1497  ,  passé  de- 
vant RouUier  et  Briset,  auditeurs  du  roi  établis  à 
Amiens,  Françoise  de  Humières,  fille  de  feumessire 
d'«rî'n°''"fîeiîé*  de  Hugues  de  Humières,  chevalier,  seigneur  de  Vitter- 
**'*'''*  mont,  bailli  de  Namur ,  et  d'Isabeau  de  Bailleul. 

(Histoire  des  grands  officiers  de  la  couronne .  t.  VIII, 
p.  282).  Il  fut  assisté  au  contrat  par  Jacques  et  Tris- 
tan de  Bryas,  ses  frères.  Le  premier  lui  fit  donation 
en  avancement  d'hoirie  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Gricourt.  (  Expédition  en  parchemin  ,  visée  par 
M.  Chérin).  De  ce  mariage  sont  issus  : 

|o  Antoine,  dont  Tarticle  suit  ; 

%^  Marguerite  de  Bryas  ,  dite  de  Royoo  ,  chanoinesse  de 
Maubeuge,  dëcédée  le  27  décembre  4  S55  ; 

50  Michelle  de  Bryas,  chanoinesse  du  même  chapitre,  morte 
aussi  en  IS5S.  Un  certificat  dëlivré  par  les  aames  de  ce 
chapitre,  daté  de  Maubeuge  le  5  mars  1708,  en  rappelant 
sa  réception  du  temps  de  Madame  de  Gavre,  morte  en  1 849, 
mentionne  ses  quartiers,  savoir ,  du  côté  paternel,  df 
Bryas^  de  Créquy^  de  Fiennes  et  de  Longueval ,  et  da 
côté  maternel,  de  Humières ^  de  f^iUert^aly  de  Bailleul  et 
de  Melun, 

XI.  Antoine  de  Brtas  y  chevalier,    seigneur  de 
>iz»i«Hiii  .;   Boyon^  épousa  Marie  de  Zeneghbm,   fille  de  fier- 

qulSuiiie  de  h!  nard  de  Zeneehem,  grand  bailli  de  Cassel,  et  de  Jac- 
**'*•  queline  de  Palme.  Elle  survécut  à  Antoine  de  Bryas 

et  se  remaria  avec  Lion  de  Lalain,  dit  Penel,  écuyer, 
seigneur  de  la  Barre.  Celui-ci^  comme  bail  de  cette 
dame,  ayant  ladministration  et  le  gouvernement  de 
Bernard  de  Bryas,  son  fils,  qui  suit,  donna  le  dénom- 
brement de  la  terre  et  seigneurie  de  Boyon  à  messire 
Jean  de  Créquy,  prince  de  Poix  ^  le  8  ium  1547. 
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XII.  Bernard  db  Butas,  chevalier,  seigneur  de 
Royon,  d'Espréaux,  de  Willecourt,  etc.,  gouverneur 
des  viUe  et  bailliage  de  Hesdin  pour  le  roi  Phi- 
lippe Il  en  1584,  du  conseil  de  guerre  de  ce  prince 
aux  Pays-Bas,  assista,  en  Î571,  avec  Jacques  de 
Bryas,  chevalier,  seigneur  de  Bryas  et  de  Bristel, 

Jouvemeur  de  Mariembourg,  son  cousin,  au  mariage 
e  Jacques,  seigneur  de  la  Cressonnière,  chevalier, 
avec  dame  Marie  dlmmersele,  veuve  du  baron  de 
Henelem.  Bernard  de  Bryas  avait  épousé,  par  contrat 
du  16  février  1555  (c^.  5C.),  Marguerite  de  Pbussin, 
dame  de  Willecourt,  morte  en  1611,  fille  de  Jetfn  de 
Penssin ,  seigneur  de  Willecourt,  et  de  Marguerite 
de  Bieme.  Ses  enfants  furent  : 

•1*  Jean  II«  du  nom,  doatrarticle  suit,. 

9«  Jacques  de  Bryas,  chevalier,  seigneur  de  Willecourt,  des 
Prëaox,  de  BeUemotte ,  etc.  »  capitaine  d'une  compagnie 
d'infanterie  wallonne,  marié  avec  Marguerite  de  Lannoy, 
dame  de  Metz  et  de  Riencourt,  laquelle  était  yeuve,  lors 
d'une  transaction  qu'elle  passa,  le  9  septembre  4  6S0y  avec 
messtre  Hugues,  comte  de  Noy elles,  seigneur  de  Calonne, 
gouverneur  et  capitaine  général  du  duché  de  Luxembourg, 
Gilles  du  Bois,  chevalier,  seigneur  d'Hestrus ,  fils  et  héri- 
tier de  feu  dame  Françoise  de  Bryas,  sa  fille,  messire  Jean 
de  Mamets,  chevalier,  seigneur  de  Gahem,  et  messire 
Ciharles  de  Bieme,  chevalier ,  seigneur  de  Halle  et  de 
Hoymile^  curateurs  de  François^Bcrnard  de  Bryas,  sdl- 
sneur  de  Royon  ,  au  sujet  des  terres  de  Saint-Michel  et 
d'Awondance.  Jacques  de  Bryas  avait  eu  de  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Lannoy,  deux  filles  : 

A.  Marie  de  Bryas,  première  femme  de  François-Ber- 
nard de  BfycSf  seigneur  de  Royon ,  son  cousin-ger- 
main ; 

B.  Anne  de  Bryas,  mariée,  le  2  décembre  1634,  avec 
Gilles  de  Dion,  chevalier,  seigneur  de  Louvignies , 
fils  de  Jean  de  Dion ,  chevalier,  iBeigneur  de  Wan- 
donne,  et  de  Marie  de  Sommaing.  Elle  fit  son  testa- 
ment le  80  mai  1 669  ; 

5<*  Françoise  de  Bryas,  épouse  de  Maximilien  du  Bois  de 
Fienruis,  chevalier,  seigneur    d'Hestrus  et  de  Regnau- 
'  ville. 

XIII.  Jean  db  BryAs,  11*  du  nom,  chevalier,  sei- 


Dl  PsoMia 
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gneur  de  Royon,  d'Espréaax,  de  Lincelles,  etc.,  lieu- 
tenant au  gouyemement  de  Hesdin ,  ca|>ttaine  d'une 
compagnie  de  deux  cents  lanciers  au  serviée  dé 
Philippe  III,  roi  d'Espagne,  épousa,  par  contrat  passé 
i»iDio«:       ^^^  cnatean  d^Helfaut  à  Blandèques  le  37  mai  1587, 
*  Y<f  ?•**  de   Mbft!  ^^^^  ^^  DiOH,  fille  ainée  d'Adrien  de  EKon,  chevalier, 
^^'TmltVtfvn  sciçneur  de  Dion,  de  Wandonne^  de  Coupelle,  etc., 
tomac  un  éc^  d«  et  de  damc  Anne  de  Lens,  dite  d'Aix,  fille  de  Gilles 
liondvr,  i  la  bor.  06  Lciis ,  chcvalier,  baron  dAubigny,  gouverneur 
wême.***'^'^*^**  **"  d'Artois.  Jean  de  Bryas  fut  assisté  au  contrat  de  son 
père  et  de  son  frère,  et  de  Jacques  II  de  Bryas  ,  che- 
valier, seigneur  de  Bryas  et  de  Bristel,  naguère  gou- 
verneur de  Mariembourg,  et  Anne  de  Dion,  de  Gilles 
de  Dion,  son  frère,  et  de  messire  François  de  Lens, 
seigneur  de  Yillers-Castel,  son  oncle.  Jean  de  Bryas 
^ut  de  ce  mariage  : 

4^  FrançoiSfBeitiard,  dent  Tarticle  suit  ; 

S*  Marie  de  Bryas,  femme  de  Jean  de  /UameU,  cheralier, 
seigneur  de  Cuhem,  dç  Morcamp^  d*£bleghem,  etc.  ; 

9*  Anne  de  Bryas ,  première  fismme  de  Robert  €le  Lens  , 
chevalier,  seignear  de  Blandèques  »  lequel  en  citait  veuf 
en  I6SS. 

XIV.  François-Bernard  de  BaTAS,  chevalier,  seir 

gneur  de  Royon,  d^Espréaux,  de  Bourg,  de  Lincel- 

les,etc*,  se  maria  deux  fois  :  1  *  par  contrat  du  3  novem- 

MBaTAi:       bre  1632, ayec  Marie  db  Brtas,  sa  cousine-germaine, 

^nme  ih  p.i.    gjj^  j^  Jacques  de  Bryas,  seigneur  de  Willecourt  et 

de  Marguerite  de  Lannoy  ;  2"  avec  Françoise  d'Omt 

oOmiriBi:     GNIES,  KUe  dc  Frauçois  d'Ongnies^  baron  de  Cou- 

a>?m!nî;****^*rières  et  d'Ourges,  gouverneur  de  Pbilippeville  ,  et 

d'OdiUe  de  Nqy elles,  sa  seconde  femme.  Ses  enfants 

furent  ; 

Du  premier  lit  •' 

|o  Marie- Angâique  de  Bryas,  mariée  aTec  François-Louis- 
Balthazard  tfOngnies  ,  baron  de  Couriéres  et  d'Onrges , 
gouiremeur  et  grand  bailli  d'Ondenarde.  Il  ëtait  fib  de 
François  d'Ongnies,  baron  de  Gourières  et  d^Oarges ,  ci- 
dessus  mentionné,  et  d'Hélène  de  la  Pierre  de  Bousies,  9^ 
tfoiiième  femme; 


BD. 

vue  ipée 

le 
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i>M  second  Ik  : 
2a  Louis-Joseph  >  dont  Tarticle  suit. 

XV*  Louiâ-Jo$eph  de  Bryis  ,  chevalier ,  seigneur 
de  Royon,  député  général  el  ordinaire  pour  le  corps 
de  la  noblesse  des  états  d*Ârtois,  obtint,  e&  eooâidé- 
ration  des  services,  de  Tancienoeté  et  .des  illus- 
trations de  sa  famille,  des  lettres  patentes  du  roi 
Louis  XIV,  datées  de  Versailles  au  mois  d'avril  1:69^, 
et  portant  érectionpour  lui  et.  ses  descendants  mâles 
de  la  terre  seigneuriale  à  haute,  moyenne  et  bas$e 
instice  de  Royonen  marquisat.  Il  avait  épousé  ]V|arie- 
Alexandrine  de  Bernard,  fUle  de  Maximilien-Fran*  ,  »>  bs»* 
çois  de  Bernard,  chevalier,  seigneur  d'Ësqpel2nes,d*l!r^ni,ac''coité/d 
de  Florent,  deLucbin,  de  JoUain,  de  Bettignies ,  du  .,•,!?'«  glrd«  du 
Mont ,  de  Buxeron  et  de  Teqdal,  et  de  Marie-Claire  "**"*"  "  *''**^- 
de  Berghes-Sainf-Winock,  fille  de  Philippe  de  Ber- 
ghes-Saint-Winock,  baron  de  Zetrud.  Le  marquis  de 
Royon  a  eu  de  son  mariage  : 

4**  Charles-Louis-François,  qui  suit  ; 

9<^  Françoise- Alexandrioe  de  Bryas ,  seconde  femme  ,  par 
contrat  du  10  octobre  1723,  de  Iiouis-François-Traçquil- 
lain-Isidore  de  Dion  ,  chevalier,  seigneur  de  Wandonne, 
de  Coupelle  ,  de  Ricquehourg,  de  Wailly,  etc.  ,  morte 
en  «735. 

XVI.  Charles -Louis-François  de  Bhyas,  chevalier, 
marquis  de  Royon,  seigneur  d'Embry,  député  géné- 
ral et  ordinaire  pour  le  corps  de  la  noblesse  des  états 
d^ Artois,  assista  à  l'assemblée   des  états  tenue  en 
1747  ,  et  vivait  en  1756.  11  avait  épousé  Marie-Èu- 
génie-Brîgitte  de  Croy,  chanoinesse  de  Maubeuge,,      ^.c^, . 
nièce  des  princesses  de  Hornes  et  de  Robecque ,  etécirtew,  ■»  i*et  4 
fille  de  Bal tbazard-Charles- Joseph  de  Croy,  cf  tV  le-mar-d«*'^SLeu]ei,  qu^cM 
quis  deMolembais  (second  fils  de  Philippe-Emma- Ï^^JP^JàTdiSreî 
nuel-Antoine-Ambroise  de  Croy ,  comte  de  Solre  et  Jj^rt^J^Ï;'^ 
de  Buren,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  et  d'Isabelle- •■*''•  '^•«'> 
Claire  de  Gand-Villain  ),   et  de  Marie-Philippine- 
Anne  de  Créquy,  héritière  de  Vroy lande  et  d'Erain. 
Le  marquis  de  Royon  a  laissé  deux  (ils  : 
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<•  Ferdinand -Philippe -Bernard,  qui  suit; 

So  Anne-Françoi»-Eugène,  dit  le  chevalier  de  Brjas,  capi< 
taine  aa  r^unent  Rojal-Roussillon,  cavalerie. 

XVII.  Ferdinand-Philippe-Bemard  DEBitTAs,inar- 

Ïuis  de  Royon^  seigneur  d  Ëmbry,  dit  le  marquis  de 
ryasy  capitaine  au  régiment  du  Roi,  infenterie,  che- 
valier de  Tordre  de  &iint  Louis ,  épousa,  en  1750, 
p  E«rL«i|iu  :  Marie*Françoise*Robertine  d'Esglaibes,  comtesse  de 
rM^S^eiiL^^Bailleul,  d'Hulst  et  du  Saint-Empire,  dame  d'Esqoel- 
mes,  etc.^  morte  le  15  novembre  1753,  fille  de 
Gharles-Antoine-Alexandre  d'Esclaibes,  comted*Hulst 
et  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Cuinghien,  de  Rol- 
lencourt,  etc.,  et  de  sa  première  femme ,  Marie-Har- 
guérite-Caroline  de  Bernard,  comtesse  de  Bailleol, 
dame  d'Esquelmes.  Le  marquis  de  Bryas  est  décéclé 
au  mois  de  décembre  1775,  laissant  un  fils  unique  qui 
suit. 

XVIIi.  Charles-Eugène-Bemard  DE  Brtas  ,  mar- 
quis de  Royon,  comte  de  Bailleid,  d'Hulst  et  da 
Saint-Empire,  baron  de  Billy,  seigneur  d'Esquelmes, 
de  Florent,  d'Embry,  d'Escout,  de  Saint -Main,  etc., 
membre  du  corps  de  la  noblesse  des  états  d'Artois, 
né  à  Saint-Omerle  6  février  1751,  colonel  en  second 
du  régiment  de  Champagne ,  infeinterie,  puis  mestre 
de  camp,  commandant  du  cinquième  régiment  d'état« 

major  au  service  de  France,  épousai deBéren- 

gir«nrâ"'"t*  d«GB»>  sœur  de  la  duchesse  de  Saint-Âignan,  et  fille  de 
gucyh*  de  spièeri.  Raymond-Picrrc,  marquis  de  Bérenger,  comte  du 
Gua,  maréchal  de  camp,  chevalier  d'honneur  de  Ma^ 
dame ,  épouse  de  Louis  XVIII ,  et  de  Marie-Fran- 
çoise-Camille de  Sassenage^  dont  plusieurs  enfants, 
entre  autres,  le  marquis  de  Bryas ,  ancien  maire  de 
Bordeaux  et  député. 


PIÈCES 

POUR  SERVIR  DE  GOMPLÊMENT  AUX   PREUVES   HISTORIQUES 
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ÉfTeclion  do  marquisat  de  Molloghem. 


(20  JUIN  1645.) 

Philippe,  parla  grâce  de  Dieu,  roy  de  Gastllle,  de  Léon, 
d'ArragOD,  des  Deux  Sicilles,  de  Hiérusalem,  dePortup;al,  de 
Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice^  de 
Maillorcque$,de  Séville,de  Sardaine,  de  Gordoue,  de  Gorsique, 
de  Murcie,  de  Jaen,  des  Algarbes,  de  Algésire,  de  Gibraltar, 
des  Jsles  de  Ganarle  et  des  Indes  tant  orientales  qu'occiden- 
tales, des  isles  et  terre  ferme  de  la  mer  Océane,  archiducq  d'Ans- 
trice,  ducq  de  Bourgogne ,  de  Lothîer,  de  Brabant,  de  Lem- 
bourg,  de  Luxembourg,  de  Gucidres  et  de  Milan;  comte  de 
Habsbourg,  de  Flandres,  d'Artbois,  de  Bourgogne,  de  Tîrol, 

Salatin  de  Hainnau,  de  Hollande,  de  Zeelande,  de  l^iamur  et 
e  Zutpben,  prince  de  Zwabe,  marquis  du  Saint-Empire  de 
Kome ,  seigneur  de  Frize  ,  de  Salins ,  de  Malines  ,  des  cité, 
villes  et  pays  d'Utrecbt^  d'Oweryssel  et  de  Grœninge,  et  do- 
minateur en  Asie  et  en  Af&lque  ,  à  tous  présens  et  à  venir  qui 
ces  présentes  verront  ou  lire  oiront,  salut.  Savoir  faisons  que 
comme  aux  rois  et  princes  souverains,  desquels  tous  états  et 
degrez  de  noblesse,  prééminence  et  seigneurie  procèdent,  con- 
vient et  appartient  d'élever  et  décorer  en  honneurs,  titres, 
dignités  et  prérogatives,  ceux  qui  par  longs  et  continuels  exer- 
cices et  expérience  de  notables  et  vertueux  faits  et  services,  ils 
connoissent  l'avoir  mérité  et  en  être  dignes  et  capables,  afin  de 
tant  plus  les  induire  et  obliger  à  y  persévérer  de  bien  en 
mieux,  et  inciter  et  attirer  d'autres,  même  leurs  successeurs  à 
les  imiter,  et  les  éguillonner  non  seulement  pour  attaindre  la 
bonne  renommée  et  réputation  d'iceux,  mais  aussi  au  plus  haut 
degrez,  et  comblé  de  vertu  pour  l'avancement  du  bien  publicq 
et  service  de  leurs  seigneurs  et  princes  naturelz.  Et  nous  aïant 
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été  Êdt  raport  des  bons,  fidèles  et  signalez  servioes  que  nous  a 
rendus  notre  très-cher  et  féal  messire  GisLain  de  Bryasy  cbe- 
yalier  de  Tordre  de  Galatrave  »  commandeur  de  MoËnes  et  de 
Lagunarota,  de  notre  conseil  suprême  de  guerre,  capitaine  géné- 
ral de  la  cayalleriede  notre  armée  contre  le  Portugal^  et  qu'il 
seroit  issu  d'ancienne  noblesse  militaire  de  notre  pays  et  comté 
d'ArtboiSy  joinct  que  ses  prédécesseurs  auroient  renda  dez 
quelques  siècles  ença,  à  leurs  princes  naturelz^  nos  prédécesseurs, 

Ï)lusieurs  grands  et  signalez  services,  signament  son  bisayeul, 
equel  aiant  beaucoup  servi  d'annéss  en  la  guerre,  auroit 
e'te'  tué  en  la  bataille  de  Montlbéry,  que  le  ducq  de  Bourgogne 
gaîgna  contre  le  roy  de  France  ;  que  son  ayseul^  messire  Jac- 
ques de  BryaSj  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  en  considération 
de  ses  services,  auroit  été  pourveu,  en  l'an  1549,  par  l'empe- 
reur Charles  cinquième,  de  haute  mémoire,  du  gouvememeot 
de  la  ville  de  Renty,  laquelle  il  auroit  défendue  valeureuse- 
ment contre  le  roy  de  France,,  qui  l'avoit  assiégée  en  personne,, 
jusques  à  ce  que  l'empereur  la  secourut  aussi  en  personne ,  et 
qu^en  1557,  il  auroit  aussi  été  pourveu  du  gouvernement  du 
fort  de  Bassecourt;  en  celui  de  1558  d'ung  régiment  d'infan- 
terie wallonne  ;  en  celui  de  1563  du  gouvernement  de  Mariem- 
bourg,  et  que  pour  aucunement  rémunérer  sesdits  services,  le 
roy  Philippe  second  biy  auroit,  l'an  lôTQv  &it  déclarer  par 
le  duc  d*Aibe,  lors  gouverneur  et  capitaine  général  des  Païs- 
Bas,  que  Sa  Majesté  luy  faisoit  mercède  d*une  des  comman- 
deries  aui  se  debvoient  ériger  aux  Pays-Bas,  de  la  valeur  de 
mil  flonns  de  revenu  annuel.  Que  ledit  ducq  d'AJbe  aiant,  en< 
Fan  1572,  enchargé  audit  messire  Jacques  de  Bryas.  l'exécu- 
tion de  certaine  entreprise,  luy  auroit  baillé  commission  de 
chef  de  500  hommes  choisiz,  de  toutes  les  gens  de  guerre  lors 
assemblées  à  Rosendael,  fussent-ils  capitaines,  lieutenants,  al- 
feiesou  autres  officiers  et  soldats;  et  que  par  ordre  dadtt 
ducq  il  seroit  allé  en  qualité  de  chef  des  Wallons  avec  le 
chastellain  d'Anvers,  don  Jean  d' Avila,  chef  des.Espagnols,  au 
premier  secours  de  Middelbourg  en  Zeelande,  entré  dans  icelle, 
y  renouvelle  la  garnison,  en  chassé  l'ennemi  ja  retranché  et 
fortifié  devant  la  ville,  et  après  auroit  repris  celle  d'Armuye  et 
en  défait  la  garnison.  Qu'en  l'an  157&  il  auroit  eu  dudit  roy 
Philippe  second,,  commission  et  pouvoir  absolu  de  traiter  avecq 
les  ecclésiastiques,  seigneurs,  gentilzhommes,  villes  et  commu- 
nautez  et  auties  particuliers,  afin  de  les  réduire  au  service  et 
obéyssance,  soubs  promesse  et  parole  royale  que  tout  ce  que 
par  luy  auroit  été  conclu  et  promis  seroit  invioliblement  ac- 
compli 'y  qu'en  la  même  année,  le  prince  de  Parme  aiant,  aupA^ 
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le  décès  de  don  Jean  d*Austrioe,  succédé  au  gouTeniement 
général  desdits  Pays-Bas,  pour  la  grande  satisfuction  <{U*iI 
a  voit  de  la  personne  dudit  messire  Jacques  de  Bryas,  et  la 
confiance  qu  il  avoit  en  lui,  au  plus  fort  des  troubles  desdits 
Pays,  lui  auroit  encbargé  le  gouvernement  politicq  et  militaire 
de  NamuTy  i^  absence  du  comte  de  Berlaymont.  Que  son  père, 
mesaire  Jacques  de  Bryas^  fils  dudit  messire  Jacques,  auroit 
senri  ayeo  la  même  fidélité  longues  années  avec  un  régiment 
aux  sièges  des  villes  de  Mons,  Toumay,  Audeoarde,  Malines 
fi  autres  occasions,  été  fait  priA>nnier  par  les  rebelles  ;  et  auder? 
nier  siège  d'Anvers  commandé  pour  cbef  de  trois  mil  wallons, 
et  seroit  mort  gouverneur  de  Mariembourg.  Que  ledit  messire 
Gislain  de  BrjraSy  suivant  les  généreuses  pister  de  ses  pères, 
aoils  auroit  servi  l'espace  de  25  ans  continudz  en  la  guerre^ 
aiant  passé  de  la  quabté  de  soldat  en  avant  par  tous  les  degrés 
et  charges  de  la  inilice,  jusqu'à  celle  qu'il  dessert  maintenant 
de  capitaine  général  de  la  cavallerie  légère  de  notre  armée 
contre  le  Portugal,  s'estant  trouvé  es  batailles  de  Tourlack, 
3runswich,  Mansfdd  et  Fleru  ,  et  en  plusieurs  sièges  et  sc- 
ieurs de  villes,  tant  en  Allemagne^  Pays-Bas  qu'en  Espagne, 
signament  en  celui  de  la  ville  de  Guelares  (gouvernant  pour 
iors  à  Venlo),  en  laquelle,  ja  assiégée  par  les  Hollandois,  il 
auroit  mis  des  gens,  et  y  seroit  entré  en  personne,  avec  pa- 
tente de  gouverneur  de  ladite  ville,  jugeant  feu  notre  bon  frère 
le  cardinal  infant  don  Ferdinand,  qui  soit  en  gloire,  qu'il  im- 
portoit  à  nqtre  service  et  à  la  conservation  de  ladite  place  qu'il 
y  eut  en  icelle  une  personne  d'autorité  et  d'eipérience,  qui 
peiilt  suppléer  la  faute  de  celuy  qui  y  étoit  pour  lors,  avec  lequel 
il  devoit  cependant  vivre  en  toute  nonne  conformité  et  corres- 
pondance., y  étant  entré  nonobstant  que  Tennemy  la  tenoit  en- 
vironnée d'une  circonvalation  de  fortes  tranchées,  et  de  quan* 
tité  de  forts  et  redoubles  ;  et  y  étant  arrivé  avec  notre  armée 
à  la  vue  de  la  susdite  place  pbur  la  secourir,  feu  notre  bon 
firère,  ledit  messire  Gislain  de  Bryas  en  auroit  fait  une  sortie 
avec  âOÛO  hommes  de  pied  et  100  chevaux,  attaqué  deux 
forts  del'ennemy>  qu'il  auroit  emportés,  rompu  ses  escadrons, 
luy^  quitté  8ix|>ièces  de* canon,  trois  étendartâ,  et  ouvert  à  notre 
dite  armée  l'entrée  de  ladite  ville.  Qu''il  auroit  gagné  un  autre 
(itendart  lorsque  le  comte  Henri  de  Bergbes  auroit  rompu  la 
cavallerie  des  Hollandois  près  de  Calais.  Que  lorsqu'on  luy 
commanda  de  venir  en  Espagne,  Vsai  1639,  il  étoit  mestre 
de  camp  d'un  vieux  tercio  de  sa  nation  payé  par  finances,  oa 
luy  en  forma  un  autre  de  la  même  nation,  et  avec  iceluy  navi- 
gant pour  r Espagne,  il  auroit  eu  un  grand  rencoDtre  avec  l'ar- 
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mée  navale  des  Hollandoia  derant  le  fort  de  Duncquerquei  ou 
il  auroit  été  mal  blessé  d'un  coup  de  canon  qui  lui  auroit  em» 
porté  une  pièce  de  la  cuisse,  et  après  son  arriyement  en  Es- 
pagne, il  auroit  été  emplojé  avec  son  régiment  à  la  récupéra- 
tion de  Salsas  ^  depuis  été  élu  pour  secourir  Taragona  avec  les 
galères  d'Espagne^  où  il  seroit  outrepassant  au  travers  de  Far- 
me'e  navale  de  rennemy,  et  dté  fait  lieutenant  général  des  gar- 
des vieilles  ou  ordonnances  de  Gàstille,  et  de  toute  la  cavalleiie 
qui  se  retrouvoit  dans  ladite  armée,  pâtissant  les  misères  à  nous 
connues  trois  mois  entiers  pendant  lesquels  Ton  auroit  donné 
jamais  que  trois  onces  de  bled  à  chaque  soldat  par  jour,  ser- 
vant avec  la  finesse  et  la  valeur  d'un  fidel  vassal^  comme  Ton 
Tauroit  reconnu  parmi  ces  misères  là,  et  depuis  l'auroit  cooti- 
nué  après  que  les  François  eurent  levé  le  siège  de  1»  susdite 
place.  En  particulier,  un  jour  que  le  mestre  de  camp  gé- 
néral don  Joseph  d'Ardène,  accompagné  du  comte  de  Chabot, 
mareschal  de  earap  de  Tarmée  françoise,  s'étant  venu  mettre 
d'emboscade  prpche  de  la  susdite  ville,  suivi  de  600  chevaulx 
choisiz ,  ledit  messire  Gislain  de  firjas  serait  sorti  avec  300 
chevaulx  et  quelque  peu  d*inCanterie  à  rencontrer  Fennemy , 
lequel  pour  n*être  oblige'  de  combattre  ledit  de  Bryas  avec  Fa- 
vantage  de  l'infanterie,  se  seroit  retiré  en  bon  ordie,  quoi 
qu*avec  tant  de  hâte,  que  pour  l'entretenir  ledit  de  Bryas  au- 
roit été  contraint  d*abanaonner  son  infanterie  (1);  et  enûuj 
sans  icelle  auroit  rompu  Fennemy  en  teUe  mamère,  que  le  sus- 
dit mestre  de  camp-  général  seroit  resté  prisonnier  avec  trois 
capitaines,  16  autres  offîciers,  SO  soldats  et  fiOO  chevaulx  de 
service.  Depuis  auroit  étépourveu  de  la  charge  de  capitaine  gé- 
néral de  Fartillerie  de  notre  armée  royale  en  Ârragon,  et  après 
Fon  Ten  auroit  tiré  pour  aller  gouverner  un  corps  d'annéeiie 
5000  hommes  d'infefiterie  et  2(KX)  chevaulx  en  Rosas,  ce  qui 
n^auroit  en  effet  pour  ]es  inconvéoients  qu'il  auroit  représentés. 
£t  pour  la  notice  qu^aurions  eue  du  peVil  que  couroit  la  pro» 
vince  d'Estramadura,  pour  être  les  rebelles  de  Portugal  préts^ 
de  sortir  en  campagne,  l'on  luy  auroit  commandé  de  passer  l^j 
avec  la  charge  de  capitaine  général  de  Fartillerie,  avec  laquelle 
il  auroit  servy  couime  il  est  notoire,  durant  le  temps  que  Far-- 
mce  desdits  rebelles  auroit  éié  devant  Badajos,  et  jusq«esà' 
tant  qu'elle  fut  obligée  de  se  retirer  *,  et  successivemeut  en  l'état 
de  capitaine  général  de  h  oavallerie  delà  même  armée  avec  la- 
quelle Il  nous  auroit  rendu  plusieurs  notables  services,  signa- 

^— ^»^— — ^  II-  ■■iii«i      I»  111        <m  iMi—  ^1— — ^*^ 

(I)  C'est-à-dire,  de  s*en  séparer  pour  pouvoir  suivre  et  atieinare 
Fcnnemi  dans  sa  retraite  précipitée*  ' 
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ment  le  26  may  1644,  lorsqa'ayec  3300  hommes  d'Infanterie 
et  1100  chevaulx,  il  auroit  battu  et  défait  en  campagne  rase , 
près  de  Montijo,  étant  maître  absolu  de  la  faction  ,  Tarmëe  de 
Portugal  composée  de  8000  hommes  de  pied  et  de  1300  che^ 
vaulx,  estants  reste's  morts  sur  le  champ  de  bataille  3200  des* 
dits  rebelles  et  autres  en  grande  quantité  qui  auroient  été  tués 
ou  faits  prisonniers  dans  la  poursuite.  Depuis  seroit  sorti  de  la 
place  d'armes  dé  Badajos  avec  1000  cheyaulx  et  2000  hommes 
de  pied  pour  surprendre  la  ville  de  Saint-AIexo,  ce  quUl  au- 
roit exécuté  de  si  bonne  sorte,  que  ladite  yille  auroit  été  gagnée 
avec  son  fort,  dans  lequel  il  y  auroit  eu  deux  quarts  de  canon 
de  bronze  et  nn  de  fer:  taillé  en  pièces  400  rebelles,  et  aiant 
démoli  toutes  les  fortifications,  il  seroit  passé  à  Safara,  d'où  la 
garnison  et  lc»4)abitants  seroient  sortiz  la  yie  saine,  abandon- 
nant le  surpkis  sans  coup  férir,  pour  ne  se  point  mettre  dans 
le  hazard  a/an  suockà  semblable  à  celuy  qu'a  voient  reçu  leurs 
voisins,  nonobstant  que  la  place  étoit  plus  forte  que  l'autre,  et 
munie  de  semblable  artillerie  et  force  munitions.  Estant  de  re- 
tour à  Badajos,  il  seroit  sorti  une  autre  fois  avec  1000  che- 
vaulx et  semUable  nombre  d'infanterie,  à  raser  un  fort  que 
l'ennemy  faisoit  devant  le  pont  d'Olivence,  et  l'auroit  exé- 
cuté nonobstant  que  lesdits  rebelles  seroient  venus  avec  un 
corps  d'armée  pour  l'empêcher,  se  retirant  sans  perdre  un 
homme.  Et  finalement  aiant  lesdits  rebelles  assemblé  ISOO 
chevaulx  et  semblable  nombre  d^infanterie  commandez  par  le 
général  d'icelle  et  lieutenant  général,  et  deux  mestres  de  camp 
et  aiant  envoyé  partie  d'icelle  pour  attirer  deux  compagnies 
des  nôtres,  qui  étoient  en  garnison  à  Talavera  (ce  que  leur 
réussit  favorablement  ) ,  il  seroit  sorti  avec  700  chevaulx , 
croyant  de  rencontrer  la  susdite  cavallerie  séparée  de  l'autre 
corps,  qui  seroit  resté  dans  nn  poste  avantageux  ;  mais  ne 
l'aiant  nu  obtenir  ni  joindre  sans  qu'ils  ne  fussent  déjà  tous 
ensemble  et  en  état  de  combattre  ;  il  les  auroit  néanmoins  in- 
vesti si  valeureusement  et  avec  tant  de  résolution,  ne  leur  don- 
nant point  le  temps  de  recognoitre  les  forces  qu'il  avoit,  qu'en- 
fin il  les  auroit  défaits  à  platte  couture  ;  la  cavallerie  étant 
mise  en  déroute  et  l'infanterie  tuée  ou  prisonnière,  hormis 
quelques-uns  qui,  à  cause  de  la  rivière  et  montagnes,  et  la  £si'* 
veur  de  la  nuit  seroient  échappez;  qu'en  outre  il  auroit  reçu 
sept  mousquetades  dans  le  corps  et  autr«*s  blessures  ;  mesmes 
que  sesdits  prédécesseurs  auroient  de  tout  temps  fait  alliances 
à  diverses  maisons  illustres,  et  que  ses  fibres  nous  auroient  servi 
semblablement  longues  années  :  l'aisné  étant  présentement  gou- 
verneur de  Mariebourg  ;  le  second  gouverneur  de  Philippe- 
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yillei  et  Tatitre,  cadet  dé  tous,  coronet  d*un  régimeAt  d'iâiFan-* 
terie;  et  que  deux  autres  sèroient  morts  au  premier  siège  de 
Vercel.  Pour  ce  est-il  que  nous,  les  choses  susdites  considérées, 
et  ayant  favorable  égard  à  rancienne  extraction,  léàuté^  ya* 
leur,  fidélité  et  autres  bonnes  qualitez  dudit  messire  Gislain  de 
Bryas,  ensemble  aux  susdits  services;  voubntà  cette  cause, 
rélever,  accroître  et  décorer  de  ]^lus  ffrand  honneur ,  droitz, 
prérogatives  et  prééminences  ^  avons  iceluy  messire  Gislaîn  de 
Ëryas,  de  notre  certaine  science  «  grâce^  libéralité,  pleine  puis- 
sance et  autorité  souveraine,  fait  et  créé,  fusons  et  créons 
marquis  par  ces  présentes,  et  sa  terre  et  seisneurie  de  MoUn- 
ghemy  consistant  comme  nous  entendons  en  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  située  en  notre  pays  et  comté  d'Arthois,  et  tenue 
immédiatement  de  nous,  à  cause  de  notre  château  d'Aire, 
érigé  et  érigeons  par  ces  prés^tes  en  dignité,  tiltre  et 
prééminence  de  marquisat^  avec  ses  appendances  et  dé- 
pendances, haulteur,  jurisdiction  et  r^enus  y  appartenans 
audit  messire  Gilain  de  Biryas,  et  ce  que  lui  et  ses  successeurs 
y  pourroient  encore  ajouter,  unir  et  incorporer  à  Tavenir,  en 
augmentation  et  pour  plus  grand  lustre  d*icelie  seigneurie,  ce 
que  leur  permettons  faire  par  ces  présentes  ;  pour  par  lui,  ses 
hoirs  et  successeurs  en  ligne  directe  moles  et  femelles  ^  naiz  et 
à  naître  en  léal  mariage,  tenir  doresnavant  héritablement  et  à 
toujours  ledit  tiltre  de  marquis  de  nous,  nos  hoirs  et  succes- 
seurs, comtes  et  comtesses  dudit  Arthois,  et  au  surplus  en  jouir 
et  le  posséder  en  tous  droits,  honneurs>  dignités,  autorité,  pré^ 
rogatives  et  prééminences  ^  tout  ainsi  que  par  k  même  forme 
et  manière  que  telz  et  semblables  marquis  ont  accoustumé  de 
tenir  et  jouir  de  tels  marquisats  et  tiltres  d'honneur  par  tous 
nos  pays,  terres  et  seigneuries.  Le  tout  à  charge  et  condition 
que  ledit  messire  Gislam  de  Bryas,  sesdits  hoirs  et  successeurs, 
marquis  et  marquises  dudit  Molinghem,  seront  tenuz  d*en 
faire  les  relief,  hommage  et  serment  de  fidélité,  à  cause  dudit 
tiltre,  ès-mains  de  nous,  et  de  nos  hoirs  et  successeurs,  ou  de 
nos  Ûeutenans ,  gouverneurs  et  capitaines  généraux  de  nos 
Pays-Bas,  lesquels  en  notre  absence  et  celle  de  nosdits  hoirs  et 
successeurs  d'iceûx  pays,  avons  à  ce  commis  et  authorisé, 
commettons  et  authorisons  par  cesdites  présentes,  et  par  ledit 
serment  jurer  et  promettre  de  tenir  ledit  titre  de  marquis  de 
nous  et  de  nosdits  successeurs  en  la  manière  <{ue  dessus.  Item 
que  ce  que  sera  ajouté,  uni  et  incorporé  à  Tadvenir  audit  mar- 
quisat n'en  pourra  api^s  être  séparé,  démembré  ou  esclîpsé  par 
ledit  marquis  de  Molinghem,  ni  9es  successeurs,  par  succession, 
testament  ou  autre  contrat,  et  que  ceste  notre  présente  création 


DE    BHYAS.  47 

tl  érectioQ  eatBarquisat,  ne  tournera  ores  ni  an  temps  à  venir 
en  notre  préjudice,  ni  de  nos  droits»  hauteur^  seigneurie,  jnns- 
diction,  ressort,  souveraineté,  authorité  et  prééminence.  Si  or- 
donnons à  notre  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine  général  de 
nosdits  Pays-Bas  et  de  Bourgogne,  et  donnons  en  mandement 
à  nos  très  chers  et  féaux  les  gens  de  notre  conseil  d'e'tat,  chef, 
piésident  et  gens  de  nos  privé  et  grand  oonseilz,  chefs,  tréso* 
rier-génëral  et  commis  de  nos  domaines  et  finances,  président 
et  gens  de  notre  conseil  provincial  d'Arthois,  président  et  gens 
de  notre  chambre  des  comptes  de  Lille,  et  à  tous  autres  nos 
justiciers,  officiers,  subjets  et  serviteurs,  h  ce  qui  ce  peut  et 
pourra  toucher  et  regaraer,  présens  et  à  venir,  et  k  chacun 
d'eux  en  droit  soy  et  si  comme  k  lui  appartiendra,  qu'ib  tien- 
nent^ réputent,  estiment,  nomment  et  appellent,  escriveot,  in- 
titulent, honorent  et  proclament  doresnavant  ledit  messire  Gis- 
lain  de  Bryas,  ses  hoirs  et  successeurs  masles  et  femelles,  mar- 
quis et  marquises  dudit  Molingbem.  Mandons  en  outre  auxdits 
de  nos  finances  et  de  nos  comptes  k  Lille,  qu'ilz  procèdent  bien 
et  doement  à  la  vérification  et  entérinement  de  cesdites  présen- 
tes selon  leur  îonoc  et  teneur,  et  ce  &it,  ilz,  lesdits  de  nos  con- 
seilzy  vassaulx,  justiciers,  officiers,  etsubjets  et  tous  autres  qui 
ce  regardera,  et  chacun  d'eulx,  facent,  souffrent  et  laissent 
ledit  messire  Gislain  de  Bryas,  ensemble  sesdits  hoirs  et  succes- 
seurs, masles  et  femelles,  de  notre  présente  grâce,  octroy,  créa- 
tion et  érection,  et  de  tout  le  contenu  en  cesdites  présentes,  se- 
lon la  forme  et  manière  et  soubz  les  conditions  dessus  dites, 
plainement,  paisiblement  et  perpétuellement  jouir  et  user,  sans 
leur  y  faire,  mettre  ou  donner  ni  souffrir  être  fait,  mis  ou 
donné  aucun  destourbier  ou  empêchement  en  manière  que  ce 
soit;  lequel  si  fait,  mis  ou  donné  leur  aurait  été  ou  étoit,  le  ré- 

Sarent  et  mettent  ou  facent  réparer  et4nettre  incontinent  et  sans 
élay  à  néant.  Car  tel  est  notre  plaisir,  nonobstant  quelcon- 
ques ordonnances,  restrictions,  mandemens  ou  défences  à  ce 
contraires.  Pourveu  qu'en  déans  Tan  après  la  date  de  cestes, 
icelles  soient  présentées  à  notre  premier  roy  d'armes  ou  autres 
qu'il  appartiendra  en  nos  dits  Pays-Bas,  en  conformité  et  aux 
nus  portez  par  le  quinzième  article  de  l'ordonnance  décrétée  par 
fea  notre  bon  oncle  l'archiducq  Albert,  le  14  décembre  1616, 
touchant  le  port  des  armoiries,  timbres  et  autres  marques 
d'honneur  et  de  noblesse,  à  peine  de  nullité  de  cette  notre  pré- 
sente grâce.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours, 
nous  avons  siené  ceste  de  notre  main  et  à  icelle  fait  mettre  no- 
tre grand  scel,  sauf  en  autres  choses  notre  droict  et  Tautruy 
en  toutes.  Donné  en  notre  ville  de  Saragoza,  royaume  d'Arra. 
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gOD,  le  vingiième  jour  du  mois  de  juing^  Vande^rdce  mil 
sia:  cents  quarante''cinq9  et  de  nos  règnes  le  vingt-cinquième. 
Signé  Philippe.  Sur  le  repli,  Par  le  roy,  contresigné  Brecht, 
Au  dos  est  écrit  :  Les  chdfs,  trésorier-général  et  commis  des 
domaines  et  finances  du  Roy,  consentent  et  accordent  en  tant 
qu'en  eolx  est,  que  le  contenu  au  blanc  de  ceste  soit  suivy  et 
accomply  tout  ainsi  et  en  la  même  forme  et  manière  que  S.  M. 
le  veult  et  mande  être  fait  par  icelluy  blanc.  Fait  à  Bruxelles, 
au  bureau  desdites  finances,  sous  les  seings  manuels  desdits 
chefs,  trésorier*général  et  commis,  le  16  juing  1646  ,  signé  H* 
comte  de  Ncfelle^  F.  Kinschot^  J.  Scockaerts,  P.  Roos. 
A  la  suite  on  lit  :  Je  soubsigné,  chevalier,  conseiller  de  S.  M. 
et  lieutenant  de  Tétat  de  premier  roy  d'armes  d'icelle  en  ces 
Pays-Bas  et  Bourgogne,  certifie  d'avoir  examiné  ces  lettres  pa- 
tentes en  conformité  des  règlements  de  S.  M.  du  S  oclonrc 
1637  etdu  âOaoût  1640,  et  de  les  avoir  fait  enregistrer  au  regis- 
tre de  ma  charge  suivant  les  mêmes  règlements  et  l'ordonnance 
mentionnée  en  cesdites  lettres.  Fait  à  Bruxelles  le  17  joing 
l646,  signé  ^.  Colbrant.  Plus  bas  :  Ces  lettres  patentes 
ont  été  par  moi  soubsignéroy  et  héraut  d'anpes  à  tiltres d'Ar- 
tois, Lille,  Douay  et  Orchies,  pareillement  enregistrées  au 
registre  de  mon  office,  en  conformité  de  Tordonsance  mention- 
née, en  icelle».  Fait  à  Bruxelles,  le  48  juing  16^6,  signé  B. 
Prévost  de  Levai,  Lesdites  lettres  entérinées  selon  leur  {b^ 
me    et  teneur,  par  les  président  et  gens  des  comptes  du  Roy 
à  Lille,  et  de  leur  consentement  enr^istrées  au  registre  des 
Chartres  y  tenu  commençant  en  juing  1649,  foL  141  etsuivant, 
le  8  août  1 650.  Signé  R.  de  Fos  de  Steenwjrchy  J.  Petipas  et 
Fan  den  Wowwer. 

Ces  lettres  patentes  scellées  du  grand  sceau  du  roi,  en  cire 
rouge,  sur  doubles  cordons  d'or  traversant  le  parchemin. 
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PROVISIONS 

DE  L'ÉTAT  DE  GRANI)  BAILLI  HÉRÉDITAIRE 

DES  BOIS  ET  FORÊTS  DE  HAINAUT« 

(19  FEVRIER   1652). 

PHiLippEf  par  la  grâce  de  Dieu,  etc.,  à  tous  preseos  et  a 
veoir  qui  ces  présentes  verront  ou  lire  oiront,  salut.  Savoir 
faisons  que  par  nous  pris  favorable  égard  aux  grands  et  signa* 
iez  services  que  notre  très-cher  et  féal  messire  Gislain  de 
Bryasy  marquis  de  Molinghem^  chevalier  de  l'ordre  de  Cala- 
trava  y  commandear  de  Molines  et  de  T^gunarota ,  de  notre 
conseil  suprême  de  guerre,  ibestre  de  camp  général  de  noz  ar- 
mées en  noz  Pays-Bas,  nous  a  rendus  par  l'espace  de  trente- 
deux  ans  continuels,  ayant  passé  de  la  qualité  de  soldat  en  avant 
par  tous  les  degrez  militaires,  et  s'étant  trouvé  en  une  grande 
quantité  de  rencontres,  sièges,  prises  et  secours  de  villes,  et  en 
lusieurs  batailles  en  Allemac;ne,  Espagne,  et  en  noz  dits  Pays 
laSy  s'y  étant  conduit  avec  la  valeur,  prudence  et  dextérité 
requises ,  sans  épargner  sa  personne  et  vie  qu'il  a  souvent 
exposée  pour  notre  service,  de  sorte  qu'il  a  causé  plusieurs 
bons  succès  au  bien  et  prospérité  de  noz  armées,  signalement 
au  secours  de  la  ville  de  Gueldres,  en  laquelle  étant  entré 
avec  des  gens^  nonobstant  qu'elle  étoit  ja  circonvallée  de  fortes 
tranchées  et  de  quantité  de  forts>  auroit  en  une  sortie  emporté 
d'assaut  deux  forts  de  l'ennemi,  rompu  ses  esquadrons,  luy 
quitté  6  pièces  de  canons  et  3  étendards,  et  franchy  le  passage 
en  ladite  ville  à  feu  notre  très-cher  et  très-amé  bon  frère  le 
cardinal  infant  don  Ferdinand,  de  glorieuse  mémoire;  et  puis 
après,  en  l'an  1659,  au  combat  naval  que  ledit  marquis  eut 
avec  les  Hollandois  devant  le  port  de  Dunckercke»  navigeant 
ave<i  un  terce  d'infanterie  wallone  vers  Espagne,  où  estant 
arrivé,  il  s*est  aussi  signalé  à  la  récupération  deSalzes  en  Ros- 
sillon,  au  siège  de  Tarragone  en  Catalogne  et  en  un  grand 
rencontre  près  de  ladite  ville  auroit  fait  prisonnier  un  mestre 
de  camp  général  françois  avec  plusieurs  capitaines  et  ofiBciers; 
et  en  l'an  1644,  avec  3,300  hommes  de  pied  et  1 ,100  chevaux, 
auroit  battu  et  défait  en  campagne  rase  près  de  Montijo,  eu 
Estcamadure  (estant  maître  absolu  de  la  faction),  l'armée  de 
Portugal  de  8,000  hommes  de  pied  et  de  1,300  chevaux,  ea 
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estant  restez  morts  sur  le  ehamp  de  bataille  plus  de  5,000  des- 
dits  rebelles,  outre  plusieurs  autres  notables  exploits  de  guerre 
par  luy  failz sur  lesdits  rebelles,  tant  en  qualité  de  mestrede 
camp  général  que  de  gouverneur  de  noz  armées  en  ladite  pro- 
vince de  TËstramadure,  en  considération  desquels  si  importans 
services  par  luy  renduz  particulièrement  en  noz  royaumes  d'Es- 
pagne, afin  qu'il  en  demeure  en  sa  maison  quelque  démoDs- 
tration  qui  puisse  servir  de  récompense  à  ses  mérites,  nous  lui 
avions  fait  donnation  de  trois  cents  vassaux  en  noz  Pays 
Bas ,  compris  en  ce  nombre  ceux  de  la  terre  de  £iesmes,  la- 
quelle donnation  n'a  ^ point  eu  d'effet.  Pour  ces  causes,  même  en 
considération  des  services  qu'il  continue  de  nons  rendre  en  nos- 
dits  Pavs-BâS,  en  ladite  qualité  de  mestre  de  camp  géoéral , 
nous,  désirant  les  rémunérer  et  en  laisser  une  mémoire  en  sa 
maison,  avons,  de  notre  propre  volonté,  certaine  science  et 
puissance  absulute,  et  par  advis  de  notre  très-chei'  et  très-amé 
bon  cousin  l'archiducq  Guilleaume-Léopoldey  lieutenant-gou- 
verneur et  capitaine-général  de  noz  Pays-Bas  et  Bourgogne,  qui 
a  sur  ce  oy  noz  très-chers  et  féaux  les  chefs,  trésorier-général, 
et  commis  de  noz  domaines  et  finances,  et  avec  meure  délibéra- 
tion de  noz  très-cbers  et  féaux  les  président  et  gens  de  notre 
conseil  d'état  aux  affaires  de  nos  Pays-Bas  et  Bourgogne  pris 
notre  personne,  pour  nous,  noz  boirs  et  successeurs,  donné  et 
accordé,  donnons  et  accordons  par  ces  présentes  irrévocable- 
ment audit  messire  Gislain  de  Bryas,  marquis  de  Mobngbein, 
pour  et  au  lieu  desdits  trois  cents  vassaux^  Vétat  de  grarui 
bailljr  de  noz  boig  de  Ha^nnau^  ensemble  des  bois  estant  an- 
nexez au  grand  baillage,  héréditairement  en  sa  maison^  pour 
en  jouir  nar  luy,  ses  boirs  et  successeurs,  héréditairement  et  à 
toujours  dez  le  jour  queledit  état  sera  escbeu  vacant  par  trespasi 
promotion  ou  déport  volontaire  de  notre  cher  et  £^al  Philipp^ 
Charles  de  Licques,  présentement  retenu  audit  état,  auquel  eflet 
avons,  ledit  messire  Gislain  de  Bryas,  marquis  de  Molinghem, 
dez  maintenant;  pour,  lorsque  ladite  vacature  échéra,  et  après  luy 
sesdits  hoirs  et  successeurs  héréditairement  et  à  toujours,  retenu, 
commis,  ordonné  et  estably,  retenons,  Gommettons^  ordonnons 
et  établissons  par  cesdites  présentes  audit  état  de  grand  bailly 
de  nosdits  bois  de  Haynnau,  et  des  bois  annexés  audit  grand 
bailiage^  sans  qu'après  le  trespas,  promotion  ou  déportement 
volontaire  dudit  Philippe- Charles  de  Licques  dudit  état,  ledit 
marquis  de  Molingheni ,  ni  après  luy  ses  hoirs  et  successeurs 
auront  pour  ce  lors  de  besoin  d'autres  lettres-pateutes  que  ces 
mêmes  présentes,  en  donnant  à  iceluy  marquis  de  Melingheo, 
et  après  luy  à  sesdits  boirs  et  successeurs ,  plain  pouvoir  ^  an- 
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thorité  et  mandement  espéeial,  pour  tenir,  exercer  et  desservir 
succesivement  ledit  état  de  grand  bailly  de  noz  Ma  de  Hayn- 
nau,  ensemble  des  bois  estant  annexez  audit  grand  baillage, 
d'y  garder  noz  droits,  hauteur  et  seigneurie,  de  Êûre  droit, 
loy,  raison  et  justice  à  tous  tevnL  et  celles  qui  l'en  requerrons 
en  matière  dépendant  dudlt  office,  et  qu'il  appartiendra^  de 
recouvrer  les  loix,  amendes,  exploits  et  fourfaitures  qui  nous 
sont  adjugées,  et  au  surplus  faire  bien  et  duement  toutes  et  sin- 
gulières les  choses  que  non  et  léal  grand  bailly  ^de  nosdits  bois 
de  Haynnan  susdit  peut  et  doit  faire  et  que  *y  compettent  et 
apf>artiennent,  aux  gages,  droitz,  honneurs,  prérogatives,  pré- 
éminences, libériez,  franchises ,  proffictz  et  emolumens  accou- 
tumez et  y  appartenais,  sur  quoi  et  de  soi  bien  et  le'aument 
acquitter  en  rexercice  dudit  office,  et  de  rendire  chacun  an  bon 
et  juste  compte  et  reliquat  des  dites  loix,  amendes,  exploits  et 
four£sdtures  que  y  écherront.  Ledit  marquis  de  Môlinghem,  et 
après  luysesdits  hoirs  et  successeurs^  fil  à  fil  qu'ik  sucœderont, 
audit  omce  serotit  tenus  de  Ëiirele  serment  pertinent  et  bailler 
bonne  et  suffisante  caution  en  la  manière  accoutumée  èsmainsde 
noz  amez  et  féaux  les  président  et  gens  de  notre  chambre  des 
comptes  à  Lille,  que  commettons  à  ce,  et  leurinandons  que  le- 
dit serment  fait  et  caution  prêtée  par  ledit  marquis  de  If olin^^ 
|[hem  et  après  luy  par  sesdits  hoirs  et  successeurs,  fil  à  fil  qui 
iceux  lui  succéderont,  ils  les  mettent  et  instituent  de  par  nous 
kuccessiycment  en  possession  et  jouissance  du  dit  office  de  grand 
bailly  de  noz  bois  de  Ebynnau  et  des  bois  annexez  audit  grand 
baOIage,  comme  dit  est,  et  d'ieeluy  état  ensemble  des  gages, 
honneurs^  droits^  prérogatives,  prééminences,  bl)ertez,  fran- 
chises, profficts  et  emolumens  susdits.  Hz,  notre  grand  bailly  de 
Haynnau  et  gens  de  notre  conseil  ordinaire  à  Mons,  prévost  le 
comte  à  Valenciennes  et  tous  autres  noz  justiciers,  officiers  et 
subjets,  présens  et  à  venir,  qui  ce  regardera,  ûicent,  souffrent 
et  laissent  ledit  marquis  de  Môlinghem^  et  après  luy  sesdits 
hoirs  et  successeurs  héréditairement  et  à  toujours,  plainement 
et  paisiblement  joyr  et  user,  cessans  tous  contredits  et  empé- 
chemens  au  contraire.  Mandons  en  outre  auxdits  de  nos  comptes 
à  Lille  que  es  comptes  que  ledit  marquis  de  Môlinghem ,  et 
apiès  luy  sesdits  hoirs  «t  successeurs,  rendront  par  devant  eux 
à  cause  des  exploits  dudit  office,  ik  passent  et  allouait  par 
ehacon  an  en  dépense  les  gaees  audit  état  appartenant  au  prof- 
fict  dudit  marquisde  Molin^iem,  et  apièsluy  de  sesdits  hoirs  et 
successeurs,  en  rapportant  ces  mêmes  originelles,  vidimus  ou 
copie  antentique  aicelles,  pour  une  et  u  première  fois  tant 
seulement,  sans  aucune  difficulté.  Car  ainsi  nous  platt-il ,  non- 
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ob&tant  quelconques  ordonnances,  manJemens,  restrictions  ott 
deffences  au  contraire.  Et  aûn  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
toujours,  nous  avons  signé  ces  présentes  de  notre  main,  et  à 
icelles  £aiit  mettre  notre  grand  scel.  Donné  en  notre  ville  de 
Madrid,  royaume  de  Gastille,  le  dix-neuvième  jour  du  mois 
defebvrier  Van  de  grâce  seize-cens-cinguante-deux^  et  de 
nos  règnes  le  trente-unième,  signé  Philippe  ;  et  scellé  du 
grand  scel  de  S.  M.  en  cire  rouge  ^  sur  doubles  oordons  de  soie  de 
diverses  couleurs.  Sur  le  repli,  par  le  Roy,  contresigné  ^rec^t. 
Au  dos:  Ayant,  )>ar  décret  de  la  Sale  quiadministre  ledroit  delà 
medianata  en  cette  cour,  du  29  juing  et  1 4  de  ce  mois  d'aoust, 
respectivement  été  résolu  que  le  marquis  de  Molingbem  dé- 
nommé au  blanc  de  ces  présentes,  aura  à  payer  au  proffît  de 
Sa  Majesté  trois  cens  vingt  florins  une  fois  pour  ledit  droit , 
deu  à  cause  de  l'office  de  grand  bailly  des  bois  de  Hapnau 
à  lui  accordé  et  à  ses  successeurs ,  avant  d'entrer  en  la  jouis- 
sance dudit  office,  et  que  la  même  somme  auront  à.  paier  tous 
ses  successeurs  fil  à  fil  qui  lui  succéderont  en  iceluy  office^ 
a  été  ordonné  par  les  président  et  gens  du  conseil  d^état  des 
Pays-Bas  et  Bourgogne  résident  lez  la  personne  de  Sa  Ma- 
jesté, d'en  tenir  note  ici,  aûn  que  le  cas  arrivant,  Ton  se  règle 
selon  ce.  Fait  à  Madrid,  le  16  aoust  1652.  Signé  Brecht.  Sur 
le  repli  était  encore  écrit  :  Aujourd'hui  4«.  mars  1680,mes- 
sire  Gharles-François-Théodore,  comte  de  Bryas^  marquis  de 
Molingbem,  baron  deMorialmé,  etc.,  a  bit  et  prêté  le  serment 
deub  et  pertinent  à  l'état  de  grand  bailly  des  bois  de  Haynnau, 
selon  qu  il  est  chargé  par  les  patentes  de  commission  ci-dessus, 
et  ce  es  mains  &  messeigneurs  les  président  et  gens  des 
comptes  du  Roy  à  Bruges.  Signé  de  Loffre.  Aundessous  se 
trouve  la  prestation  de  serment,  faite  pour  le  même  état, 
le  3  janvier  1698,  par  messire  Englebert-Frédéric,  comte  <2ff 
BryaSj  marquis  de  Molingbem,  baron  deMoriamé,  etc. 

ÉRECTION  DU  COMTÉ  DE  BRYAS, 

(31  MA1 1649). 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu^  etc.  ^  à  tous  présens  et  i 
venir  qui  ces  présentes  verront  ou  lire  oiront»  salut.  Savoir 
faisons  que,  comme  aux  princes  souverains  desquelz  tous  éVfXt 
et  degrez  de  noblesse,  prééminence  et  seigneurie  procèdent, 
convient  et  appartient  d'élever  et  décorer  d'honneurs ,  tilires 
et  prérogatives  ceux  qui  par  continuels  exercices  et  expérience 
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de  notables  et  vertueux  Caits  et  seryices ,  ib  connoissent  Favoir 
mérité  et  ea  être  di^es  et  capables,  afin  de  tant  plus  les  mou^ 
▼oir,  induire  et  obliger  à  y  persévérer  de  bien  en  niieut  et 
inciter  et  attirer  d'autres^  mêmes  leurs  successeurs  à  les  imiter 
«t  ensuivre,  et  les  esguilloner  non-seulement  pour  atteindre  à 
la  bonne  renommée  et  réputation  d'iceux,  mais  aussi  au  plus 
haut  degrë  et  comble  de  vertu  pour  Tadvancement  du  bien 
public,  et  nous  ayant  été  fait  rapport  des  bons,  fidelz  et  signa- 
lez services  que  nous  a  rendus  notre  cher  et  féal  messire  Charles 
de  BrjraSf  de  notre  conseil  de  guerre  aux  Pays-Bas,  gouver- 
neur de  Mariebourg,  et  que  la  maison  de  Bryas,  dont  il  seroit 
chef,  seroit  d'ancienne  noblesse  militaire  en  notre  pays  et 
comté  d* Artois;  les  descendants  de  laquelle  ses  prédécesseurs 
auroient  de  temps  immémorial  été  reçus  dans  les  nobles  cha* 
pitres  de  Saint-Lambert  k  Liège,  de  Mons,  Nivelles  et  Mau- 
beuge ,  et  fait  alliances  à  diverses  maisons  illustres  ,  même 
rendu  dez  quelques  siècles  en  ça  à  leurs  princes  n  aturelz,  nos 
prédécesseurs,  plusieurs  grands  et  signalez  services,  signament 
son  bisayeul,  lequel  ayant  servi  beaucoup  d'années  en  ]a  guerre 
auroit  été  tue  en  la  nataille  de  Monthelery,  que  le  ducq  de 
Bourgogne  gagna  contre  le  Roy  de  France  ;  que  son  ayeu), 
messire  Jacques  de  Bryas  ,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  en 
considération  de  ses  services,  auroit  été  pourveu,  Tan  f  549, 
par  l'empereur  Charles  cinquième,  de  haute  mémoire,  du 
gouvernement  de  la  ville  de  Renty,  laquelle  il  auroit  défendue 
valeureusement  contre  le  Roy  de  France,  qui.  l'avoit  assiégée 
en  personne,  jusques  à  ce  que  ledit  seigneur  empereur  la  se- 
courut aussi  en  personne,  et  que  Tàn  lô57  il  auroit  aussi  été 
pourvu  du  gouvernement  du  fort  de  Bassecourt ,  en  celui 
de  1558  d'un  régiment  d'infanterie  wallonne,  en  celui 
de  1563  du  gouvernement  de  Mariebourg ,  et  que  pour  aucu- 
nement rémunérer  sesdits  services,  le  Roy  Philippe  second  luy 
auroit,  l'an  1 570,  ùit  déclarer  par  le  ducq  d'^De>  lors  gou- 
verneur et  capitaine-général  des  Pays-Bas,  qu'il  lui  feroit  mer- 
cède  de  l'une  des  commanderies  qui  se  dévoient  ériger  aux 
Pays-Bas  de  la  valeur  de  mil  florins  de  revenu  annuel  ;  que 
ledit  ducq  d'Albe  aïant  en  l'an  1572  enchargé  audit  messire 
Jacques  de  Bryas  l'exécution  de  certaine  entreprise,  luy  au- 
roit baillé  commission  de  chef  de  500  hommes  choisis  de 
toutes  les  gens  de  guerre  lors  assemblés  à  Rosendael,  fussent- 
ils  capitaines,  Heutenans,  alferez,  ou  autres  officiers  et  soldats, 
et  que  par  ordre  dudit  ducq,  il  seroit  allé  en  qualité  de  chef  des 
Walons,  avec  le  châtelain  d'Angers,  don  Jean  d'Avila,  chef  des 
Espagnols.,  au  premier  secours  de Middelbourg  en  Zéelande^, 
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çotré  daas  icelie  et  renouvelle  la  ganûsoa,  ea  chaasé  l*eiuicmi 
ja  retranché  et  fortifie  devant  la  ville,  et  apris  auroît  repris 
(celle  d'Armuyeet  en  défait  la  garnison  ;  ^ue  l'an  1578,  il  au^ 
roit  eu  dudit  Roy  Philippe  second  commission  et  pouvoir  ab-r 
solutde  traiter  arec  Ie$  ecclésiastiques,  seigneurs,  gentils- 
honunes,  villes,  communautez,  e\  autres  particuliers  d'aucunes 
provinces,  afin  de  les  réduire  au  service  et  obéissance ,  soubs 
promesse  et  parole  royale  que  tout  ce  que  par  luy  auroit  été 
conclu  et  promis  seroit  inviolsiblemept  aceomply  ;  que  la  même 
année,  le  prince  de  Parme  aïant,  après  le  décès  de  don  Jean 
d'Austric^t  succédé  au  gouvernement  général  469<Uts  P^>* 
Bas,  pour  la  grande  satisfaction  qu'il  avoit  de  la  personne 
dudit  messire  Jacques  de  Bryas,  et  la  confiance  qu'il  avoit  en 
luy  au  plus  fort  des  troubles  desdits  Pays-Bas,  luy  auroit  en- 
chargé  le  gouvernement  politicq  et  nulitaire  de  Nwur  en 
absence  du  comte  de  Berlaymont  ;  que  son  père ,  messire 
Jacques  de  BrjrfiSf  auroit  servi  avec  la  même  fidélité  loogue^ 
années ,  avec  un  régiment  aux  sièges  des  villes  de  Mons , 
Toumay>  Audenarde,  Malines,  et  autres  occasions»  été  fait 
prisonnier  par  les  rebelles ,  et  au  dernier  si^e  d'Anvers 
commandé  pour  chef  d<5  3000  Walons,  et  seroit  mort  gouver- 
neur de  Mariebonrg  ;  que  ledit  messire  Charles  de  Sryas^ 
suivant  les  généreuses  pistes  de  ses  pères,  nous  auroit  servi 
Tespace  de  trente-huit  ans,  premièrement  de  soldat  au  régi- 
ment d'infanterie  espagnole  de  don  Jean  de  Meneses,  jusqnes 
en  l'an  1617,  qu'il  passa  en  Italie  avec  une  compagnie  dipr 
fanterie,  s'y  étant  trouvé  au  siège  et  prise  de  Vercel/  etdelif 
à  Naples,  servant  au  régiment  de  don  Guillermo  de  Yerdugo , 
et  après  au  royaume  de  Bohême  et  en  Allemagne  sous  le 
commandement  du  comte  de  Buquoy,  s'y  étant  trouvé  en  plu-: 
sieurs  batailles,  rencontres,  sièges  et  prises  de  villes,  en  la 
conquête  du  Palatinat ,  avec  charge  de  capitaine  de  chevaiu^ 
sous  le  commandement  du  marquis  Spinola  et  don  Gon- 
zalo  de  Gordua ,  en  la  prise  de  la  ville  de  JuiliierS|  es  batailles 
de  Wimphen,  Tourlach^  Haiberstatet  Fieu^u,  et  eu  en  la  derr 
nière  on  coup  de  pisldet  au  visage  et  un  autre  au  bras,  en  oon* 
sidératiott  dequoy  feue  notre  très*chère  et  très-amàs  bonne 
tante.  Madame  Isabel-Glara-Ëugenia  luy  auroit  donné  ledif 
gouvernement  de  Mariebourg,  ville  frontière  de  Franceet  de 
très-grande  importance,  laquelle  il  auroit  gouverné  vingt««ix 
ans  et  gouvernoit  encore  à  présent  avec  toute  vigilance  et  sa-r 
tis&ction ,  tant  de  ladite  feue  notre  très-chère  et  très-aoée 
lionne  tante,  qu'ap];è$  son  trépas,  de  notre  très-cher  et  très 
a^né  bon  frère  ,  1  in&nt  cardinal  don  Ferdinand,  qui  soit  ei 
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gloir«,  lequel,  duraAt  son  gouvernemeDl  des  Pay«-Bas,  Juy  au-r 
toit  dopaé  le  commandement  3Ur  un  corps  d*armée,  ayec  le- 
quel il  auroit  repris  du  pouvoir  des  Français  la  ville  et  châ- 
teau de  Chimay,  et  des  autres  gonyemeurs  généraux  desdits 
Pajs-Bas,lesquelsrauroient  semblablement  employé  aux  affaires 
importantes  de  notre  service,  nommément  notre  tiès-cher  et 
féal  cousin  don  Francisco  de  Melo»  lorsqu'il  prit  les  poster 
devant  la  ville  de  Rocroy,^  et  qu'il  convenoît  assurer  les  con- 
voys  des  vivres  et  munitions  de  guerre  à  notre  armée  y  cam- 
pée; et  8*étanty  ledit  messire  Charles  de  Bryas,  trouvé  en  la 
l»ataille  qui  s'ensuivit,  il  auroit  sauvé  plusieurs  prisonniers  et 
blessez  dans  bdite  ville  de  Mariebpurg,  en  quoy  il  nous  auroit 
rendu  très-signalé  service  ;  que  de  plus. ,  trois  siens  frères  se- 
roient  morts  de  blessures  reçues  en  notre  service,  et  trois  au- 
tres nous  auroient  ja  servi  longues  années  en  chai^ges  relevées, 
le  continuant  encore  à  présent,  à  savoir  :.  le  sieur  de  la  Grange 
^n  celle  de  gouverneur  de  Phijippeville,  le  marquis  de  Molin- 
gbem,  son.  oeuxième  frère,  en  celle  de  mestre  de  camp  général 
de  notre  armée  contre  Portugal,  et  le  sieurdeWaltencheux ,  cadet 
de  tous,  en  celle  de  ooronel  d'infanterie  allemande,,  lequel  au- 
roit été  fait  prisonnier  des  François,  avec  le  fîls  aîné  dudit 
messire  Charles  de  Bryas,  en  la  dernière  bataille  de  Lens,  soit 
second  (ils  servant  aussi  avec  une  compagnie  de  chevaux  en 
notre  armée  contre  Portugal,  Pour  ce  est-il  que  nous,  les. 
choses  sus  considérées,  et  aiant  bvorabW  égard  à  l'ancienne 
extraction,  léanté,  valeur,  fidélité,  et  autres  bonnes  qualités, 
dudit  mesure  Charles  de  Bryas,  ensemble  aux  susdits  services, 
voulant  à  cette  Câ^use  l'élever,  croître  et  décorer  de  plus  grand 
honneur,  droits,  prérogatives  et  prééminences ,  avons  icelluy 
messire  Charles  de  Bryas,  de  notre  certaine  science ,  grâce,, 
libéralité,  plaine  puissance  et  authorité  souveraine  £aiit  et  créé, 
faisons  et  créons  comte  par  ces  présentes,  et  sa  dite^terre  et  seir 
gneurie  de  Bryajs^  située  eo  notre  païs  et  comté  d'Artois,  con- 
sislarit  en  haute,  moyenne  et  basse  justice,  tenue  «n  pairi^- 
du  château  de  Saint^Poly  érigée  et  érigeons  en  dignité, 
tiltre  et  prééminence  de  Comtéy  avec  sê$  appendances  et  dé- 
pendances, haulteur ,  jurisdîction  et  revenus  y  appartenans 
audit  messire  Charles  de  Bryas,  y  annexant  et  unissant. 
Comme  nous  avons  annexé  et  uni  à  sa  réquisition  les  terres  de 
Bristol ,  Troisvaux  et  Grossart,  tenues  en  hauie,  moyenne  et 
basse  justice  de  la  terre  et  château  de  Roleocourt;  item,  les 
terres  et  seigneuries  de  Ilernicourt ,  Saint  Mar'.in-Glise  et  Bé- 
tonval,  aussi  tenue  dudit  château  de  Rolencuurt  ;  item»  la. 
terre  et  seigneurie  de  Lannoy  et  Gauchin,  tenue  duçlit  château. 
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de  SàÎDt-Pol ,  ainsi  que  toutes  les  susdites  teites  et  seigneat 
ries,  sont  aussi  tenues  mediatementde  nous  k  cause  de  notre  dit 
comté  d'Artois  ;  outre  ce  que  luy  et  ses  successeurs  j  pour? 
roient  encore  adjouster,  unir  et  incorporer  à  l'advenir  en  aug- 
mentation et  pour  plus  grand  lustre  d'icelle  seigneurie,  ce  que 
leur  permettons  de  pouvoir  faire  par  ces  présentes^  pour,  par 
luy,  ses  hoirs  et  successeurs  en  ligne  directe ,  jnasles  et  fc' 
melleSy  naiz  et  à  naître  en  lëal  mariage,  tenir  dorësénavant  oé- 
n^itablement  et  à  toujours  ledit  titre  de  comte  de  nous ,  nos 
hoirs  et  successeurs  comtes  et  comtesses  d'Artois,  et  au  surplus 
en  jouir  et  le  posséder  en  tous  droits,  honneurs^  dignitez,  au- 
torité, prérogatives  et  prééminences  tout  ainsi  et  en  la  même 
forme  et  manière  que  telz  et  semblables  comtes  ont  accoutumé 
détenir  et  jouir  de  telz  comtés  et  titres  d'honneur  par  tousnoz 
pays,  terres  et  seigneuries ,  le  tout  soubz  les  charges  et  condir 
tions  cy-après  déclarées,  à  savoir  :  qu^ores  que  ladite  terre  et 
seigneurie  de  Biyas,  avec  les  seigneuries  y  anne&ëes  ne  soit 
tenue  immédiatement  de  nous ,  ledit  titre  de  comte  avec  les 
droits  et  prérogatives  y  appartenans,  sera  tenu  et  mouvant  en 
£ef  de  nous,  à  raison  de  quoy  il  sera  aussi  notre  vassal  et  ter 
nancier  immédiat ,  et  tenu  de  iaire  le  serment  de  fidélité  et 
léauté  es  mains  de  nous,  nos  hoirs  et  successeurs ,  ou  de  nos 
Ueutenans,  gouyernencs  et  capitaines  généraux  de  nos  dit  Pays- 
Bas,  lesquelz  en  notre  absenc  e  el  celle  de  nos  dits  hoirs  et 
successeurs  d^iceux  pays,  avons  à  ce  commis  et  autorisé,  com- 
mettons et  autorisons  par  ces  dites  présentes,  et  par  ledit  ser- 
ment jurer  et  promettre  tenir  ledit  titre  de  comte  de  nous  et 
de  nos  successeurs  en  la  manière  que  dessus.  Jtem ,  que  les- 
dites  terres  et  seigneuries  annexées  et  unies  ne  s'en  pourront 
oirps  ni  au  temps  à  venir  démembrer  ou  éclipser  par  ledit 
comte  de  Bryas  ni  ses  successeurs  par  succession  ,  testament 
pu  autre  contrat,  et  que  ceste  notre  présente  création  et  érec^ 
tion  en  comté  ne  tournera  ores  ni  au  temps  à  venir  à  notre 
préjudice,  ni  de  nos  droits,  hauheur,  seigneurie,  jurisdiction, 
ressort,  souveraineté  et  prééminence.  Si  ordonnons  à  notre 
lieutenant  gouvernenr  et  capitaine  général  de  nos  dits  Pajrs- 
Bas  présent  et  à  venir,  et  donnons  en  mandement  à  nos  très- 
chers  etféaulx  les  gens  de  notre  conseil  d'^état,  chef,  présidents  et 
gens  de  nos  privés  et  grand  conseilz  ,  chefe ,  trésorier  général 
et  commis  de  nos  domaines  et  finances ,  présidents  et  gens  de 
notre  conseil  provincial  de  notre  dit  pays  et  comté  d'Artois, 
présidât  et  gens  de  nos  comptes  à  Lille  et  à  tous  autres  nos  jus- 
ticiers, ofGciers,  subjeis  et  serviteurs  a  qui  ce  peut  ou  pourra 
loucher  et  regarder,  présens  et  à  yettir,  et  à  chacun  d^eulx  t^ 
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droit  8oy  et  si  comme  à  luy  appartiendra  ^  qa*ik  tienneBt,  ve-^ 
putent  j  honnoreDt  et  proclament  dorésenavant  ledit  mesure 
Charles  de  Bryas,  ses  noirs  et  successeurs  masles  et  femelles^ 
comtes  et  comtesses  duéUt  Bryas  ;  mandons  en  oukreauxditi 
de  nos  finances  et  de  nos  comptes  à  Lille  qu'ils  procèdent  bien 
et  daement  à  la  vériGcation  et  entérinement  de  ces  dites  pré- 
sentes selon  lear  forme  et  teneur,  et  ce&it  ih^  lesdits  de  nos 
conseilz  et  tous  autres  qui  ce  regardera  et  chacun  d'eulx  iacent, 
souHîrent  et  laissent  ledit  messire  Charles  de  Brjas,  ensemble 
ses  dits  hoirs  et  successeurs  masles  et  femelles,  de  notre  pré-i 
sente  grâce,  octroy,  création  et  érection  et  de  tout  le  contenu 
«en  ces  dites  présentes,  selon  la  forme  et  teneur  et  soubz  les 
conditions  dessus  dites,  plainement,  paisiblement  et  pwpë- 
tueliement  jouir  et  user,  sans  leur  y  faire  mettre  ou  donaer,  ni 
souffrir  être  lait,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  erapê*. 
jchement  en  quelque  manière  que  ce  soit,  lequel  si  fait,  mis  oa 
donné  leur  auroit  été  ou  étoit,  le  réparent  et  mettent  ou  facent 
réparer  et  mettre  incontinent  et  sans  dëlay  à  néant.  Bien  en- 
tendu que  ledit  messire  Charles  de  Bryas  sera  tenu  de  pré^ 
senter  ces  présentes  en  nptre  ehambre  des  comptes  à  LiKe  » 
l'effet  de  ladite  vérificationret  entennement  en  déans  l'an  après 
hk  date  d'icelles  ,  comme  aussi  dans  le  même  terme  ,  à  notre> 
premier  roy  d'armes  ou  autre  qu'il  appartiendra  en  nosdits 
Pays-Bas  en  conformité  et  aux  fins  portez  par  lequinzième  article 
de  l'ordonnance  décrétée  par  feu  notre  bon  oncle  l'archiducq 
Albert  le  14  décembre  1616,  touchant  le  port  des  armoiries , 
timbres,  tiltres  et  autres  marques  d'honneur  et  de  noblesse,  l'un 
et  l'autre  à  peine  de  nullité  de  ceste  nc^re  présente  grâce,  or* 
donnant  à  notre  premier  roy  d'armes  ou  à  celui  qui  exercera 
son  état  en  nos  dits  Pays-Bas ,  ensemble  au  roy  et  héraut 
d'armes  de  la  prorince  qu'il  appartiendra  de  suivre  en  ce  re- 
gard ce  que  contient  le  règlement  fait  par  ceux  de  notre  conseil 
Imri  le  S  octobre  165T,  au  sujet  de  l'enregistrature  de  nos 
ettres  patentes  touchant  lesdites  marques  d^honneur,  en  tenant 
par  nos  dits  ofBciers  d'armer  respectivement  notice  au  dos  de 
ceste.  Car  tel  est  notre  plaisir,  nonobstaùtquelzxonques  ordon- 
nances, restrictions,  mandemens  ou  défenoes  à  ce  contraires.  Et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours ,  nous  avons 
signé  ces  présentes  de  notre  main  et  à  icelles  fait  mettre  notre 
grand  scel,  sauf  en  autres  choses  notre  droict  et  Fautruy  en 
toutes.  Donné  en  notre  ville  de  Madrid,  royaume  de  Castille, 
le  trente  unième  jour  du  mois  de  mai  Van  de  grdce  mil  six 
cens  guarante^neuf,  et  de  nos  règnes  le  vingt- huitième.  Signé 
Philippe,  et  scellé  du  grand  scel  de  6.  M.  en  cire  rouge  si\r 
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dooUcs  cordons  d'or.  Sur  U  repli,  par  le  Roy^  coalMsigatf 
Brecht.  An  dot  :  Les  cheb ,  trésorier  général  et  comioîs  des. 
domaines  et  finances  da  Roj,  consentent  et  accordent  en  tant 
qa>n  eux  est,  que  le  contenu  au  blanc  de  cette,  soit  furaj  et 
acoomply  tout  ainsi  et  en  k  même  forme  et  manière  que  Sa 
Majesté  le  renlt  et  mande  itre  Ciit  par  icefaiy  blanc.  Fait  k 
Bruxelles,  au  bureau  desdites  finances,  sous  les  seings  Biaa«cb 
desdits  chcb,  trésorier  général  et  commis,  le  xxvi*  de  bo-> 
Tembrel649.  Signe,  le  oomle/sendiixf  ,Rafe  de  Ga»re^  S.  V« 
Kinschdty  J.  B.  Maes^  R.  Claris*  Sur  le  même  repli  :  Cet 
lettres  sont  enthérinëes,  sebn  leur  forme  et  teneur,  par  les  pié-* 
sident  et  gens  des  comptes  du  Roy  à  Lille,  et  de  leur  consen- 
tement enregistrées  au  registre  d^  Chartres  y  tenu,  amuneo^ 
chant  en  jning  1649,  fol    cxxvii,  verso  et  ensuimint»  le  15: 

i'uiUet  1650  ;  nous  présens.  Signé  R.  de  Vos  de  Steemwfek. 
L  van  der  Specteny  J.  du  Bois.  Sur  le  mâme  repli,  du  côte 
gauche  ;  Je  soussigné  roy  d*annes  ordinaire  de  Sa  Bfajesté  en 
ces  Pays-Bas  et  Bourgogne,  certifie  d'avoir  enregistré  au  re«- 
gistre  de  la  charge  de  premier  roy  d'annes  de  Sa  dite  Majesté, 
celte  patente  suivant  ses  lettres  de  procuration*  et  le  U*  ar* 
tide  du  placard  de  Fan  1616,  émané  sur  le  port  et  usage  des. 
titres  et  masques  d'honneur  et  de  nc^lesse.  Fait  à.  Bruxelles, 
le  36  décembre  1650.  Signé  P.  de  Lawmy.  Sur  k.eolé  drok 
dudit  repli  :  Nous  soussignés  roys  d'armeset  hérauts.de  Sa 
Majesté  respectiTenaentaux  titres  d'Artois  et  d'Baiaaut,  certi- 
fions et  attestons  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  nous  avons  ùit: 
enr^istrer  aux  registres  de  nos.  charges  ces  lettres  patentes 
d'érection  de  la  terre  et  seigneurie  de  Bryas  en  comté,  suivant 
le  15e    article  du  placara  émané  en   Tan  161  A.    Fait  à. 
Bruxelles  le  8  janvier  1651 .  Signé  H.  Prévost  et  G.  Baa>^. 
keUer, 

ÉftECTION  DU  MARQUISAT  DE  ROYON. 

(4VRIL  1691). 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  etde  Navarre,, 
à  tons  présens  et  à  venir,  salut.  Lei  grâces  les  plus  sensibles 
que  les  princes  puissent  accorder  h  ceux  de  leurs  sujets  qui 
ont  l'avantage  d'être  nés  gentilshommes ,  consistent  dians  les 
dignités  et  titres  d'hooneur  qui  les  âëvent  au^essus  de  leurs 
pareils  ,  particulièrement  lorsque  ces  titres  étant  attachés  aux. 
principales  terres  qu'ils  possèdent,  illustrent  non^seulement 
leurs  personnes ,  mais  passent  encore  à  leur  postérité.  Nous. 


avons  auflii,  a  l'eiemple  des  vob  noa  prédéoefieiirs,  oetro jé  c«i 
récoBUNNUfli  lumorabu»  à  ceux  de  notre  whltam  qui,  soute- 
liant  1  édat  de  leur  oaissanoe  par  un  mérite  perscnmel  disdn*. 
gué,  nous  ont  rendu  et  à  cet  état  des  scnrioes  Gonsid^aMes,  et 
d'autant  que  nous  vivons  une  particulière  satisCustion  de  ceux 
qoi  nous  ont  été  rendus  avec  un  zâe  ardent  ,  une  af- 
tdtàûa  singulière  et  une  fidélité  inviolable  par  notre  cher  et 
bien-anié  Louis  de  Brjras^  aeigneur  de  Royon ,  député  ordi- 
naire de  la  noblesse  iik  états  de  notre  pays  et  comte  d'Artois, 
et  que  nous  sommes  d'ailleurs  informé  que  la  maison  de  Bryas, 
dont  il  est  issu,  est  une  des  plus  nobles,  des  plus  andeunes  et 
4es  plus  illustres  dudit  pays  d'Artois,  qu'il  est  allié  à  plusieurs 
maisons  des  plus  qualifiées  ,  tant  de  notre  royaume  que  de» 
Pam-fias,  entre  antres  à  celles  de  Grécruy,  Renty,  Humières, 
LailaingyQîgnies,  Montmoreni^,  Ghâtilion,  NoyeUes,  Luxem^ 
bourg,  Licqnes,  Lannoy,  Vilain  et  autres;  que  même  la  terre 
de  Bryas,  qui  a  donné  le  nom  à  sa  fiunille,  se  trouve  érigée  en 
litre  et  dignité  de  comté ,  appartenante  encore  aujourd'nui  ai| 
comte  4e  Biyas^  neveu  de  notre  amé  et  féal  conseiller  en  notre 
conseil  d'état,  Jaoques-Tbéodore  deBryoi,  arcb^véquedeCam** 
bray»  que  pareillement  la  terre  de  Molioghem  a  été  érigée  en 
litre  de  marquisat  en  £a|veur  de  la  même  famille  ;  que  de  [dus 
les  ancêtres  dudit  seigneur  de  Royon  ayant  toujours  inviola* 
Uement  été  attachés  au  service  des  rois  et  princes,  leurs  sou- 
verains Intimes,  ils  en  ont  été  faouorés  de  plusieurs  grandes 
charges  et  employs  importans  et  de  distinctions ,  comme  de 
inestre  de  camp  général ,  de  colonel  d'ÎD&nterie,  des  gouver-' 
neurs  des  villes  et  places  de  If ariembourg ,  Donay,  Renty, 
Fumes  et  Hesdin,  et  de  cette  dernière  le  bisayeul  dudit  sei- 
gneur de  Rovon,  toutes  ces  considérations  nous  ont  convié  & 
Vaj  accorder  l'érection  en  titre  et  dignité  de  marquisat  de  ladite 
terre  et  seigneurie  de  Ronron ,  ^i  est  d'an  revenu  considérable 
et  suffisant  pour  soutenir  ledit  titre  et  dignité ,  y  ayant  dans 
son  domaine  de  grands  vergers  et  prairies  flottantes,  des  bois 
de  grande  étendue,  et  plusieurs  censives,  et  ladite  terre  et  sei^ 
gneurîe  qu^il  possède,  a  luy  appartient  en  toute  justice,  haute, 
moyenne  et  basse,  étant  mée  d'un  château  considérable  du- 
quel aont  rdevans  plus  de  quarante  fieb  nobles*  Savoir  faisons 
que  pour  ces  oauses  et  autres  k  ee  nous  monvans,  nous,  de  nos 
grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  authorité  royale,  avons  la* 
dite  terre  et  seigneurie  de  Boyon^  circonstances  et  dépendances 
d^icelle,  créée,  érigée,  élevée  et  décorée,  créons,  érigeons,  éle- 
vons et  décorons  par  ces  présentes  signées  de  notre  main ,  en 
(itfey  nom,  divinité  et  prééminence  de  marquisat  pour  en  jouir 
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par  kdit  sieur  de  Royon,  ses  enfans  et  postérité  mâks  nais  e» 
salure  «n  loyal  mariage  auidk  Dom^  titre  et  dignité  de  marauis 
de  Rofon^  voaloDS  et  nous  plaît  qae  tels  ils  se  puissent  aire, 
nommer  et  qualifier  en  tous  actes,  tant  en  jugement  que  dehors^ 
qu'ils  jouissent  de  pareils  honneurs ,  droits  d'armes ,  blasons, 
authorité^  prérogatives,  prééminences,  en  Caiil  de  guerre,  as- 
semblées d  état  de  noblesse  et  autrement ,  tout  ainsy  que  les 
autres  marquis  de  notre  royaume,  encore  qu'ils  ne  soient  cj 
particulièrement  exprimés,  que  tous  les  vassaux  et  arrières 
vassaux  et  antres  tenans  noblement  on  en  roture  dudit  marqui- 
sat de  Royon,  le  reconiioissent  pour  marquis,  fiassent  leurs  foi 
et  hommages,  baillent  leurs  aveux  et  dédorobremeos  et  déda** 
sadons^  le  cas  y  échéant,  sous  le  nom.  de- marquis  de  Royod, 
et  les  officiers  exerçant  la.  justice  en  iceluy,  intitulent  kun 
sentences  et  jugements  sousle  même  nom,  sans  toutefois  aucooe 
mutation  et  cnangemeni  de  ressort ,  ny  contrevenir  aux  cas 
royaux  dont  la  justice  appartient  à  notre  bailly  et  sénéchaux,. 
ny  que  pour  raison  de  la  présente  érection  et  changement  de 
titre,  ceux  en  faveur  desquels  nous  le  faisons  soient  tenus  en- 
vers nous,  et  leurs  vassaux  et  tenanciers  envers,  eux,  à  avoir  de 
plus  grands  droits  que  ceux  qu'ils  doivent  à  présoit  ;  à  la 
charge  de  tenir  et  relever  ledit  marquisat  de  qui  ladite  terre  dé 
Royon  relève  à  présent»  sans  aussi  déroger  ny  préjudicieraux 
droits  et  devoirs  si  aucuns  sont  deubs  à  autres,  qu'à  nous,  el 
qu'à  def&ut  d'hoirs  masles  en  loyal  mariage  dudit  sieur  de 
Royon,  ladite  qualitéde  marquisat  demeurera  éteinte  et  retour- 
nera icelle  terre  en  sa  première  nature,  sans  (^e  nous  puissions 
ny  nos  successeurs  roys ,  en  vertu  d'aucunes,  nos  ordoonaoces 
feites  par  nos  prédécesseurs,  même  de  Tédit  du  mois  de  juil- 
let 1566  pour  l'érection  des  terres  en  titres  de  duchés,  mar-< 
quisats  et  comtés ,  prétendre  que  ledit  marquisat  de  Royon 
puisse  être  uni  ni  incorporé  à  notre  domaine,  auxqueb  éditset 
ordonnances,  attendu  les  causes  qui  nousontmeu  à  faire  la  pré- 
sente érection,  nous  avona  en  faveur  dudit  sieur  de  Royon,  et  » 
l'avenir  de  sesdits  enfants  masles,  expressément  dérogé  et  dé- 
rogecHdsparces  dites  présentes,  sans  laquellecôndition  ledit  sieur, 
de  Royon  n'eut  accepté  la  présente  grâce*  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amés  et  féaux  les  gens  tenant  notre  cour  de  par- 
lement et  chambre  des  comptes  de  Paris^  notre  conseil  pro- 
vincial  d'Artois,  et  à  tous  autres  nos  justiciers  et  officiers  qu'ils 
appartiendra,  que  ces  présentes  nos  lettres  d'érection»  ils  fessent. 
registrer,  et  de  leur  contenu  jouir  et  user  ledit  sieur  de  Ro^n 
et  ses  successeurs  masles  en  loyal  marrage,  pleinement ,  paisK 
blement  et  perpétuellement,  cessant  et  faisant  cesser  tous  trou-» 
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bles  et  empéchemens  s^  contraire.  Car  tel  est  notre  plaisir;  et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons 
fait  mettre  notre  scel  à  ces  présenta  sauf  en  aucunes  choses 
notre  droict  et  Fautruy  en  toutes.  Donné  à  Versailles  au  mois 
d*avriU  fan  de  grâce  mil  six  cens  quatre-  vingt^douze,  et  de 
notre  règne  le  quarante-neuvième.  Signé  Louis  ,  et  sur  le 
repli,  par  le  Roi,  signé  le  TelUer^  visa ,  Boucherai,  Lesdites 
lettres  patentes  enregistrées  en  l'élection  d'Artois  le  10  |uiU 
let  16^2,  au  greffe  du  conseil  provincial  d'Artois,  (registre 
X*  aux  commissions,  fol.  440,  verso)^  le  6  avril  1693  et  au 
bureau  des  finances  et  domaines  de  la  généralité  de  Lille , 
(XXyr  registre  aux  provisions,  fol,  212),  \e  24  m^'s  1752. 


D^ESPINA  Y-S  AINT-LUC  , 

JUarquisetcomtesDE^unAY'SjiivT-LvCyenNormandie, 


'■^f^ 


ÂAMBS:  émargent,  au  chevron  d'azur, 
chargé  de  ii  besants  à* or. 
Couronne  ducale. 
Supports  :  deux  licornes  (*). 
Cimier  :  une  aigle  issante  au  vol  abaissé. 


Tous  les  ouvrages  de  quelque  importance  consa- 
crés à  la  noblesse  ont  parlé  de  la  maison  d^ESPI- 
Pî A. Y-SAINT-LUC,  comme  de  Tune  des  plus  illustres 
du  royaume  par  son  ancienneté ,  ses  services  et  ses 
alliances. 

Il  a  existé  dans  les  XV*'  et  XVP  siècles  deux  tra- 
ditions sur  Forigine  de  cette  maison.  L'une,  citée  par 
la  Chenaye  des  Bois,  la  faisait  descendre  d'un  puîné 
des  vicomtes  de  Melun.  L'autre  plus  ancienne,  et 
qui  a  prévalu  dans  la  famille,  avait  cours  en  1482, 


(*)  Des  branches  ont  porte  deux  lions  pour  supports. 
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dans  le  temps  qu'André  d'Espinay  (1)  était  abbé  de 
Saint- Vandrille,  monastère  situé  à  cinq  quarts  de 
lieue  de  la  terre  de.  Saint-Martin  d'Espinay.  D  après 
les  rapports  qui  existaient  alors  entre  les  seigneurs 
d'Espinay,  au  diocèse  de  Rouen,  etles  seigneurs  d'Es- 
pinay,  au  diocèse  de  Rennes,  dont  ce  prélat  était 
issu,  il  passait  pour  constant  dans  les  souvenirs  des 
deux  familles  qu'elles  avaient  une  souche  commune. 
Comme  leur  séparation  a  dû  être  antérieure  au  mi- 
lieu du  XI*  siècle,  peut-être  à  la  suite  de  la  guerre 
qu  Alain  III  duc  de  Bretagne,  soutint  contre  Ro- 
bert 1er  duc  de  Normandie,  un  seigneur  d'Espmay 
en  Bretagne,  fut-il  du  nombre  des  otages  envoyés  à 
Rouen  en  1031,  au  duc  Robert,  pour  garants  delà 
fidélité  d'Alain  envers  ce  prince.  Quelles  qu'aient  été 
la  cause  et  l'époque  du  passage  de  ce  seigneur  en 
Normandie,  la  tradition  porte  qu'il  s'y  fixa  par  un 
mariage  et  que  ce  fut  lui  qui  donna  le  nom  a'Espi- 
nay  à  la  paroisse  de  Saint-Martin  (2). 

Les  seigneurs  de  Saint-Martin  d'Espinay  étaient 
puissants  dans  les  XI',  XII®  et  XIII®  siècles,  si  l'on 
en  juge  par  leurs  libéralités  envers  les  principaux 
monastères  du  diocèse  de  Rouen,  entre  autres  ceux 
de  Jumiéges,  de  Saint- Vandrille,  de  Saint-Ouen  de 
Rouen  et  de  Saint-Georges  de  Bauquerville.  L'église 
de  Saint-Martin  avait  été  soumise  par  les  seigneurs 
d'Espinay  à  l'abbaye  de  Jumiéges,  et  c'est  dans  les 
archives  de  cette  célèbre  abbaye  que  se  sont  con- 
servés leurs  plus  anciens  titres. 

Les  premières  notions  qu'on  ait  sur  cette  famille 
remontent  à  la  conquête  Je  l'Angleterre.  Guillaume 

(l)  Second  fils  de  Richard,  sire  d'Espinay  et  de  la  Rivière, 
chambellan  de  François  II,  duc  de  Bretagne,  et  de  fiéatrix  de 
Mostaubtn.  D^uis,  il  fut  archeYéque  d'Arles  et  cardinal.  Il  passa 
à  Tarchevéché  de  Cordeaux  en  1489  et  mourut  en  1500.  U 
branche  aînée  des  sires  d'Espinay,  en  Bretagne,  s'est  fondue  en 
1609  dans  la  maison  de  Schomberg.  Une  branche  cadette  a  finîf 
en  1764,  en  la  personne  du  marquis  d'Espinay. 

(s)  L'ancienne  châtellenie  de  Saint-Martin  d'Espinay  est  située 
à  deux  lieues  à  Test  de  Caudebec  et  à  ,4  lieues  1/2  au  nord-ouest 
de  Rouen. 
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Tailleur ,    chroniqueur    de  la   fin  Xl«  siècle ,    cite 
le  seigneur  d^Espinay,  et  plusieurs  autres  de  son  voi- 
sinage, ceux  de  Tancarville,  d'Yvetot,  de  Bolbec  et 
de  Bernabosc,  entre  autres,  au  nombre  des  barons 
et  chevaliers  Normands  qui  accompagnèrent  le  duc 
de  Normandie,  Guillaume  le  Bâtard,  dans  son  expédi- 
tion d'Angleterre  en  1066.  (Voir  la  chronique  de 
Guillaume    Tailleur   dans   VHistoire    chronologique 
iï  Angleterre  par  Holingshaed).  Dans  les  temps  posté- 
rieurs, les  seigneurs  d'Espinay  ont  pris  part  aux  croi- 
sades et  aux  faits  de  chevalerie  qui  ont  précédé  For- 
ganisation  de  la  milice.  A  partir  de  cette  dernière 
époque,  ils  ont  toujours  rempli  des  grades  supérieurs 
dans  les  armées  et  des  charges  distinguées  à  la  cour, 
ayant  fourni ,  entre  autres ,  un  grand  maître  de  1  ar- 
tillerie et  un  maréchal  et  vice-amiral  de  France;  six 
généraux,  dont  l'un  lieutenant-général  des  armées 
navales,  fut  commandeur  de  Tordre  de  Saint- Louis, 
trois  chevaliers    des   ordres  du  Roi  et   un   prélat 
commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,   et  avant 
l'institution  de  cet  ordre,  nombre  de  chevaliers  de 
celui  de  Saint-Michel,  des  écuyers  et  gentilshommes 
ordinaires  de   nos  rois,   des    capitaines  de  100  et 
de  50  hommes  d'armes  des  ordonnances,  des  gou- 
verneurs de  provinces  et  de  places  considérables, 
etc.  Ces  services  continuels,  souvent  glorieux,  tou- 
jours dignes  des  récompenses  qui  en  ont  été  la  suite^ 
des  alliances  avec  la  principale  noblesse  du  royaume, 
dont  Tune  directe^  en  1506,  avec  la  maison  de  Dreux, 
du  sang  royal  de  France;  la  possession  de  riches  do- 
maines, la  plupart  érigés  en  fief  de  dignité;  toutes 
ces  distinctions  ont' donné  à  cette  famille  une  exis- 
tence élevée  et  historique. 

L'objet  qu'on  a  principalement  en  vue  dans  cette 
notice  est  de  compléter  les  recherches  déjà  pubhées 
sur  cette  famille  dans  le  tome  XI  de  ï  Histoire  des  Pairs 
de  France.  Le  travail  consacré  à  cette  maison  dans 
cet  ouvrage  étant  le  plus  étendu  de  ceux  qu'on  trouve 
dans  les  autres  auteurs ,  nous  y  renverrons  pour  les 
détails  sur  les  branches  éteintes,  nous  bornant,  en 
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indiquant  leur  point  de  jonction  à  la  souche  connuu^ 
ne,  à  donner  la  filiation  des  seules  branches  existantes. 

Les  seigneurs  de  Saint- Martin  d'Espinay  subsis- 
taient en  deux  tiges  principales  dès  11 50.  Elles  ont 
dû  se  séparer  vers  1100,  sans  quil  soit  possible  de 
préciser  davantage  Fépoque  de  leur  disjonction,  à 
cause  de  la  rareté  des  monuments  pour  une  époque 
aussi  reculée.  Ces  deux  branches  possédaient  en 
commun  la  terre  et  le  château  d'Espinay,  ainsi  que 
les  autres  fiefs  de  la  famille.  Nous  parlerons  d'abord 
de  celle  qui  s^'est  éteinte  dans  la  seconde  moitié  du 
XIIP  siècle. 

Hugues  d'Espijvay,  I®*"  du  nom,  seigneur  en  par- 
tie des  terre  et  châtellenie  de  Saint-Martin  d'Es- 
pmay,  vivant  en  1 150,  est  nommé  dans  une  donation 
faite  vers  1 190.,  à  Tabbaye  de  Saint-Georges  de  Bau- 
querville  (aujourd'hui  Boscherville)  prèsEspinay,par 
Roger  de  Mortemer.  11  eut  entre  autres  enfants  : 

|o  Gerold,  dont  Tarticle  suit; 

2"  Guillaume  d'Espinay,  vivant  en  4  242J 

3°  Isabelle  d'Espinay,  mariée  avec  Roger  de  Mortemer,  qui 
fut  témoin,  en  ^4  84,  d'une  charte  de  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre ,  confirmant  la  fondation  de  Tabbaye  de  Barbery, 
au  diocèse  de  Lisieux.  [Gallia  christiana,  t.  VII,  Instru- 
menta.) L'abbaye  de  Saiut-Georges  était  redevable  à  ce 
seigneur  d'une  rente  annuelle  de  1 6  émines  d'avoine  pour 
l'église  de  Draîgeville.  11  en  fit  remise  aux  religieux  de  ce 
couvent,  à  titre  d'aumône  perpe'tuelle,  par  charte  d'envi- 
ron i  i  90,  scellée  de  son  sceau  (équestre),  pour  le  salut  des 
âmes  de  ses  père  et  mère  et  de  ses  prédécesseurs,  pour  le 
salut  de  la  sienne  et  de  celles  d'Isabelle,  son  épouse,  de  ses 
enfants,  de  son  fils  l^obert  et  de  Hugues  d'Espinay  {de 
Spineto)f  en  présence  de  Hugues,  abbé  de  Saîut-Victor  en 
Caux  ,  de  Gautier  de  Varneville,  de  Gautier  de  Neufmes- 
nil,  de  Guillaume  d'Espinay,  de  Raoul  de  Pelletot,  de 
Raoul  et  Hugues  Chambellans  (de  Tancarville)  et  de  Raoul, 
chapelain  du  seigneur  de  Mortemer.  {Cartul.  de  Saint- 
Georges j  fol.  82). 

Gerold  d'Espinay,  co- seigneur  des  château  et  châ- 
tellenie d'Espinay,  succéda  à  son  père  vers  la  fin  du 
XII*  siècle.  11  est  mentionne  dans  une  charte  du  V 
des  nones  (!*')  de  juin  1211,  par  laquelle  son  fils 
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Pierre  d'Espinay,  che\a\ier(Pelf'us  de  Spineto,  mileSy 
filius  Geroldi  de  Spineto)^  fit  remise  en  perpétuelle 
aumône  aux  moines  de  Jumiéges,  d'une  rente  an- 
nuelle qu'il  tenait  d'eux,  et  qui  consistait  en  huit 
pains^  un  setier  de  vin,  un  setier  de  cervoise  et  un 
bélier.  Pierre  d'Espinay  se  dessaisit  de  cette  rente  afin 
que  les  religieux  fissent  des  prières  pour  le  salut  de 
son  âme  et  de  celles  de  ses  ancêtres,  et  il  en  déposa 
la  charte,  scellée  de  son  sceau  (il  n'y  existe  plus;, 
sur  Tautel  de  la  Vierge  du  couvent  de  Jumiéges,  en 
présence  de  Jean  du  Pont  de  l'Arche,  clerc,  de  Raoul 
Mesnier,  de  Guillaume  de  Leugo,  de  Raoul  de  la 
Porte,  etc.  {Car^tulairede  Jumiéges^  fol.  144). 

Pierre  d'Espinay,  chevalier,  seigneur  en  partie 
d'Espinay,  fut  témoin  du  don  fait  en  1208,  par  Tho- 
mas de  Gueutte ville  à  Fabbaye  de  Saint- Vandrille 
d'une  grange  située  dans  une  manse  à  Bernabosc 
[Cartuh  de  Saint- Fandrille,  fol.  133).  Guillaume  de 
Gardin,  avec  le  consentement  de  Hugues  son  sei- 
gneur, fils  de  la  vicomtesse  (de  Rouen),  avait  fait  don 
aux  religieux  de  Jumiéges  d'une  manse  située  dans 
la  paroisse  de  Sainte-Marguerite,  près  du  chemin 
qui  conduit  du  bois  du  Comte  à  Ëspinay.  Pierre  d'Es- 
pinay, chevalier,  par  charte  munie  de  son  sceau  (  1  \  et 
datée  du  mois  de  février  que  l'on  comptait  encore 
1208  (i^.  st.),  confirma  et  garantit  cette  donation  en 
présence  de  Guillaume,  prêtre  d'Espinay,  de  Raoul 
de  Tourv'ille,  etc.  {Cartulaire  de  Jumiéges ^  fol.  144). 
Pierre  d'Espinay,  chevalier,  fut  témoin  de  deux  do- 

(l)  Ce  sceau  est  un  écxi  en  rondelle  chargé  d'une  aigle  au  vol 
abaisséf  ce  qui  semble  indiquer  la  puinesse  de  cette  branche,  car 
avant  le  commencement  du  XIV^  siècle,  et  Tusage  des  brisures,  les 
branches  cadettes  brisaient  en  changeant  d'armoiries.  Sur  la  ban- 
deroUe  on  lit  :  S.  Pbtri  de  Spihbi.  Il  y  avait  dans  cette  branche 
un  second  éc\x  en  rondelle  ou  contre-scel  chargé  d'une  fleur  de  lys 
florencée.  Hugues  d^Espinay,  ûls  de  Pierre,  en  scella  une  charte 
de  1240,  avec  la  légende  :  S.Hdgonis  de  Espinei.  Sa  mère  scel- 
lait d'un  sceau  semblable  (4  S 52)  avec  la  légende  :  S.  Ablici«  db 
Spinbto,  suivant  l'usage  encore  en  vigueur  pour  les  veuves  de 
porter  les  noms  de  leurs  maris  ,  sans  doute  à  raison  de  Tusufruit 
dont  elles  jouissaient  comme  douairières. 
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nations  faites  au  même  monastère,  Tune  au  mois  de 
juin  1211  par  Robert  de  la  Chaussée,  fils  d'Eudes 
de  la  Chaussée,  et  l'autre  au  mois  de  juillet  de  la 
même  année,  par  Richard  de  Cardoney.  (/d.,fol. 
114,  158).  Se  trouvant  à  Jumiéges  la  veille  de  la  fêle 
des  apôtres  Pierre  et  Paul,  le  28  juin  1220,  Pierre 
d'Eâpinay  abandonna  aux  religieux  du  couvent  tout 
ce  qu'il  pouvait  avoir  ou  prétendre  en  usages  et  fa- 
cultés dans  leurs  bois,  herbages  et  pâturages,  (fol. 
144  perso  du  même  cartulaire)^^lPierre  d'Espinay 
avait  épousé  une  dame  nommée  Alicie^  qui  lui  sur- 
vécut longtemps.  Par  charte  du  mois  de  juin  1252, 
elle  ratifia  un  échange  fait  par  feu  Hugues  d'Espinay 
son  fils,  avec  Tabbaye  de  Jumiéges,  des  droits  qu'il 
percevait  sur  la  terre  du  Bosc,  donnée  avec  son  con- 
sentement à  ladite  abbaye  par  Gosselin  des  Mares. 
{Cartul  de  Jumiéges,  fol.  145).  Pierre  d'Espinay  et 
Alicie  avaient  eu  pour  enfants  : 

\  °  Hugues,  Ile  du  nom  ^  qui  suit  ; 

2<*  Ma thilde  d'Espinay,  mariée  avec  Guillaume  dtVquélon^ 
fils  de  Richard  d' Yquelon,  chevalier.  Pierre  d'Espinay  leur 
assigna  à  titre  héréditaire  4  livres  de  revenu  annuel  sur 
une  maison  à  Saint-YandriUe  qui  avait  appartenu  à  la  vi- 
comtesse de  Rouen,  et  en  cas  que  cette  maison  et  ses  dé- 
pendances ne  pussent  suffire  au  paiement  de  ce  revenu,  il 
promit  de  l'échanger  et  d'en  faire  le  report  sur  son  revenu 
d'Espinay.  A  cette  charte  non  datée  furent  présents  Gau- 
tier Blanchet,  Hugues  de  Sidetot  et  Robert  de  Sedeman- 
ville  ,  chevaliers,  Guillaume  du  Bosc  et  beaucoup  d'au- 
tres témoins.  (^Cartul.  de  Jumiéges^  fol.  4  40). 

Hugues  d'Espinay,  IV  du  nom,  seigneur  en  par- 
tie d'Espinay,  confirma,  en  1240,  lassiette  de 
auatre  livres  de  revenu  sur  la  maison  de  Saint-Van- 
rille,  faite  par  son  père  au  profit  de  Guillaume  d'Y- 
quelon  lors  de  sonmariage  avec  Mathilde,  sa  sœur, 
et,  en  cas  d'insuffisance,  il  promit  d'asseoir  ce  revenu 
sur  14  acres  de  terre  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Martin  d'Espinay  (1),  à  partir  du  chemin  qui  con- 

■K— — — ^— — — —^««i— — ^— «^—i ■— — ^^— —  I  ■    I     I  ■  ■————■'— 

(l)  Cette  mutation  avait  eu  lieu  lorsque,  par  acte  jdu  mois  d« 
décembre  4262  ,  Guillaume  d' Yquelon  transporta  cette  rente, 


! 
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duit  au  monastère  d'Ëspinay  (prieuré  dépendant  de 
Jumiéges),  H  donna  cette  charte  en  présence  de  Ro- 
bert d'Yvemesnil,  de  Nicolas  d'Yq4ielon  et  de  Gil- 
bert de  Boscroger.  {CartuL  de  Jumiéges^  fol.  140). 
Par  une  autre  charte  du  mois  de  mai  1242>  le  même 
Hugues,  seigneur  d'Ëspinay,  abandonna  à  Gosselin 
des  Mares,  l'hérédité  qui  lui  était  échue  faute  d'hoi- 
rie de  Robert  du  Bosc,  hérédité  comprise  dans  les 
terres  de  la  paroisse  de  Saint- Martin  d'Ëspinay  qui 
dépendaient  du  fief  de  Tabbaye  de  Jumiéges,  pour, 
par  le  dit  Gosselin  des  Mares  et  ses  héritiers^  tenir 
lesdits  biens  du  seigneur  d'Ëspinay  et  de  ses  hoirs 
moyennant  les  rentes  accoutumées.  A  raison  de  cette 
investiture  et  pour  s'assurer  l'amitié  de  Hugues  d'Es- 
pinay>  Gosselin  des  Mares  lui  remit  50  sous.  (A/.,  fol. 
145).  Hugues  mourut  avant  Tannée  124&,  n'ayant 
eu  qu'une  fille  : 

Jeanne,  dame  en  partie  d^Espinay.  H  «"ëleva  une  discus- 
sion entre  cette  dame  et  Gosselin  des  Mares,  au  sujet  d'une 
pièce  de  terre  qu'elle  lui  réclamait,  terre  située  entre  la 
.  route  de  Rouen  et  la  terre  de  l'abbaye  de  Jumiëges.  Ce 
débat  fut  terminé  par  accord  passé  le  21  décembre  1245, 
jour  de  la  fête  de  saint  Thomas^  apôtre  ,  en  présence  de 
Geoffroi,  seigneur  de  Montibart,  cheyalier,  et  de  Guil- 
laume du  Mesnil-Varme.  {CartuL  de  Jumiéges,  fol.  141). 
11  paratt  que  Jeanne  mourut  peu  de  temps  aprés^  car  sa 
mère  ,  dans  la  charte  qu^elle  donna  en  1232,  agit  comme  | 

dame  d'Ëspinay,  sans  doate  à  raison  de  ses  reprises  de 
douaire.  Après  la  mort  d'Alicie,  ht  portion  qu'elle  tenait 
d'Ëspinay  fit  retour  à  GuiUaume  II  d'Ëspinay,  chef  à 
cette  époque  de  la  branche  dont  nous  allons  parler. 

'  I.  Adam  d'Espikay,  chevalier,  seigneur  en  partie 
des  terre  et  châtellenie  d'Ëspinay,  vivait  au  milieu 
du  XUe  siècle.  Il  devint  seigneur  des  Hayes  par  son 
mariage  vers  1150,  avec  Alix,  dame  des  Hâtes,  héri-     DwHiTBi: 

• -K  t  •  ^  i?^  Me%r\f  1  d'hermine,  à  Ja  faire 

tière  de  sa  maison,  etnten  1205  son  testament,  dontde  guuuiea.  cbaigé« 

une  clause  imposa  à  ses  descendants  l'obligation  d'à-*'"  ^  ^""""^  '^  *"'  , 

•.'■■■■  I  ■  ■  II,  — _ ^-^  'i 

qu'il  tenait  en  pleine  justice  sur  iJk  acres  de  terre  en  la  paroisse  de  • 

Saint-Martin  d*£spinay,  au  monastère  de  Jamiéges,  en  préKeo^e 
de  Cruillaume  du  Mont  et  de  Raoul  de  la  Porte.  {Cartul»  de  Ju' 
iniégesy  fol.  \k\). 


_J 
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jouter  à  leurs  nom  et  armes  ceux  de  la  maison  des 
Hayes  (1).  De  ce  mariage  sont  provenus  entre  autres 
enfants  : 

1<Aobert  d'Espinay,  chevalier,  co-seigneur  d'Espinay.  H 
accompagna,  en  4 1 90,  le  roi  Richard  Cœur-de-Lioa  à  la 
Terre-Sainte ,  où  ce  monarque  se  rendit  garant  d'un  em- 
prunt de  440  marcs  d^argent  fait  par  Robert  d'Espinay  et 
trois  autres  chevaliers,  suivant  acte  scelle  du  sceau  d*En- 
guerrand  de  la  Rivière  ,  l'un  des  contractants  de  cet  em- 
prunt, daté  du  camp  devant  Acre,  au  mois  de  juin  4 1 94  (2). 
Robert  d'Espinay  revint  de  cette  expédition.  N'ayant  point 
d'enfants ,  u  vendit ,  en  4  209,  à  Guillaume  d'Espinay,  la 
part  qu'il  avait  dans  la  seigneurie  de  Saint-Martin  d'Espi- 
nay ; 

2'  Guillaume,  I«'  du  nom,  qui  suit  ; 

Z^  Adam  d'Espinay  ; 

A^  Roger  d'Espinay.  Ces  deux  derniers  furent  présents  avec 
Gautier  des  Mares,  Guillaume-Pierre  d'Espinay,  et  Pierre 
d'Espinay  chevalier,  à  une  charte  de  l'année  4  242,  par  la- 
quelle JeannelBoet,  avec  le  consentement  de  Matfailde,  sa 
sœur,  fit  remise  à  Germain  du  Val-Boet  de  tous  les  droits 
qu'elle  avait  dans  le  verger  de  Val -Boet,  à  charge  d'hommage 
et  de  redevance.  (CartuL  de  Jumiéges ,  fol,  4  45.) 

(4  )  Cette  clause  a  été  observée  jusque  vers  le  milieu  du  XVI* 
siècle,  ainsi  qu'on  le  voit  par  plusieurs  preuves  de  Malte,  conser- 
vées à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  à  la  bibliothèque  du  Roi» 
dans  les  registres  du  prieuré  de  France,  et  dans  lesquelles  )es  armes 
d'Espinay  sont  éoartelées  de  celles  des  Hayes.  Mais  à  partir  de 
4  550,  les  sceaux  de  cette  maison  ne  présentent  plus  que  l'écu 
d^Espinay  seul  et  sans  écartelures. 

(2)  Voici  le  texte  de  cet  acte,  dont  l'original  (en  parchemin) 
existe  dans  les  archives  de  la  famille  : 

Universîs  présentes  litteras  inspecturis,  Engorannus  de  Ripena, 
Robertus  de  Spinaio,  Gaufridus  Margarite  et  Colardus  de  Cake- 
reio,  milites,  notum  facîmus  nos  mutuo  habuisse  et  récépissé,  ab 
Andrîolo  Conte  et  ejus  sociis,  Piseis  civibus,  centum  et  quadraginta 
marchas  argenti  ;  de  quibns  ex  nunc  in  annum  per  nos  reddendis, 
karissimus  dominus  noster  Ricardus,  ilïuster  rex  Anglie ,  litteras 
suas  garrandie  dédit.  Nos  autem  conccssimus  quod  si  a  dicta  solu- 
cîone  deficeremus,  dictus  dominus  rex,  ad  defectum  solucionis, 
persolvandum  per  capcionem  terre  nostre  nos  compelli  faciat.  In 
cujus  rei  testimonium  présentes  litteras  tradidimus,  sigillo  mei, 
Engoranni  de  Riperia,  supradicti,  munimine  roboratas,  Ac- 
tura  in  castris  juxta  Aceon,  anno  Domini  millesimo  centcsno» 
nonagesimo  primo,  mense  junio^ 
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II.  Gnillaume  d'ËsÎ inatt  et  des  Hayes  ,  P^  du 
nom,  seigneur  des  Hayes,  puis  en  ]  209  d'une  partie 
de  la  paroisse  d'Espinay  que  lui  céda  Robert  d'Es- 
pinay,  fut  présent  sous  les  noms  de  Guillaume  cVEs- 
pinay^  à  la  charte  de  Roger  de  Mortemer  d'envif on 
1190,  par  laquelle  il  fit  une  donation  à  Féglise  de 
Saint-Georges  de  Bauquerville  pour  le  repos  de  son 
âme,  de  celle  d'Isabelle  sa  femme,  et  de  celle  de  Hu- 
gues d'Espinay.  Il  est  nommé  Guillaume  des  Hayes 
et  qualifié  chevalier,  ainsi  que  Richard  des  Hayes 
son  fils,  tous  deux  intervenant  comme  arbitres,  avec 
Gautier  de  Varneville,  Jean  et  Guillaume  du  Vivier, 
GeofiFroi  du  Mesnil,  Anselme  d'Annebaut,  Roger  de 
Courcy  et  Richard  de  Freuleville,  chevaliers,  d'un 
différent  entre  l'abbé  de  Saint-Ouen  de  Rouen  et  Jean 
de  Préaux,  différent  terminé  par  leur  médiation  vers 
Tan  1200  (1).  Guillaume  P'  avait  épousé  1°  vers  Tan 
1170,  Agnès  DE  Bremont,  descendue  de  Gerold  de  f^,""^  ^"J^y^^^, 
Bremont,  mentionné  en  1090  dans  l'histoire  de  Nor-  '' 
mandie;  2°  Mathilde  des  Mares.  Ces  deux  mariages  j,^^^7|^""3"J^^;,. 
sont  rappelés  dans  des  actes  de  partage  et  de  vente  de  "ot«  i'-^g'»" 
1219  et  1227,  et  dans  une  ancienne  généalogie  pro- 
duite le  24  septembre  1540  par  Louis  d'Espinay,  che- 
valier, seigneur  du  Bosgueroult,  devant  les  commis- 
saires du  roi  pour  la  vérification  des  titres  de  noblesse. 
Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

I  **  Regnaud  d'Espinay,  chevalier  ,  qui  fît  un  partage  avec 
Richard,  sod  frère  putnë,  au  mois  de  mai  I  SI  9.  H  eut  pour 
fils: 

Kaoul  des  Hayes,  viTaut  en  4S27,  et  dont  la  destinée  ul- 
térieure est  ignorée  ; 

Du  second  Ut  : 

2^  Richard,  qui  a  continué  la  postérité  ; 


(l)  C'est  ainsi  que  le  Cartadaire  de  Saini-Ouen,  fol.  233,  fixe 
approximativement  la  date  de  celte  charte.  Gautier  de  Vame- 
viHe,  qui  y  intervint  avait  déjà  assisté,  avec  Guillaume  d'Espinay, 
à  la  charte  de  Roger  de  Mortemer,  en  1190,  et  au  même  folio 
235  du  cartul.  de  SainuQuen,  il  se  trouve  une  charte  de  1 1 89  , 
où  paraissent  Gautier  de  Varneville  et  Richard  de  Freuleville. 
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3*  Colin  d'Espinay.  Il  prit  par^  *avec  nombre  de  chevaliers 
français  et  normands,  a  la  croisade  de  4348,  à  la  Terre- 
Sainte,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Damiette,  dans  rarmée 
commandée  par  le  roi  de  Jérusalem,  Léopold,  duc  d'Au- 
triche, et  Guillaume,  comte  de  Hollande.  On  conserTedaos 
•  la  famille  Tacte  (en  parchemin)  d'un  emprunt  de  cent  li- 
Tres  tournois  qu'il  contracta  avec  deux  autres  chevaliers 
nomme's  Robert  des  Acres  et  Guillaume  Bras-de-Fer,  envers 
des  marchands  génois^  acte  date'  du  camp  de  Damiette, 
au  mois  de  septembre  124  9  (l).  Le  nom  et  les  armes  de 
Colin  d^Espinay  se  voient  dans  la  deuxième  salle  des  croi- 
sades du  musée  de  Versailles  ; 

4*  Guillaume  des  Haycs  et  d'Espinay.  Sous  le  premier  nom  il 
paraît  avec  Roger  de  Bailleul  dans  Pacte  aune  donation, 
faite  vers  4  24  0,  par  Etienne  de  Longchamp  et  Alii  de 
Cailly,  sa  femme,  à  Tabbaye  de  Jumiéges  ;  et  sous  le  se- 
cond, avec  Guillaume  de  Norville,  à  une  autre  donatioa 
faite  à  cette  abbaye  par  Raoul  de  Roquelon,  le  jour  de  la 
fête  de  saint  Jean,  apôtre,  4  244.  (Cartul.  de  Jumiéges^ 
fol.  4  62,233.) 

III.  Richard  d^Espinây  et  des  Hayes,  chevalier, 
mentionné  avec  son  père  dans  Faccbrd  fait  vers 
1200  entre  Tabbé  de  Saint-Ouen  de  Rouen  et  Jean 
de  Préaux ,  puis  dans  les  registres  de  la  chambre  des 
comptes  de  1209  à  1227,  à  raison  des  fiefs  qu'il  pos- 
sédait, obtint,  dans  le  partage  quil  fit  en  1219  avec 
Regnaud  d'Espinay  son  frère  aine,  le  fief  de  Saint- 


(4)  Universis  preseates  litteras  inspecturis,  notum  sit  quod 
nos  Colinus  de  Spinhaia,  Robertus  de  Acris  et  Willelmus  dictus 
Brachium  Ferri,  milites,  mntuo  recepimus  à  Luchino  Corsali,  Ja- 
cobo  Aspirani  et  eorum.sociis^  Januensibus  mercatoribus,  centum 
libras  turonenses,  ad  solucionem  quarum,  in  festo  omnium  sanc- 
torum  ex  proximo  instanti  in  annum,  faciendan»^  nobilissimus 
dominus  Matheus  constabularius  Francie ,  médian  te  certo  procu- 
ratore  suo  per  ipsum  super  hoc  constituto,  erga  prefatos  mercato* 
res  se  obligavit  si  nos  a  dicta  solucione  defîcere  contingeret.  Nos 
vero  terram  nostram  in  manu  dicti  domini  constabularii  ponimus 
tali*  modo,  quod  si  a  solucione  predicte  peccunîe  ad  prefîxum 
terminum  defîceremus  ,  idem  dominus  constabularius  predicta 
terra  nostra  fruatur  usque  ad  perfectam  debiti  nostri  restitucio* 
nem.  In  cujus  rei  testimonium  ego  Colinus  de  Spinhaia,  aomioe 
sociorum  meorum,  présentes  litteras  sigillo  meo  sîgillavi.  Âctom 
in  castris  juxta  Damyetam,  anno  Domini  millesimo  ducente^n^ 
decimo  nono,  mense  septembrîs.  (Il  ne  reste  plus  que  la  trace  da 
sceau  de  Colin  d'Espinay  sur  son  attache  de  parchemin*) 
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Victor  avec  ses  dépendances.  Regnaud  se  réserva 
le  fief  d'Espînay  avec  l'babitation  des  Hayes,  ainsi 
que  les  dépendances  dudit  fief  qui  avaient  appartenu 
à  feu  Agxïès  de  Bremont  sa  mère.  Richard  servit  sous 
les  règnes  de  Philippe  Auguste,  Louis  VIII  et  Louis 
IX.  Au  mois  d'octobre  1227,  Richard  d'Espinay  ven- 
dit à  Raoul  des  Hayes,  son  neveu,  une  pièce  déterre 
située  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin  d'Espinay,  et 
que  Mathilde  des  îViares,  mère  de  Richard,  avait  eue 
en  paiement  de  sa  dot.  Richard  eut  entre  autres  en- 
fants : 

IV.  Guillaume  d'Espinay  dit  des  Hayes,  II®  du 
nom ,  qui  fut  présent  à  la  cession  faite  par  son 
père  à  Raoul  des  Hayes,  son  cousin  germain,  en  1227. 
Guillaume  d'Espinay  succéda  vers  1260  à  la  portion 
de  la  terre  et  châtellenie  d'Espinay  à  lui  échue  par 
Textinction  de  la  branche  de  Hugues  d'Espinay.  Cuil. 
laume  laissa  deux  fils  : 

\  •  Thomas  d^Espinay,  chevalier,  seigneur  d'Espinay,  qui  servit 
en  Tost  (armëe)  du  roi  Philippe  le  Hardi,  à  Foix  en  1271^ 
lors  de  la  prise  de  possession,  par  ce  prince,  dese'tats  d^Al- 
fonse,  comte  de  Toulouse ,  de'ce'dé  sans  poste'rité,  Thomas 
d'Espinay  sMtait  pre'senté  en  cette  armée  comme  vassal  de 
Tabbaye  de  Jumiëges,  laquelle  devait  à  Tost  du  roi  un 
chevaHer  pendant  40  jours.  (La  Roque,  Traité  du  Ban  et 
Arrière-Ban,)  Thomas  d'Espinay  est  nommé  dans  deux 
chartes  de  Tabbaye  de  Saint-Vandrille,  des  années  1275  et 
1274.  En  1286,  il  vendit  une  portion  de  la  terre  d'Espi- 
nay. 11  est  qualifié  noble  homme  et  discret  seigneur  Tho- 
mas d'Espinay,  cheyalier,  dans  un  acte  du  lundi  (20  jan- 
vier) 4  297,  jour  delà  fête  des  saints  Fabien  et  Sébastien, 
par  lequel  Pierre  d'Ermenonville,  écuyer,  transporta  auk 
religieux  de  Jumiéges  tout  ce  qu'il  tenait  dans  la  paroisse 
de  Saint-Martin  d'Espinay,  ayant  appartenu  audit  feu 
Thomas  d'Espinay.  Ce  dernier  n'eut  point  d'enfants  ; 

2<>  Guillaume,  lU*  du  nom>  dont  on  va  parler. 

V.  Guillaume  d'Espinay  dit  des  Ha.yes,  ,III^  »du 
nom,  chevalier,  seigneur  en  partie  d'Espinay  et 
des  Hayes,  s'engagea  par  charte  du  mois  de  mars 
1267  {u.  sL)  envers  Geoffroi  le  Carpentier,  de  lui 
garantir  toute  la  terre  que  ce  dernier  tenait  de  lui 
moyennant  certaines  redevances  annuelles.  (Copies 
coïlationnées  délivrées  les  23  novembre  1474  et  4  jan> 
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vier  1 595).  Guillaume  des  Hayes  et  Thomas  d'Espi- 
nay  son  frère  aîné,  chevaliers,  rendirent  des  services 
dans  les  armées  des  rois  saint  Louis  et  Philippe  le 
Hardi,  ainsi  qu'on  Tapprend  d'un  acte  du  12  avril 
1352,  rapporté  sur  le  degré  suivant. 

VI.  Robert  d'Espinay  ,  1"  du  nom  ,  seigneur 
d'Espinay  et  des  Hayes,  fut  Fun  des  chevaliers  placés 
en  1331,  sous  les  ordres  de  Jean  de  France,  duc  de 
Normandie,  lorsque  ce  jeune  prince  commença  à 
porterJes  armes,  et  il  le  suivit  en  1 34 1,  dans  la  guerre 
contre  Jean  de  Bretagne^  comte  de  Montfort.  Ce 
prince  étant  parvenu  au  trône  en  1350,  fit  don  à 
Robert  d'Espinay  de  500  livres  tournois,  en  récom- 
pense de  ses  services  et  de  ceux  de  feu  Thomas  d'Es- 
pinay,  et  de  feu  Guillaume  des  Hayes,  chevalier^  son 
père.  Le  mandement  de  ce  don  est  daté  de  Manne- 
ville  le  12  avril  1352,  et  adressé  aux  trésoriers  de 
Paris  et  au  vicomte  de  Rouen  ou  à  son  lieutenant. 
{Preuves  de  cour).  Robert  mourut  après  le  1er  avril 
1361  dans  un  âge  avancé^  laissant  deux  fils  : 

1  <> Guillaume,  Vf^  du  nom,  qui  suit; 

2«  Henri  des  Hayes.  En  4  392  il  servait,  ayant  6  écuyers  à  sa 
suite,  sous  le  commandement  du  sénéchal  d'Eu,  dans  Far- 
mec  levée  contre  le  duc  de  Bretagne.  Le  h  août  de  cette 
année  il  donna  une  quittance  de  ses  appointements  mili- 
taires, scellée  de  son  sceau  où  parait  un  chevron  chargeât 
hesants,  (Titres  scellés  à  la  bibliothèque  du  Roi). 

VU.  Guillaume  d'Espinay,  dit  des  Hayes  ,  I^""  ' 
du  nom ,  chevalier ,  seigneur  d'Espinay  et  des 
Hayes,  servit  sous  le  règne  de  Charles  VI.  Le  1& 
avril  1387  {y.  u.)  des  héritages  situés  dans  la  paroisse 
de  Saint-Denis  de  Ducler,  qu'il  avait  achetés  à  viage, 
pour  lui  et  son  fils  Geoffroi,  de  Thomas  Auber,  lui 
futent  cédés  à  perpétuité.  Le  12  septembre  1393,  " 
obtint  aux  plaids  de  la  vicomte  de  Caudebec  une 
sentence  pour  le  paiement  de  huit  années  d  arrera-^ 
ges  de  rentes  foncières  en  la  paroisse  de  Bouville 


de.abie,  cantonniel^^  ««».  mariage  avec  GuiUelminc  DEMAussiGNy,sœ«^ 
de  16  ineii«itMdude  Philippe  de  Maussif^ny,  mariée  peu  avant  le  i^ 
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janvier  1376  (i^.  st.)  avec  Etienne  de  Dreux,  surnommé 
Gauvain,  seigneur  de  Beaussarc  et  de  Senonches. 
(Histoire  de  la  maison  de  Harcow%  t.  II  p.  1310). 
Guillaume  IV  eut  de  ce  mariage  : 

I  '  Robert  des  Hayes,  Taînë,  écuyer,  seigneur  de  la  paroisse 
d'Espinay,  né  en  1 382,  marie,  le  7  mai  4  401,  avec  Isabelle 
de  Toutaintnlle.  Il  était  capitaine  (gouverneur)  du  châ- 
teau d'Arqués  en  1456,  et  vivait  encore  le  4  4  août  1466» 
n  avait  eu  de  son  mariage  trois  fîb  décétlés  avant  lui  : 

A.  Bobinet  des  Hayes,  écuyer,  mort  après  le  mois  d'avril 
1426  ,  sans  enfants  de  Catherine  Gience^  remariée  à 
Jean  Blancbaston,  écuyer  ; 

B.  Colin  des  Hayes,  écuyer.  11  passa  une  transaction,  le 
18  août  1130,  comme  héritier  de  Robin  des  Hayes, 
son  frère,  et  mourut  aussi  sans  postérité  ; 

C Nicolas  des  Hayes,  prieur  de  Beaulieu  et  curé  de  Vi- 
beuf  en  1449  ; 

2*  Geoffroi,  dont  l'article  suit  ; 

S**  Robin  ou  Robinet  des  Hayes ,  écuyer,  mort  sans  postérité 
après  1425; 

4»  Catherine  d'Espinay,  mariée  1<»  le  10  mars  1407  {u.  st.) 
avec  Denis  du  Désert,  écuyer,  seigneur  de  Montihart; 
2*>  avec  Jean  Isacart,  écuyer  ; 

5o  Marie  des  Hayes,  femme  de  noble  Guillaume  Hullin  ; 

6^  Jeanne  des  Hayes,  mariée  à  Jean  de  Beaunajr;  ils  vivaient 
en  1449. 

VIII.  Geoffroi  des  Hayes  écuyer,  seigneur  châ- 
telain des  Hayes,  des  Vieux  (1),  de  Saint-Paer  et  de 

PM*^^i^^^>^^  I      ■  ■      Wi— ^i— i^-^"^»^—   ■«■   IMMIB     II  M.^^^^  I     ■■     I  Mil     «1     I  ■■■■     ■■■       ■      I      !■■   ■■■■      I  I  ■      W^^— ^^^1^— I  ■  li^     ■■— ■■ 

(1J  dette  terre  est  située  entre  Espinay  et  l'abbaye  de  Saint- 
Georges  de  Bauquerville,  à  2  lieues  de  ce  monastère.  Le  nom  est 
écrit  les  Vifs  sur  des  cartes  modernes.  Dans  les  anciens  titres  en 
français,  on  lit  les  Wifs,  les  Ys,  les  Ifs  ,  et  cette  dernière  version 
est  la  plus  conforme  au  nom  en  latin  de  Taxis.  Henri  des  Ifs  [de 
Taxis)  fut  témoin  d'une  charte  de  Jean,  comte  de  Moret  (vers 
H70),  datée  de  Lillebonne,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Geor- 
ges de  Batiquerville;  et  dans  une  autre  charte  de  Robert  de  Tan- 
carville,  chambellan  héréditaire  de  Normandie,  pour  la  même 
abbaye,  de  Tannée  1297,  figure  Robert  des  Ifs,  chevalier.  (Cartid» 
de  Saint-Georges^  fol.  61,  64,  90).  La  terre  des  Ifs,  appelée  de- 
puis les  Vieux,  fut  acquise  par  Geoffroi  des  Hayes,  partie  de  Jean 
du  Val,  écuyer,  et  d'Isabelle  de  Hatteutot,  sa  femme,  le  18  jan- 
vier 1455  \%>,  st,),  partie  de  Ch.irles  de  Courcy,  écuyer,  le  25 
mars  1436« 
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Trubleville  en  partie,  capitaine  (gouverneur)  de  la 
ville  et  du  château  d'Arqués,  bailli  d'épée  de  la  ville 
et  du  comté  d'Eu,  et  lieutenant-général  du  bailli  de 
Caux,  commanda  plusieurs  fois  la  noblesse  durant 
la  guerre  contre  les  Anglais  en  Normandie,  et  gou- 
verna le  comté  d'Eu  pendant  la  captivité  de  Charles 
d'Artois,  comte  d'Eu,  fait  prisonnier  àla  bataille  d'A- 
zincourt  en  1415.  Il  conserva  pendant  plus  de  vingt 
ans  les  places  de  gouverneur  du  château  d'Arqués  et 
de  bailli  d'Eu,  ainsi  que  le  prouveVit  plusieurs  ac- 
tes dont  le  dernier,  du  2  juillet  1433,  est  une  quit- 
tance qu'il  donna  avec  ces  qualités  au  receveur  géné- 
ral de  Normandie,  d'une  somme  de  57  livres  10  sous, 
à  prendre  sur  l'aide  accordée  au  roi  par  les  états  de 
Normandie,  somme  restante  d'une  plus  grande  due  à 
feu  noble  homme  Guillaume  d'Espinay,rfû  desHayes, 
chevalier,  son  père.  Geoffroi  avait  épousé,  par  con- 
dw,  freîtYd'or.  trat  du  8  juin  1423,  Jeanne  de  Coxtrcy,  fille  de  Jean 
de  Courcy  chevalier,  seigneur  de  Bourg-Acbard  et 
de  Jeanne  de  Tonneville.  Elle  était  veuve  de  Geof- 
froi des  Hayes  en  1449  et  vivait  encore  en  1454.  De 
leur  mariage  sont  issus  : 

1  °  Guillaume,  V^  du  nom,  dont  on  va  parler  ; 

2*^  Robert  des  Hayes,  vivant  en  1*70.  (La  Roque,  Traité  du 
Ban  et  Arrière-Ban^  fol,  H7)  ; 

5° Isabelle  des  Hayes,  mariée,  par  contrat  du  1 5  février  UI9 
{y,  st.),  avec  Jean  de  Pillois,  écuyer,  seigneur  d'Abléges; 

40  Jacqueline  des  Hayes,  mariée,  par  contrat  du  20  avril 
1451  [u,  st.),  avec  Robert  le  Poigneur,  seigneur  de  Li- 
mesy ,  de  Franqueville  et  de  Frontebosc  ; 

50  Marguerite  des  Hayes,  épouse  de  Pierre  de  FrowUie^ 
seigneur  de  Serain ville. 

IX.  Guillaume  des  Hâtes,  V*  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  fief  d'Espinay ,  du  Bosguéroult,  de 
Trubleville,  des  Vieux,  dçs  Hayes,  de  Ligneris,  du 
fief  de  Leau,  de  Saint-Paer,  de  Mézières,  etc.,  fut 
nommé  après  son  père  capitaine  des  ville  et  châ- 
teau d'Arqués.  11  servit  sous  le  règne  de  Louis  XI, 
et  comparut,  ayant  un  page  pour  porter  sa  lance  et 
trois  chevaux,  parmi  les  hommes  d^armes  de  la  vi- 


.^ 


D  ESPIN4Y-SA1NT-LUG. 


15 


comté  de  Caudebec,  à  la  revue  passée  le  31  décem- 
bre 1470,  par  Antoine  d'Aubusson,  chevalier,  sei- 
gneur du  Monteil,  conseiller  et  chambellan  du  roi, 
bailli  de  Caux.  {Traité du  Banet  Arrière-Ban^ p.  1 1 3). 
Le  26  février  1497  {v,  st.)^  Guillaume  des  Hayes  fit 
son  testament  écrit  par  IVIartin  Douyère,  vicaire  et 
chapelain  de  la  paroisse  des  Vieux,  et  en  confia  Texé- 
cution  à  sa  femme  et  à  Richard  de  Beaunay^  écuyer, 
seigneur  du  Tôt.  Après  sa  mort  ce  testament  fut  ap- 
prouvé par  Fofficial  de  Rouen  le  6  juin  1498.  Il  avait 
épousé  1*»  peu  avant  1451,  Marie  d^Aitgervulle,  fille    n'AKEimw  : 
de  Richard  d'Angerville,  écuyer,  seigneur  de  Grain- dé"de'',jL'êûiM°^c- 
ville,  et  d'Olive  de  TrousseauviUe  ;  2*  par  contrat  duS'Tuinîrulu: 
23  novembre  1470,  Alix  de  Courcy,  dame  de  Mé-^^'Jll''^,^^,^^. 
zièreset  deSaudrencourt,  au  Vexin  Français,  fille  de*^'""'»  ^•*"*  **'*»f' 
Richard  de  Courcy,   seigneur   du  Plessir  de-Roye, 
et  de  Jeanne  de  Lyon.  Alix  de  Courcy  acquit  pour 
son  fils  la  terre  de  Saint- Luc  en  1499,  et  vivait  en- 
core le  4  décembre  1512.  Guillaume  V  avait  eu  pour 
enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

4  *^Gui,  dont  Particle  suit  ; 

2®  Olive  des  Hayes,  mariée  l«  le  4  4  juin  4  468,  avec  Guillaume 
Martel^  seigneur  de  Fontaines  et  de  Hattentot  ;  2°  le  4 1 
octobre  1508,  avec  Pierre  de  Calliège,  chevalier,  maître 
d'hôtel  du  roi; 

Du  second  lit  : 

3"  Robert,  II«  du  nom  ,  auteur  des  Bbanchbs  db  Saint-Luc. 
On  en  parlera  ci-après. 

X.  Gui  DES  H4TES,  dit  d'Espinay,  seigneur  du  Mes- 
nil,  baron  du  Dosgueroult ,  etc.,  épousa,  par  contrat 
du  10  avril  1477,  Jeanne  de  Pillois  ,  dame  de  Tour-^,  gûeui«7'à  la 
nebu  et  de  Roville ,  fille  de  Louis  de  Pillois,  cheva-^^'^  *;^[^f]„/J"i; 
lier,  seifi^neur  des  mêmes  lieux,   et  d'Eléonore  de*  «no'»»»"  d'éperon 

T\  ■r-iii  1  •     *ll  H  ti\0     du  même. 

Uampont.  Elle  resta  veuve,  avant  le  10  juillet  149o, 
de  Gui  des  Hayes^  qui  en  avait  eu  deux  fils  : 

i  •  Olivier,  qui  suit  ; 

S°  Gilles  des  Hayes,  seigneur  de  Toumebu  et  de  Roville,  ma- 
rie 4  •  avec  Françoise  de  Potiches,   fille  de  François  de 
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Ponches,  chevalier,  seigneur  du  Mesuil-Vassé  ;  2»  avec 
Gillette  de  lor  Haye^  fîUe  de  Thomas  de  la  Haye,  seigneur 
de  Croismare.  Il  ne  laissa  qu'une  £lle  issue  de  son  second 
mariage  : 

Adrienne  des  Hayes,  femme  de  Guillaume  de  IVorman- 
ville,  seigneur  de  Foucaut. 

XI.  Olivier  des  Hayes  d'Espinay,  baron  du  Bosgue- 
roulty  seigneur  châtelain  d'Espinay  et  des  Hayes, 
des  Vieux,  de  Truble ville,  de  Leau  ,  de  Montihart, 
du  Mesnil-David  ,  de  Saint-Etienne  ,  de  Tournebu, 
de  Rouvray,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  l'un  des 
cent  gentilshommes  de  la  maison  de  Sa  Majesté,  est 
qualifié  dans  les  actes  noble  et  puissant  seigneur , 
titre  porté  depuis  par  ses  descendants.  R  mourut  en 
1521  ou  au  commencement  de  Tannée  suivante.  11 

d'ar"nî**'"8"Vrro-^^^*^  épousé  !  1*^  Charlottc  DE  PoNCHEs,  morte  sans 
quels  de  sinopie  «eufauts  (sœur  de  Françoise  de  Ponches,  femme  de 
«rcdieté»  de  ^eu-Gilles  dcs  Hayes,  son  frère  puîné  )  ;  2°  peu  avant  le 


i«t. 


Di  dmm-      ^^  janvier  1506  {v,  st.)  Jacqueline  de  Dreux  (dont  le 
coupé. au  idw. 9**  aïeul,  Robert  de  France,  comte  de  Dreux,  était 

seicë  de  fleura  de  Ivs     •  •>  ni      j  •  r  •      1       ^^  \     r»ii       J  i_i 

d'or;au2écbiquetéCmquieme  fais  du  roi  Louis-le-Gros),  nlle  de  noble  et 
boTdu're^d?"ieu'ieï! puissant  seigueur  Jacques  de  Dreux,  écuyer,  vicomte 
chargée  de  10  ro^e.je  Beaussart,  seigneur  de  Morainville,  etc.,  et  d'A- 


(*)  C'est  ainsi  que  ces  armoiries  étaient  sculptées,  en  1 522,  au 
château  du  Bosgneroult,  Fëcu  mi-parti  des  armes  d^Espioay ,  de 
même  que  sur  le  sceau  particulier  de  Jeanne  de  Dreux,  entouré 
de  sa  légende  et  accosté  de  4  lettres  D  entrelacées  deux  à  deux. 
Le  P.  Montfaucon,  t  iv,  planche  47,  des  Monumtnts  de  la  Mo- 
narchie française  ,  a  gra'vé  les  deux  figures  suivantes  d'après  des 
vitraux  de  Téglise  des  Vieux,  derrière  le  maître-autel  : 

I.  A  droite,  Olivier  d'Espinay  et  ses  deux  fils.  Sa  cotte  d^ar- 
mes  est  chargée  de  chevrons  d'azur  a  onze  hesants  d'or.  Son 
casque,  posé  a  côté  de  lui,  a  pour  cimier  une  tète  de  licorne.  Ses 
fils,  agenouillés  derrière  lui,  sont  vêtus  d'écarlate* 

II.  A  gauche,  Jacqueline  de  Dreux,  vêtue  d'écarlate,  avec  sa 
fille,  vêtue  de  violet  clair.  Son  écusson,  placé  à  c6té  du  prie-dieu, 
est  échiqueté  d'or  et  d'azur  ;  a  la  bordure  de  gueules,  chargée 
de  8  hesants  d'or. 

Entre  Olivier  d'Espinay  et  Jacqueline  de  Dreux  se  trouve  des- 
siné à  la  main,  sur  une  gravure  dnachée  de  la  même  planche  47, 
un  sceau  qu'on  attribue  à  la 'même  Jacqueline  de  Dreux,  et  qui 
est  rai-parti  ,  à  dextre  des  armes  d'Espinay  et  à  senestre  coupé 
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gnès  de  Mareuil.  Par  le  testament  que  fit  Jacqueline 
de  Dreux ,  le  24  décembre  1 524 ,  elle  voulut  être  in- 
humée auprès  de  M.  du  Bosgueroult,  son  mari>  dans 
l'église  des  Vieux ,  révoquant  à  cet  effet  les  disposi- 
tions qu'elle  avait  précédemment  faites  pour  être 
enterrée  dans  la  chapelle  de  Dreux,  en  l'église  des 
Jacobins  de  Rouen^  où  elle  voulut  cependant  que  son 
cœur  fut  transporté.  Après  divers  legs  faits  aux  pau- 
vres et  à  ses  parents^  elle  disposa  d'une  somme 
pour  que  sur  sa  tombe,  ses  armoiries,  avec  celles  d'Es^ 
pibay  fussent  sculptées  en  marbre  y  priant  son  fiis 
Louis  d'Espinay  et  ses  descendants  en  ligne  directe 
de  les  porter  ainsi  réunies  à  perpétuité,  pour  souve- 
nir d'elle  et  de  son  alliance  (c'est ,  en  effet ,  ce  qui 
fut  observé  depuis  dans  cette  branche  ainée  ).  Jac- 
queline de  Dreux  était  encore  jeune  lorsqu'elle  fit  ce 
testament^  car  elle  se  remaria  le  13  juillet  1526,  avec 
Jean  d'Aogerville,  seigneur  d'Avrecher  et  de  Grain- 
ville,  dont  elle  eut  des  enfants.  Ceux  que  le  seigneur 
du  Bosgueroult ,  son  premier  mari ,  en  avait  eus , 
furent  : 

!«  Louis  d'Esrpinay»  chevalier,  baron  du  Bosgueroult,  sei- 
gneur châtelain  des  Uayes,  d^Espinay,  etc.,  qualifié  haut 
et  puUsant  seigneur,  qui  servit  dans  les  gardes  du  roi  Fran* 
çois  1^  et  fut  Tun  des  100  gentilshommes  de  sa  maison.  Il 
a  continue  la  branche  aînée  dite  des  marquis  d'Espihat  et 
DU  BosGDBBOVLT,  comtes  de  Buffon  en  Bourgogne  et  de 
Rosendaël  en  Flandre,  barous  de  Merlebeck  et  de  Zeurebant 
en  Brabant,  éteinte  en  1 752,  après  s*étre  alliée  aux  maisons 


d'azur,  a  ^  fleurs  de  lys  d'or,  et  échiqueté  d'or  et  d'azur.  Ce 
sceau  est  timbré  d'une  courone  à  fleurs  de  lys  et  à  fleurons  alter- 
nés ,  et  a  pour  support  uoe  aigle  éployée  au  vol  abaissé  qui  porte 
Fécu  sur  son  estomac. 

Enfin  sur  la  même  planche  47,  et  au-dessous  des  précédentes 
figures,  est  représentée  Madeleine  de  Hames  (morte  le  iS  juillet 
-ISISj  ifemme  de  Jacques  de  Dreux,  chevalier,  baron  de  Fresne, 
seigneur  de  Berville  et  de  Pierrecourt,  lequel  était  cousin  germain 
de  Jacqueline  de  Dreux.  Elle  portait  son  écu  mi-parti,  à  dextre 
de  Dreux  sans  brisure  et  à  senestre  de  Hames,  qui  est  ^fairé  d'or 
et  d*€uur. 

Le  P.  Montfaucon  a  tir^  cette  dernière  figure  d'une  chapelle 
de  la  paroisse  de  Louye. 
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de  Beaunay,  de  Chdlons ,  de  Houdetot,  de  HouetteviUe^ 
d^lsqiusy  de  LicqueSf  de  Montmorency-Layalf  de  MoVy 
de  ffollenty  d'O  de  Franconuille  ^  de  Rochefort-sur-Âr' 
mançon,  de  Romersyalle^  de  MonoheroUes,  etc.  De  cette 
branche  sont  sortis  : 

Martin  d'Espinay,  comte  de  Rosendaël,  baron  de  Bos- 
gueroult,  etc.  (fils  de  Louis),  chevalier  de  Tordre  du  roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  conseiller  aux  con- 
seils d*état  et  privé,  capitaine  (gouverneur)  de  la  ville  et 
du  château  de  Louviers,  colonel  de  cavalerie  et  lieutenant 
de  roi  en  Bourgogne,  décédé  en  4609; 

René ,  marquis  d^Espinay,  fils  du  précédent;  comte  de 
Rosendaël^  mestre  de  camp  d'un  régiment  d%fanterie, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  premier 
écuyer  de  la  grande  écurie  ,  maître  d^hôtel  du  roi  et 
lieutenant  commandant  des  gendarmes  du  comte  de  Ro- 
chefort,  son  aïeul.  Il  servit  ayec  distinction  sous  Henri  IV 
et  mourut  de  ses  blessures  à  Angouléme  en  461 5  ; 

Pierre ,  marquis  d^Espinay  et  du  Bosgueroult,  comte 
libre  de  Rosendaël,  etc.  (fils  de  René),  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi,  capitaine  de  4  00  hommes  d^ar- 
mes  des  ordonnances.  Il  leva  et  équipa  à  ses  frais,  le  4  6  août 
l6S6,une  compagnie  de  400  chevau-légers  pour  s'opposer 
aux  progrés  des  Espagnols,  qui  avaient  passé  la  Somme,  ef. 
la  commanda  successivement  aux  sièges  de  la  Capelle,  de 
Landrecies,  de  Saint-Omer,  du  Cateau,  de  Hesdin  et  d*A^ 
raa;  ' 

François  li,  marquis  d'Ëspinay  et  du  Boâgueroalt,  comte 
de  Bufibn  et  de  Rosendaël  (petit'fils  du  précédent  et  fils  de 
François  ,  I*'  du  nom  ,  marquis  d^pinay,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi),  né  en  4675,  créé  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  le  4  8  octobre  1734,  après 
avoir  fait,' depuis  4690,  les  guerres  d^AUemagne»  de  f  )an- 
dre,  de  Hollande,  d'Espagne  et  d'Italie,  et  s'être  trouvé  à 
seize  sièges  et  prises  de  villes,  entre  autres  à  celle  Fribourg, 
où  il  commandait  une  division,  et  s'être  signalé  â  treize 
batailles,  et  particulièrement  au  combat  de  Denain  et  aux 
journées  de  Parme  et  de  Guastalla,  à  la  suite  desquelles  sa 
belle  conduite  lui  valut  le  grade  de  lieutenant-général  ; 

Nicolas-Hercule,  chevalier  d'Espinay,  comte  de  Rosen- 
daël (frère  du  précèdent)  ,  lieutenant-gènèral  des  armées 
navales  et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  en  1 751 , 
mort  l'année  suivante,  le  dernier  de  sa  branche. 

Les  terres  des  Vieux,  de  SaintfPaër,  du  Bosgueroult,  de 
Trublevilie,  que  possédait,  en  4  774,  Françoise-Martbe- 
Angélique  de  NoUent,  veuve  de  Henri-François-de-Paule 
d'Aguesseau,  conseiller  d'état,  furent  rachetées  de  cette 
dame,  en  4  774,  par  Thimoléon-Antoine^oseph-François- 
Louis- Alexandre,  comte  d'Espinay-Saint-Luc ; 
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2**  Pierre  des  Hayes,  seigneur  du  Mesnil,  de  la  Douyére  et  âe 
Bonnemare,  mort  célibataire  ; 

3<> Marthe  des  Hayes,  mariée,  le  S  mars  1598  (y.  si,),  avec 
Jacques*  cle  Praël,  seigneur  de  HierviUe; 

4<*Austreberte  des  Hayes,      l        i>  . 

.     „  1     religieuses; 

s^  Antoinette  des  Hayes,        ) 

6^  Claire  des  Hayes,  épouse  de  Michel  le  Chevalier ^  seigneur 
de  Beaumont. 


BRANCHES  DE  SAINT-LUC. 

MAKQVIS  DC  ikOn-lXC. 

X.  Robert  d'Espinay  dit  des  Hatbs,  IP  du  nom, 
cheyalier  ,  seigneur  de  Saint  -  Luc ,  de  la  Char  - 
moye,  de  Ligneris,  de  Rosnel,  d'Avesnes,  etc.,  etc., 
baron  d'Hincourt,  qualifié  haut  et  puissant  seigneur j 
second  fils  de  Guillaume  V^  seigneur  des  Hayes  et 
d'Espinay,  et  d'Alix  de  Courcy,  fut  chevalier  de  Tor- 
dre du  Roi^  Tun  des  cent  gentilshommes  de  la  maison 
de  sa  majesté  et  bailli  d'épée  et  gouverneur  d'Évreux 
et  de  Louviers  en  1506.  Il  épousa  en  1510  Christine 
d^Au^iiT,  dite  DE  Sauîs,  fille  de  Waleran  d'Ailly ,  dit  de  dAill^  i>b  Saihs  : 
Sains,  seigneur  de  Marigny,  capitaine  (gouverneur)^  'ïor'r'.V'chrf 
de  Senlis,  et  de  Jacqueline  de  Rouvroy-Saint  Simon,  ÎJdC*^/,^"! 
fiille  de  Gilles  de  Rouvroy,  dit  de  Saint-Simon,  che- 
valier, seigneur  du  Plessier-Choisel,  de  Rasse,  de 
Bray^  etc.^  chambellan  du  roi  Charles  YII,  et  de 
Jeanne  de  Flocques,  celle-ci^  nièce  de  Guillaume  de 
Flocques,  bailli  et  gouverneur  d'Évreux  et  capitaine 
de  cent  hommes-  darmes  des  ordonnances  du  roi. 
Robert  d'Espinay  passa  une  transaction  le  11  juin 
1544,  et  mourut  peu  avant  le  7  octobre  1549.  Chris- 
tine de  Sains  vivait  encore  le  23  novembre  1573. 
Leurs, enfants  furent  : 

!•  Waleran,  dont  on  va  parler; 

S^Ambroise,  auteur  de  la  bbasche  db  MiziàBBS  et  d'Au- 
▼BRGHT,  mentionnée  plus  loin  ; 

(^Adrien  d^Espinay,  prieur  de  Beaulieu  et  de  Saint«Nicola$ 
d'Evreux  ; 
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4^  Jean  d^Espinay,  cure  de  Saint-Luc; 

ft^Eustache  d'Ëspinay,  abbe'  et  seigneur  de  Terrasson  et 
prieur  de  Beaulieu  ; 

6**  Madelon  d*Espinay>Saint-Luc,  guidon  des  gendarmes  de 
la  Meilleraye,  tué  à  Varmëe  de  Picardie,  sous  le  duc  de 
Guise,  en  4  558,  Il  fut  Fauteur  de  la  branche  des  marquis 
DE  LifiVBRis,  éteinte  en  la  personne  d'Alexandrine-Ber- 
nardine-Barbe-Hortense  d*Espinay-Saint-Luc^  marine,  le 
41  janvier  1780,  avec  Maxiniilien-Gabriel- Louis  de  Be- 
thune,  duc  de  Sully,  pair  de  France ,  prince  souverain  de 
Henrichemont  et  de  Boisbelle,  colonel  en  second  du  régi- 
ment Royal*  Etranger,  cavalerie.  Les  autres  alliances  de 
cette  branche  ont  ëtë  contractées  avec  les  maisons  deBorarif 
Cadot  de  Sehbeville,  de  Levemont,  de  Marguerie,  de 
Mercastelf  de  la  Vief ville ^  de  Villepoix,  etc.  Il  en  est 
sorti,  entre  autres  : 

Eustache  d'Espinay-Saint-^Luc  (fils  de  Madelon),  che- 
valier ,  seigneur  de  Ligneris,  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  gouverneur  des 
ville  et  château  de  la  Guerche,  en  Bretagne,,  puis  lieute- 
nant pour  le  roi  de  la  place  de  Brouage.  Il  eut  conuni»- 
sion»  les  35  juillet  4  593  et  S6  février  1594,  pour  lever  et 
commander  un  régiment  d^infanterie  de  1 0  compagnies 
françaises  et  une  compagnie  de  cavalerie.  Il  mourut  en 
1650; 

Joseph  d'Ëspinay  Saint-Luc  (petit -fils  de  Madelon)  ofëé 
marquis  de  Ligneris  ,  par  lettres  patentes  d'érection,  du 
mois  de  juin  4  687,  en  considération  de  sa  naissance  et  de 
ses  services  depuis  1660,  quil  avait  fait  ses  premières  ar- 
mes en  Hongrie.  Il  était  entré  dans  les  gardes  du  corps  en 
4  665,  et  y  avait  fait  les  guerres  de  Flandre  en  4  667,  d'Al- 
lemagne en  4  679,  de  Franche-Comté  en  4  674,  s'était troaré 
à  nombre  de  sièges  et  aux  batailles  de  Seneff  en  4  674,  et 
de  Kokesberg  en  1677.  Créé  brigadier  de  cavalerie  en 
4  688,  il  commanda  les  gardes  du  corps  à  l'attaque  de 
Valcourt,  l'année  suivante,  et  à  la  bataille  de  Fleurus  en 
4  60^;  fut  employé  au  siège  de  Mons  et  au  combat  de 
Leuze  en  1 694  ;  puis  en  4  692  au  siège  de  Namur  et  au  com- 
bat de  Steinkerque,  où  il  soutint  toute  l'infanterie  de  l'aile 
droite.  U  fut  nommé  grand-baiili  d*épée  des  viUes  de  Pë- 
ronne,  Montdidier  et  Roye  le  S  7  décembre  4  699  ,  et  crée 
maréchal  de  camp  le  50  mars  4  695.  Commandant  la  maison 
du  roi  a  la  bataille  de  Nerwinde  (9  juillet  de  cette  année)» 
il  eut  la  cuisse  emportée  par  un  boulet  de  canon,  et  mou- 
rut le  S  août  suivant  à  Namur  où  il  avait  été  transporte'. 
Son  fik,  François  d'Espinay-Saint-Luc,  marquis  de  Ligne- 
ris, servit  successivement  dans  les  mousquetaires,  le  ri- 
ment de  Beringheo,  cavalerie,  et  les  gardes  du  corps,  dont 
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il  fut  nommé  exempt.  Il  moi^rut,  le  17  février  1729,  mes- 
tre  de  camp  de  cayalerie  ; 

7^  Antoine  des  Hayes  d'Espinay-SaintrLuc,  qui  fit  ses  preuves, 
le  17  janvier  1556,  pour  être  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean-deJërusalem  (l).  D  fut  successivement  com- 
mandeur de  Saint-Etienne  de  Rennevilie,  au  diocèse  d'E- 
vreut,  de  Chantereine  et  de  la  Neuville  en  Flandre,  grand 
trésorier  et  ^rand-croix  de  son  ordre  ; 

8°  Anne  d'Espiuay-Saint-Luc,  épouse  de  Robert  Grente, 
seigneur  de  Villerville  ; 

9^  Bonne  d'Espinay,  fille  d'honneur  de  la  reine  Elisabeth 
d'Autriche,  femme  de  Charles  IX.  Elle  fut  mariée  1^  avec 
Mathieu,  seigneur  de  Bettancourt  et  de  Folleville  ;  %**  avec 
Jacques  le  Conte^  baron  de  Nouant. 

XI.  Waleran  d'Espinay,  chevalier,  seigneur  de 
Saint  -  Luc,  baron  d'Hincourt  et  de  Besancourt , 
ëcuyer  ordinaire  de  Fécurie  du  roi,  gentilhomme  or* 
dinaire  de  la  chambre  de  sa  majesté  et  gouverneur 
de  Louviers.  Il  se  signala  à  la  défense  de  Metz  par 
un  beau  fait  d^armes.  Tandis  que  Tempereur  Charles- 
Quint,  à  la  tête  d^une  armée  de  ceat  mille  hommes, 
resserrait  étroitement  cette  place,  le  seigneur  de 
«Saint-Luc  en  sortit  le  1^'  décembre  1552,  à  la  tête 
de  la  compagnie  de  cent  hommes  d  armes  du  duc  de 
Guise ,  attaqua,  enleva  et  fit  entrer  dans  Metz  un 
grand  convoi  destiné  à  approvisionner  le  corps  du 
margrave  Albert  de  Brandebourg,  et  marchant  droit 
au  camp  ennemi,  il  défit  et  mit  successivement  en 
déroute  un  bataillon,  puis  seize  enseignes  que  les  Im- 
périaux avaient  détachés  pour  repousser  son  attaque, 
et   dégager  le   convoi  (2).  Waleran  d'Espiuay  fut 

0  • 

(l)  Voir  ses  quartiers  dans  le  I^^^  volume  des  Chevaliers  de 
Malte^  Prieuré  de  France,  p.  Il  a ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Il 
portait,  selon  l'abbé  de  Ver  tôt,  Histoire  de  Malte  y  édition  de 
4  753,  t.  VII,  p.  203  :  Ecartelé,  aux  i  et  k  d'hermine ,  à  lafasce 
de  gueules f  chargée  de  3  fermaux  d'or,  qui  est  des  Hatbs  ;  aux 
^  et  Z  d'argent,  au  chevron  d'azur,  chargé  de  M  besants  d'or, 
qui  est  d'Espinav. 

(a)  Ce  fait  d'armes  a  été  attribué  par  erreur,  dans  la  ChronO' 
logie  historique  militaire  de  Pinard  (t.  in,  p.  *87)  au  fils  de 
Waleran,  le  bc^ve  Saint-Luc,  qui  notait  pas  encore  né  lors  du 
siège  de  Mctzj 


*  « 
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mestre  de  camp  et  commandant  du  secours  que  le 
roi  Henri  II  envoya  à  Ferrare,  à  Tépoque  où  le  duc 
de  Guise  passa  en  Italie  à  la  tête  de  Félite  des  troupes 
et  de  la  noblesse  française  pour  s'y  opposer  aux  des- 
seins de  Philippe  II  roi  d'Espagne ,  qui  menaçait 
d'envahir  les  états  du  pape.  Le  seigneur  de  Saint- 
Luc  fut  tué  d'un  coup  de  feu  à  l'attaque  du  château 
de  Guastalla,  le  17  novembre  1557,  et  fut  inhumé  le 
*         18  dansTéglise  des  dominicains  de  la  ville  de  Mo- 
dène  où  se  voyaient  son  mausolée  et  son  épitaphe  (1). 
Il  avait  épousé  l"*  le  3  novembre  1541,  Renée  du 
os  Mon:      Mont,  dame  de  Surville;  2opar  contrat  du  l^rmai 
de  i".*d"riînî."*"'lS63,  Margueritc  DE  Groughes  de  Gribeatjval,  veuve 
dor"àTSre»da^®  Claudc  de  Lannion,  seigneur  de  Bleran court.  Il 
gueJief.  gt  son  testament  le  30  novembre  1556,  et  laissa  ] 

Du  premier  Ut  ; 

1«  Antoinette  d'Espinay,  dame  de  Sarville ,  mariëe  ayec 
Michel,  seigneur  et Estourmel  ^  cheralîer  de  Tordre  dn  Roi, 
conseiller  dVtat,  capitaine  de  50  hommes  d'armes,  goa- 
yemear  de  Péronne,  de  Montdidier  et  Roye  ; 

aoSusanne  d'Espinaj,  épouse  d^ Antoine  d'Estourmel,  che- 
valier, seigneur  di  Plainville,  frère  du  ^précéàtat;         % 

Du  second  iU  : 

S®  François  d'Espinay,  surnomme  le  Bratfe  Saint-Luc,  comte 
d'Estelan ,  baron  de  Crèrecœur,  et  à  raison  de  ce  fief 
premier  pair,  du  Gimbrésis,  sdgneur  châtelain  de  Gaille- 
îbkitaine  et  de  Beaussault ,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
grand-maitre  de  l'artillerie  de  France ,  et«.,  ne  vers  l'an 
1 554.  Appelé  jeune  â  la  cour  par  sa  naissance  et  les  ser- 
vices de  sa  famille ,  il  fut  place  auprès  du  duc  d'Anjou 
(depuis  Henri  IU)  plus  âgé  que  lui  de  trois  ans.  Ce  prince 
aimait  la  gloire.  Il  recherchait  la  bravoure,  la  politesse,  la 
grâce  et  la  culture  de  Fesprit.  Tontes  ces  qualités,  qui 
charment  et  qui  subjuguent^  il  les  trouva  dans  le  jeune 
Saint-Luc^  rehaussas  par  un  désintéressement  et  une  droi- 
ture d'autant  plus  honorables  que  les  vices  contraires  r^ 

(1^  L'èpitaphe  de  Waleran  d'Espinaj,  dans  Tëglise  des  domi- 
nicams  ou  frères  prêcheurs  de  Modène,  date  sa  mort  du  10  no- 
vembre 1 557.  Il  j  est  qualifié  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre et  écuyer  ordinaire  dVcurie  du  roi  de  France,  mestre  de  camp 
de  la  très-sainte  Ligue  en  Italie,  commandant  quatorze  enseigaeS) 
tant  françaises  que  suisses,  envoyées  au  duc  de  rerrare ,  etc. 
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gnaieht  sans  aucun  frein  dans  émette  cour.  Le  duc  d'Anjou 
conçut  un  vif  attachement  pour  ce  gentilhomme  ,  et  les 
mémoires  du  temps  s'accordent  tous  à  le  citer  coipim^  Tun 
de  ceux  qui  se  montrèrent  le  plus  dignes  de  la  faveur  et 
du  crédit  dont  ils  ont  joui  à  la  cour  (1).  Le  duc  d*Ânjou 
ayant  été  nomme  généralissime  des  armées  opposées  aux 
religionnaires ,  François  d'Espinay  faccempagna  en  Poi- 
tou ,  et  se  trouva,  à  Tâge  de  1 5  ans,  aux  bataUles  de  Jar- 
nac  et  de  Moncontour  en  4  569.  Le  prince  ayant  appris 
pendant  le  siège  de  la  Rochelle  (4  57Sj  son  élection  au  trône 
de  Pologne  ,  François  d*Espinay  le  suivit  à  Varsovie,  et 
revint  avec  lui,  en  juin  4  574,  lorsqu'il  vint  prendre  pos- 
session du  trône  de  France  après  la  mort  de  Charles  IX. 
Le  seigneur  de  Saint-Luc  fut  nommé,  en  f  577,  premier 
mestre  de  camp  des  compagnies  françaises  et  gentilhomme 
ordinaire  de  ELenri  III,  qui  le  créa  chevalier  de  son  ordre 
et  le  pourvut,  en  1578,  du  gouvernement  de  la  Saintonge 
et  de  Brouage.  Le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé 
ayant  fait  en  personne  le  siège  de  cette  place,  en  1585, 
François  d'Espinay  leur  opposa  une  résistance  glorieuse, 
et  lorsque  le  baron  de  Saint-Mesme,  chargé  de  la  pour- 
suite du  siège,  cmt  devoir  le  lever  à  Tapproche  d*un  se> 
cours  qu'amenait  le  maréchal  de  Matignon, Saint-Luc,  à  la 
tête  de  la  garnison  ,  tomb^  sur  Tamère-garde  de  Saint- 
Mesme  ;Bt  la  tailla  en  pièces.  A  la  bataille  de  Contras  (30 
octobre  1 587  )  François  d^Fspinay,  après  des  prodiges  de 
valeur,  dédaignant  de  chercher  son  salut  dans  une  déroute, 
marche  droit  au  prince  de  Condé^  la  lance  en  arrêt,  le 
renverse  de  son  cheval,  et  mettant  aussitôt  pied  a  terre, 
il  lui  présente  la  main  pour  le  relever  et  se  constitue  son 

(1)11  perdit  cette  faveur  ,  en  1580,  par  un  trait  qni  honore 
son  caractère,  et  que  nous  rappellerons  parce  que  les  auteurs  de 
la  Biographie  universelle  n'ont  point  fait  connaître  la  ▼éritable 
cause  de  la  disgrâce  de  ce  seigneur.  Voyant  avec  peine  Henri  III 
se  livrer  à  une  licence  et  une  dissipation  qui  encouraient  le  blâme 
universel ,  et  désirant  ramener  ce  prince ,  il  s^approcha  de  son 
chevet  au  milieu  de  la  nuit,  et  prononça,  comme  de  la  part  de 
Dieu,  les  menaces  les  plus  terribles  s'Ù  ne  revenait  prompte- 
ment  de  ses* égarements.  Effrayé  de  ce  qu'il  avait  entendu,  le  roi 
en  fit  jpart  le  lendemain  au  seigneur  de  âaint-Luc.  Celui-ci;  trop 
confiant  dans  Vîllequier,  ministre  des  plaisirs  du  monarque  ,  lui 
révéla  son  stratagème.  Henri  UI  l'ayant  su  presque  aussitôt,  en 
fiit  très-irrité,  et  Saint-Luc  n'eut  que  le  temps,  pour  ise  soustraire 
âsa  colère,  de  se  réfugier  dans  son  gouvernement  de  Brouage.  Ce 
fut  alors  que  cherchant  des  consolations  dans  l'étude,  il  composa 
ses  Observations  militaires  (conservées  parmi  les  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  Roi,  n®  7112)  et  des  vers  dont  Scévole  de 
Sainte-Marthe  parle  avec  éloge. 
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prisonnier.  Lorsque  Henri  IV  fut  parvenu  au  trône,  ce 
monarque  n^eut  point  de  serviteur  plus  dévoué  et  plus  fi^ 
déle.  U  servit  auxsiëges  de  Paris,  de  Noyon  et  de  Rouen  ^ 
en  1590  et  4  594,  et  fut  promu  au  grade  de  maréchal  de 
camp  en  cette  dernière  année.  Le  23  août  4  59S,  il  fut 
pourvu  de  la  lieutenance-générale  du  gouvernement  de 
Bretagne.  Il  concourut  à  la  prise  de  Mayenne.  En  1S9* 
le  seigneur  de  Saint-Luc  fut  chargé  de  la  négociation  de 
la  réduction  de  Paris  (4),  et  lorsqu'il  eut  rempli  cette  im- 
portante mission,  il  alla  prendre  part  à  la  prise  d'Epemay 
et  de  Laon.  Henri  IV  le  créa  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
le  7  janvier  4  595,  et  le  nomma,  le  90  avril  suivant,  lien- 
tenant-général  en  Picardie.  Après  avoir  contribué  à  mettre 
cette  province  en  sûreté  contre  les  attaques  des  Espagnols, 
il  marcha  en  Bretagne  et  s'empara  de  la  Milletière,  de  la 
ville  de  Fougères ,  de  la  Privotière  et  de  la  Mothe-Mont- 
bouchet,  faisant  partout  honorer  ses  succès  par  Tordre 
et  la  discipline  parîaite  qu'il  sut  faire  observer  à  ses  trou- 
pes. En  4  596,  après  avoir  concouru  à  la  prise  de  la  Fère, 
il  fut  nommé  grand-maître  de  l'artillerie  de  France,  le 
5  septembre,  sur  la  démission  du  comte  de  la  Guiche. 
Employé  en  cette  qualité  au  siège  d'Amiens ,  a  conune  il 
«  regardoit,  dit  Sully  [Mémoires^  liv.  ix)  entre  deux  ga- 
«  bions  où  a  peine  il  y  avoit  passage  pour  un  boulet,  il  en 
ce  vint  un  qui  le  renversa  mort,  le  8  septembre  4  597.»  11 
n'était  alors  âgé  que  de  45  ans.  «  Saint-Luc,  dit  Brantôme 
«  (t.  I ,  p.  237,  des  Hommes  illustres)  très-gentil  et  ac- 
te comply  cavalier  en  tout  s'il  en  fut  un  à  la  cour,  est 
«  mort  très-regretté,  et  en  réputation  d'un  très-brave, 
<t  vaillant  et  bon  capitaine.  »  Son  corps  fut  transporté  à 
Paris  et  inhumé  aux  Célestins,  dans  la  chapelle  d'Orléans, 
où  se  voyait  son  mausolée.  Ce  seigneur  était  l'un  des  pins 
beaux  hommes  de  son  temps  et  l'un  des  plus  habiles  a  tous 
les  exercices  du  corps.  O  laissa  de  son  mariage  avec  Jeanne 
de  Cossé-Brissac(moTte  le  90  mai  4602  et  inhumée  auprès 

(4)  Ce  fut  dans  cette  circonstance  que  Henri  tV  offrit  le  bâton 
de  maréchal  de  France  au  seigneur  d!e  Saint- Luc.  Celui-ci  eut  la 
modestie  de  refuser,  priant  le  roi  de  le  donner  au  comte  do 
Brissac,  son  beau-frère.  Dans  le  magnifique  tableau  de  Ventrée  de 
Henri  ÏV  a  Paris^  de  Gérard,  le  brave  Saint-Luc  est  repricnté 
se  précipitant  au  milieu  des  ligueurs  et  leur  parlant  le  langage  de 
la  persuasion  pour  les  ramener  a  leur  prince  légitime.  On  a  ob- 
servé que  la  figure  de  ce  seigneur  est  la  plus  remarquable  de  cette 
grande  composition,  après  celles  du  roi  et  du  vieux  maréchal  de 
Maâgnon.  Une  très-belle  gravure  de  ce  tableau  a  été  exposée  an 
musée  royal  en  4  54  7.  (Voir,  sous  la  date  du  9  juillet  4  84  7,  le  Jour- 
nal de  Paris,  p.  8  ;  le  Journal  des  Débats,  p.  4  ;  la  Gazette  de 
France,  p.  752  ;  et  les  Annales  politiques  et  litterairest  p*  *0 
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de  lui),  fille  de  Charles  I^,  comte  de  Brissac,  maréchal, 
grand-panetier  et  grand-fauconnier  de  France,  quatre  fils  : 

A.Thimoléon  d'Ëspînay,  marquis  de  Saint-Luc,  maré- 
chal et  vice-amiral  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
du  Roi,  etc.  Il  se  forma  jeune,  sons  les  yeux  de  son 
père,  au  métier  des  armes,  et  à  Fâge  de  1 9  ans  (l  598) 
il  était  déjà  capitaine  de  100  hommes  d'armes  et 
gouverneur  et  lieutenant-général  de  Brouage  et  des 
îles  de  la  Saintonge,  charges  que  Henri  IV  lui  avait 
données  à  la  mort  du  l)rave  Saint-Luc.  Thimoléon 
marcha  dignement  sur  ses  traces  (l).  En  4  603  il  ac- 
compagna Sully  dans  son  ambassade  a  Londres , 
lorsque  Jacques  I®"  monta  sur  le  trône  d'Angleterre. 
Il  fut  créé  maréchal  de  camp  en  461 7  et  chevalier  des 
ordres  du  Roi  le  54  décembre  464  9.  Il  conduisit 
d'une  manière  brillante  Tune  des  attaques  au  siège  de 
Saint- Jean  d'Angély,  qui  se  rendit  au  roi  le  23  juin 
4  624  ;  fut  élevé  à  la  dignité  de  vice-amiral  de  France 
en  4  623;  contribua  beaucoup,  le  46  avril,  à  la  vic- 
toire remportée  sur  les  Rochelois,  puis  le  4  5  septem- 
bre 1625  à  la  défaite  de  Soubise  dans  111e  de  Ré^  et  A 
^a  réduction  du  fort  Saint-Martin.  La  lieutenance  gé- 
nérale du  gouvernement  de  Guienne  lui  fut  donnée 
le  50  janvier  4  627,  sur  la  démission  du  maréchal  de 
Thémines,  et  le  même  jour  il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
maréchal  de  France.  Il  mourut  à  Bordeaux  le  4  2  sep- 
tiembre  4  644.  Son  corps  fut  transporté  à  Paris  et  in- 
humé dans  la  chapelle  d'Orléans  au  couvent  des  Gé- 
lestins.  Il  fut  père  de  François  II  d'Espinay ,  marquis  de 
Saint-Luc,  comte  d'Ëstelan^  baj*on  deCrèvecœur,  etc., 
créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  4  7  juil- 
let 4650  et  chevalier  des  ordres  le  34  décembre  4  660, 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  Guienne,  mort 
au  mois  d'avril  1670  et  inhumé  aux  Gélestins,  dans 
la  chapelle  d'Orléans.  Il  fit  la  guerre  avec  distinction 
pendant  40  ans,  se  signala  aux  sièges  de  Thionville  et 
d'Arras,  ainsi  qu'à  la  défense  des  lignes  devant  cette 


(4)  On  rapporte  qu'à  lacour,  ayant  été  poussé  un  peu  rude- 
ment par  le  fils  du  duc  de  Mayenne,  il  arrêta  ce  prince  pour  lui 
demander  si  c'était  par  jeu  ou  dans  le  dessein  de  l'ofienser.  «  Ce 
«  sera  comme  vous  le  voudrez  prendre,  répondit  le  jeune  Mayen- 
a  ne;  ne  me  reconnaissez-vous  pas  ?  —  Oui,  répondit  Thimoléon, 
ce  je  vmis  reconnais  pour  le  fib  du  duc  de  Mayenne,  mais  je  veux 
a  que  vous  me  reconnaissiez  pour  le  fils  de  Saint-Luc,  gentilhomme 
«  qui  a  toujours  fait  service  à  son  prince,  et  n'a  jamais  levé  les  armes 
«  contre  son  roi.  »  Cette  querelle  pouvait  avoir  des  suites  fâcheu- 
ses, mais  le  roi  s'empressa  de  l'apaiser.  {Journal  de  Henri  If^)» 
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dernière  place,  où  il  fut  blesse  dans  Tafiaire  du  SO 
juin  1640.  Il  battit  les  Espagnols  prés  de  Lillers  au 
mois  d'août  1644,  et  fui  blesse  le  17  septembre  au 
siëge  de  Bapaume.  En  1650  il  senrit  comme  lieute- 
nant-gënëral  au  siège  de  Bordeaux,  sous  le  maréchal 
de  la  Meilleraye.  H  fut  regretté  dans  son  commande- 
ment de  Guienne  pour  la  justice  et  ^humanité  qu'il  sut 
joindre  à  la  \igilance  qu^exîgeait  ce  commandement 
au  milieu  des  longues  agitations  de  cette  proyince. 
Sa  poste'iité  mâle  s^est  éteinte  dans  la  personne  de  son 
fils,  le  marquis  de  Saint-Luc  (François  III  d^Espinay), 
guidon  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi  en  1675,  et 
mestre  de  camp  de  cavalerie ,  mort  le  9  juillet  169A, 
ne  laissant  qu'une  fille,  Marie-Anne-Henriette  d'Espi- 
nay,  marquise  de  Saint-Luc  et  de  Pompadour,  ma- 
riée, en  1715,  a?ec  François ,  marquis  de  Roche- 
chouart,  seigneur  du  Bâtiment,  etdëcedée  sans  enfants 
le  S 4  aynl  1731.  Les  autres  alliances  de  cette  bran- 
che sont  avec  les  maisons  de  Bassompierre,  de  la 
GiUchey  de  Harcourt^  de  Buade-Frontenac  et  de 
Pompadour; 

B.  Charles  d'Espinay-Saint-Luc,  né  en  15^,  éheyalier 
de  Tordre  de  Saint<-Jean  de  Jérusalem,  commandeur 
d'Arleux,  tué  dans  un  combat  contre  les  Turcs,  le  15 
août  4602; 

C.  François  d^pinay-Saint-Luc ,  né  en  4585,  reçu  de 
minorité  chevalier  du  même  ordre  en  4  590  {Prieuré 
de  France ^  t.  r,  p.  S 5 S).  Il  fut  commandeur  de  Gé- 
poy  et  mourut  à  Poitiers  ; 

D.  Artus  d'Espinay-Saint-Luc  ,  né  en  4  587,  abbé  de 
Redon.  En  1614  il  assista  aux  états-généraux  du 
royaume  comme  député  du  clergé  de  Bretagne.  D  fîit 
nommé  prélat  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Es- 

S rit  le  31  décembre  1619.  Il  avait  été  désigné  évéque 
e  Marseille  en  1618;  mais  il  mourut   avant  d'être 
sacré. 


BRANCHE    DE    MEZIERES    ET    o'aUVEKGNY. 

XI.  Ambroise  d^Espinat-Saint-Luc,  chevalier,  ba- 
ron de  Mézières  et  d'Hincourt ,  qualifié  noble  et 
puissant  seigneur^  second  fils  de  Robert  II,  seigneur 
de  Saint-Luc ,  et  de  Christine  d'^Ailly,  dite  de  Sains, 
porta  les  armes  avec  distinction  sous  le  roi  Henn  IL 
Ce  prince  le  nomma  son  écuyer  le  25  novembre 
1557,  à  la  place  de  Waleran^^seigneur  de  Saint-Lac, 
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son  fjrère.  Charles IX  récompensa  ses  services  en  le 
nommant  Tun  de  ses  gentilshommes  ordinaires  et 
chevalier  de  son  ordre  en  1570.  Il  joignait  à  ces 
charges  celle  de  gouverneur  de  Louviers.  Il  épousa  : 
1®  le  1 1  octohre  1Ô45,  avec  Fagrément  du  roi  Fran- 
çois !«',  Jeanne  d'Orbbc:  2°  le  15  mars  1566  ,  Anne,;    "q«"«  =  , 

^-,        '  f^  '  -,  '  .     d  wur  ,  a  3  antteUts 

DE  IjrAtTDECRART   DE  DÀCmVlLLlERS.  Il  mOUrUt  au  mOlSd'or. 

d'août  1576,  n'ayant  que  deux  filles  de  sa  première d'«rgei*i7à'°9'mir- 
femme,  et  de  la  seconde  un  fils,  qui  suit.  oX.'  ^"  '""'"  "'  * 

XII.  Philippe  P'  d'Espinay-Saint-Luc,  chevalier,  ba- 
ron de  Mézières,  seigneur  patron  de  Boran,d'Auver- 
gny,  de  Normanville,  etc.^  né  en  1566,  épousa,  ]e*15 
octohre  1 5Ô5,Françoise  le  Clavier,  dame  de  Putot  en  da*",^"cicfsd'or. 
Auge,  fille  et  héritière  de  Jean  le  Clavier,  seigneur 
patron  de  Putot,  et  d^Isaheau  du  Quesne.Ses  enfants 

furent  : 

» 

4®  Pierre,  dont  on  va  parler  ; 

3^ Jacques,  auteur  de  la  branche  des  marquis  d'Espinat- 
Saiht-Luc,  mentionnée  ci-après  ; 

3o  Antoine  d'Espinay,  seigneur  de  Loraille  et  de  Mëziéres  , 
marië^  le  35  avril  16S5,  avec  Françoise  le  Grand,  il  eut 
cinq  iils,  dont,  entre  autres,  Fëlix  d'Espinay,  auteur  du 
rameau  de  Loraille ,  éteint  en  4  715  ,  et  Jacques  d^Ëspi- 
nay,  qui  a  formé  le  rameau  de  Criqueuille ,  existant  en 
1744; 

4»  Félix  d*£spinay,* chevalier,  seigneur  patron  de  Sommaire,  " 
des  Vallées,  etc.,  marié  avec  Françoise  de  UeUenvilUers, 
U  eut  également  cinq  fîls,  dont  deux  ont  laissé  postérité, 
savoir  :  Valerien  d^Êspinay,  auteur  du  rameau  de  Som- 
maircj  éteint  à  Laigle  avant  la  révolution  ;  et  Guillaume 
d'Espînay,  seigneur  des  Vallées,  brigadier  des  gardes  du  ^ 

corps  du  roi,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  auteur 
du  rameau  des  Vallées ,  lequel  s*est  éteint  au  milieu  du 
X  Vm-  siècle  ; 

5®Anned'£spinay,  mariée  le  9  juillet  1616,  avec  François 
de  JliogeSf^BàgaexiT  de  Montenay  et  de  Launay. 

XIII.    Pierre  nEsPinAV-SAiHT-Luc,  seigneur  pa- 
tron d'Auvergny  et  de  Putot,  épousa  le  1 7  novembre     ^^  ^^^^^ 
1616,  Elisaheth  db  Laval-Mowtmorewcy  ,  fille  ded'or.  à  la  «roû  de 
Jean  de  Laval^  seigneur  de  Tartignj,  de  Montigny,noqnniâ  d^t^tt 
et  *Aveluis,  et  de  Claude  de  Prunelé.  II  a  continué :îéSTDÏïïir«r'!'  '* 
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la  branche  d'Auvergny,  qui  existait  en  1767  et  sé- 
tait  alliée  aux  maisons  de  Nollent^  de  Lei^emont^  du 
Plaide  FàuJUy  de  Lieurraj^  de  Rossent^  etc. 

MARQUIS    d'eSPINAY-SAIWT  LUC. 

XIII.  Jacques  d'Espiway-Saint-Liic  chevalier,  sei- 
gneur de  Vaux  au  diocèse  d'Evreux,  premier  écuyer 
et  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monsieurj  frère 
unique  du  roi,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
hommes  de  cavalerie  au  régiment  du  grand  maitre 
de  France  et  son  aide-de-camp,  second  fils  de  Phi- 
lippe P' d'Espinay-Saint-Luc,  baron  de  «Mézières,  et 
de  Françoise  le  Clavier,  épousa,  par  contrat  des  27 
décembre  1614   et  25   février  1615,  Charlotte  do 

DO  thtm  :  Tertre,  fille  de  Jacques  du  Terire,  écuver,  seigneur 
tou.  nou«ui  d'ar  de  Mallouy,  de  la  Morandiere,  de  la  rorameraye, 
vrôn/â'cJ!>mp>fi,éietc.,  et  de  dame  Anne  du  Chesne*  11  eut  deux  fils: 

de  3  pigeons  d'or. 

I^FrançpiSy  !•'  du  nom,  qui  suit; 

30  Guillaume,  V^  du  nom,  auteur  de  la  bbakchb  ds  Bois- 
ville  ET  DU  Jaglu,  comtes  p'EspntAT-SAiNT-Luc,  dont  on 
parlera  plus  bas. 

XIV.  François  d'Espina y-Saint-Luc,  I^^*  du  nom, 
chevalier  ,    seigneur    de    Vaux ,    mestre   de   camp 

>  de  cavalerie^  maréchal  de  bataille  et  capitaine  des 

gardes  du  maréchal  d'Estampes,  son  parent,  servit 

avec  distinction  durant  les  troubles  de  la  régence 

d'Anne  d'Autriche.  Il  épousa  :  1**  le  8  mai  1644^,  Ca- 

M  Goât ,      therine  lb  Gu  a  y,  fille  de  Guillaume  le  Guay,  seigneur 

tfargeni, aucbeTronJe  j^  'Vallée,    dc  laoucUe  il  u'cut  ouc  dcs  filles; 

d*aiur,  accompagné         _  ,,'  t^i  »»  ■ 

de  shuresde  Mn.2*  le  30  jjum  1659,  Barbe  nu  Moulinet,  veuve  de 
DU  movuiÎt  :    François  Paulmier,  chevalier,  seigneur  des  Fontaines, 

laîoïfir.  de  mJu"et  fille  dc  Jacqucs  du  Moulinet,  écuyer,  seigneur  du 
Buisson.  Elle  épousa  en  secondes  noces  Claude  d'A- 
bos,  chevalier,  seigneur  de  Grapdchamp.  François 
d'Espinay-Saint-Luc  en  avait  eu  un  fils  qui  suit. 

XV.  François  d'Espinay^aikt-Luc  ,  II®  du  nom, 
comte  d'Espinay,  seigneur  et  patron  de  Vaux,  fut 

.  employé  à  la  tête    de  la  noblesse  du  comté  ^'K- 
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vreux,  lors  de  la  convocation  du  ban  et  arrière-ban. 
De  son  mariage  contracté  le  30  avril  1682  avec  Ma-ujCoBrBBiNMAirt: 
rie  LE  Conte  DE  NoNANT,  fille  de  messire  Adrien  le d^rgéntr««^P^" 
Conte,  chevalier,  seigneur  de  Yallemont,  de  Gis6ey,S?o*r/'  *  ****"^ 
etc.,  sont  pro venus  : 

I  ^  Antoine-Joseph,  qui  suit  ; 

S**  Adrien  d'Espinaj-Saint-Luc,  dit  Tabbé  de  Vaux  ; 

S*' Françoifr-Valerien  d*Espinay-Saint-Luc  ,  chevalier,  sei- 
gneur et  patron  de  Vaux ,  capitaine  au  régiment  de  Tou- 
louse ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  marié  avec 
Madeleine  Got  de  Montguillon^  de  laquelle  il  u*eut  point 
d'enfants. 

XVI.  Antoine-Joseph  d'Espinav-Saint-Luc,  comte 
n'ËspinaVy  seigneur  patron  de  Vaux,  cornette  au  ré- 
giment du  Tronc,  se  trouva  en  1 709  et  1 7 1 1  à  la  ba-  ^ 
taille  de  Malplaquet  et  au  combat  d'Oudenarde,  où 

il  fut  blessé.  Il  laissa  un  fils,  qui  suit,  de  son  mariage 
contracté  à  Paris  le  27  février  1715  avec  Louise 
d'Anguibbat^  fille  de  feu  messire  Louis-Claude-Ra-d^or!  aû^ebl^on  d« 
phaél,  exempt  des  gardes  du  corps  de  Monsieur^  frère*"*"'"' 
du  roi,  et  de  dame  Anne  du  Bois. 

XVII.  Bonaventure,  marquis  d'Espik  a  y-Saint-Luc, 
comte  de  Rosendaêl,  baron  de  Crévecœur,  premier 
pair  héréditaire  du  Cambrésis  et  du  Hainaut,  né  le 
2  avril  1719,  capitaine  dans  le  régiment  de  Penthiè-  * 
vre,  cavalerie,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
fut  présenté  au  roi  Louis  XV  en  1748.  La  gravité 
des  blessures  qu'il  avait  reçues  aiix  batailles  de  Guas- 
talla  et  de  Fontenoy  lavait  forcé  de  quitter  le  ser- 
vice. Lorsque  après  Tavènement  de  Louis  XVI,  cet 
officierHui  fut  présenté,  le  roi  lui  ayant  témoigné  le 
désir  de  récompenser  ses  services,  lui  accorda  (uni- 
que faveur  demandée  par  le  marquis  d'Espinay- 
Saint-Luc),  Fadmission  de  ses  petits- fils  avant  Tàge 
dans  le  régiment  que  commandait  leur  père.  Il  mou- 
rut au  mois  de  mars  1781.  Il  avait  épousé  :  1»  par 
contrat  du  24  septembre   1741,  Jeanne-Madeleine 

D  Heuland,  fille  de  messire  Henri-Tbierri  d^Heuland,     imwu^w  -. 
chevalier,  seigneur  patron  du  Boisbaril,  de  Menne-fJjJ;  jj,^i,,"***  **• 
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ville,  etc.,  ancien  capitaine  au  régiment  Colonel  Gé- 
néral, cavalerie,  commandeur  de  Saint-Lazare,  et  de 
dame  Marie-Catherine-Charlotte  d'Avesgo  d'Ouilly; 
2*  par  contrat  du  17  avril  1748,  avec  Tagrément 
du  roi,  de  la  reine,  de  la  famille  royale  et  des 
princes  du  sang,  haute  et  puissante  dame  Urbaine- 
dbMot:       Guillemette-Élisabeth  de   Mot  (laquelle  contracta 

de   gueules ,    fretlé  i»  r  i       tt  -n        *       •       t».n 

d'or.  avec  1  agrément  de  1  empereur  François  P'),  veuve 

de  haut  et  puissant  seigneur  Michel-François  Ber- 
thelot,  chevalier,  seigneur  de  Rehourseau,  maréchal 
de  camp,  gouverneur  de  Thionville,  La  marquise 
d'Espinay-Saint-Luc ,  assistée  du  prince  de  Ligne- 
Mqy  son  parent,  fut  présentée  peu  de  temps  après 
^  son  mariage,  et  nommée  ensuite  dame  d'honneur  de 

S.  A.  S.  la  duchesse  de  Modène  (Charlotte-Aglaé 
d'Orléans).  Elle  f  utadmise  à  monter  dans  les  carrosses 
de  la  reine  au  mois  de  juillet  1764.  Le  marquis  d'Es- 
pinay'Saint*Luc  a  laissé  ^ 

Du  premier  Ut  : 

4*  Adrien-Joseph,  dont  l'article  suit; 

Du  second  lie: 

2^  Aglaë-Louise  d^Espinay-Saint-Luc,  nëe  le  4  6  février  1 750. 
Elle  fut  tenue  au  baptême,  le  27  novembre  17M,  par  lé 
duc  de  Penthièyre  et  la  duchesse  de  Modène.  D'après  ses 
^.  preuves  signées  de  Chérin,  père,  généalogiste  des  ordres  du 

roi,  le  24  novembre  1767,  elle  fut  reçue  chanoinesse  com- 
tesse du  chapitre  rojal  et  séculier  de  Saint-Louis  de  Metz, 
'EUe  épousa',  au  mois  de  mai  I77fl,  Jean-Léonor  du  Boscy 
marquis  de  Radepont,  alors  capitaine  au  régiment  des 
gardies  françaises  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis» 
créé  maréchal  de  camp  le  6  décembre  1781. 

XVIIl.  Adrien-Joseph,  marquis  d'Espinât-Saiwt- 
Luc,  comte  de  Rosendael  et  du  Saint-Empire,  baron 
de  Mézières  et  dTJssel,  né  le  l*'mai  1740,  entra  dans 
les  mousquetaires  le  l^i'mai  1753.  Il  passa  cornette 
dans  le  régiment  de  Penthièvrè  Je  !•'  février  1757,  y 
fut  fait  capitaine  le  3  septembre  1759,  et  fut  nommé 
aide- de-camp  du  maréchal  prince  de  Soubise  en 
1762,  après  avoir  fait  la  guerre  de  sept  ans  dans  la- 
«     quelle  il  avait  été  blessé  à  Minden.  Il  fut  présenté 


4 


D  £SPINÀT-SÀII«T-LUC.  31 

au  roi  au  mois  de  janvier  17C3,  obtint  les  entrées  de 
la  chambre  et  fut  admis  à  monter  dans  les  carrosses 
de  sa  majesté  le  21  mars  1768.11  fut  nommé  succes- 
sivement mestre  de  camp  de  dragons  le  13  mars 
1771,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  le  15  jan- 
vier, 1772,  colonel  en  second  du  régiment  de  Beau- 
jolais, infanterie  le  l**  avril  1776,»mestre  de  camp 
commandant  du   régiment  du  Perche  le  13  avril 
1780,  brigadier  d'infanterie  le  5  décembre  1781,  et 
maréchal  de  camp  le  9  mars  1788.  L'année  suivante 
Louis  XVI  le  chargea  d'une  mission  diplomatique 
près  Tarchiduchesse  gouvernante  des  Pays-Bas.  Avec 
l'agrément  du  même  prince,  il  passa  au  service  d'Au- 
triche comme  général-major  le  31  mars  1790.  L  an- 
née suivante  il  exerça  les  fonctions  de  commissaire  ^ 
du  roi  de  France  à  Mons,  chargé  de  l'incorporation 
des  émigrés  qui  venaient  se  rallier  à  leurs  princes  -, 
et  en  cette  qualité  il  reçut  au  mois  de  mai  de  cette 
année  le  comte  de  Provence  (Louis  XVIII)  et  la  prin- 
cesse son  épouse.  Le  marquis  d'Ëspinay  Saint-Luc 
est  décédé  à  Paris,  le  22  avril  1816.  Il  avait  épousé 
par  contrat  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale^  le  19 
septembre   1773,   Marie -Thérèse-Hippolyte-Véro-  m  MottriLiAt : 
nique  de  MoifTVÀLi.AT  d'Antràgues-Cbémoite,  €om-d'rr"'««ompl^édê 
tesse  du  Saint-Empire,  dame  de  l'insigne  chapitre  defie'Xîîm.uîeïïe' 
Remiremont,  présentée  le  20  mars  1774.  De  ce  ma-«"'"*"- 
nage  sont  i^sus  : 

l<>  Alexandre- Hortense-Marie- Joseph-Auguste  ,  comte  d'Es- 
pinaj-Saint-Luc,  uë  a  Paris  le  S  octobre  f  777.  Il  fut  nomme 
sous-lieutenant  au  régiment  du  Perche  le  7  juillet  1784, 
puis  capitaine  dans  les  dragons  de  PenthiéTrc.  Sorti  de 
France  en  4791,  il  fit  la  campagne  de  1792  en  Belgique, 
et  se  trouva  Tannée  suivante  à  la  défense  de  Maestricht. 
Il  fit  la  campagne  de  i  794  en  Hollande,  prit  part,  en  1 795, 
à  l'expédition  de  Quiberon,  en  qualité  de  capitaine  dans 
le  régiment  d'Allon ville,  et  mourut  le  34  juin  4  805,  des 
suites  d'uD  coup  de  feu  qu'il  avait  reçu  àams  la  poitrine 
dans  cette  expédition.  11  ne  s'était  point  marié  ; 

2o  Thimoléon-Joseph,  dont  l'article  suit  ; 

S^Joseph-Thimoléon  d'Ëspinay-Saint-Luc,  né  le  5  novem- 
bre 4  783,  mort  à  l'âge  ae  15  ans;  *        - 

4<^  Hippolyte-Félicité  d'Espinay -Saint-Luc,  née  le  41    avril 
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4  776,  inhamée  le  7  janTÎer   1793  dans  l'église  des  fîfères 
mineiirs  de  Maestricht  ; 

S^^Alexandrine-Caroline-Aimëe  d'Espinaj-SainULuc,  mariée 
atec  Antoine -Charles  Dojublet,  comte  de  Persan; 

6^  Marie  d^Ëspinay-Saint^Luc,  inhumée  dans  Téglise  parois- 
»  .    siale  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Maestricht  le  18  janvier 

1795.  '  1 

XIX.  Thimoléon-Joseph  ^  marquis  d'Espiu  at-Saiht- 
Luc,  né  à  Paris  le  7  novembre  1778,  fut  reçu  che- 
valier de  Tordre  de  Malte  de  minorité  en  1779.  Il  i 
entra  au  service  avec  son  frère  afné  en  1784,  comme  [ 
.  soUs-lieutenant  dans  le  régiment  du  Perche,  com- 
mandé par  leuir  père,  par  une  faveur  spéciale  du  roi, 
ainsi  qu^il  a  été  ait  plus  haut  à  Tarticle  de  'son  aïeul 
^  Il  fit  ses  premières  armes  en  1792  dans  le  corps  d  ar- 

mée du  auc  de  Bourbon,  Employé  par  ordre  de  ce 
prince  à  Tétat-major  de  l'armée  autrichienne  com- 
mandée par  les  généraux  Clerfayt  et  Beaulieu,  il  s'est 
trouvé  à  toutes  les  actions,  sièges  et  batailles  qu^elte 
eut  à  sout.entr,  entre  autres  à  Qutévrain^  Bavay,  Lille, 
Jemmapes,  eUc.,  etc.  En  1793  il  prit  part  àia  dé- 
fense de  Maestricht.  Il  fit  le  reste  de  cette  campagne 
et  celle  de  1794  comme  officier  d'ordonnance  du  gé* 
néral  Beaulieu.  Après  le  désastre  de  Quiberon  (ex* 
pédîtion  dont  il  fit  partie  comme  capitaine  dans  le 
régiment  d'Allonville),  il  revint  sur  le  continent  et 
rejoignit  Farmée  de  Tarchiduc  Charles.  Il  entra  dans 
le  corps  du  prince  de  Rohan,  et  y  fit  les  campagnes  de 
1796,  1797,  1798  en  Allemagne,  de  1799,  1800  en yj 
-*-   V  Italie  sous  le  maréchal  Souwarow  et  celle  de  1801  / 

sous  le  feld-maréchal  de  Bellegarde.  Dans  une  action 
d'éclat^  la  prise  du  Saint- Bernard,  il  reçut  un  coup  de 
feu  au  travers  du  corps.  Après  la  campagne  de  18U5, 
terminée  par  la  bataille  d'Austerlitz,  il  quitta  le  ser- 
vice actif  qu'il  a  repris  à  la  restauration  du  trône  des 
Bourbons .  Il  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  le  8 'juillet  1814,  accompagna  Louis  XVIIIà* 
6and  pendant  les  centjoursy  fut  fait  colonel  de  cava- 
'  lefie  le  12  juin  1815,  en  considération  de  ses  servi- 

ces et  de  ses  blessures,  et  commandant  de  la  cita- 
* 
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délie  de  Cambray  par  ordonnance  datée  de  Cateau 
Cambresis  le  26  du  même  mois.  Après  avoir  rendu 
des  services  dans  ce  poste,  il  fut  appelé  au  comman- 
dement du  16'  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  qu'il 
a  conservé  jusqu'à  sa  promotion  au  grade  de  maréchal 
de  camp  le  22  mai  1825.  Il  avait  été  nommé  cheva- 
lier, puis  officier  de  la  Légion  d'Honneur  les  24  août 
1820  et  28  avril  1824.  Le  marquis  d'Espinay-Saint- 
Luc  a  donné  sa  démission  pour-  refus  de  serment  à 
la  révolution  de  1830,  qui,  comme  la  première,  a  in-  « 

terrompu  la  carrière  de  cet  officier.  lia  épousé,  fe  1 8     ^    .  „ 
juillet  1826,  Mafie-Anne-Esther  DE  CossÉ-DRissAC,de  «we.àsiafcoi 
fille  d'Augustin  Charles-Marie-Timoléon  ,  comte  departi«''"nférîtdrt'"' 
Cossé-Brissac,  et  d'Anne-Françoise  du  Cluzel. 

BRAIÏGHB  DE  BOISVILI^LE  ET  DU  JAGLU, 

Comtes  cCEspinay^Saint^Luc, 

,  XIV.  Guillaume  d'Espinay- Saint  Luc,  V*  du  nom, 
chevalier,  seigneur  de  Pincuit,  né  le  4  avril  1627, 
second  fils  de.Jacques,  chevalier,  seigneur  de  Vaux, 
et  de  Charlotte  du  Tertre,  mourut  à  Chartres  le 
4  mars  1678,  laissant  de  son  mariage  contracté  à 
Châteauneuf  enThimerai»,  le  9  août  1655,  avec  Mar- 
guerite DE  Graffard,  dame  de  Pincuit,  deux  fils  : 

1  ^  Loup-Antoine,  qui  suit  ; 

2^  Jacques  d'£spinay-Saint-Luc^  mort  sans  postérité. 

XV.  Loup- Antoine  d'Espinat-Saiiït-Luc,  cheva- 
lier, seigneur  du  Jaglu,  paroisse  de  Saint-Sauveur  en 
Thimerais,  né  le  14  avril  1667,  décédé  le  9  février 
1759,  avait  épousé  à  Illiers,  en  Beauce,«le  23  août 
1701,  Louise-Geneviève  de  Commargon,  fille  de mes-d'iJtenMs'cMuei- 
sire  Louis-René  de  Commargon,  et  de  dame  Gene-q"^f;,"^Jlr*„;ie!'de 
viève  le  iBouDeur.  11  eut  de  ce  mariage  .  «"•"'" 

4<*Jacque8*Antoine,  qui  suit;         % 

S*  Michel-Antoine  d'Espînajr^Saint-Luc,  cfaeyau>^léger  de  la 
garde  du  roi,  marié,  en  4  748,  arec  Marie-Madeleine  <^u 

.3 
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Temple^  fille  de  Charles  du  Temple,  seigneur  de  MooU- 
fijan.  Il  mourut  sans  postéritë; 

so  Marie  d*£spinay-Saint-Luc  ,    mariée  à   M.^^  Boulleur-j 

4^  N d'Espinay-Saint-Luc,  épouse  de  M.  Paris  de  Bois- 

rouvrxiy  ; 

5<>N d''£spinaj-Saint-LuCy  mariée  à  N de  Thieukn 

de  Saint- Vincent, 

XVI.  Jacques  -  A  ntoine  d'Espiwat-Saikt-Luc,  che- 
valier, seigneur  de  Boisville  ef  du  Jaglu,  né  le  22  dé- 
cembre 1702,  épousa  à  Châteauneuf  en  Thioierais, 
le  8  juillet  1734,  Madeleine-Marguerite  Gbouih  de 
LA  JuLiENERiE.  Il  mourut  le  11  mar^  1737,  laissant 
trois  enfants  : 

«  •  1  <^ Antoine-François  d'Espinay-Saint-Luc  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Boisville  et  da  Jaghi,  capitaine  au  régiment  de 
la  Tour  du  Pin  ,  mort  à  Tarrnée  en  1761 ,  sans  postérité; 

,        V*  Nicolas-Marc-Antoine-Mathieu-Porcien,  qui  suit  ; 

S<^  Louise  d'Espinay-Saint-Luc,  ^orte  sans  alliance. 

.  XVII.  Nicolas-Marc- Antoine-Mathieu-Porcien,. 
comte  d'EspiH AT  Saint-Luc,  seigneur  de  Boisville  et 
du  Jaglu,  né  le  10  mars  1737,  entra  dans  les  mous- 

Juetaires  en  1756.  Il  passa  offîcier  dans  le  régiment 
e  Bresse,  infanterie,  en  devint  major,  puis  fut 
nommé  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Cham- 
pagne.- 11  épousa  par  contrat  du  17  mars  1788,  (ma- 
w  FiixiuL  :  riage  célébré  le  22  avril  à  là  Ciiapelle-Gautier^  pcès 
^^.r^.Z^::^hZl^^^^^^^)^  Alexandrine-Mane-Victoire  le  Filleul, 
LMmcTrothîiJî!!^^^^^^®^'^  terre  du  Jaglu  en  1798,  fille  d'Alexandre-  .  J 
François-Marie  le  Filleul,  comte  de  la  Chapelle,  lieu- 
tenant'^général  des  armées  du  roi,  grand-croix  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  (mort  en  1810,  en  Angleterre, 
près  de  Lguis  XYIII,  dont  il  était  le  ministre  et  qui 
honora  son  dévouement  et  sa  fidélité  par  une  épi- 
taphe  qu'il  composa  et  fit  graver  sur  sa  tombe),  6t 
d^Elisabeth  de  l\omance  de  Mesmont.  Le  coopte 
d'Espinay-Saipt-Luc  est  mort  victime  du  tribunal 
révolutionnaire  de  Raris  en  1793.  Lors  de  Téxhuma-  ) 
tion  faite  au  cimetière  de  la  Madeleine  en  1817,  ses 
restes  furent  transportés  avec  ceux  des  victimes  qui    . 
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périrent  sur  la  place  de  la  révolution,  à  la  chapelle 
expiatoire,  ainsi  que  le  constate  le  i*egistre  conservé 
dans  ce  monument.  De  son  mariage^sont  issus  : 

1*  Antoine- Amédëe,  dont  l'article  suit; 

2<»  Antoine-Jules,  vicomte  d'Espinay-Saint-Luc  ,  né  le  25 
inars  47dO  ,  reçu  cheyalier  de  Tordre  de  Malte  de  mino- 
rité. Appelé  par  la  loi  au  service  sous  le  régime  impérial,  «^ 
«  il  $t,  comme  sous^fficier  dans  le  premier  régiment  des 
gardes  d'honneur,  les  campagnes  de  4  84  3  et  184  4^  et  se 
trifuva  à  plusieurs  batailles ,  entre  autres  à  celles  de  Leip- 
ziçk  et  de  Uanau.  Il  entra  dans  les  mousquetaires  noirs  le 
5  juillet  1 844,  escorta  Louis  XVUI  et  les  princes  jusqu'à  la 
frontière,  les  suivit  à  Gand  en  mars  4  845,  et  rentra  aver 
eux  à  Paris  le  4  8  juillet  de  la  même  année.  Le  roi  le  nomma 
xhet^alierde  la  Légion  d'Honneur.  Après  le  licenciement  des 
mousquetaires,  il  passa  avec  le  grade  de  capitaine  dans  le 
4  6«  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  et  fut  nommé,  en  4  824, 
capitaine  comniandant  chef  d'escadron  au  %^  régiment  de 
grenadiers  à  cheval  de  la  ^arde  royale.  Lors  de  la  révolu- 
tion de  4  830  il  a  rejoint  le  roi  à  Rambouillet  et  Ta  suivi 
jusqu'à  Cherboui^.  En  reconnaissance  de  son  dévouement 
et  de  sa  fidélité,  Ûiarles  X  l'a  créé  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis.  Depuis  ces  événements  il  s'est  retiré  dans  sa 
famille  et  a  renoncé  à  toute  espèce  4^  traitement  de  la 
part  du  gouvernement  nouveau.  Du  mariage  qu^il  a  con- 
tracté,* le  29  mars  4  82t,  avec  Louise  de  Leyrits,  sont  is- 
sues : 

A.  Antoinette  d'Espinay-Saint-Luc ,  née  à  Paris  le  30 
décembre  4  827  ; 

6.  Catherine-Louise  d^Espinay-Saint-Luc,  née  à  Versail- 
les le  42  août  4  829. 

XVIIl.  Antoine-Amédée,  comte  d*Espinay-Saijxt 
Luc,  né  à  Laigle  le  22  février  1789,  entra  dans  les 
chevau-légers  de  la  garde  du  roi  le*5  juillet  1814. 
Au  20  mars  1815  il  escorta  les  princes  jusqu'à  lafron- 
tière,  les  suivit  à  6and,  et  revint  avec  eux  au  mois 
de  juillet  de  la  méine  année.  Lors  du  licenciement 
des  quatre  compagnies  rouges,  il  entra  comme  ca- 
pitaine dans  le  1 6*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le 
l**"  novembre  1820,  et  passa  capitaine  au  2"  régi- 
ment de  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  royale,  où  il 
devint  capitaine  commandant.  Lors  de  la  révolution 
de  1830  il  a  rejoint  Charles  X  à  Rambouillet  et  Ta 
suivi  jusqu'à  Cherbourg.  Ce  prince,  en  considération 
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gueule*. 


de  son  dévouement  et  de  sa  fidélité^  Ta  nommé  che- 

Talier  d^e  la  Légion-d'Honneur.  Depuis  lors,  le  comte 

d'Espinay-Sairit-T^uc  est  rentré  dans  la  vie  privée 

et  a  renoncé  comme  son  frère  à  toute  espèce  de  trai- 

d'or,^  i  3  rotei  detemeut.  Dc  SOU  managc  contracte  le  28  janvier  181o 

avec  Henrielté-Tbëoaore-Joachîme  de  Cicq^^ray  , 

,6Ile  de  Nicolas  -  Denis ,  vicomte  de'Cacqueray  de 

Saint-Quentin,  chevalier  de  Tordre  de  SainC-Loiiis, 

•       qui  avait  été  aide-major  de  la  première  co]||ppagnie 

noble   d'ordonnance  à  Tannée  des  princes»  et  de 

dame  Anne-Marie- Antoinette  Brouilhet  de  la  Carrière 

de  Léville,  sont  issus  : 

■    i  «  Antoine-Henri-Thimolëon  d'Espinay^Saiot-Luc,  néi'  Ver- 
sailles le  28  janvier  18^4  ;  * 

2^  Alexandre-Pierre-François-Gaston  d*Espinay-Saint-Luc , 
ne  en  Ja  même  Tille  le  2%  décembre^  1 81 5  ; 

5^  Antoine-Cbarles-GabrielJVIaurke    d^Sspinay-Saint-Luc  , 
né  à  Versailles  le  1  •'  août  1 8 1 8  ; 

4«  Antoine-Henri-Joseph-Godefrôi  d'Ëspinay-Saint-Luc ,  né 
au  même  lieo  le  2 S  septembre  4  $2^  ; 

5*  Antoine-Louis-Emest  d'Espinay --Saint-Luc,  nié  au  cbàteao 
de  Mongironle  45  août  18S2.  ^ 

On  peut  consulter,  pour  plus  de  détails  sur  les 
branches  éteintes,  la  généalogie  de  la  maison  d^E^i- 
nay*Saint-Luc^  imgjrimée  dans  le  t.  XI  de  Y  Histoire 
des  Pairs  de  France. 
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DE  GmCNARD  DE  S AINT-PRŒST , 

Seigneurs  de  Samois  et  D'ÂRBonits,  dans  le  Gâtinais 
français  ;  seigneurs  de  Vesssilibij,  barons  de  Jons, 
vicomtes  de  Saint-Pbiest,  comtes  de  Feubiébes  et 
DE  RoGERMOHT,  marquis  de  Petbaud  ,  en  Dauphiné 
et  en  p'ii'arais,  comtes  de  Saint- Priest,  pairs  de 
France,  ducs  d'Almâzar  ,  grands  d! Espagne  de 
la  première  clasie,  etc. 


Ammi  :  EcarteU,  aux  *  ettd'argeitl,  à 
S  merUtua  de  sable  ;  aux  a  et  S  d'azur,  au 
ehevroa  ^argent,  accompagnd  en  chef  de 
deux  touri  d'or,  maçonnéei  de  table  (t). 
Supporta  :  deui  Iïdds  au  naturel ,  cou- 
nmnà  d'or. 

'  L'écu  eaTÎTonné  du  maDteau  de  pair  de 
France  sommtf  de  la  couronDe  de  comte. 
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Cette  famille,  distinguée  par  son  ancienneté  et  par 
ses  alliances,  s'est  illustrée,  depuis  environ  deux  siè- 
cles, dans  les  armes,  la  magistrature  et  la  diplomatie. 
La  plupart  des  généalogistes  en  ont  fait  mention  dans 
leurs  ouvrages.  Les  uns  ont  cru  qu  elle  était  origi- 
naire de  Bretagne  (1),  d'autres  de  la  Bourgogne,  de 
r Alsace,  etc.  Toutes  ces  opinions  ont  eu  leur  source 
dans  la  confusion  de  plusieurs  familles  entièrement 
distinctes.  C'est  M.  de  Salyaing  de  Boissienx,  dans 
son  Traité  de  Vusa^e  des  fiefs ^  imprimé  en  1668, 
qui  le  premier  a  indiqué  avec  certitude  l'origine  de 
cette  famille,  il  la  dit  descendue  des  anciens  sei- 
gneurs d'Arbonne,  en  Gâtinais,  ce  que  des  recher- 
ches ultérieures  et  des  titres  produits  pour  J'ordre  de 
Malte  ont  pleinement  Justine.  Ces  recherches  pui- 
sées aux  sources  les  plus  authentiques,  d'autres  plus 
récentes  faites  aux  Archives  du  Royaume  et  dans 
celles  de  quelques  abbayes,  constatent  l'existence 
de  cette  famille  depuis  le  conunencement  du  XII* 
siècle,  ayant  alors  des  possessions  dans  la  Brie  fran- 
çaise et  le  Gâtinais  français.  L'identité  du  nom  et  la 
proximité  des  lieux  indiquent  dans  ses  premiers  au- 


curieax  de  Gui  AUard,  de  cette  ëpoque,  existant  à  la  bibliothèque 
de  Grenoble  et  intitule  Dictionnaire  de  Dauphiné  :  ce  Guighiard  , 
»  famille  noble  de  laquelle  le  chef  est  en  Gastinois,  originaire  de 
»  Bretagne  :  d'azur^  au  chevron  d* argent,  accompagné  en  chef 
y*  de  2  tours  d'or.  Ecartelé  d' argent ,  a  3  merlettes  de  sable, i» 

(l)  n  a  existé  dans  cette  province  une  ancienne  famille  de 
Guignard  éteinte  ayant  la  réformation  de  4  666.  D.  Morice,  dans 
les  planches  qui  terminent  le  tome  I  de  ses  Mémoires  pour  set^ir 
de  preui^es  h  t histoire  de  Bretagne ,  a  fait  graver  le  sceau  de 
Jamet  Guignart  vivant  en  4S40  ;  il  représente  un  écu  hurelé  de 
\k  pièces  avec^trois  chevrons  brochants »V ne  famille  Guignard, 
seigneurs  de  Germond  et  de  la  Salle-Guibert ,  en  Poitou ,  main- 
tenue,  en  1669 ,  sur  une  preuve  de  noblesse  remontant  fîliative- 
ment  à  4496,  portait,  de  sabte^  à  trois  chevrons  d'hermine,  Û 
y  avait  aussi  en  Franche-Comté  une  famille  du  même  nom  ;  une 
autre  en  Anjou,  connue  dès  la  fin  du  xi«  siècle,  et  une  également 
distinguée  en  Auvergne ,  éteinte  depuis  environ  cent  cinquante 
ans,  et  dont  nous  avons  parlé  dans  le  viii*  volume  des  Archives 
de  la  Noblesse, 
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leurs  une  branche  des  Guignard,  seigneurs  de  Mont- 
guignard  (1)  dans  le  Gâtinais  Orléanais,  éteints  de- 
puis plus  de  quatre  cents  ans.  Cette  famille,  riche 
dans  Torigine,  avait  projeté  des  rameaux  jusque  dans 
nie-de-France.  Catherine  Guignard^  prieure  de 
Poissy  en  13S1,  morte  à  Paris  le  2  août  1354,  et 
Gentien  Guignard^  abbé  de  l'Aumône  ou  du  Petit- 
Citeaux  en  Dunois,  abbaye  qu'il  résigna  en  1524,  en 
étaient  descendus.  (Gallia  christiana^  t,\llly  col. 
1340,  1400). 

Les  premières  traces  de  cette  famille  dans  la  Brie 
française  remontent  à  une  époque  prochaine  de  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Prully,  près  Montereau- 
Faut- Yonne  (1116).  Des  donations  de  dîmes  situées 
dans  la  mouvance  de  Simon  de  MaroUes  ayant  été 


(1)  Ce  fut  anciennement  on  usage  trés^comm un  dans  les  familles 
d'ajouter  leur  nom  a  celui  de  ouelqu'une  de  leurs  terres ,  comme 
Montaudoin  ,  Montbenott ,    MontfJalcon  ,  TIsle-Adam  ,   Bourg- 
Achard,  Châteaurenaud,  Pont-Bellanger,  la  Ferté-Milon,  la  Ro- 
che-Bernard, et  une  foule  d^autres  lieux  dont  les  noms  sont  com^ 
poses  avec  ceux  des  familles.  La  terre  de  Montguignard  est  située 
près  de  Pithiviers.   Elle  relevait  de  la  seigneurie  de  Deninvil- 
tiers.  En  4  31  S,  Jeannot  de  Montguignard  {de  MontegiUgnardi) 
était  l'un    des  gentilshommes  de  Thôtel  du  roi  Philippe-le-Bel. 
Perrot  de  Montguignard^  qui  était  attaché  à  la  même  époque  à 
la  vénerie  de  ce  prince ,  est  nommé  et  qualifié  Petnu  de  Mon" 
teguignardif  chevalier,  maître  de  la  fauconnerie  du  roi  (Charles- 
le-Bel  en   1S22,  dansl'état  des   gages  des  chevaliers  en  cour  de 
ce  prince.  (Etats  des  maisons  des  rois  de  France^  vol.  S 340,  fol. 
94,  97,   288).   Le  P.   Anselme  (t.  viii,  p.  744)  rapporte  que  le 
roi  donna  à  Pierre  de  Montguignard  ,  en  récompense  de  ses  ser  • 
vices,  5  sous  parisis  par  jour,  et  4  2  livres  10  sous  par  au  pour 
ses  manteaux,  à  prendre  sur  la  prévôté  d^Orléans.  Il  vivait  en- 
core en    4  527.   Monseigneur  Jehan  de  Montguinard  ,  chevalier, 
servit  avec  quatre  écuyers  en  l'ost  du  roi  à  Bouvines  en  4  340.  11 
reçut,  pour  ses  gages,  du  .7  juin  au  27  septembre,  2S2  livres  tour- 
nois, et,  en  outre^  24  livres  1 A  sous  pour  sa  venue  de  Monstierville 
àThun  (présCambray)  et  pour  non  retour  de  Bouvines'.  {Id,^  vol. 
2542  ,  fol.  4  75).  Vers  la  iîn  du  xv*  siècle ,  la  terre  de  Montgui- 
gnard était  possédée  par  la  famille  de  Larainville.  Elle  passa  de 
celle-ci  par  mariage  ,  en  4  534,  dans  la  maison  de  Billy  ,  origi- 
naire du  jSoissonnais,  et  dont  une  branche  subsistait  en  Gâtinais 
depuis  plus  d*un  siècle. (^i^£.  des  Grands  Officiers  de  la  Cou 
ronne,  t.  ii,  pp.  4  24,  4  22). 
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faites  à  cette  abbaye,  ce  seigneur  les  ratifia  par  une 
charte  où  paraissent  parmi  les  témoÎQS  Ansel  Baise- 
lamain,  Norman  de  MaroUes  et  Joseph,  son  Gis, 
Raoul  de  Champagne,  Geez  de  Courtevroux  ,  Evaa 
Gui§narty  Pierre  le  Koux,HerbertTaphet  etdame(l) 
Bonne, femme  de  Gautier  Guignart^etc,  Cette  charte 
o^est  point  datée;  mais  Tun  des  témoins,  Ansel  Bai* 
selamain^  figure  avec  Herbert  le  Roux  et  Etienne  de 
Marolles  dans  une  autre  charte  de  Gautier  de  Vim- 
pelles  (2)  en  faveur  de  la  même  abbaye,  de  TanDéé 
1135.  {Cartulaire  de  Prullj,  fol.  98,  111). 

Geoffroi  Guignai-t  (3)  né  vers  la  fin  du  XII*  siècle» 
épousa,  vers  1220,  Jacquette ,  qu'on  juge  par  les 
actes  ultérieurs  avoir  été  héritière  en  partie  de  b 
maison  de  Samois  (4).  Geoffroi  possédait  des  fiefs  au 


(4)  Domina^  c'e8ti>à^re  femme  d'un  chevalier. 

(a)  Dans  ces  chartes,  comme  dans  presque  toutes  les  chroni- 
ques des  zii*  et  ziu*  siècles,  les  noms  de  baptême  sont  en  latio, 
comme  le  texte,  et  les  noms  de  famille  en  idiome  du  pfays.  Goi 
derniers  noms  sont  écrits  de  ff^impèle,  Bisekmaine^  de  Ma- 
roUeSt  de  Campeine^  de  Coruvou  ^  Guainart  ^  etc.  Cest  ao 
moyen  des  autres  chartes  contemporaines  oîk  ces  mêmes  noDis 
sont  corrige  ou  modifiés,  et  par  leurs  rapports  arec  les  lieux  qui 
y  sont  exprimés,  qu^on  parvient  à  en  rétabUrForthographe  usuelle. 
Ainsi,  Yimpelles  est  situé  prés  de  l'abbaye  de  Frully,  à  deax 
lieues  et  demie  au  sud-est  de  VilleneuTe  le-Comte  ;  Champagne 
et  Courte'vroux  sont  deux  villages  voisins  distants  de  trois  lieua 
auN.-E.  de  Villeneuve  le-Comte,  et  de  cinq  lieues  et  demie  auN.-£. 
des  Ecrennes;  Marolles  ,  ancienne  châteuenie,  est  à  une  lieue  et 
demie  au  sud-ouest  de  PruUy,  trois  lieues  au  sud  de  Villeneuve» 
le-Comte  et  quatre  lieues  et  demie  au  sud-est  des  Ecrennes,  oà 
se  trouvaient  les  premières  possessions  de  la  famille  de  Gni- 
gnard. 

(s)  n  est  nommé  6eo£froi  Gueignart  dans  les  chartes  de  ItSS 
et  4S4S,  rapportées  â  son  article,  et  jGreofiroi  Gmengnart  àïïoâ 
celles  de  4SA7.  Dans  celles-ci,  comme  dans  l'acte  de  4SSS)  il  est 
surnommé  du  Mesnil,  et  dansTacte  de  1 24a  des  Ecrennes,  â  caase 
de  ses  fieft  ou  de  sa  résidence  dans  ces  deux  t«rres. 

(4)  Cette  famille  est  fort  ancienne.  La  terre  de  Samois,  qui  fut 
son  berceau,  est  située  dans  le  Gâtinais  français  (Ile-de-France), 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  sur  la  lisière  de  la  forêt  dé  Fontai- 
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Blénil,  près  du  Cfaâtelet,  et  aux  Ecrennes.  Par  acte 
du  mois  de  mars  1232  (v,  st,)^  passé  par  devant 
Renaud,  doyen  de  Melun ,  Geoffroi  Guignart  et  Jac- 
quette^  sa  femme,  donnèrent  en  perpétuelle  aumône 
aux  religieux  de  Téglise  deSainte-jMarie  de  Barbeaux, 
toute  la  dîme  qui  leur  appartenait  sur  dix  arpents  de 
terre  situés  à  la  Commune ,  lesquels  biens  prove- 
naient de  rbérédité  de  ladite  Jacquette.U  est  dit  dans 
la  charte  que  les  biens  cédés  relevaient  d'Herbert  de 
Villeneuve-le-Comte,  comme  premier  seigneur,  et 
de  Girard  du  Châtelet,  chevalier,  comme  second  sei- 
gneur, lesquels  donnèrent  leur  approbation  à  cette 
donation.  (Carfu/aire  de  F  abbaye  du  Port-Sacré  ou 
de  BarbeauXyfol.  743,744).Par  un  autre  acte  du  mois 
d  août  1247,  passé  sous  le  sceau  de  H.»  doyen  de  Me- 
lun, Jean  du  Châtelet,  clerc,  dit  le  Prêtre^  autre  Jean 
du  Châtelet,  son  frère,  Baudoin  du  Châtelet  et  Mar- 
guerite sa  femme,  en  cédant  au  même  monastère  le 
droit  qo^ils  avaient  en  la  dtme  de  20  arpents  de  terre 
situés  à  la  Commune,  prés  de  la  maison  de  feu  Gi* 
rard  du  Châtelet,  chevalier,  cédèrent  aussi  leur  droit 
sur  la  dime  des  dix  arpents  de  terre  que  le  couvent 
tenait  de  la  libéralité  de  Geoffroi  Guignart  et  de  sa. 


ncbleaa,  et  presque  en  face  de  Tabbave  de  Barbeaux ,  sur  la  rÎTe. 
opposée,  à  deux  lieues  et  demie  au  sud-ouest  des  Ecrennes,  et  buit 
lieues  à  l'ouest  de  Prullj  et  de  Vimpdles.  En  1144  «  Josbert  àe 
Semois  (Samois),  Ermengarde ,  sa  femme,,  en  présence  et  du  con- 
sentement d'Albert,  son  fik,et  de  concert  arec  Pierre,  Gamicr  et 
Isabelle,  frères  et  sœur  de  Josbert,  fit  donation  â  Tabbaye  de  Prulljr 
de  ce  quHl  possédait  en  prés,  servitudes,  bois,  etc.,  au  lerroîr  fl& 
Hescbes, donation  approuvée  parle  seigneur Heldouin  deMaroUes, 
{Cartulaire  de  V abbaye  de  Prulfy- ,  fol.  69,  70).  Cette  famille 
était  divisée,  en  IS90,  en  trois  branches,  représentées  par  Haroys,. 
Tyard  et  Marc  de  Samois.  Ce  dernier  était  dès  lors  chevalier,  et 
virait  encore  en  1289.  {Cartulaire  de  V abbaye  de  Barbeaux^  fol». 
852,  887).  Une  branche  de  cette  famille  existait  encore  au  xiv* 
siècle.  Jean  de  Semois  (Samois),  Guillaume  de  BoismenarU,  etc., 
sont  nommés  parmi  les  gentilshommes  et  officiers  de  la  reine  de  Na- 
varre en  I  SI  S  (Etats  des  maisons  des  rois  et  reines  de  France, y o\. 
2840,  fol.  102).  La  terre  de  Samois  était  possédée  en  f  500  par  la. 
maison  d'Orléans  -Kot  h  elin . 
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femme.  La  donation  de  ces  derniers  est  encore  rap- 
pelée dans  des  lettrés  de  P.,  doyen  de  Montreuil^ 
du  mois  de  septembre  1247,  et  dans  d'autres  de  H,, 
doyen  deMelun,  du  mois  de  septembre  1248.  (/cl., 
fol,  737,  738). 

Hugues Guig'/zanc/y chevalier,  est  compris  avec  plu- 
sieurs seigneurs  du  diocèse  de  Sens,  entre  autres 
Robert  de  Boisgautier,  Guillaume  de  Prunay,  Phi- 
lippe de  Nemours,  Robert  de  Girolles,  Renaud  de 
Mormant,  Geoffi'oi  de  Boismenard,  etc.,  au  rôle  des 
chevaliers  de  Fhôtel  du  roi  saint  Louis,  retenus  par 
ce  monarque  pour  Taccompagner  à  Tunis,  lors  de 
sa  dernière  croisade  à  la  Terre-Sainte,  en  1269  et 
1270(1). 

L  Robert  Guighàrd,  chevalier,  co-seigneur  de  Sa- 
mois,  petitrfils  ou  petit-neveu  de  Geoffroi  Guignard, 
dont  on  a  parlé  plus  haut»  naquit  vers  1260.  il  mou- 
rut avant  Tannée  ]  32 â  et  fut  inhumé  dans  l'église  du 
prieuré  de  Samois  (dépendant  de  Tabbaye  du  Jard) 


(4)  Il  est  nomme  après  Habert  Chesnars  (Chesnard)  et  appela 
Hue  Gaignars  dans  la  liste  intitidée  :  Cy  sont  les  chevaliers  de 
Vhostel  du  Roy  pour  la  voye  de  2%uneSf  imprimée  par  du  Caoge, 
p.  S 9 7,  598  de  son  i^ition  de  la  P^ie  de  saint  LauiSf  par  le  sire 
de  JoinvUle^  in-folio  4  668,  erreur  légère  et  d'autant  plus  facile  à 
reconnaître,  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  famille  noble  du  nom  de  Gai- 
gnard  en  France.  Il  est  appelé  Hue  Guagnarz  dans  une  autre 
liste  imprimée,  pp.  xix  et  xx  de  la  préface  d'une  nouvelle  édition 
dite  duLourre,  publiée  par  MM,  Melot, l'abbé  Sallîer  et  Capperon- 
nier  (4  76f  ).  11  est  utile,  avant  de  consulter  cette  liste,  de  lire  une 
lettre  de  M,  ***  au  président  Hénault ,  insérée  dans  V  Année  lit- 
téraire de  4 76 S,  1. 1,  p.  5.  Le  critique,  tout  en  faisant  ressortir  le 
mérite  incontesté  de  cette  dernière  édition,  si  préférable  aux  pré- 
cédentes, s'étonne  des  fautes  nombreuses  qu'on  remarque  dans 
cette  liste  des  chevaliers  qui  ont  accompagné  le  saint  roi  dans  son 
dernier  voyage  outre-mer,  d'autant  que  cette  liste  est  présentée 
comme  un  document  curieux  par  ga  nouveauté,  tandis  qu'elle  fut 
imprimée  avec  plus  d*exactitude  par  du  Cange,  qui  lui-même  l'a- 
vait tirée  du  registre  Noster  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 
Il  signale  une  étrange  distraction  de  copiste,  qui  par  la  suppression 
de  deux  mots  indiquant  que  Pierre  Kambauz  était ^are/it  de  (mots 
supprimés)  l'apostolle  Gliment  (c'est-à-dire  le  pape  Clément  IV), 
a  classé  ce  souverain  pontife  parmi  les  chevaliers  qui  ont  acconi* 
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OÙ  il  avait  fonde  une  messe  qui  devait  y  être  célébrée 
chaque  senoaine.  On  voit  au  fol.  129  dn  Cartulaire  de 
TabbayedaJard,  une  charte  du  vendredi  (1**' dé- 
cembre), après  la  fête  de  saint  André,  apôtre,  1339, 
par  laquelle  ce  Simons  Guignart^  escuier,  délivra  au 
«  prieuré  de  Samois  une  pièce  de  vigne  que  nobles 
)>  noms  feu  monseigneur  Robert  Guignart^  jadis  cbe- 
»  valier^son  père,avoit  donnée  à  la  dite  église  pour  dire 
»  chacune  semaine  une  messe  pour  Fàme  de  luy.  » 
Jiobert  avait  eu,  entre  autres  enfants^  Simon  dont  on 
Ta  parler. 

II.  Simon  GuioNÀiiD,  damoiseau,  co-seigneur  de 
Samois,  possédait  à  Fontaine-le-Port,  près  du  mo- 
nastère ne  Barbeaux,  plusieurs  maisons  qu'il  tenait 
en  fief  du  roi,  de  même  que  ses  autres  biens  de  Sa- 
mois. Désirant  accenser  ces  maisons,  il  se  pourvut 
en  autorisation  auprès  du  roi  Philippe-le-Bel.  Ce 
prince,  par  lettres  datées  de  Fontainebleau,  au  mois 
de  décembre  1312,  permit  audit  Symon  Guignarty 
damoiseau,  de  donner  à  cens  annuel,  ou  à  revenu 


pagnë  le  roi  saint  Louis.  Enfin  il  fait  remarquer  dani  cette  liste 
plusieurs  altérations  grares  dans  les  noms,  comme  ceux  d^Ansont 
de  Femont  et  de  Pierre  de  Sens,  au  lien  d^Anseau  d'Offemout  et 
de  Pierre  de  Saux  qa^il  faut  lire.  En  voici  quelques  antres  qni  ont 
échappé  à  Fattention  du  critique  :  Ytier  de  Mou^nac,  lisez  ;  Ylier 
de  Maignac  ;  Girard  de  Morbois ,  lisez  :  Girard  de  Marbois;  Phi- 
lippe de  TTemous  ,  Lambert  de  Limons ,  lisez  :  Philippe  de  'Ne- 
mours ,  Lambert  de  Limours  (voir  l'Histoire  du  Gdtinais,  par  le 
P.  Goillaome  Morin,  in-4',  €680,  p.  592)  ;  Guillaume  de  Cente- 
nonuile,  Henry  Libascles,  Amaulry  de  Melanc,  lisez  ;  Guillaume 
de  Ghantignonyille,  Henri  le  Bascle,  Amauri  de  Meulan  ;  et  pln- 
sieurs  autres  altérés  d^une  manière  moins  notable,  comme  de 
Beaugen,  de  Yarannesjde  Greon,  au  lien  de  Bet^ujeu,  de  Varenn^, 
de  Graon,  etc.  Mais  ces  altérations  ne  sont  pas  toutes  d^  fautes 
de  copiste ,  comme  Ta  crrt  Tauteur  de  la  lettre  précitée  ;  on  les 
trouve  dans  les  titres  originaux  et  dans  les  chroniques  du  temps 
avec  des  variantes  nombreuses  et  qui  embarrassent  souvent  les 
historiens.  Ge  n^est  qu'avec  beaucoup  de  soins  et  de  recherches 

3u'on  peut  rendre  à  ces  noms  leur  orthographe  certaine,  c'est-4- 
ire,  pour  parler  plus  exactement ,  l'orthographe  par  laquelle  nn 
usage  plus  général  et  plus  constant  a  servi  depuis  à  désigner  les 
mêmes  lieux  et  les  m^mes  familles. 
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perpétuel,  lesdites  maisons  pounru  qa^il  n*eii  résulte 
point  un  trop  grand  décroissement  de  fief  au  préju* 
dice  de  Sa  Majesté,  et  que  ledit  Simon  tienne  d^elIe 
le  revenu  de  ces  maisotus  et  les  autres  devoirs  qu^il 
en  percevait,  de  la  même  tnaùière  quMl  tenait  du  roi 
lesdites  maisons.  {Archives  du  Royaume^  section  his^ 
torique;  Trésor  des  Chartes^  layette  J.  48,  pièce  VII" 
IX.)  On  conserve  dans  les  mêmes  archives,  registre  J, 
64,  pièce  LXVI,  des  lettres  patentes  de  Charles-le- 
Bel,  roi  des  Français  et  de  Navarre  (Francorum  et 
Navarre  rex\  datées  de  Potâsy,  au  mois  de  mars 
1325,  par  lesquelles  ce  monarque,  à  la  supplication 
de  Simon  de  Guignard[\)^  et  après  information  faite 
par  le  bailli  de  Sa  Majesté  à  Sens,  confirma  la  dona- 
tion que  feu  Robert  de  Guignard,  chevalier,  avait 
faite  à  Téglise  de  Samois  de  sa  vigne  du  Lariz,  con- 
tenant environ  cinq  quarterées ,  pour  la  fondation 
d'une  messe,  avec  faculté  pour  les  religieux  de  Sa? 
mois  de  disposer  de  cette  vigne  comme  bon  leur 
semblerait  ,1sans  payer  de  droit  d'amortissement. 
Simon  Guignard  mourut  après  Tannée  1329,  laissant 
entre  autres  enfants^  Louis  qui  suit. 

III.  LouisGuiGNÀ&D,  chevalier  du  bailliage  de  Sens, 
cO'Seigneur  de  Samois,  fut  convoqué  par  le  bailli  de 
Sens  au  ban  et  arrière-ban  de  Tannée  1362*  Philippe- 
le-Hardi,4<^  fils  du  roi  Jean,  ayant  pris  possession  du 
duché  de  Bourgogne,  par  le  vœu  de  la  noblesse  et 
du  peuple,  en  1363,  Louis  Guîgnard  servit  sous  ce 
prince  en  1  armée  que  le  roi  Charles  V  lui  con6a, 

(l)  Les  lettres  du  roi  portant  teituellement  :  IVotum  faeimus..: 
quod  suppUcante  nobis  Sjrmone  Gttignardi  filio  deffuncti  Roberti 
Ouignardi  quondam  militis,  etc.  On  employait  alors  frëquem- 
ment  le  gënitif  pour  les  noms  autres  que  ceux  de  fîefs,  comiBe 
pour  ayertir  que  le  nom  dësl|;në  par  cette  terminaison  ^tait  le 
nom  propre  de  la  famille ,  et  non  pas  un  sobriquet  personnel  ou 
un  double  nom  de  baptême*  C'est  sur  cet  ancien  usage  qu'on  s'est 
fondé  plus  tard  en  faisant  prêcher  de  la  particule  de  ces  mêmes 
noms,  quoiqu'ils  ne  procédassent  point  des  fiefs,  comme  de  Goyoù», 
de  l' oucauld ,  dfi  Chabot,  de  ïaillefer ,  <^Osmond ,  de  Bére^i- 
gcr,  etc. 
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en  1364,  pour  chasser  de  la  Beauce  et  du  pays  Char- 
traiq  les  troupes  d'Anglais  et  de  Gascons  qui  déso- 
laient ces  provinces.  Plus  tard  il  se  rendit,  comme 
cheyalier-bachelier,  ayant  deux  écuyers  à  sa  suite^  à 
larmée  rassemblée  à  Dijon  parle  duc  de  Bourgogne, 
^u  mois  d'avril  1367,  pour  marcher  contre  les  gran- 
des compagnies,  qui  s'étaient  répandues  dans  KAu- 
tunais  et  le  Nivernais,  et  y  commettaient  toutes 
sortes  de  brigandages.  (Histoire  de  Bourgogne  y  par 
D*  Plancher,  t.  III,  p.  569).  LouisGuignard  eut  entre 
autres  enfants  :  * 

1^  N....  Guignard,  co-seîgneur  de  Saiûois  ,  dont  on  ignore 

la  destinée  ; 
S*  Jean^  !•'  du  nom,  qui  fuît. 

IV.  Jean  Guignart  ,  I^'^  du  nom ,  écuyer,  co- 
seigneur  de  Samois  et  seigneur  du  Mas-sur- Yonne, 
servit  dans  les  guerres  des  rois  Charles  V  et  Char- 
les VI  contre  les  Anglais.  Le  15  août  ]383>  il  fit 
montre  à  Noyon  avec  quinze  écuyers  de  sa  compa- 
gnie, se  rendant  en  Flandre  pour  servir  contre  les 
Gantois  révoltés,  qui  s'étaient  emparés  de  Bourbourg 
et  contre  les  Anglais  leurs  alliés.  {Etats  des  maisons 
des  rois  de  France  et  des  gens  d armes  employés  dans 
leurs  guerres  ^  vol.  2342,  fol.  501).!  Jean  Guignart 
épousa,  vers  1390,  demoiselle  iV....,  dame  du  Mas- 
sur^Yonne,  de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfants, 
entre  autres  : 

1«  HugueSy  dont  Farticle  suit; 

i*  Guillemette  Guignard,  épouse  de  Guillaume,  le  Bastart 
d^Artey. 

V.  Hugues  GniGSÀaT,  écuyer,  seigneur  du  Mas- 
sur-Yonne,  né  en  1392,  porta  aussi  les  armes  dans 
sa  jeunesse  pour  les  rois  Charles  VI  et  Charles  VII.  Ce 
fut  en  considération  de  ses  services  et  des  sacrifices  et 
dépens  qu'il  avait  faits  à  la  guerre,  oue  Charles  VT,  par 
lettres  datées  de  Pontoise  au  mois  de  juillet  141^  (1), 

I  I  I     I  II  -  _  ■  r  ■  •  "'•  - 

(I)  Il  y  est  nommé  Huguelin^  diminutif  de  Hugues.  Pierre 
Saugot  j  est  aussi  nomme  Pierre  et  Perresson.  On  voit  par  ces 


"^ 
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el  adressées  ao  bailli  de  Sens,  fit  grâce  ^  rémission 
audit  Hugues  Guignart,  pour  avoir  occis,  avec  l'assis- 
tance de  deux  de  ses  valets^  eb  la  Tille  deCoulanges- 
sur-Yonoe,  les  deux  fr^es,  Jean  et  Pierre  Saugôt, 
qui  araient  insulté  la  dame  d^Artey,  sa  sœur.  Le  rcH 
loi  accorda  cette  grâce  en  considération  des  servictes 
qu  il  avait  rendus  à  Sa  Majesté,  et  qu41  lui  rendait 
encore  en  la  compagnie  et  sous  le  gouvernement  du 
^  duc  de  Bourgogne,  «  où  il  avoit  despendu  grant  par^ 

«tie  de  sa  chevance;  «  mais  attendu  la  gravité  de  ce 
double  meurtre  (1),  le  roi  lui  ordonna  de  garder  k 
prison  pendant  un  mois,  et  ensuite  de  faire  un  pèle- 
rinage à  Notre-Dame  du  Puy  en  Velay  pour  Fâme 
des  trépassés..(y^rcA.  £/i<A>/*aic/7ie^ section  historique, 
Trésor  des  Chartes,  registre  V1II"XI,  137).  Ce 
gentilhomme  avait  la  main  prompte  à  se  faire  justice. 
En  1423,  CI  tandis  qu'il  estoit  en  pays  lointain  pour  y 
ce  guerrouyer  moult  honorablement  ^  »  un  chanoine 
d^ Auxerre  nommé  messire  Antoine  de  Méïiand  s'é- 
tait mis  en  possession  de  son  manoir  seigneurial  du. 
Mas-sur-Yonne.  Au  retour  de  Hugues  Guignart,  le 
chanoine  voulut  se  maintenir  dans  le  bien  usurpé,  et 
s'y  défendre  avec  le  secours  de  gens  d*armes,  mais  il 
fut  attaqué  et  tué  par  le  possesseur  légitime.  Celui-ci 
^  avait  été  condamné  à  une  simple  pénitence  publique 
pour  ce  meurtre  ;  mais  sur  son  appel  de  la  sentence 
de  rofficialité  d^Auxerre  à  Tofficiaiité  primatiale  de 
Sens,  il  fut  affranchi  de  cette  pénitence  par  sentence 
du  4  août  1422,  rendue  par  niessii*e  Denis  du  Pes- 
chier,  grand-archidiacre  de  la  cathédrale  de  Sens. 
[Arch.  de  la  chambre  des  comptes ,  liasse  Sénonais , 
pièce  71,  an  1422).  Cette  sentence  canonique  men- 
tionne la  femme  de  Hugues  Guignart^  Geneviève 
>  Airi>jf0  :  d^Amanjeu,  damc,  en  partie,  d^Arbonne,  de  laquelle 
il  eut  deux  fils  : 


lettres ,   que  Hugues   Guignart  s'était  rendu  à  Coulanges-sur- 
Yonne  pour  y  voir  ses,  parents. 

(i)  Il  arait  tue  de  sa  main   Jean  Saugot   d*an  coup  d'e'pée  sur 
la  tête. 
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4*  Jean,  Xl'dapoiii,  qui  mit;   ' 

f*  (xermain  Guignard ,  écayer,  qui  comparut  à  la  montré 
des  nobles  de  l'arrière-ban  du  Sénonais  aa  mois  d'a^rif 
1491. 

VI.  Jean  Guighard,  II*  du  nom,  écuycr,  co-sei- 
gneur  du  Mas-sur- Yonne  et  d'Arbonne  (t),  est  mes- 
donné,  avec  soti  frère  Germain,  dans  un  aveu  qu'ils 
rendirent  au  roi  Charles  VIII,  la  veille  de  Noël  14Dë, 
pour  leur  fief  du  Mas-sur-Yonne^  Jean  avait  épousé 
Nicole  Bartheyllow^  fille  de  Louis  Barthevllon,  tré-  „ 
sorier  de  France,  et  de  Gervaise  le  Gallois,  et  tanted'Mur.  aa  lion  dw. 
de  Michelle  Barthéyllon,  épouse  de  Bertrapd  le  Liè- 
vre, écuyer,  seigneur  de  Ladmirault,  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Paris  en  1524.  Jean  Guignard  eut 
entre  autres  enfants  : 

4"  Jean,  III*  du  nom,  mentionne  ei -après  ; 

i«  Nicole  Guignard,  mariée,  vers  1500,  avec  Pierre  Escoriol, 
seignear  de  Vauvrèdon ,  qu'elle  rendit  père  d*Etiennette 
Escoriol ,  ,dame  de  Vauvredon,  mariée  avec  Jean  Turpin, 
écuyer  ,  seigneur  de  Vaufreland.  La  noblesse  de  Nicole 
Guignard  a  ëtë  juriee  dans  les  preuves  de  Louis-François- 
Marie  le  Tellier  de  Louvois,  marquis  de  Barbezieux,  chan- 
celier et  garde-des-sceaux  des  ordres  du  roi,  reçu  chevalier 
de  Tordre  deMâlte  le  2  6  mai  1 6  6  9  ,et,  dans  celles  d'Alexandre , 
son  frère,  reçu  dans  le  même  ordre  le  26  mai  1 676,  desquels 
'  Nicole  Guignard  était  la  6©  aïeule  dans  la  ligne  paternelle. 
(Qùartiffrs  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , 
grand-'prieuréde  FranceyX,  m,  p.  467,' à  la  Bibliothèque 
de  ^Arsenal). 

VU.  Jed»G«i«ihkRB',  IIP  é»  nom,  écnyer  seigneur 
d'Arbonne^  co-seigneur  d'Oncy  en  Gâtinai8,fitra\eu 
et  dénon>brement  de  sa  terre  et  seigneurie  d^Ar- 
bonne,  tenue  à  foi  et  hommage  lige,  à  cause  de  la 
baronnie  de  Milly,  de  messire  Louis  de  Vendôme, 


(1)  Arbonne,  dans  le  Gâtinais  français,  e'Iection  de  Melun,  est 
situé  près  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  à  trois  lieues  trois  quarts 
au  sud-ouest  de  Samois,  une  lieue  et  demie  vers  Test  de  Milly  , 
et  quatre  lieues  vers  le  sud-ouest  de  Melun.  {Dictionn.  topogra- 
phique des  environs  de  Paris ,  par  Charles  Oudiettc,  ingénieur 
géographe,  in-8,  4  817,  p.  17). 
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vidàme  de  Sens  et  châtelain  des  Roches  enSénonaiV, 
suivant  acte  du  23  janvier  i525  {v.  st.).  Il  avait 

d»or,*  tà"chVf  de  ^P^wis^  Anne-MargueriteD'AuLHOY  (1  ),dont  lès  armes 

froeuiei  :  au  friae  se  voyaieut  avcc  celles  de  son  mari  dans  l'église  pa- 

rentj.   *    '  "  ^roissidle  d^Arbonne.  {Recherches  pour  servir  à  Phis- 

toire  de  Lyon^  ou  les  Lyonnais  dignes  de  mémoire^ 

in^l2,  Lyon,  1 757, 1. 11^  p.  41).  Il  en  eut,  entre  autres 

enfants,  Jean,  IV^  du  nom,^  qui  suit. 

VIII.  Jean  db  Gcignaro,  IV^  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur d'Arbonne  et  d'Oncy,  fournit  l'aveu  et  dé- 
nombrement de  ces  terres  le  16  mai  1543.  On  voit  à 
la  page  123  du  tomel  des  Coutumes  générales  et  par- 
ticulières de  France  publiées  en  ]  6 1 5,  par  Gabriel  du 
Molin,  et  dans  le  Nouveau  Coutumier  général  de 
/^ra/ice,  par  Bourdot  de  Richebourg,  t.  III,  p.  462, 
le  procès-verbal  de  la  publication  des  coutumes  du 
bailliage  de  Melun,  des  16  et  17  avril  1 5 60, *à  la- 
quelle publication  comparurent  parmi  la  noblesse, 
Jean  de Guignard,  seigneur d'Arbonne,  et  daïnoiselle 
paru,  aa^l'ârtabi*. Françoise  de  Meun,  dame  de  Saint  Martin  en  Bierre, 
^Dt  r^»Tà^o^!l  Pï'ès  Fontainebleau,  qui  fut  depuis  sa  seconde  femme. 
Iraii""  '''*°«'*«I1  avait  épousé  :  1*  Michelle  n»  Bbtiibmont  ;  2°  Fran- 
M  Mivii ,      çoise  pB  Mbcn,  dame  de  Saint^Martin  en  Bierre  dont 
dï*rm*ne"aù  mu*®^  vicut  dc  parler.  Cette  dame  est  rappelée  comme 
loir  d«.gu«uiet|  aux  défunte  daos  le  contrat  de  mariae^e  de  Jean  de  Gui- 

a  et  3  contre-écar-  -  #»i  i  •     «ii  rx<v      /r» 

«eiés  d'aifent  et  de^nard ,  SOU  fils ,  du    14  juillet  1602.  [Preui^es  pour 
tordre  de  Malle  de  1752.  Voir  aussi  Les  Lyonnais 

(I)  i)*ttne  trèi  ancienne  famille  origiiiaire  de  Ptoardie,  etqnr 
a  fini  dans  Marguerite  d'Aulnoy  et  ses  sœurs  :  Jeanne, Tai- 
.  nëe,  mariée  à  Thibaud  Baillet^  seigneur  de  Sceaux,  président  aa 
parlement  de  Paris  ;  Jacqueline  d^Aulnoy,  femme  de  Jean  de 
Maricourt ,  baron  de  Moucjr-le-Châtel  ;  Anne  d*Aulno)r ,  femme 
de  Pierre  le  Maire ,  seigneur  de  Parisis  -  Fontaine  ;  Perrette 
d'Aulnoy  ,  ëpouse  de  Jean  le  Bouteiller ,  seigneur  de  Moucjr-le- 
Neuf ,  cheyalier  du  guet  à  Paris  ;  Marie  d*Aulno)r,  mariée  arec 
Antoine  d^Estrëes,  seigneur  de  Berne  ,  filles  de  Philippe  d*Aul- 
noy  ,  seigneur  de  Goussainville,  et  de  Catherine  de  Montmo- 
rency. Avant  d'ajouter  Técu  de  Montmorency  i  ses  arniies,  h 
famille  d'Aulnoy  portait  d*or,  au  chef  de  gueules^  chargé  d'une 
merlette  d'argent.  (Bibl.  deTArsenal,  Quartiers  des  chei/aUers  de 
Saint' Jean  de  Jérusalem,  grand- prieuré  de  France ^  t,  ii,p.  71  ). 
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tlignes  de  mémoire^  t.  II,  p*  41).  Jean  IV  de  Guigfiard 
vivait  encore  dans  un  âge  avancé,  en  1602»  Il  avait 
eu  entre  autres  enfants; 

Du  premier  Ut  : 

«*  Piems  de  <kiig;nard,  seigneur  d^Arbonne*  Il  a  contiauë 
la  braoche  aioâ  d^Arbonne,  éteinte  en  1 680,  dans  la  per- 
sonne de  Pierre  de  Guignard,  seigneur  d-'Arbonne.  Sa 
TeuTe,  Marie  de  Moesan ,  épousa  en  secondes  noces ,  le 
15  avril  1689,  noble  François.  <lé  Vigoureux  y  écuyer, 
seigneur  de  Lagousanjr,  qui  fut  depuis  major  du  régiment 
île  Kaisan,  cav<'\ierie.(7a6^au  de  Ut  Nohissse^  par -War- 
roquiér  de  Combles,  t.  i,  p.  36).  Après  la  mort  de  Pierre 
de.Guignard,  la  terre  d'Arbonne  étant  passée  avec  les  au- 
tres biens  de  cette  brancbe  atnée  dans  la  famille  d'Ar-^ 
gouges  (1),  Guillaume  Languet,  baron  de  MiUy,  -voulut 
contester  la  francbise  de  la  seigneurie  d'Arbonne.  Henri 
d'Argouges,  marquû  de  llasnes,^  nouveau  possesseur  d'Ar- 
bonne ,  établit  que  la  famille  de  Guignard ,  dont  il  avait 
kiecueiUi  les  droits,  avait  toujours  eu  la  seigneurie  féodale 
directe ,  foncière  et  censive  ,  non  pas  d'une  petite  partie , 
mais  de  tous  les  héritages  assis  dans  les  villages  d^Ar^ 
bonne  et  d^Oncj  ,  sans  division  ni  mélange  d'aucune  sei- 
gneurie ;  de  sorte  qu'ajrant  seule  la  seigneurie  censive  et 
Ibncière,  tant  des  vulages  que  du  fonds  des  églises  parois- 
siales ,  le  seignenr  de  Miliy  ù'avait  aucup  droit  féodal 
foncier  ou  de  censive  dans  l'étendue  de  ces  mêmes  vil- 
lages. 11  ajoutait  que  dan$  Véglise  paroissiale  d^Arbonne, 
êes  armes  des  Guignard  ,  précédents  seigneurs ,  étaient 
gratfées  en  lieu  éminent,  et  qviils  y  avaient  toujours  eu  un 
banc  relevé  par  dessus  les  autres,  (^Traité  de  F  usage  des 
Fiefs,  par  M.  de  Salvaing  de  Boissieuz,  iorfol.  ives^ 
p.  878); 

Du  setond  Ut  s 
8"*  Jean,  V*  du  nom,  qui  suit. 

IX.  Jean  db  Gcighard,  Y"  du  nom,  ëcuyer,  sei- 
gneur de  Saint-Martin  en  Bierre,  (2)  puis  de  Belle- 


(l)  Àrbonne  est  aujourd'hui  anne&é  a  la  terre  de  Fleur^,  pos-' 
sédée  par. madame  la  comtesse  Auguste  de  la  Rochqaquelein,  du 
chef  de  sa.  belle-mère,  madame  la  princesse  de  Talmont,  née 
d'Aigouges. 

(8)  ViUage  situé  dans  Tarrondissement  et  le  canton  de  Melun , 
à  une  demi4ieiM  sud-iud-est  d'Arbonne. 
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yue-sur-Saôiue,  né  à  Pans,  yint  s^établir  à  Lyon.  11^ 
fut  nommé  conseiller  du  roi,  commissaire  et  contrô- 
leur général  de  la  répartition  des  tailles  et  capitations 
du  Lyonnais  en  1620.  Il  avait  épousé,  par  contrat  da 
14  juillet  1602,  passé  devant  Sontonas,  notaire  et 
tabellion  royal  à  Lyon^  contrat  dans  lequel  il  est 
énoncé  fils  de  noble  homme  Jean  Guignard,  écuyer, 
seigneur  d*Arbonne,  et  de  feu  dame  Françoise  de 
M  pm  :  Meun,  son  épouse  (1),  Susanne  du  Pin,  fille  de  feu 
?iX"J;in"oîie/*'*Noél  du  Pin,  et  de  Marie  Gaultier.  Jean  de  Guîgnard 
s^était  fixé  à  Lyon  par  suite  de  son  mariage.  Le  corps 
des  notables  félut  échevin  en  1621  (2).  Susanne  du 
Pin  vivait  encore,  veuve  de  lai,  le  17  novembre 
1645.  Leurs  enfants  furent  : 

I*  Jacques,  dont  l'article  suit; 

S"  Philippe  de  Guignard,  ^cnjer,  Aeigncar  de  Lalea  es 
Forez,  fl  fut  successivement  aide-de-camp  des  armées  du 
roi,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  colonel  du  régi- 
ment Royal,  infanterie,  maréchal  de  camp,  goaTerneur  de 
Turin,  puis  de  G>urtray.  'Il  fît  les  guerres  d'Ita^e  contre 
les  Espagnols  sous  le  maréchal  du  Plessis-Praslin.  Il  com- 
manda, le  50  juin  1648,  Tune  des  trois  colonnes  de  Far- 
inée jfrançaise  qui  attaquèrent  leurs  retranchements  près 
de  Crémone^  ou  le  marquis  de  Caracène,  gouverneur  da 
Milanais,  avait  réuni  ses  principales  forces,  "Deux  autres 


archives  du  palais. 


(s)  L'I^ifttoire  de  hjon  offre  de  nombreux  exemples  dé  Faocep- 
tation  des  fonctions  dVchevin  par  des  gentilshommes.  Les  beaux 
privilèges  attachés  au  consulat  de  cette  ville,  çt  notamment  celai 
de  convoqiier  les  trois  ordres  aux  assemblées  publiques,  ainsi  que 
d^exercerles  fonctions  du  gouvernement  militaire  en  Fabsenceda 
gouverneur  et  du  lieutenant  de  roi,  expliquent  la  présence  parmi 
les  conseillers  et  échevins  de  beaiicoup  ée  ^ntilshommeft  d'ancî^nné 
noblesse,  tels  que  les  Ghevriers^aint-Manris,  de  Varey,  de  Saint- 
Tnvier,  de  Bletterans,  de  Gelas,  Stro'zzi,  Mascranny,  Baiil0n,ete. 
{Elo^e  historique  de  la  ville  de  Z^ors,  parBrossette,  in-4».  17*1» 
«•  partie,  p.  C). 
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maréchaux-de-camp ,  lA.  de  Boissac  et  le  comte  de  Na- 
railles  y  depuis  maréchal  de  France ,  commandaient  les 
deux  autres  colonnes.  Les  trois  gënérau»  attaquèrent  Pen-. 
nemi  arec  un  e'gal  succès,  enlevèrent  ses  retranchementSy 
et  lui  firent  perdre  toute  son  artillerie  et  40  drapeaux. 
2,000  Espagnols  restèrent  sur  la  place,  800  furent  faits 
prisonniers,  et  400  furent  précipités  dans  VOgUo.  (Jïi^^ 
toire  de  la  monarchie  Jrancaise  sous  le  règne  de  Louisr 
le-Grandf  par  Simon  de  Riencourt,  in-12.  1699,  t.  i,  pp. 
54  7,718  %Sibrégé  chronologique  de  P histoire  de  France^ 
par  le  même  auteur,  in-12,  4  675,  t.  ii,  p.  S4  4).  M.  de 
Laleu  mourut  de  ses  blessures,  à  la  suite  du  combat  de 
Quiers,  en  Piémont,  fl  est  parlé  arec  éloge  de  cet  officier 
général  dans  VEtat  politique  du  Dauphinét  par  Ghorier , 
t.  III,  p.  507,  «t  dans  la  France  illustre^  p.  650.  Phi» 
lippe  de  Guignard  n*eut  point  de  postérité  ^ 

5^  Denis  de  Guignard,  conseiller  et  aumônier  du  roi  Louis 
XIII,  et  Tun  des  maîtres  de  son  oratoire  >  abbé  commen- 
dataire  et  seigneur  de  Locdieu ,  prieur  et  seigneur  de 
Saint-Martin  de  Niort  et  de  Saint -Pierre  d'Ennemont, 
en  Bugey,  prédicateur  ordinaire  et  trésorier  général  4e  la 
reine  régente  Anne  d'Autriche.  Deùis  de  Guignard  vivait 
encore  en  1680  ; 

A^  Marie  de  Guignard  ,  femme  de  messire  Pierre  Loubaty 
chevalier,  conseiller  du  roi,  trésorier  général  de  France  en 
Dauphiné,  prévôt  des  marchands  de  Lyon,  etc.  Par  acte 
'  du  4  7  novembre  4  645  passé  devant  Qaude  Roger,  notaire 

royal  à  Lyon ,  Susanne  du  Pin^  faisant  un  partage  provi* 
sionnel  de  sa  succession  entre  ses  enfants,  donna  une 
somine  de  20,000  livres  à  Philippe  de  Guignard,  une  de 
50,000  livres  à  Denis ,  et  celle  de  4  0^000  livres  à  Marie 
de  Guignard ,  et  réserva  le  surplus  de  sa  fortune  à  Jac- 
ques de  Guignard,  son  fils  aîné.  (^Preuves  pour  tordre  de 
Malu  de  4  752). 

X.  Jacques  (1)  db  GnicwÀRD,  chevalier,  vicomte  de 
Saint^Priest (2),  seigneur  de  Bellevue*sur-Saône,  etc., 
né  à  Lyon  le  14  août  1604,  fut  successivement  con- 

(I)  n  est  nommé  Jacques-Thimoléon  dans  quelques  généalo- 
gies. 

(s)  La  terre  de  Saint-Priest  (on  prononce  Saint-Prix  à  la  cour 
et  dans  U  monde,  et  Saint^Priet  dans  le  pays;  mais  la  pre- 
mière prononciatiou  a  prévalu),  située  à  deux  lieues  de  Lyon  et 
à  trois  lieues  de  Vienne  en  Dauphiné ,  appartenait,  au  xiv*  siè- 
cle ,  à  la  famiUe  Richard*  On  voit  aux  archives  de  cette  pro- 
vince, à  Grenoble,  dans  le  registre  coté  Secundus  Hommagiorum 


t  w 
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seiller  du  roi,  trésorief-généràl  de  France  en  Dau- 

f>hiné,  par  provisions  du  16  août  1634,  président  en 
a  cour  des  aides  et  finances  de  Dauphiné,  par  provi- 
sions du  19  juillet  1 643,  conseiller  d'état  aux  conseils 
privé  et  des  finances  par  lettres  du  11  janvier  1647, 
prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Lyon  en  1654, 
16Â5,  1656  et  1657,  président  à  mortier  en  la  cour 
souveraine  de  Bourg  en  Bresse,  par  provisions  da 
mois  de  mai  1659,  puis  au  parlement  de  Metz  le 
31  novembre  1661.  Les  lettres  patentes  et  les  mo- 
numents contemporains  se  réunissent  pour  téinoi- 
gner  de  ia  haute  capacité  dont  Jacques  de  Guignard 
fit  preuve  dans  ces  diverses  fonctions.  Ce  fut  pen- 
dant sa  régence  prévôtale  et  par  ses  soins  que  furent 
placées  sous  le  portique  de  THôtel-de-Ville  les  deux 
tables  de  bronze  antique,  où  la  ville  de  Lyon,  éri- 
gée en  colonie  romaine  par  Tem^pereur  Claude^  avait 
fait  graver  sa  harangue  prononcée  dans  le  sénat  de 
Rome  en  faveur  des  Lyonnais.  Une  inscription,  pla- 
cée sous  le  péristyle,  rappelle  cet  événement  remar- 
quable de  son  édilité  ;  et  les  soins  actifs  et  éclairés 
3uH  donna  à  la  construction ,  à  rachèvement  et  à  la 
écoration  de  THôtel -de -Ville.  Chorier,  dans  son 


Joannis  IVicolety,  fol.  176«  un  hommage  rendu  pour  cette  terre 
par  Gilles  Richard  le  48  mai  1570.  Cette  famille  (qui  portait  : 
a*  azur  f  à  5  qulntefeuilles  if  argent)  s'est  éteinte  vers  ia  finduxTi* 
siècle ,  et  ses  biens  sont  passés  par  alliance  et  par  substitutioa 
dans  la  maison  de  Budos.  Par  acte  du  38  février  1643,  messire 
Jaojues  de  Guignard,  seigneur  de  Bellerrue ,  acquit  la  terre  de 
Saiilt'Prîest,  pour  la  somme  de  94,000  liTres,  de  messire  Henri 
de  Budos  de  Richard ,  marquis  de  Portes  (frère  de  la  connétaUe 
de  Montmorencj  )  et  par  lettres  patentes  du  même  jour,  le  roi 
Louis  XIV  lui  fit  don  du  droit  de  lods  et  Tentes,  montant  â 
4  5,667  liyres.  Ce  prince,  par  lettres  du  mois  de  novembre  16*6, 
registrées  au  parlement  de  Grenoble  et  à  la  chambre  des  comptes 
les  23  et  24  mai  4  647,  érigea,  en  faveur  de  Jacques  de Gaignard, 
la  terre  de  Saint-Priest  en  vicomte.  (Archvves  de  Grenoble,  ar- 
moire du  greffe  de  la  chambre  des  comptes^  registre  coté  Gène- 
ralia^  cahier  72  ;  Tablettes  historiques  ,  généalogiques  et  chro- 
nologiques, par  Chazot  de  Nantigny,  t«  v,  p.  956  ;  Les  Lyonnais 
dignes  de  mémoire,  t.  u,  p.  45). 
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Etat  politique  du  Daupkîné  ^  Grenoble,  1671^  t.  ni , 
p.  307,  après  un  long  ëloge  de  ce  magistrat,  ajoute  : 
«  Je  n'ai  jamais  tu  d'homme  ni  plus  judicieux  ni 
»  plus  spirituel.  Philippe  et  Denys  de  Guignard  ont 
))  été  ses  irères.  Celui-là  (Philippe) a  eu  une  grande 
»  réputation  dans  les  armes  sous  le  nom  de  Laleu  ; 
»  il  a  été  gouverneur  de  Courtray  en  Flandre  ,  et 
»  maréchal-de-camp;  Tautre  (Denys)  est  prieur  d'En- 
»  nemont  en  Bugey,  *  et  est  homme  de  beaucoup 
»  de  littérature  et  d'un  solide  mérite.  »  Jacques  de 
Guignard  avait  épousé,  par  contrat  du  17  juin  1641, 
passé  devant  Remis ,  notaire  à  Lyon ,  Françoise  de 
Maridat^  dame  de  Yalnoble,  filles  de  feu  noble  Jean  »  maudat  : 
de  Maridat,  écuyer,  seigneur  de  Valnoble ,  commis- dwgeit.'  *"  ""'" 
saire  ordinaire  aes  guerres  et  de  la  marine  du  Po- 
nant, et  de  Françoise  de  Servières.  Le  vicomte  de 
Saint-Priest  mourut  en  1673,  après  avoir  fait  son 
testament  devant  Prost,  notaire  à  Lyon,  le  26  juin 
1661.  Françoise  de  Maridat  fit  le  sien  en  la  même 
ville,  le  l<^r  juillet  1699.  Leurs  enfants  furent  : 

i*  Pierre-Emmanuel,  dont  on  ra  parler; 

S*  Camille-Léon  de  Guignard  de  Saint-Priest,  abbë  corn- 

mendataire    et    seigneur  de  Beileyille'  en  Beaujolais ,   et  • 

prieur  de  Saint-Pierre  d'Ennemont  après  son  oncle  Denis, 
n  TÎTait  en  1700; 

5*  Aymar-Ferdinand  de  Guignard  de  Sain t-Priest,- cheva- 
lier, baron  de  Jons,  seigneur  du  Plaquil,  capitaine  de 
cayalerie,  marié  avec  Anne  Pecoil  de  Septème,  dont  il 
eut,  entre  autres  enfants  : 

Pierre-Emmanuel  de  Guignard,  baron  de  Jons,  marié 
avec  Marie- Jeanne- Angélique  de  Guignard  de  Saint- 

.  PriesU  sa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne.  Elle  le  rendit 
père  des  enfants  qui.  suivent  : 

a.  Joseph-Emmanuel  de  Guignard,  chevalier,  baron  de 
Jon8,«nseigne  des  vaisseaux  du  roi.  (Voir  les  Lyon- 
nais dignes  de  mémoire,  t.  II,  pp.  45,  44)  ; 

b.  Henri  de  Guignard  de  Jons,  chevalier,  brigadier 
des  armées  du  roi,  chevalier  des  ordres  du  Afont- 
Carmel  et  de  Saint-Lazare  en  4  7S5.  (Procès -verbaux 
de  messire  jichilles  de  JVerestang y.  grand-maître  de 
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Saini'Lftzarpf  smvU  de  la  liste  des  derniers  ckevG» 
iiersdudù  ordre,  iii-12,  p.  4<8); 

c.  Joseph- Aymar  de  Guignavd  de  Jons,  reça  chanoine- 
comte  du  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Vienne,  d'a- 
près ises  preuves,  Terifiées  en  1746.  H  fut  maître  de 
l'oratoire  de  Monsieur ,  depuis  Louis  XVIII,  et  mou- 
rut à  Lyon  en  4  84  6,  dans  un  Age  très  araiictf  ; 

d.  Angélique-  Marie  de  Gqignard  de  Jons,  chanoineste 
du  chapitre  noble  de  Montfleurj,  au  diocèse  de  Gre- 
noble. (Voir  la  France  chevaleresque  et  ekapitraky 
année  I786^p.  4  73); 

4*  Jean-FranÇois  de  Guignard,  éoujer,  aeigaeur  de  it 
]>osniére>  viTant  en  4696  ; 

6*  Anne  de  Guignard  de  Saint-Priest,  demoiselle  de  Bdie- 
TKe,  morte  avant  la  même  année  ; 

6*  Marie  de  Guignard  de  Saint-Priest,  mariée ,  par  contrat 
du  37  août  4  676,  passé  devant  PrMt,  notaire  royal, 
garde -notes  héréditaire  à  Lyon*  avec  Jean  Cr0ppet, 
écuyer,  seigneur  de  Saint-Romain  de  Coson,  Gb  ae  Un 
Jean-Baptiste  Groppet;  écùyer,  seigneur  de  Saint-Romailt 
de  Coson,  et  de  dame  Elisabeth  de  Sévre* 

XI.  Pierre-Emmanuel  db  Guignard,  chevalier^  Ti- 
comte  de  Saint-Priest>  seigneur  de  Coleymieu,  de 
Saint- Jean*de«- Vignes,  de  Saint-Germain-snr-BresIe, 
etc.,  nommé  conseiller  au  parlement  de  Dauphiné 
par  provisions  du  16  février  IS&S,  et  décédé  doyen 
de  cette  cour  souveraine,  avait  épousé  par  contrat  du 
21  février  1 678,  passé  devant  Claude  Âubert,  notaire 
royal  à  Grenoble»  Jeanne-Angélique  db  Rabot  dbVsts- 
M  Bi»«T  •■;v«T»-SiuEu, fille  de  feu  messirè  Jean  de  Rabot  deV^yssilieu, 
tivuy  :       chevalier,  seigneur  de  Vevssilieu ,  dAunac,  de  Buf- 

a^w,    à    cinq     »«-5,  ^'  O  .„  j      "^        •  m  ^ 

MitM  tie  gueaiM,  1  fieros,  ctc.^  conseiller  du  roi  en  ses  eonseiis  et  pre- 
bo7>ntêt  ,*aii  eMmier  avocat  général  au  pariement  de  Grenoble,  et  de 
firiW""éViï;"feu  dame  Anne  de  Renard  d^Avançon.  Pierre  Emma- 
nuel fournit  Tavéu  et  dénombrement  de  la  vicomte 
de  Saint-Priest  au  roi  dauphin ,  le  9  avril  1674.  Par 
son  testament  du  1*'  décembre  1702 ,  reçu  par  Bo- 
vard,  notaire  à  Saint-Priest,  il  prescrivit  sa  sépulture 
en  Téglise  paroissiale  de  Saint-Priest,  au  tombeau  de 
ses  prédécesseurs ,  légua  1,300  livres  aux  pauvres  de 
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celte  paroisse ,  fit  des  legs  aux  R.  P»  du  tiers  ordre 
du  bourg  de  la  Guillotière  à  Lyon,  et  à  Thôpital  de 
la  Providence  à  Grenoble ,  donna  à  son  fils  aîné  une 
somme  de  50,000  livres  provenant  d'un  legs  fait  pour 
Fun  de  ses  fils,  par  messire  Denis  de  Guignard,  prieur 
d^Ennemont,  fit  d'autres  legs  à  ses  enfants^  et  insti- 
tua sa  femme  son  héritière  universelle,  avec  faculté 
de  transmettre  son  hérédité  à  celui  de  ses  enfants 
mâles  qu'elle  choisirait.  Jeanne-Angélique  de  Rabot 
fit  son  testament  le  28  avril  1715,  reçu  par  Claude 
Âubert,  notaire  à  Grenoble.  Leurs  enfants  furent  : 

4*  DeDis-Emmannel,  mentionné  ci-après; 

S<*  François  de  Gaîgnard,  chevalier  de  Saint-Priest,  moi't  a 
Farmee  pendant  la  guerre  da  la  succession  d'Espagne; 

S^  Pierre-Emmanuel  de  Guignard  de  Saint-Priest,  auquel 
son  père  légua  les  domaines  de  Goleymieu,  de  Saint-Jean- 
des- Vignes,  et  de  Saint-Grermain-sur-Bresle,  en  Lyonnais  ; 
il  vivait  en  4  731  ; 

4*>  Françoise  de  Guignard  de  Saint-Priest ,  mariée  avec 
Nicolas  de  Briancon,  chevalier,  seigneur  de  Varces,  con- 
seiller au  parlement  de  Grenoble.  Il  fut  présent,  le  5  juin 
4  723,  à  l'ouverture  du  testament  de  Denis -Emmanuel  de 
Guignard,  vicomte  de  Saint-Prtest,  son  bean-frére. 

XII.  Denis-Emmanuel  de  Guignard,  chevalier, 
vicomte  de  Saint-Priest,  marquis  de  Péraud,  seigneur 
de  Chasselay ,  de  Veyssilieù ,  de  Surgy ,  de  Croissia. 
de  Buffières,  baron  d^Andance  et  autres  places,  con- 
seiller à  la  cour  des  aides  et  finances  de  Dauphiné  le 
13  août  1704;  puis  président  à  mortier  au  parlement 
de  Grenoble  par  provisions  du  31  mai  1715,  épousa 
en  premières  noces,  par  contrat  du  6  janvier  1703, 
passé  devant  Claude  Aubert  et  François  Bosset,  no- 
taires royaux  à  Grenoble,  Catherine  de-  Lescot.  de  ^  lb^^- 
Ghassblat^  fille  de  feu  messire  Jean-François  deaw,  à  3  têtv  d« 
Lescot  de  Chasselay,  chevalier,  baron  d'Assieu  ,  sei-guëoicr'"^'*" 
gneur  de  Chasselay ,  de  Surieu,  de  Vernes  et  autres 
places,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  président 
au  parlement  de  Dauphiné,  et  de  dame  Catherine  de 
Manissy  de  Ferriéres.  Catherine  de  Lescot  fit  son 


b'iiid 
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testament  solennel  le  2  septembre  1707  ,  reçu  pr 
Antoine  The ven et ^  notaire  royal  à  Grenoble,  testa- 
ment ouvert  après  son  décès,  le  15. janvier  1718. 
Denis-Emmanuel  épousa  en  secondes  noces,  par  con- 
BK  Fit;  irat  du  1*"^  novembrc  1719,  Jeanne-Marie  de  Faï  i>e 
f"j»"J."'chî^iPEYiiAUD ,  dame  de  Peyraud  (branche  ainée  de  la 
d«nc  fouine d'Mur. maison  de  la  Tour-Maubourg),  fille  et  héritière  de 
Jules-César  de  Fay,  marquis  de  Peyraud,  baron  de 
Vezenobre,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants.  Il  mon- 
.  rut  en  1729  à  Grenoble,  où  ses  funérailles  furent  cé- 
lébrées avec  grande  pompe.  Le  P.  le  Dieu  fut  chargé 
par  le  parlement  de  prononcer  son  oraison  funèbre. 
11  avait  eu  de  Catherine  de  Lescot  de  Chasseiay,  sa 
première  femme  : 

4<*  Jeati-Ënomanuel,  dont  l'article  suit  : 

2^  Marie-Jeanne^Angélicpie  de  Guignard  de  Saint-Priest , 
mariée -après  Tannée  4  731  avec  Pierre-Emmanuel  ^e  Giii- 
gnard^  baron  de  Jons,  son  oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne, lequel  ayait  été  substitue  aux  biens  de  Denis-Em> 
manuel^  vicomte  de  Saint-Priest,  son  cousîn-gernaûi, 
dans  le  cas  où  son  fils  Jean-Emmanuel  mourrait' saoi 
postérité. 

XIII.  Jean-Emmanuel  de  Guightàrd,  chevalier, 
vicomte  de  Saint-Priest,  seigneur  de  Veyssilieu,de 
Lignet ,  de  Chasseiay,  de  Moras  i  de  la  Dosnière,  de 
Panossas  et  autres  lieux,  fut  nommé  successivement 
conseiller  au  parlement  de  Dauphiné  le  12  mars  1733, 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  Thôtel  du  roi  le 
1*^*  juillet  1745,  président  au  grand  conseil  le  28  mai 
1747  ,  Tun  des  commissaires  de  la  compagnie  des 
liides  le  13  juin  1749,  intendant  de  la  province  de 
Languedoc  le  12  janvier  1751  et  conseiller  d'état 
en  1764.  Pendant  33  ans  qu'il  exerça  l'autorité  du 
roi  dans  cette  province ,  Tune  des  plus  considérables 
du  royaume  (son  intendance  comprenait  les  généra- 
lités de  Montpellier  et  de  Toulouse,  composées  de 
23  diocèses),illa  fit  incessamment  chérir  et  respecter, 
et  recueillit  pour  lui-même  les  témoignages  les 
plus  précieux  ae  la  reconnaissance  publique.  On  les 
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trouve  consignés  dans  les  écrits  du  temps,  dans  des 
iascriptions  faites,  à  Montpellier^  à  Nîmes,  à  Nar- 
bonne,  rappelant  les  bienfaits  de  son  administration 
vigilante  et  paternelle,  et  dans  les  procès-verbaux 
des  états  de  Languedoc ,  constatant  qu'une  députa- 
tion  lui  fut  envoyée  par  ces  états  pour  obtenir  de  lui 
<ce  sont  les  termes  de  l'adresse)  la  faveur  de  tenir 
son  fils  sur  les  fonts  de  baptême  etquil  ajoute  à  ses 
noms  celui  de  la  province,  en  témoignage  de  la  véné- 
ration qu'on  y  conserverait  toujours  pour  le  nom  de 
Saint-Priest.  Il  mourut  en  1784,  avec  la  réputalion 
d'un  des  hommes  les  plus  éminents  de  son  époque. 
Réunissant  à'toutçs  les  connaissances  qui  distinguent 
Tadministratçur  du  premier  mérite,  les  vues  et  les 
talents  de  Thomme  d'étilt,  il  fut  un  moment  question, 
sous  le  règne  de  Louis  XV,  de  l'appeler  au  ministère. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Toscant  et 
Marchand^  notaires  royaux  à  Grenoble  ^  le  1 1  mai 
1731,  Louise  Jacqueline-Sopbie  de  BarraldeMont-  oBBAMàLt 
FERRAT,  fille  de  me$sire  Joseph  de  Barrai,  chevalier,  JJudJ"*^,'^'*  *" 
marquis  dé  la  Bastie  d'Aryillars,  seigneur  de  Mont- 
ferrât^  d'Alleyard^de  la  Ferrière,  de  Saint- Aulpré,  de 
Bochechinard ,  etc. ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
président  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble,  et 
de  dame  Marie -Françoise  deBlondel  de  Sissonne.De 
ce  mariage  sont  issus  : 

I •Marie- Joseph  de- Guignard,  chevalier,  vidonltc  de  Saint- 
Priest  .  comte  de  Fen'îéres  et  de  Roger moiLt,  seigneur  de 
Veyssilieu,  de  Moras,  de  Panossaj,  de  B ressac,  de  Siirgy, 
de  la  Dosnière,  etc. ,  d'abord  conseiller  à  la  cour  des 
comptes  de  Dauphinë,  maître  des  requêtes  en  4  757,  as* 
socié  à  son  père,  en  4764,  dans  Pintendance  de  Langue- 
doc^ ensuite  premier  écuyer  tranchant  du  roi,  porie- 
comette  blanche  de  la  couronne,  lise  trouvait  près  du  roi 
et  de  la  famille  royale  lors  de  Pinvasion  du  château  des 
Tuileries  par  la  populace  insurgëe  ,  le  20  juin  1793. 
Il  périt  sur  Téchafaud  révolutionnaire,  victime  <le  son 
dévouement  et  de  sa  fidélité.  Il  avait  épousé  Marie-Julie 
de  Mtmissfy  comtesse  de  Ferrières,  dernier  rejeton  -de  son 
nom,  de  laquelle  il  laissa  quatre  filles  : 

A.»  Marie  Sophie-Christine-Emilie -Xavier   de   GUiignard^^ 


g.  m, 
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de  Saint-Priest)  mariéç  avec  Gabriel- Jean -Guillaume 
de  Pascal,  marquis  de  Saint-Juéry,  capitaine  dans  le 
r<$giment  Mestre-de-camp,  cayalerie; 

B.  Marie-Joséphine^Louise-XaTier-Emilie  de  Guignardde 
Saint-Priefty  comtesse  de  Manissy,  chanoinesse; 

C.  Marie-Pauline-Chantal  de  Guignard  de  Saiot-Priest, 
marie'e  au  comte  Aymard  de  Saint-Ferréol-; 

D.  Marie-Thërèse- Antoinette-Charlotte  de  Guignard  de 
Saint-Priest ,  dame  de  Moras  en  Bresse,  marine  au 
baron  de  Masclary  ; 

3<>  François-Eromanuel,  dont  l'article  suit  ; 

S°  CharleS'Antoine-Fulcrand-Emmanuel-Languedoc  de  Gui- 
gnard de  Saint-Priest,  né  le  6  arril  4  7S8,  et  tenu  sur  les 
fonts  de  baptême  par  les  états  de  Languedoc  ,  reçu,  le 
4  2  août  1760, chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem au  grand  prieuré  de  France,  commandeur  et  sei- 
gneur de  Saint- Christol  en  Provence,  capitaine  d'une  des 
galères  de  Malte,  officier  supérieur  de  dragons  au  service 
de  France,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  etc.  Emi- 
gré en  1791,  il  fut  fait  chambellan  de  Tempereur  d'Au- 
triche, et  mourut  à  Goritz  en  1822  ; 

h^  Jeanne-Marie- Emilie  de  Guignard  de  Sainl-Priest,  mariée, 
au  mois  d'octobre  1758,  avec  messire  Thomas-Marie  <ff 
Bocaud,  chevalier,  seigneur  de  Jacou,  de  Teyran,  de 
Clapiers,  etc.,  d'abord  chevalier  de  Tordre  de  Malte,  de* 
puis  président  à  la  cour  des  comptes  et  cour  des  aides  de 
Montpellier  ; 

5<»  Marie-Jeanne-Sophie  de  Guignard  de  Saint-Priest,  ma- 
riée avec  messire  Jules- Alexandre /fe  LaunajrtComte  d'Eu- 
traigues  et  de  la  Balme  en  Velay  ; 

6«  Mathurine-Julie  de  Guignard  de  Saint-Priest,  mariée 
avec  messire  Ange  de  Dax,  marquis  d'Axat,  vicomte  de 
Gastelnau,  etc.  ; 

1^  Marie-Xavier  de  Guignard  de  Saint-Priest,  mariée  avec 
messire  François-Hippolyte,  marquis  du  F^it^ier^  comte  de 
Laosac,  baron  de  Oaret,  etc. 

XIV.  François -Emmanuel  de  Gujgward,  comte 
de  Ss^int-Priest.  pair  de  France,  ministre  de  la  mai- 
son du  roi ,  lieutenant-général  de  ses  armées,  am- 
bassadeur en  Turquie,  en  Hollande ,  etc. ,  naquit 
à  Grenoble,  le  12  mars  1736.  II  fut  d'abord  connu 
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iBous  le  titre  Ae  chevalier  de  Saint-Priest  y  le  baitli  de 
Tencin,  son  parent ^  Fayant  fait  recevoir  chevalier 
de  Tordre  de  Malte  dès  Tâge  de  quatre  ans  (1).  Ins-* 
crit  dans  les  mousquetaires  gris  en  1 750^  il  fut  nommée 
au  mois  de  janvier  1752,  exempt  des  gardes  du  corps 
du  roi  avec  rang  de  capitaine  de  cavalerie.  En  1753 
et  1754,  il  fit  ses  caravanes  sur  les  galères  de  Malte, 
et  vint  reprendre  son  service  dans  la  maison  du  roi 
au  mois  de  mars  1755.  Le  dauphin,  qui  avait  remar-- 
que  l'instruction  solide  et  variée  de  cet  officier,  le 
recommanda  au  maréchal  de  Broglie^  qui  l'employa 
dans  son  armée  en  qualité  d'aide-maréchal-général  des 
logis.  11  assista  à  1  affaire  de  Gorback  le  10  juillet 
1760,  et  se  distingua  le  31  du  même  mois  au  sanglant 
combat  de  Warbourg,  et  à  la  belle  retraite  du  comte 
du  Muy.  L'année  suivante  il  fit  la  catnpagne  à  l'armée 
du  Bas-Rhin  sous  le  prince  de  Soubise.  Il  avait  alors 
le  brevet  de  colonel  de  cavalerie.  Il  fut  employé 
dans  ce  grade  au  corps  d'armée  confié  au  prince  de 
Beauvau  en  1762,  après  la  conclusion  de  pacte  de 
famille,  pour  attaquer  le  Portugal,  allié  de  l'Angle- 
terre. La  paix  de  Fontainebleau  ayant  mis  fin  aux 
opérations  de  ce  corps,  et  la  carrière  des  armes  sem- 


fl)  IL  fut  reçu  chevalier  de  justice  de  ininbritë,  au  prieuré  de 
Saint-Gilles,  par  bref  du  pape  Oëment  XII  du  20  février  1739, 
et  bulle  du  grand-maître  Raymond  de  Puig  du  10  mars  suivant. 
I^  chevalier  du  Saillant,   commandeur  de  Montbrison ,  donna 
quittance  de  6,300  £r.  pour  son  droit  de  passage,   par  acte  daté 
de  Lyon  le  14  mars   1741.  Une  délibération  «du  vénérable  cha- 
pitre, tenu  à  Arles  le  4  mai  4751,  délégua,  comme  commissaires 
chargés  de  ses  preuves,  Joseph-Charles  de  Tressemanes-Chasteuil, 
commandeur  d'Aiz^  et  le  chevalier  Claude- Joseph  de  Catellan. 
Leur  procès-verbal,  commencé  au  Saint-Esprit  le  14  juillet  4  753, 
fut  clos  à  Grenoble  le  4  août  suivant.  Tous  les  titres  el  contrats 
é&  la   famille,   produits  çn   originaux  jusqu'en  1560,  y  furent 
Tisés.  Pour  la  preuve  testimoniale  ont  été  entendus  ,  attestant  la 
noblesse  de  nom  et  d*armes  de  François-Emmanuel  de  Guignard 
d<î  Saint-Priest  î  André-Nicolas  de  Virieu-Beauvoir,  marquis  de 
Faverges,  baron  de  Komagnieu ,  Hugues  de  Langon ,  chevalier^ 
baron   d'Uriage,  seigneur  de  Sain t -Julien  , de  Montrigaud,  etc., 
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blant  fermée  pour  longtemps  au  chevallier  de  Sai&t- 
Priesty  il  entra,  sçcondé  par  le  prince  de  Beauvau  et 
le  duc  de  Choiseul ,  dans  celle  de  la  diplomatie,  et 
fut  nommé,  le  V  novembre  1763,  ministre  plénipo- 
tentiaire à  la  cour  de  Lisbonne.  Sa  mission,  qui  dura 
deux  ans  et  demi,  fut  marquée  par  les  grands avaor 
tages  qu'il  sut  procurer  au  commerce  français.  Après 
avoir  demandé  et  obtenu  un  congé,  il  fit  un  voyage 
en  Angleterre,  et  fut  reçu  docteur  à  Tuniversité  d'Ox- 
ford,honneurqu'on  ne  fait  qu'aux  étrangers  de  grande 
distinction ,  et  qu'avait  obtenu ,  quelques  années  au- 
paravant, le  duc  de  Nivernais.  En  1768,  il  fut  nommé 
ambassadeur  près  la  Porte  Ottomane,  peu  après  la 
déclaration  de  guerre  faite  par  cette  puissance  à  la 
Russie.  11  protégea  le  pavillon  français  et  le  fit  res- 
pecter par  l'amiral  Orloff,  vainqueur  de  la  flotte  tur- 
que à  Tchesmp.  Spectateur  intelligent  des  grands  évé- 
nements qui  semblaient  annoncer  la  ruine  de  la  Tur- 
quie ,  il  adressa  à  la  cour  un  mémoire  raisonné  sur 
les  éventualités  d'un  démembreraent-de  cet  empire, 
mémoire  'dans  lequel  il  considérait  TEgypte  comme 
la  possession  la  plus  avantageuse  pour  la  France  ep 
1^  plus  facile  à  conquérir.  On  prétend  que  c'est 
d'après  cette  idée  que  l'expédition  de  1798,  par  Bona- 
parte ,  a  été  conçue.  Le  chevalier  de  Saint-Priest 
épousa  à  Constantinople ,  au  mois  d'octobre  1774, 
MLoDoLra:  Constance-Guillehnine,  née  comtesse  de  Lu dolph  et 
b«;idrd"iî^cLi'*<l"S^ipt-Empîre,  dame  de  l'ordre  de  Saint-Jean  dç 

pai^née  dé   2  trèflr» 
du  même. 


BenoU-Ambroise  de  Beaumont ,  chevalier,  seigneur  des  Abretj , 
■  Mathieu  de  la  Croix  de  Sayve  d'Ornacieux,  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Louis,  et  Apollinaire-Etienne  de  Vaulserre,  baron  des 
Adrets,  chevalier  du  même  ordre.  (G>pie  authentique  du  pro- 
cés-Yerbal  de  ces  preuves  de  noblesse  existe  dans  les  archives  de 
la  famille.  Elle  fut  délivrée  à  Malte  le*25  mai  1798,  sous  le  sceau 
du  grand-maître  Ferdinand  de  Hnmpesch^  par  les  commandeurs 
de  Sartores  et  de  Cbâteauneuf,  et  Tabbé  Boeuf,  pro-secrétaire  de 
la  langue  dt,*  France,  munie  de  leurs  signatures  et  de  celle  de- 
François  de  Carvalho,  prieur  d'Hibernie,  vice-chancelier). 
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Jérusalem  (décédée  le  12  janvier  lg07)  fille  de  S.  E. 
Guillaume  f  comte  de  Ludolph  et  du  Sâint>Empire, 
envoyé  extraordinaire  de  la  cour  de  Naples  près  la 
Porte  Ottomane.  En  1776,  M.  de  Saint-Priest  obtint 
un  congé  popr  venir  en  France.  Les  Marseillais^ 
reconnaissants  de  la  protection  quHl  avait  fait  accor- 
der à  leur  commerce  durant  son  ambassade,  te  firent 
complimenter  par  le  corps  municipal  et  celui  des  no^ 
tables,  et  lui  firent  des  fêtes  publiques.  Un  accueil 
non  moins  flatteur  lui  fut  fait  à  la  cour  de  Versailles. 

11  retourna  à  Constantinople  au  mois  de  juin  1778. 
Ce  fut  par  lentremise  de  M.  de  Saint-Priest  que  fut 
conclue,  entre  la  Porte  Ottomane  et  la  Russie,  la  con- 
vention d'Aïnali-Cavac(2l  mars  1779),  explicative  du 
traité  de  Kaïnardgi,  et  où  les  droits  respectifs  des  deux 
puissance» furent  plus  clairement  définis  et  irrévo- 
cablement réglés.  A  la  suite  de  ce  traité,  où  la  Fmnce 
intervint  comme  arbitre  entre  la  Russie  et  la  Porte 
Ottomane ,  l'impératrice  Catherine  envoya  à  M.  de 
Saint-Priest  le  collier  de  Tordre  de  Saint-André,  avec 
la  plaque  de  cet  ordre  enrichie  de  diamants.  Promu 
au  grade  de  maréchal  de  camp  le  !•'  mars  1780  (1),  il 
demanda  et  obtint  son  rappel  en  1784.  Il  fut  nommé 
ambassadeur  à  la  Haye  en  remplacement  du  marquis  ' 
de  Vérac  le  1*' septembre  1787,  obtint  les  entrées  le 

12  décembre  de  la  même  année ,  et  la  suivante  il  fut 
nommé  ministre  d'état.  Après  la  prise  de  la  Bastille, 
il  fut  appelé  au  ministère  de  Paris  et  de  la  maison  du 
roi,  département  qu'il  conserva  jusqu'au  26  janvier 
1791  (2).  Dans  cette  courte  période,  si  féconde  en  ou- 
trages et  en  périls  pour  la  royauté,  M.  de  Saint-Priest 
se  distingua  par  la  prudence  et  la  fermeté  de  ses  con- 


(l  )  D  avait  été  retenu  dans  ce  grade  par  le  roi,  le  S  décembre 
1778,  pour  prendre  rang  à  la  première  promotion.  {'Etat  mili' 
taire,  <780,  p.  *0i). 

(9)  Ce  ministère  lut  réuni  à  celui  de  Pintérieur,  créé  le  3  7  avril 
4  79^4.  M.  de  Saint-Priest  fut  promu  au  grade  de  liev tenant-gé- 
néral des  armées  du  roi  le  80  mai  de  cette  année. 
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seilâ;  mais  il  ne  put  les  faire  prévaloir  sur  ceux  de 
M.  Necker.  Lorsqu*il  quitta  le  ministère  >  le  roi 
Louis  XVI  voulant  lui  donàer  une  nouvelle  marque 
de  sa  confiance  ,  le  nomma  ambassadeur  en  Suède. 
Les  meneurs  de  rassemblée  nationale  ,  qui  connais- 
saientles  dispositions  deGustave lit  àleur  égard etles 
principes  de  M.  de  Saint-Priest,  firent  révoquer  cette 
nomination.  En  butte  aux  attaques  quotidiennes  des 
révolutionnaires  et  informé  de  leurs  desseins  contre 
lui,  il  sortit  de  France,  se  rendit  à  Stockbolm,  auprès 
du  comte  de  Ludolpb,  son  beau-frère,  ambassadeur 
de  la  cour  de  Vienne  ,  et  de  là  à  Saint-Pétersbourg, 
où  il  fut  reçu  par  Timpératrice  avec  là  plus  grande 
distinction.  À  son  retour  à  Stockbolm,  en  1791,  Gus- 
tave m  lui  accorda  des  marques  d\ine  faveur  que  ce 
prince  lui  conserva  jusqu'à  sa  mort  (^mars  1792).  En 
1794  ,  lorsqu'il  était  question  du  mariage  du  jeune 
roi  Gustave-Adolpbe  ,  Catherine  II,  qui  désirait  lui 
faire  épouser  une  de  ses  petites-filies,  appela  auprès 
d*elle  SL\et  instance  le  comte  de  Saint-Priest.  11  se 
rendit  à  Saint-Pétersbourg  plein  de  l'espoir  d'engager 
enfin  cette  souveraine  à  coopérer  au  rétablisseuient 
des  Bourbons.  Mais  les  succès  des  républicains 
avaient  refroidi  le  zèle  de  Catherine  pour  cette  cause 
de  toutes  les  monarchies  européennes  (l).  Toutefois, 
quoiqu'elle  eût  formellement  motivé  son  refus  de 
concours,  M.  de  Saint-Priest  en  obtint  la  reconnais- 
sance officielle  de  Louis  XV III  comme  roi  de  France, 
et  l'impératrice  envoya  près  de  ce  prince ,  à  Vérone, 
un  résident  accrédité ,  M.  de  Mordwinoff.  Dans  le 
même  temps,  le  comte  de  Saint-Priest  se  rendit  à 
Vienne,  comme  chargé  d'affaires  du  roi.  Il  rejoignit 


(i)  La  Biographie  universelle^  t.  XL,  pp.  69  à  86,  rappeik 
avec  des  détails  étendus  la  carrière  politique  du  comte  de  Sainte 
Priest,  et  donne  de  précieux  renseignements  sur  ses  diverses  mis- 
sions et  sur  les  dispositions  et  fluctuations  des  cabinets  de  l^U" 

rope,  par  rapport  à  )a  révolution    de  France    et  aux  questions 

immenses  qu'elle  venait  de  soulever. 
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Lduîs  XVII  [  h  Elankenbourg  en,  17^7  »€t  fut  chwgé 
Ag  sa  correspondance  politique.  A  ravènement  de 
Paul  P%le  comte  de  Saim-Priest  se  rendit,  de  la  part 
de  Louis  XVIII.  auprès  de  ce  monarque.  L^empereur 
lui  fit  Taccueil  ]e  plus  flatteur  et  le  plus  généreux  , 
lui  accorda  une  starostie  en  Litbqanie,  et  se  prêta, 
sur  sa  demande,  à  tous  le^  ai:rangeinents  désirés  par 
le  prince  de  Condé ,  pour  Feutrée  de  son  corps  au 
service  de  Russie.  Dans  un  second  voyage  à  Péters* 
bourg,  le  comte  de  Saint-Priest  obtint  de  Paul  1"  le  rè- 
glement de  divers  arrangements  pour  la  résidence  du 
roiàMittau  et  pour  Tentretiendesagardeet  de  sa  mai- 
son. Ce  fut  lui,  comme  ministre  de  Louis  XVIII,  qui 
rédigea  le  contrat  de  mariage  du  duc  d'Angoulême  et 
de  la  fille  de  Louis  XVI.  Peu  après  ,  le  déplorable 
état  de  la  santé  de  M"^  deSaint-Priest  lui  fit  solliciter 
son  congé  pour  la  conduire  en  Suède.  De  1808  à 
181 1,  le  comte  à^  Saint-Priest  résida  à  Genève,  puis 
à  Vienne,  qu'il  quitta  le  23  juillet  1814  pour  revenir 
en  France.  Après  les  cent/owr^,  Louis  XVI II  Téleva  à 
la  pairie  le  15  août  1815.  Mais  son  grand  âge  et  ses 
malheurs  domestiques  rengagèrent  à  se  retirer  aux 
environs  de  Lyon ,  dans  sa  terre  de  Saint-Priest.  Il  y 
finit  ses  jours  le  26  février  1821 ,  âgé  de  86  ans.  Il 
était  décoré  des  ordres  militaires  de  &iint-Louis ,  de 
Saint- Alexandre  et  de  Saint-André  de  Russie.   «  Le 
»  comte  de  Saint-Priest  était  d'une  taille  élevée  ,*  il 
»  avait  une  figure  expressive ,  spirituelle  ;  son  exté- 
»  rieur  était  noble ^  imposant;  on  lui  trouvait  de  la 
»   ressemblance  avec  le  roi  de  Pologne  (Stanislas 
»   Poniatowski);  mais  il  était  simple  dans  sesmanières, 
»  et ,  quoique  très-affable ,  il  inspirait  la  confiance 
»   sans  diminuer  le  respect  et  sans  provoquer  la  fami- 
»  liarité.  Doué  d'une  grande  facilité  et  d'un  esprit 
»   très-juste ,  il  déploya ,  en  diverses  circonstances, 
»  les  qualités  d'homme  d^état  et  de  négociateur  de 
))   premier  ordre.  Possédant  plusieurs  langues  et  une 
»  grande  variété  de  connaissances ,  il  savait  répan- 
3>  are  beaucoup  d'intérêt  dans  la  conversation .  Je  pas- 
»  serais  ma  vie  ai^ec  depareils  ministres^  disait  Tinipé- 
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M  ratrice  Catherine  (1)  ^  après  un  de  ses  entretiens.  » 
(.Biographie  unii^rselle).  Le  comte  de  Saint-Priest  a 
laissé  des  mémoires  (manuscrits)  qui  comprenneut 
toute  sa  carrière  militaire  et  politique.  Il  est  auteur 
dun  Examen  deÉ  assemblées  proi^incialeSy  (stisant  pair- 
lie  d^observations  présentées  à  rassemblée  des  nota- 
bles, Paris,  1787,  in-8*.  Son  Eloge,  prononcé  à  la 
chambre  des  pairs  ,  le  2  mai  1821,  par  le  comte  de 
Sèze,  est  imprimé  dans  le  Moniteur  du  14  juin  sui-> 
vaut.  Il  a  eu  de  son  mariage  avec  Constance -Guillel- 
ij^ine  de  Ludolph  : 

1°  Gulllauipe-Emmanuel   de   Gulguard,  comte  de    Saînt- 
Priest,   ne  à  Constantinople  le  4  mars  1776.     Il    fit   ses 
premières  armes,   en   1792,  à  Farmëe  de  Condë.  L'année 
suivante ,  il  passa  en  Russie  et  y  fut  fait  oIScier  dans  iè 
corps   des    cadets  d'artillerie.  Il   fut  fait  successivement, 
lieutenant  et   capitaine  dans  le    régiment  des  gardes  de 
Semenofski  en  1795    et  1797.   Les  bontës  du  grand-dac 
Alexandi«,  chef  de  ce  régiment,  lui  ajrant  attiré,  sous  un 
léger  prétexte,,  la  disgrâce  de  Tempereur,  en    4  7 §9,  il  se 
rendit  à  Mittau  et  suivit  comme  aide  de    camp    le  doc 
d'Angouléme  à  Tarmée  de  Condé,  pendant  la    campagne 
de  4  800.  A  ravénement  d'Alexandre,   le   comte  Emma- 
nuel de  Saint-Priest  retourna  à  Pétersbourg,  et  fut  nommé 
colonel.  En  1804,  il  forma  le  bataillon   des  chasseurs  de 
la  garde  qui  fut  mis  sous  ses  ordres. Il  le  commmanda  à  la 
bataille  d'Austerlitz,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Dans  la 
guerre  de  1806  à  1807,  ce  bataillon,  renforcé  de  deuxautres, 
prit  la  dénomination  de  régiment  des  chasseurs  de  la  garde. 
A  l'affaire  de  Glukstadt  il  emporta  la  tête  de  poat  de  Lomil- 
ten,  défendue  par  2 ,000  hommes.  M.  de  Saint-Priest  .eut^uoe 
jambe  cassée  dans  cette  action.  Transporté  à  Riga,,  le  duc 
d'Angouléme  alla  l'y  chercher  pour  l'emmener  avec  lui 
à  Mittau.  Dans  la  guerre  contre  la  Turquie,  en  1840,  il  se 
conduisit  d'une  manière  si  brillante  qu  il  fut  fait  général 
major,  chevalier  de  l'ordre  de  Sainte-Ânne   de  première 
classe  et  de  l'ordre  de  Saint-Georges   de  troisième  classe, 
et  reçut  directement  de  l'empereur  des  éloges  pour  sa  va- 
leur et  pour  son  humanité  envers  les  prisonniers  turcs.  En 
4  84  2,  il  fut  nommé  chef  d'état  maj'or  du  corps  commande 
par  le  prince  Çagration.  On  attribue  A  M.  de  Saint-Priest 
la  savante  manœuvre  par  laquelle  ce  corps ,  dérobant  sa. 


(4)  Histoire  de  Catherine  II,  t,  lll,  p.  4  52. 
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inarc)ie  au  maréchal  Davoust,  fit  sa  jonction  avec  l'ar- 
mëe  du  général  Barclay  de  Tolly.  Blessé  à  la  bataille  de 
la  Moskowa,  Il  fut  nommé  lieutenant-général.  Lors  de  la 
retraite  désastreuse  des  Français,  un  nombre  prodigieux 
de  prisonniers  et  de  blessés  ayant  été  accumulés  à  Wilna, 
l'empereur  Alexandre  chargea  le  comte  Emmanuel  de 
Saint-Priest  d'y  organiser  des  l)ôpitaux.  Il  s'acquitta  de 
cette  mission  ayec  un  zélé  admirable.  Kommé  en*  4  815  au 
.  commandement  d'une  division,  il  combattit  à  Lutzen 
et  prit  part  à  toutes  les  affaires  qui  précédèrent  Farmistice. 
Les  Russes  ayant  été  repoussés  jusqu'en  Lusace,  l'arrière- 
garde  qu'il  commandait  fut  attaquée  jusqu'à  dix-huit  fois 
sans  être   entamée.  Les  troupes  du  roi  de  Prusse  faisaient 

Sartie  de  ce  corps.  Ce  monarque  fut  si  satisfait  du  comte 
e  Saint-Priest,  qu'il  lui  envoya  la  grande  croix  de  l'ordre 
de  FAigle-Rouge.  Sa  brillante  valeur,  a  la  bataille  de 
Leipzig,  lui  valut  une  épée  enrichie  de  diamants  de  la 
part  de  l'empereur  Alexandre,  Après  avoir  pris  part  au 
blocus  de  Mayence,  il  rejoignit  le  corps  de  Blucher.  A  la 
tête  du  8*  corps  d'armée  russe ,  il  prit  part  à  tontes  les 
opérations.  Il  emporta  de  vive  force  la  ville  de  Reims,  le 
13  mars  1814.  Le  lendemain,  Napoléon  étant  venu  avec 
d«s  forces  supérieures,  le  comte  de  Saint-Priest  évacua  la 
ville.  Blessé  par  un  obus,  à  l'épaule  gauche,  pendant  la 
retraite,  il  fut  transporté  à  Laon,  ou  il  expira  le  99  du 
même  mois.  Ce  général  fut  vivement  regretté  de  Tempe 
reur  Alexandre,  qui  lui  envoya  avant  sa  mort  la  plaque 
de  l'ordre  de  Saint-Georges,  récompense  qui  n'est  accor- 
dée que  pour  une  ville  prise  d'assaut  ou  une  bataille  ga- 
gnée.  Napoléon,  quoiqu'ennemi  du  comte  de  Saint- 
Priest,  n'a  pu  refuser  des  éloges  à  ses  talents  militaires» 
(Mémorial  de  Sainte^Hélène).  En  Russie,  sa  bravoure, 
jointe  à  sa  capacité  et  à  la  noblesse  de  son  caractère,  ont 
laissé  les  souvenirs  les  plus  honorables.  Il  n'avait  pas  été 
marié  j 

2<>  Ârmand-Emmanuel-Charles,  dont  Particle  suit; 

S®  Louis-Emmanuel-Marie,  auteur  de  la  Bkauchb  D*Ai.HAkAV, 
rapportée  ci-après  ; 

A°  Marie- Constance  de  Guignard  de  Saint-Priest ,  mariée 
avec  Claude- Louis,  marquis  de  CastiUon'^ainuViciort 
décédée  le  6  mai  1816; 

8^  Anastasie-Emilie  de  Guignard  de  Saint-Priest,  épouse 
d'Ange-Bonaventure,  marquis  de  Dax  d*Axat\ 

V*  Pulchérie-Cécile  de  Guignard  de  Saint-Priest,  mariée 
avec  Jacques  -  Alexis  ,  marquis  de  Calvière  ,  pair  de 
France. 
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XV.   Armanid-Eininaiiiiel-Charles  bb   Guignaho  , 
«omte  de  Saint-Priest,  pair  de  France,  né  à  Constan- 
tinople  le  29  septembre  1 782,  entra  de  bonne  heure 
au  service  de  Russie,  comnae  officier  dans  le  régi- 
ment des  gardes  de  Séménofski.  Il  quitta  la  carrière 
militaire  en  1804,*  fut  nommé  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Fempereur  de  Russie,  et  quelques  an- 
nées après  gouverneur  civil  d'Odessa.   Appelé,  en 
1811,  au  gouvernement  de  Podolie,  il  rendit  d'im- 
portants services  lors  de  l'invasion  de  la  peste  dans 
ces  contrées  et  pendant  la  campagne  de  1812*  L*em- 
pereurTen  récompensa  en  lui  conférant  la  grande 
croix  de  l'ordre  de  Sainte- Anne  et  le  grade  de  con- 
seiller d  état  actuel.  Il  a  également  reçu  du  roi  de 
Naples  la  grande  croix  de  l'ordre  de  Saint- Janvier, 
pour  les  services  rendus  à  la  reine  Caroline  de  Na- 
ples, lorsque,  chassée  de  Sicile  par  les  Anglais,  elle 
vint  chercher  un  asile  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  Russie.  Il  a  succédé  à  son  père  dans  sa 
pairie  de  France  le  25  février  1821.  Il  avait  épousé 
64unM%t     à  Pétersbourg,  en  1804,  la  princesse  Sophie  Galitziii, 
îl^S:f'lrL  ïïdécédée  en  1814,  issue  par  la  ligne  paternelle  des 

**'nrioï*creTi*au^^S®'''^'*^  (Oî   ®^  P^**  ^^  mèrc,  Auuc  dc  Géorgie, 
piop,  ayant  l'ip^eépouse  du  onuce  ôalitzin,  d«s  rois  d«  Géorgie,  Imé- 

haute,  ton  bouclier    *^  jr  ^  7  a      ' 

•B  rondacbe  d^asur» 

chargé   d*une    croix 

patriarcale  d*or%      '■ — .,    i. . ,.  ■  ■■        i 

*  Armes  des  anciens  grands-ducs  de  Lithuanie (Voir^  i^i 

Souverains  du  Monde,  t.  Y,  p.  81).  L'ëcu  des  princes  Galitzin 
est  surmonté  d'une  couronne  royale. 

(l)  Narimond,  tige  des  princes  Galitzin,  et  JageUon,  roi  de 
Pologne,  en  i  586,  par  son  mariage  avec  Hedwige,  fille  de  Loou- 
lie-Grand,  roi  de  Pàogne  et  de  liongrié  (de  la  branche  d* Anjou- 
Sicile,  du  sang  rojml  de  France),  ëuûent  frères  ;  tous  deux  G\s 
légitimes  de  Gédimjm,  grand-duc  de  Lithuanie.  Le  r^ne  des 
Jagellons  appartient  aux  plus  beaux  temps  de  la  Pologne.  Les 
princes  Galitzin,  branche  cadette  des  Jagellons  établie  en  Russie, 
ont  toujours  été  reyétus  des  plus  grandes  dignités  militaires  et 
civiles  de  cet  empire.  Les  prinées  Gzartoryski  ont  arec  eux  une 
origine  commune  par  Olgerd,  leur  autear,  troisième  fils  au 
grand-duc  Gédimjn. 


r 


DB  guighauo  bb  saint-pribst.  31 

ritie  etMingrélie,  de  la  race  des  Bagratides  (1).  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

4*  Alexii,  dont  Tarticle  suit  ^ 

2^  Emmanuel  de  Guignard  àé  Saint-Priest ,  né  à  Saint-Pë- 
tersbourg  ea  4  806 ,  mort  à  Home  eti4  81 8 ,    sans  alliance  ; 

S»  Olga  de  Guignard  de  Saint-Priest,  née  en  1807,  marine, 
en  4  897,  au  prince  Basile  Dolgoroukif  général  major  et 
aide  d«  camp  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  issu  en  ligne 
directe,  masculine  et  légitime,  des  anciens  grands- ducs  de 
Moscovie,  de  la  race  de  Kurick, 

XVI.  Alexis  DE  Guignard, comte  de  Saint-Priest, 
pair  de  France,  ne  à  Saint-Pétersbourg  le  20  avril 
1805  ,  a  éXfi  nommé ,  le  30  décembre  1832  ,  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près  S, 
M.  Fempereur  du  Brésil,  et  successivement  en  la 
même  qualité  près  LL.  MIVL  la  reine  du  Portugal 
et  le  roi  du  Danemark,  commandeur  de  Tordre  royal 
de  la  Légion  d'Honneur,  grand'croix  des  ordres  dlsa- 
belle-la-Catholique  et  du  Danebrog,  et  élevé  à  la  pai- 
rie en  1841.  lia  épousé,  le  7  mai  1827,  Antoinette- 
Marie-Henriette  DE  LÀ  GuicHE,  fille  de  Louis-Henri  mi^gbich: 
Casimir,  marquis  de  la  Guicbe,  pair  de  France,  d'une  Jji"****»"» ""*'"'' 
des  plus  illustres  familles  de  Bourgogne  y  décédé  en 


(I  )  La  famille  des  Bagratides ,  une  des  plus  anciennes  races 
royales^  a  r^gn^  sans  interruption  depuis  Tan  750  en  Géorgie, 
jusqu^à  la  conquête  toute  récente  de  ce  pays  par  les  Russes.  Elle 
a  eu  de  fréquentes  alliances  ayec  les  dynasties  françaises  établies 
dans  rOrient,  et  notamment  avec  les  Lusignan ,  rois  d* Arménie 
et  de  Jérusalem.  Anne  de  Géorgie,  princesse  Galitzin,  mère  de  la 
comtesse  de  Saint-Priest ,  était  petite-fille  de  Vakhtang  Y,  roi 
de  Géorgie,  dont  le  code,  célèbre  dans  tout  POrient ,  doit  être 
procbainement  publié  par  ordre  du  gouvernement,  dans  la  ma- 
gnifique collection  orientale.  Les  reines  et  princesses  de  Géorgie, 
dont  quelques-unes  ont  survécu  à  la  conquête  de  leur  pays  et 
habitent  la  Russie,  passent,  dans  toutes  les  cérémonies ,  immédia- 
tement apr^  la  famille  impériale.  L*écu  de  Géorgie  représente  la 
robe  sans  couture  de  JVotre  Seigneur  Jésus^Cnriâi  en  champ 
éPoMur,  D  est  surmonté  de  la  couronné  royale. 
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1843,   et  de  feu  Antoinette-Marie  d'HaussonyiUe. 
Il  est  provenu  de  cette  alliance  : 

1^  Georges-Charles- Alexis  de  Guignard  de  SaintrPriest,  ne' 
le  9  dëcembre  18  $5  ; 

S»  Amandine-Marie-Sophie  de  Guignard  de  Saint-Priest , 
née  le  21  août  4 898; 

S*>  EUsabeth-Marie-Casimire  de  Guignard  de  Saint-Priest. 
née  le  9  ayril  I83S» 
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BRANCHE  D'ALMAZAN. 


AaMM  :  EcantU,  aux  I  al  i  d'argent, 
h  S  merletUi  de  sable  ;  aux  1  et  I  d'axur, 
auchevrond'  argent,accotapagni  en  chef' 
de  deux  tours  aor,  maçonnées  de  sable  ; 
sur  le  tout  d^argeat,  au  chêne  de  fiitaple, 
et  une  bordure  de  gueules,  chargée  de  7 
panellei  (feuilUa)  d'or,  qui  sont  les  ar- 
mes d'Alkazim,  (Concession  du  roi  Fer- 
dinand VII,  du  at  janvier  185<). 

L'<!ca  eDTironnd  d'un  manteau  de 
grand  d'Eipagne,  somiDë  de  la  eouronoe 

Supports  :  deux  lions  au   naturel,  cou- 
ronnes d'or. 
Devise  :  Ehb  ouih  tidrii. 

XV.Ëmmanuel-Louis-MarieDBGDiGMAHi),  vicomte 
de  Saint-Priest,  duc  d'Âlmazan,  grand  d'Espagne  de 
la  première  classe,  lieutenant- général ,  menin  de 
M.  le  dauphin,  premier  tranchant  et  porte-cornette, 
blanche  de  la  couronne,  grand'-croix  des  ordres  A-a 


3.4  DE    GUIGHAnX^  DE  SÀINT-PR1£ST« 

Charles  III  et  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne,  com- 
mandeur des  ordres  de  Saint-Louis,  de  la  Légion- 
d'Honneur,  de  Saint-Georges  et  de  Sainte-A.nne  de 
Russie,  du  Mérite  de  Prusse  et  de  Saint*Jean   de 
Jérusalem,  est  né  à  Paris  le  6  décembre  1789,  et  a  été 
tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par  le  roi  Louis  XYI 
et  la  reine  Marie- Antoinette  d^Autriche.  Il  suivit  ses 
parents  en  exil,  entra  au  service  de  Russie,  y  fit  tou- 
tes les  campagnes  de  1805  à  1813,  et  était  colonel 
au  régiment  des  chasseurs  de  la  garde  de  l'empereur 
Alexandre,  lorsque  Jes  événements  replacèrent  les 
Bourbons  sur  le  trône  de  France.  A  cette  époque^  il 
re^ntra dans  sa  patrie,  y  prit  rang  dans  larmée  avec 
son  grade,  fut  attaché,  en  qualité  d'aide  de  camp  et 
de  gentilhomme  d'honneur,  à  S.  A.  R.  M«'  le  duc 
d'Angoulême ,  et  fut  nommé  premier  tranchant  et 
portè-cornette  blailche  de  la  couronne.  Pendant  les 
Cent- Jours,  il  accompagna  dans  le  Midi  M*'  le  duc 
d'Angoulême,  et  fut  fait  maréchal  de  camp  le  9  avril 
1815   Désigné,  en  1820  et  1822,  inspecteur-général 
d'infanterie,  il  fut  chargé,  en  1823,   du  commande- 
ment d'une  brigade  à  l'armée  de  Catalogne.  Le  14 
juin  il  attaqua  et  battit  le  corps  de  Mina  dans  la  Cer- 
dagne  et  lui  fit  700  prisonniers.  Promu  au  grade  de 
lieutenant-général  durant  cette  campagne,  il  fut  suc- 
cessivement décoré  de  la  grande  croix  de  l'ordre  de 
St-Ferdinand  d'Espagne,  de  l'ordre  de  St-6eorges  de 
Russie,  troisième  classe,  et  de  la  croix  de  comman- 
de eur  de  la  Légion-d'Honneur  le  23  mai  1825.  Dans 
hk  même  année,  il  fut  nommé  envoyé  extraordinaire 
€*t  ministre  plénipotentiaire  à  Berlin ,  puis  ambassa- 
deur à  Madrid  en  1827,  et  grand'-croix  de  l'ordre  de 
C«harles  III  en  1829.  Ha  été  créé  grand  d'Espagne 
d'e  la  première  classe,  et  duc  d'Almazan  (Ij,  par 
<lipl6me  du  roi  Ferdinand  VII    du  30  septembre 
1830.  Cette  haute  distinction  lui  fut  accordée  en  re- 


(I  j  La  tille  (VAImazan  est  située  sur  le  Duero,  non  loin  de 
Tavciennc  Numanee.  Elle  compte  5,000  habitants.  Il  y  existe  un 
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connaissance  de  sa  conduite  et  du  caractère  qu'il 
avait  déployé  pendant  sa  mission  auprès  de  ce  mo- 
narque en  qualité  d'ambassadeur  de  S.  M.  Charles  X. 
Il  a  transmis  le  titre  de  duc  d'Almazan  et  la  gran- 
desse  d'Espagne  à  son  fils  aîné  le  27  mai  1841.  De 
son  mariage,  contracté  le  30  octobre  1817,  avec  Au- 
guste Gbarlotte-Louise  de  Riquct  de  Caràman  ,  née 
le  10  février  1798,  nommée  dame  de  Tordre  royal"    "Jm*    ^"*' 
de  la  reine  Marie  Louise  le  30  septembre  1830,  fille 5w'V"  Mi* 
de  Louis-Charles-Victor  de  Riquet,  diuc  de  Caraman,  j;,%l,^'»y;,7;j;;j! 
pair  de  France  •  lîeutenant-eénéral,  chevalier  des ;«"•:,«!• 'j»<*1'"^*"»« 
ordres  du  Roi,  ariibassadeur  de  France  à  Vienne,  et«tflorencécd'«rpeia, 
de  Joséphine-G uislaine  d e  Mérode-Westerloo ,  sont îLV du  mime; *aux 

icciic.  2  et  3  de  gueulei.  à 

issus  .  la  binde  d'or. 


4®  François-Marie- Joseph,  qui  suit; 

a<^  Gharles-Marie-Ferdînand  deGuignard  de  Saint-Priest, 
ne  le  19  janvier  4851  ; 

S®  Marie-A manda  de  Guignard  de  Saint-Priest,  née  le   20 
juin  182i. 

XVI.  François-Marie-Josepb  de  Guignard  db 
Saint- Pries T,  duc  d'Almazau,  grand  d'Espagne  de 
la  première  classe,  par  démission  de  son  père,  né  le 
11  août  1818,  a  épousé,  le  27  mai  1841,  Louise  ne 
Saint-Albin,  fille  unique  du  baron  Michel  de  Saint-  „j  Siurt-AuiiK  t 
Albin,  ancien  député,  et  de  dame  Marguerite  le fJ^^^'^.Vrôap'îâax 
Mercher  d'Haussez,  fille  du  baron  d'Haussez,  ancien  ^;»f«<«»'i  »wrmoniéc 

,     .  t      1  •  ri  I  •  dune  comète  d'or. 

ministre  de  la  manne.  11  est  provenu  de  ce  mariage 
une  fille  : 

Marguerite-Louise  de  Saint-Priest  d'AImazao,  née  le  15  dé- 
cembre 1842. 


marquisat  possédé  par  la  famille  d* Astorga.  Le  fils  atné  des  comtes 
d'Aranda  (grandesse  possédée  aujourd'hui  par  le  duc  d'Hijar  ), 
portait  le  titre  de  duc  d'Almazan.  La  commanderie  d^Aimazan, 
de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  a  été -également  concédée 
au  vicomte  de  Saint-Priest  par  le  roi  Ferdinand  VU. 


RIGOCLT  DE  FENNEJHARE^ 

Sieurs  dv  Rocsen,  ob  Fenhbmarb,  de  Bkhtii  au  ville, 
DE  Calmomt,  etc.,  en  Normandie. 


accompagne  de  S  roiei  du  même. 
Couronne  de  marquis. 
Xiétoi  posé  sur  un  cartouche, 

Celte^  famille  a  pour  auteur  : 

I,  BicbardBiGOOLT,  demeurant  à  Grainville,  élec- 
tion   de  MontiTilliers ,   marié    avec  Jacqueline  le 
GsuiD.  Il  fut  anobli  par  lettres  du  roi  François  I'',      u  o» 
données  à  Fontainebleau  au  mois  de  fi^vrier  1543,tr^™j*' 
enregistrées  à  la  chambre  des/comptes  et  en  la  cour  SÏ^'d* 
des  Eudes,  en  la  même  année.  U  eut  de  Jacqueline 

l«  Grand,  entre  autres  enfants  : 

II.  Jacques  Bigodlt,   écnyer,  sieurj|du  Rocher, 
marié  avec  damoiselle  Catherine  le  Bonx  d'Arcam-       '•ho 
BOURG  (famille  alliée  <t  ta  maison  de  Grouchy).  Jacques  itKflltt'i 
fat  père  de  Gilles  Rigoutt,  dont  on  va  parler.  S^'ÏÏÏS^'' 

UL    Gilles  RlGaDi.T,  tcuyer,  sieur    du    Rocher, 
épousa  Claude  Âuaaa,  (famille  alliée  à  celles'de  Ques-       *"•' 
uel  du  Torp  et  du  Sart,  vicomtes  de  Thury).  Gilles,  Ï.Tw'^i 
laissa  de  ce  mariage,  entre  autres  enfents,  Charles,  c^m?- 
qui  suit.  *  *'"*'"  ' 


2  RIGOULT  DE  fbunemaris. 

IV.  Charles  RiôOULT,  écûyer,  siéur  du  Rocher, 

M  ctixi»  :     épousa  damoiselle  Renée  db  Callais,  des  seigneurs 

•rnr^iTi^enii/arde  ManDeville  et  de  GonneviUe  (famille  ancienne, 

HuHin^a  aèaer' alliée  dux  uiaisous  de  Theuville,  du  Quesne  de  Brel- 

teville,  de  Vieuxpont,  de  Malhortie,  etc.  ).  Charles 

eut  pour  fils  : 

LiBoeuA.»»:       ^*  François  Rigoult,  écuyer,  sieur  du  Rocher, 

J«S"ch*J!!éi'if»°^^"^  ^^^^  Marie  lb  Boullangee.  Il   demeurait  à 

roqpiiitB  dvr.       GrainviUe,  élection  de  Montivilliers,  et  fut  maintenu 

dans  sa  noblesse  par  Fin  tendant  de   Rouen,   le 

1 5  mars  1 667.  {Recherche  de  la  généralité  dç  Rouen^ 

manuscrit  coté  773,  foL  73).  Il  eut  pour  fils: 

VI.  Vulfrand  Rigoult,  écuyer,  sieur  de  Fenne- 
mare,  conseiller  du  roi ,  référendaire  en  la  chan- 
cellerie du  parlement  de  Rouen.  Ses  armes  et  celles 
d'«rffciit.*àrcb«Tronde  ddmc  Marguerite  Faucon,  sa  femme,  furent  en« 
\\;:^^\^:ZreZ^^V^Q9^t Armoriai  général  de  France,  créé  par 
p,«.,iM  de  «bie.ii^djj  dg  jggg^  Généralité  de  Rouen,  fol.  542.    \h 

ont  eu  pour  fils  : 

VIL  Jean  Rigoult,  écuyer,  seigneur  de  Fenne- 
mare,  reçu,  le  28  janvier  1708,  conseiller  du  roi, 
référendaire  en  la  chancellerie  du  parlement  de 
Rouen.  {Etat  de  la  France,  année  1 736,t.  IV,  pp.  388, 
389). 

Cette    famille   était   représentée,   à    la    fin    du 
XVIIP  siècle  ,  par  ; 

Messire  Vulfrand-Jean-François  Rigôclt  de  Fbh- 

/      HBMARR,  possesseur  de  la  terre  et  du  château  de  Ber- 

thauville ,  en  la  paroisse  de  Palluel ,  conseiller  du 

roi,  maître  ordinaire  en  sa  cour  des  comptes,  aides 

et  finances  de  Normandie,  décédé  en  179&,  laissant 

de  son  mariage  avec  demoiselle  Agnès-Perpétue- 

s«»i«»Dnr.LABiui  Félicité  SusANKE  DU  Clabuo.,  fille  de  messire  Pierre 

ritb^  ^dr^*oopk.^Ms^°>^^  ^u  Glarîel,  écuyét*,  d'une  ancienne  famille 

ïwtip.'iïtér'îu'sde  rélection  d'Arqués,  dont  les  seigneurs  de  Bij^- 

««irV  îuwfî  «*"^^>  ^^  l'Espinay  et  de  Bois -F  Abbé  : 

h*  Ma  rie-Louis -Frëdëric  Rigoult  de  Fennemare,  père  d'un 
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fik  et  d*one  filie  dëcédtfs  jeanes  aa  chAteau  de  Berthan- 
▼ille; 

S*  Louis-Sasanne  Rigoalt,  sieor  de  Calmont^  mort  célibataire 
à  Paria,  en  4 859  ; 

S*  Marie-Fëlicité  Rigoalt  de  Fennemare,  née  en  176 S,  dtf- 
cëdëe  au  Tôt,  le  SO  mai  1 789,  laissant  de  son  mariage  con- 
tracte, en  178 S,  avec  Michel-Désirë-Charles  Massif  des 
CarreauXyëcuyerytienr  de  Manefosse,lieutenant  des  archers 
dePhôtelde  la  Monnaie,  â  Paris,  commandant  du  bataillon 
des  gardes  nationales  da  canton  de  Saint- Valéry  en  Cauz, 
depuis  1789  jusqu'au  8  mai  1817,  ëpoque  de  son  décès, 
un  fils  : 

Michel  Massif  des  Carreaux,  né  au  Tôt  le  1&  arrU  i785, 
capitaine*dans  la  %•  cohorte  de  la  6*  légion  de  la  Seine- 
inférieure,  décédé  Â  Fécamp,  membre  du  conseil  de 
cette  ville,  le  18  juin  1827,  laissant  de  son  mariage  arec 
dame  Marie-Françoise  de  Genétaù  : 

a.  Michel  Massif  des  Carreaux  de  Manefosse,  né  le  S  8 
'  janvier  1 8  so  ; 

b.  Jules  Massif  des  Carreaux,  né  le  38  juin  1 814  ; 

c.  Fann)r  Massif  des  Carreaux,  née  le   S   novembre 
18SS; 

4*  Amable-Victoire  RigouUde  Fennemare,  épouse  de  M.  Jfae- 

2 nés  le  Desvé  d'Heudières,  membre  du  conseil-général  du 
épartement  de  la  Seine-Inférieure,  dont  postérité. 


1 


DE  UVIKBE  , 

Seigneurs  de  la  Charge,  db  Mohtmaubin  ,  de  Poue- 

BOLS,  DU  PCGET  d'Aï-BIHEZ,  DE  ReMIJSAT,   DE  BhuEIX  \ 

barons  de  Laval-Saikte-Milrib,  en  Provence ,  Uu 
comté  Venaissm  et  en  Dauohiné.    • 


iMa^i-, 


AniiBi  :  de  gutules,  a  ta  tritiz  tout- 
portée  d'or  et  d'azur  de  9piècel. 
CnuroDne  <le  comte. 
Supports  :  deux  lions. 

La  maison  de  RIVIÈRE,  établie  dans  le-comté  de 
Forcalquier  en  1167,  et  successivement  au  Comtat 
eteoDaupbiné,  est  originaire  du  comté  d'Ampurias, 
en  Catalogne.  Elle  a  pris  son  nom  de  la  terre  de  Fiu- 
viano  (nom  de  Rivière  en  Catalan,  de  Riceria  ,  de 
Riperia  dans  les  actes  en  latin),  seigneurie  où  ses  au- 
teurs aTaient  fondé  l'abbaye  de  Saint-Micbel  de  Flu- 
ykm.  (Marca  Hispanica,  fp.  1209,1210).  Elle  est 
connue  depuis  Raimond-Bernard  et  lUimond  ^/u- 
viano  ,  oui  assistèrent,  en  1099,  à  la  consécration  de 
l'église  ûe  Gisson  ,  au  diocèse  d'Urgel,  à  laquelle  ils 
doQuèrent  les  dîmes  de  leurs  terres.  La  branche  aî- 
née, qui  existait  encore  en  Espagne  au  commence- 


1^ 


DE  niVIBRE. 


ment  du  XV  l*"  suîcle  ,  adonné  un  grand-maitre  de 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  à  Rhodes,  en 
1421,  Antoine  Fluviano  ou  dèRwière  (1),  précédem- 
ment grand  prieur  de  Chypre  ,  décédé  le  26  octo- 
bre 1437.  Les  branches  de  Riviàre  en  Provence  et  - 
en  Dauphiné,  ont  donné  plusieurs  dignitaires  du 
même  ordre.  Elles  ont  eu  pour  auteur  Bainaod,  dont 
on  va  parler. 

I.  Raina ud  Fluviano,  l^^  du  nom  ,  chevalier  ,  ac-  1 
compagna  en  1 167 ,  Alphonse  II,  roi  d'Aragon,  lors- 
que ce  prince  ,  après  la  mort  de  Raimond-^Bérenger 
II ,  comte  de  Provence ,  son  cousin  germain,  vint  à  la 
tête  d'une  nombreuse  armée  revendiquer  ses  états 
dont  Raymond  Y,  comte  de  Toulouse,  s'était  emparé^ 
Pour  reconnaître  les  services  que  Rainaud  Fluviano 
4ui  rendit  dans  cette  guerre  ,  le  roi  d'Aragon  lui  fit 
donation  de  la  terre  seigneuriale  de  la  Gharce,  dans 
le  comté  de  Forcalquier,  où  il  se  fixa.  Il  épousa/vers 
1 180  ,  Philis  DE  RosAjNS  ,  fille  et  héritière  de  Periee- 
val  de  Rosans  ,  seigneur  de  Montmaurin  en  Dau- 
phiné. 11  en  eut  un  fils  qui  suit< 

#  II.  Jacques  D£  Rivière,  1*'"  du  nom,  seigneur  delà 

Charce  et  de  Montmaurin  (2),fut  marié,  en  1 230,  avec 

D'AcocLtî     Cécile  d'Agoult,  fille  de  Raimond   dMgoult,  sei- 

camdCurjLp|Mègneur  de  la  vallée   de  Sault ,  de  laquelle  il  eut  des 

...rj,édc^u.rs^  ^jj^^  considérables.  {Titres  delà  maison  d'Agodt). 

y-^    Elle  le  rendit  père  de  ; 

■  I  I  III  .  I  un  ■ .  ■»■  ■!  1 1  II  I  1 1  1 1  I-  m  II  I     ■  -      I  I  »  1 1    I  I  II  I  "      ^ 

'  (\)  Voir  l'Histoire  de  Malte  de  l'abbéde  Vertot,  t.  VII,  p.  4lé, 
et  l'Art  de  vérifier  les  dates,  Lécu  de  ce  grand  m^iître  se  voit  , 
dansla  4«  salle  des  croisades  du  rausëe  de  Versailles.  II  portait  :  d^K^ 
a  la  J'asce  de  gueules.  La  branche  proTençale,  séparée  au  milieu 
du  Xlle  siècle,  avait  dû  changer  d'armoiries,  ainsi  que  cela  s'obseï^ 
vait  dans  les  familles  avant  Tusage  des  brisures,  qui  ne  s'introdoisit 
que  dans  laT dernière  moitié  du  XI (l<^  siècle,  lorsque  les  armoiries, 
attachées  d'abord  à  la  possession  des  fie&,  devinrent  propres  à  tous 
les  membres  d'une  même  famille. 


Ht    RxSARS 


t 


(2)  €llesi  depuis  Jacques  !«'  que  le  nom  Fluviano  fut  traduit 
en  celui  de  Rivière  dans  cette  branche  provençale  et  celles^qoi 
en  sont  descendues.  •:/ 


H 
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DB    RIVIERE. 
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I  °  Uugaes^  qui  suit  ; 

9°  Randonne  de  Rivière  ,  femme  de  Jourdain  ,  seigneur  de 
Bosans,  en  Dauphiné. 

IIL  Hugues  DE  Rivière  ,  chevalier,  seigneur  de  la 
Pi.     Charce  ,'  de  Montmaurin,  etc.,  mentionné  dans  des 
»      chartes  de  1260  et  129 1,  a  eu,  entre  autres  enfants, 
Jacques  H  qui  suit.  ' 

IV.  Jacques  de  Bivière,  II«  du  nom,  chevalier,  sei- 
I  *  gneur  de  la  Charce  et  de  Montmaurin ,  acquit  d'Ar- 
f     naud  Flotte,  seigneur  delà  Hoche  des  Arnauds,  le  17 
octobre  1320,1e  territoire  d'Entreconsorts.  Dans  cet 
acte,  où  feu  Hugues  de  Rivière,  chevalier,  son  père, 
I      est  rappelé  ,  il  reçut   d'Arnaud  Flotte  la  promesse 
I      de  forcer  par  la  voie  des  armes  les  vassaux  delà  terre 
Ae  Pomerols ,  qu'il  lui  avait  précédemment  vendue , 
aie  reconnaître  pour  leur  seigneur ,  et  à  lui  rendre 
hommage.  Le  nom  de  Jacques  de  Rivière  et  celui  de 
Pierre  d'Herbeys,  tous  deux  qualifiés  nobles  et  puis- 
sants /lommeSy  se  voient  au  bas  de  Facte  par  lequel 
I      Louis,  comte  d'OËttmgen,  ambassadeur  de  Tempe- 
reur  Louis  de  Bavière,  fit  offrir  le  titre  de  roi  de 
"   Vienne  au  dauphin  J2umbert  U,  acte  daté  de  la 
*     Baume ,  au  diocèse  de  Lyon  ,  et  reçu  et  signé  par    ' 
Jean  Nîcolati,  clerc  du  lieu  de  Crémieu  ,  notaire  du 
diocèse  de  Vienne,   le  16  avril   1335.  Jacques  avai| 
épousé,  le  10  janvier  1306,  contrat  reçu  par  Alfanti, 
^      notaire  à  Aix,  Sanche  du  Puget  n'ALBANjiz  ,  fille  Ae 

Bertrand,  seigneur  du  Puget,  au  diocèse  de  Toulon,  g[,**,Vgj;iÛiM" 
et  d'Emanjarde,  damêde  Roquebruneetde  Taradel.jjJ* 
Jacques  de  Rivière  eut  de  ce  mariage  quatre  fils  et*ne. 
une  fille  : 

^     '         I^Rainaud,  II*' du  nom,  qui  suit; 

2<*  Jacques  de  Rivière ,  commandeur  de  Sainte-Croix  de 
Marseille  et  de  Navarro,  de  Tordre  de  Saint-Antoin(>  de 
Viennois,  premier  conseiller  de  Humbert  11,  dauphin  de 
Viennois,  il  signa ,  le  1 5  avril  1 545,  Tacte  de  transport  du 
Dauphiné  au  roi  Philippe  de  Valois.  Humbert  <  II  le 
^  nomma,  le  21  mai  1355,  son  exécuteur  testamentaire, 
avec  les  évêques  d'Orange  et  de  Tunis,  le  chancelier  Fran- 
te'ois  de  Parme  et  Amblard  de  Beaumont.  (Hist.  de  Dau- 
A        ^    *   phbiéy  par  Valbonnais^t.  II,  Fre^i^es,  pp,  457,  680). 
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d^utic  fleua^de 

nourrie  du  tai- 
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•  • 
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3*  Hugues  de  lUvière,  chanoine  de  Gap  ; 

4^  Augier  de  RWière  ,  damoiseau  ,  sergent  d  armes  du  roi 
Jean.  Il  eut  ordre  d*aller  tirer  du  (rësor  <)^'l'^g^îse  de 
Grenoble  l'épée  et  la  bannière  de  Saint-Geor|[teft,'^|^il  ap- 
porta à  Sarcelles ,  où  il  les  remit  à  Charles  de  Wance, 
nouveau  dauphin  de  Viennois,  le  25  novembre  1555; 

5o  Ëléonore  de  Rivière,  mariée,  par  contrat  passe  au  château' 
de  la  Charce,  le  5  novembre  1340,  avec  Jourdain  de  J?o- 
sans,  seigneur  de  Ribiez. 


•  * 


0 


Y.  Rainaud  de  HivièriTm  Ile  du  nom,  seigneur  de  ^d 
la  Charce  ,  de  Montmaurin  ,  d^Âocezune  en  partie  ,      ^ 
de  Pomerols  et  d'Arzelliers  ,  capitaine  de  la  châtel- 
leniede  Serres,  acquit,  par  actes  des  27  avril  1337  et 
20  septembre  1 350  ^  de  Bertrand  de  Comps  et  de      i 
Perceval  Flotte  de  la  Roche ,  la  terre  seigneuriale  de       ' 
Lavaf-Sainte-Marie  ,  dans  le  Gapençois.  Il  en  rendit  f 
hommage  à  Charles  de  France  ,  dauphin   de  Vien- 
nois, en  1352>  et  reçut,  au  mois  de  juin  de  cette  an- 
née ,  les  reconnaissances  fépdales  de  ses  yassuux.  De 
son   mariage,  contracté  en  1330javec  BérengèreDE 
r;ERon!«.»«      "ftosAKS  ,  dame  d'Alons  ,  sont  proventtâ: 

i^  Jacquemet,  dont  on  va  parler;,-^  '  "'  " 

^  2^  Hugu%&  de  Kivîére.  Il  a  formé  la  branche  éteinte  du  PooÎ^       ' 

d^Albarsz,  alliée  aux  maisons  de  Flotte,  de  MévùuiUony  , 
^  de  Beaui>ezet,   du  Puget ,  de  Castellane  ,  de   Saqui^  de 

Glandevez  ^  etc'y 

',  3«  Jourdain  de  Bivièrc,  stigneur  d'Alons  et  de  Pomerols.  Sa  ' 

f         "  succession  échut  à  Jourdain,  son  n^eu  ; 

»      ^  4°  Jacques-Rainaud  de  Rivière,  religieux  de  l'ordre  d^  Saint'     / 

%   ^  '  *    Antoine,  commandeur  de  Nai^arMu  t^jl 

50  Augier  de  Rivière,  chanoine  de  réglise  de  Vieig£|  \ 

•  '■  6**  Randonne  de  Rivière,  mariée,  le  2  juillet  i  559,  avec  Jean 

Hi/aire,  damoiseau  *,  4*  r 

ci 


¥ 
# 


LiTAL 


?•  Annette  de  Rîvière,  religieuse  à  Montfleury. 

Vf.  Jacquemet'  de  Rivière,  seigneur  de'^wv^I- 
Sainte- Marie,  prit  pour  femme ,  en  1367',  Philipjiine 
DE  Laval  ,  dame  en  partie  de  Remusat ,  fille  de  Jac- 
ques de  Laval ,  seigneur  de  Remusat.  Il  en  eut  :  ' 


¥ 


'\ 


4°  Jourdain,  ci -après  j  ^^ 
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DE  RIViEliE. 


a*  Hugues  de  Rivière  ;  ■  «* 

3*  Françoise  de  Rivière,  femme  île  Jean  Silve^  seigneur  de 
Ventavon.    r  •  . 

^  Vn.Joutdain  de  Riviè:ue.  seigneur  de  Laval-Sainte - 

r  Marie  /  puis  d'Alons  et  de   Homerols,  reçut  l'hom- 

jnage  de  ses  vassaux  en   1406  et  acquit  la  terre  de.  .. 
i  Brueix,  dont  il  rendit  hommage  au  roi  dauphin,  le 

.      5  décembre  1413   De  son  mariage  avec  Bëatrix  lu     „    ,     " 
m  *      PuY-MoNTBRuw,  nommée  dansson  testament  du  6  ian-d'or,A»i'«\"<'«n"«.- 

■r  .         ^   ,_-  .  •'  h's, 'anipasuf  «.uni* 

^        vier1433 ,  sont  issus  :  darur. 


I 


B.  François  de  Rivière.       >    Ils  ne  furent  point  maries  ; 


»{ 


^» 


1^  Giraud,  qui  suit;  '■' 

8° Pierre  de  Rivière,  seigneur  de  Poraerols,  dont  il  fournit 
'  le  dénombrement  le  29  novembre  1413.  Il  laissa  : 

A.  Gabriel  de  Rivière.        j 

iviêre.       > 

C.  Françoise  de  Rivière.      | 

5<*  Daupbine  de  Rivière^  épouse  d'Antoine   d'Vpays  ^    sei-  , 

c>  *        gDeur  de  Gouvernet  ; 

l  4^  Rahdonne  de  Rivière,  femme  de  Jacques  de  Bonne,  sei- 

'  ^  gneur  de;  Saint -Bonnet  en  Campsaur. 

t        TvVtll.GiraudDERiviÈRE,  seigneur  de  La Tal-Sainte-       ^ 
'..  Marie, de  Brueix,  de  Rerousat,  etc.,'i'pousa  Jeannette    • 
DE  Saint-Ours  DE  Chatèaudocble,  de  laquelle  il  eut  .."*t*rJ/^T*      ' 

'  «  ^.«or,   »  louis  de  tur 

huitenfants  nommés'^ans  son  testament  du  Kî  jan-^»'»"'  p«'^- 
vuT  1 489  5  savoîi'  :  '  "   •       . 

,    ^  <*;Antoine  Se   Rivière,   seigneur  de  Brueix  ,    marie'  le  29  ^  ^ 

,  août  <484,  avec  Catherine  £?e  Pontevèsy  qui  le  rendit  père 

\  .  de  :  ,  •  *      ,' 

• 

A.  Jean  de  Rivière,  seigneur  de  Brueix,  l'un  des  bom-  **  *  * 

^k|^  mes  de   guerre  les  plus  renommes  de  son  temps.  Le 

Qk  roi  François  I*""  lui   donna  1a  commandement  des 

m  •  galères  dans  les  ports  de  Provence,  le  8  mai  1544,  et 

k    Of  -j^        le  nomma  successivement  gouverneur  des  îles  de  Lé-  , 

rius',  le  18   mai  1547,  et  gouverneur  d«j  la  citadelle  '     •  • 

,  de  Toulon  le  <  9  avril  1548.  Depuis  il  fut  lieutenant-     u  * 

I  .  général  des  galères,  sous  le  comte  de  Tende.  Il  ne  fut 

.  \  pa»  mhrié  j 

[  4*      B.  Marie  de  Rivière,    mariée  avec   Btiènpe  d'Autane^ 

,     "  seigneur  d^idHlégon  ;  ' 

1  •%**  .  ^  ^ 


9 


i 


^  *  «  a*  Claude,  1%  da  nom ,  qui  a  continue  la  postérité  ; 

-  -.    *  ^                        S*  Jean  de  Rivière.  Il  était  cheTalier  de  Tordre  de  Saiot-Jean       i 

jft..  de  Jérusalem  k  Rhodes  en  1461  ;     4 

*    <b  4°  Guillaume  de  RiTÎére,  prieur  de  Brueix  ;           ^g^          ^^ 

'  '  5*  Marguerite  de  Rivière,  mariée,  le  8  novembre  4475,  avec    Vi 

5^  Qiabert  JPiiure,*  seigneur  de  Vercors;                                      { 


||t        ft  »•  .  6"  Lucie  ou  Lucques  de  Rivière,  épouse  «de  Jean  d'A%erty 

.^   ^  seigneur  de  Lux  en  Dauphiné  ;  i 

1^  Randonne  de  Rivière  ,  mariée  avec  Raimond  de  BonnejLi 
d^jéuriaCf  d'une  branche  puînée  de  la  maison  de  Lesdi-  m 
guières*  *"  i 

8<»  Dauphiné  de  Rivière,  religieuse  à  Montfleury . 


£  guiêres* 


IX.  Claude  de  Kivière  ,  l"  du  nom,  seigneur  de 
ival-Sainte-Marie,  de  Remusat,  etc.,  épousai  le  24 
^rler  1484  (mariage  rappelé  dans  le  testament  dai 
'  '.         o^awwm:     Giraud  de  Rivière,  soji  pêre),  Alix  d'Agoolt  de  Pié-      , 

GOîf ,  et  en  eut  :         '         ^  •        ^ 

^  fo  Antoine,  mentionné  ci-a prés; 

9''  Laurent   de    Rivière  ,   religieux  bénédictin  ';  prieur  de      à 
^  Brueix,  de  Saint-May  et  de  nemusat  ;  ^  * 

S"  Jean  de  Rivière  ,  seigneur  de  Vaudrdme  ,   chevalier  de 


^^  '*-  Saint-Jean  de  Jérusalem,  mort  commandeur;  A 

"'  ,  40  Qaudine  de  Rivière.  Elle  épousa  Jea6  de  Féléon,  sei- 

gneur de  Beauiieu,  au  diocèse  de  Carpâftras*  '  * 


m 


X.  Antoine  de  Rivière,  seigneur  de  Laval-^fifinte^ 
Marie,  capitaine  d'une  bande  de*  500  hommes  de 

f)ied  pour  le  roi  François  "l^'^servit  ce  prince  avec  / 
a  plus  grande  distinction  dans  tonXes  ses  guen'es,  et 
fut  chargé  par  lui  de  la  déf^se  d  Arles,  lors  deFir-  • 
ruption  de    Gharles*Quint  en  Provence.  Après  la 
retraite  des  Espagnols,  François   P*^  lui  donna  1|k 
commandement  de  lOOD  hommes  de  pied,  s6n$  Wl 
noin  de  bande  de  Sainte-Marie.  II  mourut  eà^UfiO,^ 


commandement  de  lOOD  hommes  de  pied,  s6n$  U 
noin  de  bande  de  Sainte-Marie.  II  mourut  eïy|Uf50,  ^ 
laissant  de  son  mariage,  contractile  2M^lobre^^0,    ^ 
pu-MoMbr  :  avec  Jeanne  dit  Ppy-Moktbruk  :  -  "*  *  '   ^ 

10  Claudia, •II«  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité;        ,  i 

,  a'  François  de  Rivière,  seigneur  de.  Remusat,  crui  fut  élevé  ' 
^auprès  du  oomte  d'Enghien.  C^|i|rince   le  pkça  près Jm    ^ 


*         I 


*»  .  ■•  X  .     r 


*     , 


•••    r  V  > 


t\ 


«4^ 


^ 

^ 


UB    RlVIBRlà*         '  "7        *       - 

comte,  depuis  marchai  de  Brissac,  avec  lequel  il  fit  ses  ^ 

premières  aimes  en  Italie,  en  15 37.  U  servit  sous  cinq  rois  '  -  • 

dont  il  fut  également  estimé,  savoir  :  François  I*''',  Henri  II         «  4^ 

'  sous  lequel  il  commanda  d'abord  i  5Q  hommes  de  pied,  puis     •  *    .    '^ 

500  hommes  sous  la  dénomination  de  bande  de  Sainte-Ma-  •  j  ^  ^  ' 

rie,  François  II,  dont  il  fut  gentilhomme  de  la  chambre, 
Charles  IX,  qui  lui  confia  le  gouvernement  de  Doullens.  •  '     v 

en  Pioard^,  et  Henri  III,  qui  le  décora  du  collier  de  son  ,  .  ^ 

ordre,  à  son  retour  de  Pologne,  en  1574.  IlépQusa,  le  S6  *       «»    ^ 

juillet    15^1,  Marguerite    Filleul  de    la  Madeleine,  qui,  %         *? 

veuve  sans    enfants,   se  remaria,  le  4   octobre  1594,  avec      ,^ 
Balthazar  de  Quiqueran,  seigneur  de  Ventabren:  *'•»   .  «,     '      \^  ' 

5®  Guillaume  de  Rivière,  prieur  de  Brueix  et  de  Saint-May;  *  * 

4®  Thomas  de  Rivière,  reçu  chevalier  de  Saint-Jean  de  Je-        4 
rusalem  en  1 550,  mort  au  service  de  Tordre  ;  i» 

5°  Laurent  de  Rivière,  chevalier  du  même  ordre,  et  gouver- 
neur du  Pont-Saint-Esprit,  qu'il  défendit 'avec  beaucoup 
de  valeur  contre  les  calvinistes  ^ 

6*  Geneviève  de  Rivière,  mariée,  en  1 566,  avec  François  j^r- 
M.  taud  de  Montauhan ,  seigneur  de  la  Roche. 

«*  ■     #  •* 

XL  Claude  de  Ritiere^  II<^  du  nom  ,  seigneur  de 
Laval-Saînte-Marie,  de  Brueîx,  de  Vaudrome,  etc., 
chevalier  de  Tordre  du  Roi,  fut  placé  à  la  cour  par  son  -r 

icle  Jean  de  Rivière,  chevalier  de  iîhodes.  Il  montra  "..*. 

le  capacité  précoce  pour  les  affaires,  et,  en  1552,     • 
Henryil  l'envoya  en  ambassade  avec  Gabïîelde  Luels,  ' 
seigneur  d'Aramon,  auprès  du  Grand  Seigneur,  pour  • 

•  Te^Jiageràromprela  trêve  que  la  Franceavait  conclue 
avec  la  Porte,  à  quoi  ils  réussirent.  A  son  retour  en 
%     France,  il  épousa  dansTîle  de  Chio,  le  7  juin  1653 ,  '* 

Espinette  de  Fraucbis  (d^une  maison  grecque  d'ori-    os  FaAn&nt 

•  gine,  qui  a  possède  une  partie  du  Ireloponese) ,  nileDe«  fermées  dv, 
de  Cassano  de  Franchis,  gouverneur  de  Chio*  et'*"^*'*'*"^*^ 
petite-fille  de  Georges  de  Franchis,  doge  de  Gênes.      ♦ 

♦•  A  son  arrivée  à  la  cour,  Claude  de  R ivière  fut  nommé 
conseiller  d'état,  et  employé  dans  diverses  négocia- 
tions. Egalement  en  faveur  auprès  de  Catherine  de  #  #        < 

•  Médicis  et  de  Henri  III,  ce  dernier  prince  le  dépécha  .%  - 
*' àe^  états  d(^  Blois,  en  1576,  pour  aller  apaiser  les  "* 

troubles  survenus  en  Provence.  Du  Pleix,  en  rendant 
■    compte  de  cette  mission,  dit  que    le  seigneur  de  /., 


•.% 


( 


* 


m 
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\    Sainte*  Marie,  gentilhomme  du  Dauphine,  dépéché 

\  ^     '  '  '  '  par  le  roi^  était  en  même  temps  capable  de  servir 

P    ^         ♦         aux  affaires  d état  et  aux  armes.  Il  -fit  son  testament 

en  i  687.  Il  avait  eu  de  son  mariage  avec  Esplnette  de- 
Franchis  :  "    ■  ê 


!•  Claude,  III»  du  nom,   qui  suit: 

*    ^*  2» Antoine  de  Rivière ,  auteur   de  la   branchb  de  Brcbix,. 

^     '    ^  '        e'teinte  après  s'être  allie'e  aux  maisons  Ve   Béranger^  de 

Monteynard^  d'uistoaud^   de  Lauris  de  Castellanc  ,  de  ^ 


i 


\i      '    j»  •   *  ^  y  if^cens  de  MauUon fttc.  ', 

•m  5°  Guillaume  de  RiTÎère  ,    prieur  de  S^aint-May   ctdeiRc- 

^  .  musat: 

4<>  Diane  de  Rivière,  femme  de  Claude  d^Agoult^  seigneur  de 
^  la  Baume  des  Arnauds,  en  Dauphinë. 


4 


XIÎ.  Claude  DE  Rivière,  III**  du  nom,  seignieurde- 
'  de  Laval-Sainte-Marie,   capitaine  de  200  arquebù-r 

siers    achevai,    dans  les  guerres  de   Henri  JLlI'ei  j| 
V        "^    Henri  IV,  épousa  à  Périma,  Je  30 avril  1 684  ,  Esprite    1 

dwJiu"\TJron^^  ^^^^^*^^^s  ^E  Saint-Paul,  fille  de  Louis  de  Va- 
d'or,  accompi^né  de  chères,  <//^  de  Saint-Paul,  co-sciffneur  dc  Venasque     i 
•  •       '  et  de  bamt-Didier ,  colonel- gênerai  des  troupes  qu  | 

"^   .,  pape  au  comté  Venaissin,  Il  en  euï^in  fils  jthdeyx^ 

filles  :  '  w  4r 


^      k  filles: 

If  1<* Gaspard,  ht  du  nom,  qui  suit  ;  ^     ^ 

*  i.  a®  Felice  de  Rivière,  femme  de  Louis  ciç   Vinc^rfs  d'ç^May.-^ 

*  léon,  seigneur  de  Propiac  ;  â  ^ 

*•  ^  5®  Jeanne  de  Rivière,  mariée,  le  ai  février  reOO,  avec  Fran- 

H^  çois-Lëon  de  Quiqueran-Beaujeu.  ^ 


\ 


W 

t 


XIIL  Gaspard  de  Rivière,  I"  du  nom,  seigneur 
baron  de  Laval-Sainte- Marie  ,  snr^m ri?!'  le  brai'e 


•»» 


*,    capitaine,  fui  honoré  par  Louis  XIIL  de  la   charge      ' 
-     ,;  ^  de  mestre  de  camp  général  de  Tinfantérie  entretenue* ^ 

en  Dauphiné.  C'était    la    récompense    des  services^» 
signalésT  rendus  à  ce  prince,  par  cet  officier,,  diirânt     ^ 


i 


les  guerres  de  religion,  où  il  exposa  tour  à  tour  sa 
fortune  et  sa  vie  avec  un  zèle  et  un  dévouement  sans 
bornes;  il  y  eut  peu  d'actions  de  ces  guerres  où  Jï      i 
ne  prît  part,  et  il  y  fut  couvert  de  blessures.  Datis  les 

■     4  - 


•••  »  ■  > 


$• 
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*t 


ê  # 


<•» 


?. 


irruptions  fréquentes  des  calvinistes,  le  château  de 
Sainte^Marie  était  lasile  où  se  réfugiaient  les  curés 
et  les  religieux  des  campagnes ,  ainsi  que  les  sujets 
fidèles  à  la  religion  catholique  et  au  roi.  En  1621,  on 
y  comptait  20  ecclésiastiques  qu'il/y  nourrissait  et  en- 
tretenait à  ses  dépens.  Le  baron  de  Sainte-Marie 
portait  sur  ses-  drapeaux  un  ciboire  et  un  sceptre 
passés  en  sautoir,  et  une  épée  au  milieu,  liés  ensemnle, 
avec  cette  devise  :  Pro  utroque.  Il  mourut  à  Pernes , 
âgé  d'environ  65  ans,  le  18  décembre  1654.  Il  avait, 
épousé,  1"*  en  1610,  Lucrèce  de  Guillaumont,  fille  de 

Guillaume  de  Guillaumont,  seigneur  d' A mbonil,  ètJ'«='"'^'V '" 
de  Jeanne  Alleman  de  Châteauneuf  ;  2°le27  juin  1627,  <i'unfi»i/iMaMd'or; 

Richarde  de  Quiqcjbraiv^  (ille  de  Balthazar  de  Qui*mc>  d'^lS^U'nou 

queran,  seigneur  de  Ventabren,   et  de  Margueriteiw*'**^'"*' "^ 

.  Filleul.  Cette  seconde  femme  fit  son  testament  ^^^^^Jt''^''^^»ÀH 

l^ernes  le  13  décembre  1686.  Gaspard  I*'  avait  eu  :.<*'°'  «* 

Du  premier  lit  .- 

|o  Jean-Marc  de  RWière,  mort  célibataire  ; 

a**  Jeanne  de  Rivière,  mariëe  à  noble  Pierre  de  Tritis  ; 

.     '  Du  second  lit    : 


u»* 


f" 

V 


■t 


PU  G»ILI.»1tllOWT   : 

fa«re 
•otninéc 


d'Mnr. 


-»    , 


«   *V 


'r-v  3*  François-Ejn manuel   de  Rivière,  chevalier   de  l'ordre  de         .         • 
Malte  en  K61 ,  mort  avant  sa  mère,  et  entei|^  en  la  cha- 
pelle ^-Eloi  de  l'église  de  Pernes  ;  ..       '      ' 

r    ^      "  4oThomas  de  Rivière,  1  chevaliers  de  Tordre  de  Malte 

«"Antoine  de  Rivière,  I      en   1661  ; 

6o Gaspard,  II''  du  nom,  qni  a  continué  la  postérité  ; 

70  Anne  de   Rivière,  mariée,   en   1663,   avec   François- An-  • 

toine  de  Barbier,  seigneur  de  Valaisse  ;  1 

«  8°  Marguerite   de  Rivière,   femme  de  messire    Barthélemi 

'  de  la  Chaize,  citoyen  d'Avignon.  Richarde  de  Quiqueran 

}  -leur  fit  un  legs  ;  .  .  -t  • 

M^        90  Autre  Marguerite  de  Rivière,  religieuse.  * 

^  .   XIV.  Gaspard  de  Rivière  ,  Ile  du  nom  ,  baron  de  ^ 

^      Laval- Sainte- Marie,  citoyen  de  la  ville  de  Pernes,  V 

. 'servait  le  roi  en  1681.  Il  épousa  Perrine  de  Baud,  ,    oiBici^ 
i       fille  de  Jacques  de  Baud,  seigneur  de  Pilio  et  deubU  Mceranv*    *^ 
'       Saint-Laurent-de-la-Roche ,  en  Franche-Comté.  Elle**"**  *       ^' 
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resta  veuve  en   1 70 1  et  fit  son  testament  le  6  août 
1732  f  au  château  de  Savouillans  ,  en  Dauphiné.  Le 
**  '        baron  de  Sainte-Marie  en  avait  eu  : 

^x»  '     '^^ -j  4  o  Anatole-Henri,  qui  suit; 

S*  Jeanne-Marie  de  Rivière^  morte  en  bas  âge. 

XV.  Anatole-Henri  de  Biviëbb  ,  baron  de  Laval- 
Sainte-Marie,  capitaine  d'infanterie ,  épousa  l<*par 
*  contrat  du  26  décembre  1710,  passé  devant  Gémif- 

■^        fren ,  notaire  apostolique  à  Momas  ,  Marie-Anne 
iiai&o«m  BtAc-ÔB  Beaulieu-Màrtichon  ,  2°  Rose  de  Choist,  fille  de 
9%  csoi'tT  :     Jean  de  Choisy.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  Ut  : 

40  Joseph- An  toine-Balthazar  de  lUviére,  mort  célibataire  ; 

V*  Alexis,  qui  suit  ; 

S'Tbérése-Ursule  de  Kivière,  i  légataires  de  lenr^'ieule 


m 
*     • 


w 


4<'J«anne-Ma9e  de   Rivière,  (en   1732; 


I 


>*  ^ 


Du  second  Ut  r 

«•  Pierre-Joseph-Marie  de  Rivière  ;  i 

•°  Joseph-Marie  de  Rivière  ;  •■ 

7*  Laurent-Joseph-Thërèse  de  Rivière  ;  j^^    ._•  % 

80  Jean  de  Rivière. 

XVL  Alexis  de  Rivièke,  chevalier,  né  le.  12  février 
1714  ,   légataire  de  Perrine  de  Baud  ,  son  aïeule,  le  . 
#  6  août  1 722 ,  fut  émancipé  par  son  père  le  22  novem-^ 

bre  1736,  Ce  dernier  ayant  aliéné  la  terre  de  La  val- 
',      "     -      ,  Sainte-Marie,  Alexis  s'attacha  pendant  quelque  temps 

au  service  de  l'Espagne.  Il  épousa  par  contrat  du  29  , 
CÊus'iii  Qw»o«à  :'septembre  1738,  Paiiia  Célis  de  Quiroga,  fille  du  no-  f 

*  ble  capitaine  don  Juan  Célis  de  Quiroga,  de  la  viUe      | 

*  de  la  Très-Sainte  Trinité  et  port  de  Buenos- Ayres , 

.  •    ■     iT  .  en  la  province  de  la  Plata  ,  domination  espagnole,  et  ^^ 

•^  "  de  noble  doua  Juana  Avias  de  I^iazilla«  Peu  après» 

•  j-  *  Alexis  de  Rivière  revint  en  France.  En  1742  ,  il  était 

conseiller  du  roi  ,  président  des  traites  foraines  du 
•"?  Dauphiné.  Il  est  qualiGé  chevalier  et  originaire  de  la 

'k  ^  ville  de  Pernes  ,   dans  son  testament,  fait  au  cha-^ 


«r 
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•■^       .  î 


De    RIVIERE.  Il         "  •  - 

teaii  de  Beaumettes,   devant  Joseph-Marie  Gaudi-  '*" 

bert,  notaire  à  Malaucenne ,  le  31  mai  1757.  Il  y  ♦     ■    ,.  ^ 
institue  son  héritier  universel ,  noble  Pierre- Charles  .    p*      *f^ 

de  Rivière,  son  fils,  qui  suit. 

XVII.  Pierre-Charles  de  Rivière  de  la  Mure,  che-  ^   - 

valier ,  né  au  château  de  Brison  le  2  novembre  1742,  "   l 

et  baptisé  en  Téglise  de  Sanilhac ,  officier  de  cavale-  ^         * 

rie  ,  puis  conseiller  du  roi ,  garde-des- sceaux  de  la  v     ' 

province  de  Dauphiné  ,  décédé  le  24  juillet  1804,  .-.  * 

avait  épousé  ,  par  contrat  passé  devant  Boissel,  no-         *  -  '' 

taire  royal  à  M  ontélimar ,  le  9  août  1773,  Marie-Ca- 
therine^Scholastique  de  Vincenty  de  Monseveky  ,j,^*'^^'j'=J*'j^-^j^ 
fille  de  noble  seigneur  Gabriel  de  Vincentv  de  Mon-d'"R«"i  »   «h-'g*» 

^j  Vi       /-^^r        •  j       T       ^^lo         T  ^'""  lézard  de  sHio-   ' 

seveny,  et  de  nome  Latnerine  de  Juste  de  Sardige.  pie  «t  aceo>tée  de  s 
De  ce  mariage  sont  issus  :  ctf'etîwî  '"  - 


en 

oittte. 


I  o Pierre  François -Rcgis  de  Rivière  de  la  Mure,  officier  de 
cayalerie  à  rarmëe  Française.  11  përit  dans  la  campagne 
de  Russie,  en  184  2  ; 

2**  Pierre- François-Frédëric,   qui  suit  ; 

3** Gabriel-Maurice  de  Rivière  de  la  Mure,  oflScier  d'in- 
fanterie, disparu  dans  la  campagne  de  Russie,  en  1812  ; 

4"*  Marie- Antoinette-Pauline  de  Rivière  de  la  Mure,  mariëc 
avec  Joseph-Jacques  Monteil  ; 

5°  Marie-Charlotte  de  Rivière  de  la  Mure,   mariée  à  Charles 
de   Molenbec^    colonel  du  premier   régiment   étranger  , 
chevalier  de  Saint-Louis,  de   la  Légion-d*Honneur  et  de 
plusieurs  autres  ordres  ; 

,6° Marie-Henriette  de  Rivière  de  la  Mure,  mariée  à  Stanislas 
deFauque  de  Centenier,  chef  d'escadron  en  retraite,  che- 
valier die  l'ordre  de  Saint-Louis. 

XVIII.  Pierre-Frauçbis-Frédéric  de  IUvièrede  la 
Mtjre  ,  né  à  Cbâteauneuf  du  Rhône  le  12  mars  1780, 
ancien  membre  du  conseild'arrondissementde  Mon- 
télimar  ,  ancien  commandant  des  gardes  nationales 
de  ce  canton  et  de  celui  de Pierrelatte,  fonctions  qu'il 
a  remplies  depuis  la  restauration  jusqu'en  juillet  1830 
qu'il  les  a  cessées  pour  refus  de  serment ,  a  épousé  , 
le  13  mai  1824,  Victoire-Julie-Azélie  deMiuabel, 
fille  de  noble  Toussaint  de  Mirabel ,  ancien  officier 

*  * 


•V 


%  ♦ 

i>B  iiiMftiii.  : 
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de  cavalerie,  et  de  noble  dame  de  Neyrieu  de  Doma- 
rin.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

40  Pierre-Charles- Joseph  de  Rivière  de  la  More,  ne  à  Monte- 
limar  le  7  mars  ISSS,  ëlèreà  Tëcole  militaire  de  Saint- 
Cyr  i 

3o Pierre-Looîs-Goillaume- Jules  de  RÏTÎère  de  la  Mure,  né 
à  MontéUmar  le  1 5  mars  1 837,  âéye  de  la  marine  ; 

so  Pierre-Henri- Jean-Baptiste-Edmond  de  Rivière  de  la  Mure, 
né  â  Montélimar  le  s 7  septembre  ISS 9. 

On  trouve  des  détails  plus  étendus  sur  cette  fa- 
mille et  sur  ses  branches  éteintes  dans  Y  Histoire  de 
la  Noblesse  du  Comté  Fenaissiriy  par  Pithon-Curt^t.  III, 
p.  63. 


•*  -*  «/-«^  %  ».  ^^k'^  ♦  ^"^  "«/^fc 


•  I 


DE  BOCX  DE  LABIC, 

Descomtes  de  Laric  et  du SijtovoM, princes  deScilli 

et  OK  PalAZZOLO,  ducs  DB  1^  GnARDIÀ-LOHBiftDA,  DE 

Bacnara,  comtes  de  Catanzaro,  etc., au  royaume  de 
Naples;  seigneurs  DEGABiiERi,marquisi>t.CovKBO«s, 
comtes  DE  Lahic,  barons  d'Oze,  seigneurs  d'Entre- 
.piRRBES,  DK  BsAucoosE,  Bic,  en  Provcnce  et  en 
'Dauphiné. 


AuBs  •-  Eearulè,  aux  \  tt  k  coupés  éman- 
chéi  de  quatre  pièces  d'argent  sur  trois  pièces 
et  deux  demiei  de  table  ;  en  chef, sur  Pargent 
"  ~  '   cotjuiUei  rangées  de  sable  ;   aux  %   et   t 


Couronne  de  marquis. 
Supports  :  deoi  lions  d'argent,  Umpauéï 
et  armés  de  gueules. 

La  maison  RUFFO,  connue  en  Provence  sous  le 
nom  DE  HOUX,  est  originaire  de  la  Calabre.  Sa 
baule  ancienneté ,  la  ricuesse  de  ses  possessions  et 
les  emplois  considérables  qu'elle  a  remplis  peudant 
plus  de  sepE  cents  ans  dans  les  royaumes  de  Naples 
et  de  Sicile ,  l'ont  fiait  surnommer  par  excellence  la 
grande  maison  {la  gran  casa).  Dès  le  onzième  siècle, 


DE  ROUX  DE  LARIC. 


Rogev  Ruifo  était  gouverneur  de  la  Fouille.  Ses  des- 
cendants ont  possédé  plus  de  cinquante  fiefs^  la  plu- 
part de  dignité,  dansles  deuxCalabres,  la  Sicile  et  les 
autres  états  napolitains,  entre  autres,  les  seigneuries 
de  Gieraci,  Policastro,  Calanna,  Filogaso ,  Cosoleto  ; 
les  comtés  de  Cataniaro ,  Cazerte ,  Sinopoli,  Laric, 
Montalto,  Corigliano,  Nicotera,  Borello;  les  marqui- 
sats de  Crotone,  Licodia,  Crispano;  les  duchés  de 
Baguera,  Sessa,  Squillace,  la  Guardia-Lombarda  ;  les 
principautés  de  la  Motta,de  Saint-Antimo,  de  la  Sca- 
letta,  de  Floresta ,  de  Rossano,  de  Scilla ,  de  Palaz- 
zolo,  ces  deux  dernières  encore  possédées  de  nos 
jours  par  le  chef  de  cette  illustre  maison  à  Naples. 

Dans  la  guerre  quis'éleva  en  1 380,  entre  Charles  de 
Durazzo,  adopté,  puis  désavoué  par  la  reine  Jeanne, 
et  cette  princesse  qui  lui  avait  substitué  pour  son  suc- 
cesseur au  trône  de  Naples,  Louis,  duc  d'Anjou,  frère 
du  roi  Charles  V,  la  branche  des  comtes  de  Sinopoli 
et  de  la  Riccia,  aînée  de  la  maison  Ruffo,  s^étant 
attachée  aux  intérêts  de  ce  dernier  prince,  encourut 
la  confiscation  de  tous  ses  fiefs  par  Charles  de  Du. 
razzo,  lequel  en  investitla  seconde  branche,  en  recon 
naissance  des  services  qu  elle  avait  rendus  à  sa  cause* 
Après  la  mort  funeste  de  la  reine  Jeanne,  la  branche 
de  Sinopoli  et  de  Laric«  fidèle  à  son  dévouement  à  la 
maison  d'Anjou,  s^établit  en  Provence ,  sur  des  do- 
maines qu'elle  tenait  depuis  1347^  de  la  libéralité  de 
cette  princesse,  entre  autres  les  châteaux  de  Bréoule, 
de  Salignac  et  de  ChanoUes,  le  péage  et  la  Juridic- 
tion de  Gaubert ,  avec  la  moitié  de  la  gabelle  et 
du  péage  de  la  ville  de  Digne,  ainsi  qu  on  le  voit  par 
des  lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou,  confirmatives  de 
ces  concessions,  datées  d'Avignon  le  25  mars  1382, 
lettres  rappelées  dans  diverses  preuves  et  instances, 
et  notamment  dans  un  arrêt  du  conseil  d'état  du  27 
avril  1728,  qui  maintint  Alexandre  de  Roux,  des 
comtes  de  Laric,  dans  ce  droit  de  péage  en  sa  terre 
de  Gaubert,  concédé  à  ses  ancêtres. 

Louis  Ruffo,  obtenteurdes  lettres  confirmatives  de 
1382,  fils  cfe  Charles  Ruffo,  comte  de  Sinopoli,  et 
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neveu  et  légataire  universel  de  Henri  Buffo,  comte 
de  Laric,  a  été  la  souche  des  diverses  branches  de 
cette  maison  en  Provence,  connues  sous  les  surnoms 
des  fiefs  et  terres  de  la  Javie,  de  la  Pérusse,  de  Gau- 
bert,  d'Oze,  de  Feissal,  d'Entrepierres  et  d'Aiglun. 
Leur  origine  illustre  et  leur  filiation  sont  rappelées 
dans  tous  les  ouvrages  consacrés  à  la  noblesse  de 
Provence,  dans  V Armoriai  général  de  France  et  le 
Dictionnaire  de  la  Noblesse  ;  dans  un  acte  de  réco- 
gnition des  princes  de  Scilla  et  de  Palazzolo,  du  12 
avril  1774,  oans  deslettres  patentes  du  roi  Louis  XY^ 
du  mois  de  juillet  de  la  même  année  et  du  mois  de 
mars  1775,  enfin  dans  les  preuves  faites  en  1780, 
pour  les  honneurs  de  la  cour,  par  le  chef  de  la  bran^ 
che  de  Roux ,  barons  d'Oze.  C  est  d'après  ces  divers 
titres  et  documents  que  nous  reproduirons  la  filia-» 
tion  de  celles  de  ces  branches  qui  se  sont  continuées 
jusqu'à  nos  jours.  Pour  les  faits  antérieurs  à  1847,  ils 
ont  été  recueillis,  soit  dans  les  historiens  napolitains, 
soit  dans  les  archives  royales  de  la  Zecca^  à  Naples,  dont 
les  extraits,  délivrés  par  Farchivaire  de  ladite  cour, 
collationnés  et  légalisés  par  M.  le  marquis  d^Ossun, 
ambassadeur  extraordinaire  de  France  à  Naples,  ont 
été  visés  dans  les  preuvae  sus-mentionnées. 

La  maison  Ruffo  a  donné  cinq  cardinaux,  trois  ma^- 
réchaux  et  deux  vice-rois  de  Sicile ,  quatre  vice-rois 
de  Calabre ,  un  gouverneur  du  Milanais ,  un  grand 
écayer,  des  chambeUans  et  antres  dignitaires  de  la 
cour  de  Naples. 

1.  Siger  Ruffo  de  Calabre  ,  grand-maréchal  du 
royaume  de  Naples,  vivait  encore  en   12&0*  {Tables 

{ généalogiques y^QT  Hubner,  in-fol.  t.  YI,  tab.  1119). 
1  eut  trois  fils  : 

1  «  Pierre  Ruffo,  comte  de  Catanzaro^  grand-maréchal  de  Si- 
cile.  Lui  et  Foulque  Ruffo,  conseillers  intimes  de  l'empe- 
reur Frédéric  Barberousse  sont  nommés  dans  le  testament 
de  ce  monarque  du  17  décembre  4  280.  L'attachement  de 
Pierre  Ruffo  aux  intérêts  des  papes  Alexandre  VI  et  Ur- 
bain yi  lui  fit  perdre  en  4 S 56  sa  charge  et  ses  fiefs,  le 
parti  des  gibelins  ayant  triomphé  de  celui  des  guelphes,  à 
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Du  second  Ut  : 

s*  Foulqoe  Rii£fo«  Il  embrassa  les  intérêts  de  Charles  de  Do~ 
razzo  contre  la  reine  Jeanne  et  le  duc  d'Anjou,  et  en  ob- 
tint rinrestiture  du  comté  de  Siiiopoli,  confisqué  sur  son 
frère  atné  du  premier  lit  et  sur  son  nereu  Guillaume.  Il 
eut  deux  fils  : 

A.  Guillaume  Ruffo,  troisième  comte  de  Sinopoli,  qui, 
par  son  mariage  ayec  Catherine  Grimaldi,  dame  de 
Policastro,  a  continue  la  branche  des  conUes  dk  Siho- 
POLI,  derenns  princes  de  Sgiu.a  et  ds  Palaizolo, 
marquis  db  LicomA,  ducs  dblla  Guaroia  Loicbabda  , 
etc.,  alliés  aux  maisons  de  Caraccioli,  de  CefUeUeSy 
de  CardinèSt  de  Spinelli,  de  Benan^idès,  de  Genna- 
rOf  d*Aquaviva^  de  Caraffa^  de  Capoue,  de  Branei' 
forte  ^  dArena^  délia  Marra,  TovardeCrispanOy  etc. 
Cette  branche  avait  pour  chef,  en  1786,  Foulque-An- 
toine Ruffo  de  CalabrOf  y  imoe  de  SciUa  et  de  Palaz- 
zolo,  duc  délia  Guardia-tiombarda,  cheyalier  de  Tor- 
dre de  S.  Janyier,  dont  il  sera  parlé  plus  loin  (p,  A  5) 
Deux  membres  de  cette  branche  ont  été  reTétus  dans 
ces  derniers  temps  de  la  pourpre  romaine,   saToir 
Louis  Ruffb  de  Scillaj  né  à  St-Onofîio  le  S  5  août 
1750,  cardinal-prétre  du  titre  de  Sainte-Marie-des- 
•      Monts,  et  archcTéque  de  Naples^et  Fabrice  Ruffo^  né 
•  à  Naples  le    16  septembre  1744,  cardinal-diacre  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  {/O^meiZmo.Prëlat  guerrier  et 
homme  d'état,  il  soûlera  l'Italie  contre  les  Français  en 
4  790,  et  s'étant  mis  à  la  téta  des  troupes  et  des  nulices, 
il  les  força  d'éyacuer  Rome,  l'état  Romain  et  la  Tos- 
cane, n  rendit  depuis  d'importants  senrices  dans  la 
direction  des  affaire8,et  fiit  i^uté  l'un  des  plus  savants 
économistes  d'Italie  ; 

B.  Nicolas-Antoine  Ruffo,  auteur  de  la  branche  encore 
existante  des  barons,  puis  ducs  db  Baghara,  et  des 
princes  della  Motta,  de  S*  Ajctimo,  db  la  Sgalbtta 
et  DE  l^oBBSTA,  alliée  aux  maisons  de  CenteUes,  del 
CarettOf  de  S»  GinettOy  de  Spadafora,  de  Spinelli,  de 
Gr  attarde  Buoncompagno,  de  Cofocciolif  de  Confina, 
de  Moncade,  etc.  Thomas  Ruffo^  descendu  de  cette 
branche^  fut  élevé  au  cardinalat  le  4  7  mai  1 706^  et  An- 
Cette  maison  en  était  encore  en  possession  en  4  775.  (Attestation 
donnée  le  80  décembre  de  cette  année  par  Henri  Runb  de  Cala- 
bre,  des  princes  de  Scilla  et  de  PalazBolo,  docteur  en  Pun  et  Pautre 
droit   du  collège  de    Sapience  à  Rome^  abbé  commendataire 
de  Sainte-Marie  de  Minden  en  WestphaUe, archimandrite  et  abbé 
commendataire  du  monastère  de  Samt-Banle  le  Grand,  archidia- 
cre et  premier  dignitaire  de  l'église  collégiale  de  Sainte-Marie 
de  toutes  les  Grâces,  de^la  terre  de  Sinopoli,  etc.,  etc.). 
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ioineBii^ode  ^4i^n<iraiSonDeveu,néleli  juio  46S7, 
fut  ël^yé  à  la  même  dignité  le  9  septembre  1743  (l)  ; 

4^  Roger  Ruffo.  Ltii  et  Foulque,  son  frère,  étaient  sous  la  tu- 
telle (le  Louise  de  Ercilla,  leur  mère,  lorsque  cette  dame, 
Teuve  de  Guillaume  Rufib,  comte  de  Sinopoli,  obtint  du 
roi  Robert  une  ordonnance,  le  10  férrier  1549,  pour  la 
pension  alimentaire  de  ses  deux  fils.  Roger  est  rappelé  dans 
un  diplôme  de  Ferdinand  IV,  roi  des  Deux-SicUes,  du  S  6 
septembre  1 796  (portant  autorisation  pour  MM«  de  Roux 
de  Bonneval,  marquis  dé  la  Fare,  ses  descendants,  de  re* 
fn-endre  le  nom  de  Ruffo)^  comme  chef,  par  noble  Poucet 
de  Roux,  son  fils,  seigneur  de  BeauTezet^  des  branches  de 
Roux  de  Lamanon,  de  la  Fare,  de  Beauyezet,  du  Baron 
et  de  Redortier,  en  ProTcnce,  dont  la  filiation  est  rappor- 
tée t.  IV  de  V  Histoire  des  Pairs  et  des  anciennes  familles 
de  Fraiïce, 

V.  Charles  Auffo,  comte  de  Sinopoli,  et  son  frère 
Henri,  comte  délia  Riccia,  attachés  particulièrement 
à  la  reine  Jeanne  par  leurs  charges,  accompagnèrent 
cette  princesse  dans  le  voyage  qu'elle  fit  en  son 
comte  de  Provence  au  mois  de  janvier  1347.  {His* 
toire  de  Na^ples,  par  Pietro  Giannone).  Charles  ob- 
tint de  la  reine  Jeanne,  en  la  même  année,  des  con- 
cessions de  fiefs  en  Provence  pour  ^s  fils  Guillaume 
et  Louis  qui  avaient  suivi  leur  père.  Les  mêmes 
seigneurs  accompagnèrent  la  reine  Jeanne ,  en 
1348,  à  son  retour  à  ISapIes,  et  prirent  part  à  la 
guerre  pour  chasser  les  Hongrois  de  ce  royaume. 
On  ne  connaît  de  Charles  Ruffo  que  les  deux  fils 
dont  on  va  parler  : 

4  *  Guillaume  Rufib,  comte  de  Sinopoli.  La  reine  Jeanne  lui 
inféoda  la  terre  de  ILamanon,  prés  Salon,  en  ISA 7,  Après 
la  fin  tragique  de  cette  princesse  et  'les  revers  éprouves 
par  Louis  a  Anjou,  qu'elle  avait  institué  son  héritier, 
Guillaume  Rufib  fut  dépouillé  de  tous  ses  biens  patrimo- 
niaux en  Calabre,  et  Foulque  Rufib,  son  oncle,  qui  avait 
suivi  le  parti  de  Charles  de  Durazzo,  en  fut  investi  en 
4  38 S.  Guillaume,  forcé  de  s^expatrier  avec  Louis,  son 
frère,  se  retira  et  finit  ses  jours  dans  les  domaines  que  la 
reine  Jeanne  lui  avait  concédés  en  Provence.  Il  s'était  ma- 


(l)  Cette  branche  et  celle  des  princes  de  Scilla  portent  :  coupé 
émànclié  de  quatre  pièces  d^ argent  sur  troispièces  et  deux  demies, 
de  sable;  en  chef,  sur  F  argent  y  i  coquilles  rangées  de  sable. 
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riéy  dant  ce  pays,  arec  QàÙkemed'jiUamanon,  de  laqaelle 
il  n^eut  qu^une  fille  ; 

Catherine  Rufib,  dame  de  Lamanon,  mariëe,  ayant 
Tannëe  1399,  avec  noble  Poncet.  J?u^,  son  cousin, 
auteur  de  la  branche  de  Roux  de  Lamanon  ; 

S*  Louis,  I*''  du  nom  qui  suit. 

YI.  Louis  RnFPo,  V'  du  nom,  qualifié   géfiéreux 
chetfalierj  reçut  en  don  de  la  reine  Jeanne,  en  1347, 
les  châteaux  de  la  Bréoule,  au  bailliage  de  Seyoe,  de 
Salignac,  au  bailliage  de  Sisteron,  et  de  ChanoUes  au 
bailliage  de  Digne,  avec  toute  juridiction  haute  et 
basse  ;  et  en  outre  le  péage  et  la  juridiction  qu  elle 
avait  en  la  terre  de  Gaubert,  avec  la  moitié  de  la  ga- 
belle et  du  f>éage  de  la  ville  de  Digne.  Cette  dona- 
tion lui  fut  confirmée  par  Louis  d'Anjou,  duc  de  Ca- 
labre  et  de  Touraine,  par  lettres  données  à  Avignon 
le  26  mars  1382.  {Archives  du  roi  en  Provence^  régis- 
tre  intitulé  Liçidij  fol.  101  ;  expédition  délivrée  par 
les   conseillers  du  roi ,  commissaires  aux  dites   ar- 
chives, le  27  juin  1757).  Lesdites  lettres  furent  scel- 
lées le  mardi  1^^^  avril  1382,  ainsi  qu'on  le  voit  au 
fol.  13  du  Journal  de  Jean  Lefevre^  évéque  de  Char- 
tres, chancelier  de  Louis  d'Anjou,  roi  de  Sicile. 
{Fonds  de  ColbeH,  n«  587 ,  reg.  9660).  Louis  Ruffo 
avait  été  institué  héritier  de  Henri,  son  oncle,  comte 
délia  Riccia,  àla  charge  parluid  acquitterdivers  legs, 
et  un  ^  entre  autres,  décent  florins  d  or,  à  tel  couvent 
de  religieux  qu'il  voudrait  choisir  pour  y  feire  prier 
Dieu  pour  le  repos  de  son  âme.  Louis,  voulant  assu- 
rer  ce  legs  avant  sa  mort,  en  fit  don  aux  Cordeliers 
de  Digne,  par  acte  passé  devant  Marc  Sayini,  notaire 
en  cette  ville ,  le  14  septembre  1388,  acte  dans  le- 

3uel  il  rappelle  ainsi  son  oncle  :  Magnificus  quon- 
amdominus  Henricus  Rdffi  (1)  ex  copiitibus  comi- 
talus  de  Larica ,  patruus  suus.  (  Titres  produits  au 
cabinet  des  ordres  du  roi  et  visés  par  M.  Cherin,  au 

(l)  Depuis  rétablissement  de  Henri  et  de  ses  neveui  en  Pro- 
vence, leur  nom  italien  RufTo  a  été  traduit  par  Ruffi  dans  les 
actes  en  latin,  et  de  Roux  dans  les  titres  en  français. 
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mois  de  juillet  1780;  Armoriai  général  de  Franccy 
par  MM.  d'Hozier,  registre  II,  seconde  partie).  Louis 
ne  vivait  plus  en  1398.  Il  avait  eu  un  fils,  noble 
Geoi^es,  qui  suit. 

Vil.  Georges  d£  fioox,  surnommé  de  Larig  (ou 
d Alaric)^  cnargé  de  Fexécution  de  Tactç  de  son 
père,  du  1.4  septembre  1388^  transigea,  le  5  août 
]  3î^8,  avec  le  chapitre  de  Féglise  cathédrale  de  Di- 
gne ,,  relativement  à  la  fondation  d'une  chapellenie 
2ue  Louis  de  Roux  avait  ordonnée  dans  cette  église, 
reorges  fut  père  de  Louis,  II*  du  nom,  mentionné 
ci-après. 

YlII.  Louis  de  Roux  de  Laeic,  IP  du  nom,  sei- 
gneur de  ChanoUes,  co-seigneur  de  Châteauneuf,  fit 
son  testament  le  36  novembre  1465,  et  fut  inhumé 
dans  Téglise  des  frères  mineurs  de  Digne.  Il  laissa 
deux  enfants  : 

1«  Elzëar,  qui  suit; 
X*  Dauphine  de  Roux. 

IX.  Elzéar  de  Roux  de  Larig,  co-seigneur  de  Chà- 
teauneuf,  sallia,  par  contrat  du  10  avril  1453,  reçu 
par  Tufcti ,  notaire  à  Digne,  avec  noble  Catherine 
DB  Rochas,  veuve  de  Jean-Antoine  de  Chausseçros,d.j„"aSràunero. 
et  fille  de  noble  André  de  Rochas ,  seigneur  d'Ai- j^*'*'^^j^^'J'^ 
glun  et  d'Hélène  de  Faucon.  Georges  de  Roux  înter-8«n»- 
vint  dans  ce  contrat  et  fit  donation  à  Elzéar,  son  pe- 
tit-fils des  droits  qui  pourraient  lui  advenir  de  la  suc- 
cession de  Henri  de  Roux,  comte  de  Laric,  pour  la- 
quelle il  y  avait,  dit-il,  instance  pendante  à  Naples. 
Ce  procès  ayant  été  perdu  par  Elzéar,  celui-ci  et 
ses  descendants  ont  continué  dans  les  actes  ,  à  con- 
server la  trace  de  leurs  droits  en  se  qualifiant  des 
€omtes^de  Laric,  Catherine  de  Rochas  se  qualifie 
veuve  dS  noble  seigneur  Elzéar  de  Roux  de  Laric 
dans  son  testament  du  28  octobre  1512,  reçu  par 
Pierre  Hermite  y  notaire  à  Digne.  Leurs  enfants  fu- 
rent : 

4*  Jean,  !•■  du  nom,  qui  suit  ; 
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S*  Jean  de  Roux,  le  jeune  ; 
S*  Jacqueline  de  Roux; 
A*  Jeanne  de  Roux  ; 
5«  Antoinette  de  Roux  ; 
6^  Borgie  de  Roux  ; 
7*  Catherine  de  Roux. 

X.  Jean  de  Roux  de  Laric,  l^^^^  du  nom,  ëpousa,  par 
contrat  du  4  février  1500  (t^.  st,)j  passé  devant  Jac- 
ques Gaudemar,  notaire  à  Digne,  Madeleine  de  Lad- 
GiER,  à  laquelle  ses  père  et  mère  constituèrent  deux 
mille*  florins  d'or.  Elle  était  611e  de  noble  Poncet  de 
Laugier/de  Digne,  et  de  noble  Delphine  de  Matbe- 
ron.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

4»  Gabriel  de  Roux  de  Laric,  capitaine  de  100  homme» 
d'armes.  H  ne  fîit  pas  mari^  et  fut  tuë  à  la  bataille  de  Ce- 
risolles  ; 

S**  Jean,  II*  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité. 

XI.  Jean  de  Roux  de  Labic,  II*  du  nom,  seigneur 
des  Sièyes,  acquit,  par  acte  du  6  octobre  1533,  passé 
devant  Jacques  Verdillon,  notaire  à  Digne,  les  châ- 
teau, terre  et  seigneurie  de  la  Javie,  dont  il  prit  in- 
vestiture à  la  chambre  des  comptes  dé  Provence  le 

d'or  à^*îii«  d«^^  octobre  1534. 11  épousa,  par  contrat  du  16  août 
gn*^  ■«Bompi.  154!l,  noble  AntboroncD'IsoABD,  fille  de  noble  Pierre 
SHiiMQto  de  nû'^  d^Isoard,  écuyer  de  la  ville  de  Digne.  Jean  II  fit  son 
d'e^ïïSw.*'  '""*' testament  le  22  septembre  1590,  devant  Honorât  et 
B.  Hermite,  notaires  à  Digne.  Il  y  est  nommé  et  qua- 
lifié noble  capitaine  Jean  de  Roux  de  Laricy  seigneur 
de  la  Javie  et  des  Sièyes.  11  voulut  être  inhumé  en  la 
chapelle  de  ses  prédécesseurs,  dans  Féglise  des  Cor- 
deliers  de  Digne.  Il  laissa  deux  fils  : 

4e  Balthazard,  dont  l'article  suit  ; 

%9  Legier  de  Roui^.  •    * 

XII.  Balthazard  de  Roux  de  Labic  ,  seigneur  de  la 
^  M  iianini    Javie  et  des  Sièyes,  épousa,  le  13'  septembre  1567, 

«•^'d'arg^n^rom.  uoblc  Catherine  de  Methier,  fille  de  feu  noble  Gilles 
?«!«  è  mdmÎI^!.  **  de  Meynier,  seigneur  d'Aiglun ,  et  de  noble  Jeanne 
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de  Riquet.  Balthasard  fit  son  testament  le  22  sep* 
tembre  1590.  Ses  enfants  furent  : 

I?  Sdpion  de  Roux,  mort  ayant  ton  père  ; 

%•  Honoré  de  Houx  de  Lark,  seigneur  de  Ghaudol.  D  forma 
la  branche  des  seigneurs  db  là  PAmvsfB  dont  plusieurs 
membres  furent  conseillers  au  parlenient  de  Prorence^  et 
qui  a  fini  en  deux  frères,  officiers  de  marine,  lesquels 
ont  përî  ayec  M.  de  la  Peyrouse,  dans  le  Toyage  autour  du 
monde; 

S«  Alezaâdre,  I"'  du  nom,  auteur  de  la  branche  db  GàOBbit, 
marquis  DB  Courbobs,  rapportée  ci^aprés  ; 

40  Andrë  de  Boux  de  Laric,  qui  a  formé  la  branche  d^  «ei- 
gneurs  db  Fbissal,  éteinte  ; 

8»  Jean  de  Roux  de  Laric,  III*  du  nom,  auteur  de  la  branche 
des  seigneurs  D'EKTKBPiBmRBS,  établie  à  Sîsteron,  et  men- 
tionnée à  son  rang  ; 

6»  Balthazard  de  Roux  de  Laric,  qui  forma  le  branche  des 
seigneurs  D^AiOLim,  éteinte. 


BRANCHE  DE  GAUBERT, 

Marquis  de  Courbons. 

XIII.  Alexandre  db  Roux  de  Larig  ,  h^  du  nom, 
seigneur  de  Gaubert^  épousa,  par  contrat  du  20  avril 
1599,  noble  Cassandre  de  Bardonenghe,  fille  d^^, ,    ^ 
messire  Gaspard,  baron  de  Bardonenche,  en  Dau-d*«rgMit,  freûé'd» 

eoDMi    du 
d'unii 


phiné,  et  de  dame  Blancbe  de  BonifacMle  la  Môle,frdb*f 
dame  deOaubert.  Par  ce  mariage,  l'entière  juridic-JIîJînpi^MiiitD 
tion  de  la  terre  de  Gaubert  fut  réunie  dans  la  mai-*"  ^  •■**'•• 
son  de  Roux  de  Laric.  Alexandre  I*"  fit  son  testament 
le  13  août  1653.  Cassandre  de  Bardonenche  lui  sur- 
vécut. Il  eut  pour  fiOis,  Jean^  III«  du  nom,  qui  suit. 

Xiy.  Jean  de  Roux»  III*  du  nom,-  seignenr  de 
Gaubert,  reçu  conseiller  au  parlement  de  Provence 
le  15  avril  1625,  fut  marié  deux  fois  :  t^  avec  Anne  .. 
dAubert  t>B  LuTHES;  z^  par  contrat  du  25  jiim<i*or,  taDoncoDrao. 
1634,  avec  Madeleine  DE  Grbssbt,  fille  d'Etienne  de  "^  m^mII!!. 
Gresset,  cbevalier,  conseiller  du  roi,  trésorier  de 
France  en  la  généralité  de  Provence,  et  de  dame  Ga* 


12  BE  BOUX  DE  LAUlC. 

therine  de  Beaud;.  B  vivait  encore  en  1670.  Ses  en- 
fants furent  ; 

Du  prewtier  Ut  : 

I*  Margaerke  de  Roox,  mariée  ayec  Françon-Rottaïag  de 
Cadentti  piéndent  au  pariement  d'Aix  ; 

Du  second  lit  ; 

S*  Jean,  IV^  du  nom,  qui  suit  ; 

S*  Jean-François,  I*'  du  nom,  auteur  de  la  branche  des 
Comtes  de  Laric,  en  Dauphinë,  rapportée  ci-aprés  ; 

V  Catherine  de  Roux,  mariée  1^  le  4  4  février  1669,  a  Jean- 
Henri  de  Pujet,  baron  de  Saint-Marc  ;  a*  avec  le  comte  du 
BeuiL 

Xy.  Jean  de  Roux,.IVe  du  nom,  seigneur  de  Gau- 
bert,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Provence 
•iGRMiAâB:  1®  ^  décembre  1662.  Il'  s'alKa,  par  contrat  du  6  juin 
1670,  avec  Jeanne  de  Grognard,  fille  de  Mdcbior  de 
Grognard^  conseiller  du  roi,  trésorier  de  France  en 
la  généralité  de  Provence,  et  de  dame  Marie  de  Yi- 
talis.  Il  provint  de  ce  mariage  un  fils  unique,  qui 
suit. 

XVI.  Alexandre  de  Roox,  II^  du  nom,  marquis  de 
CourbonS).  seigneur  de  Gaubert,  de  Bochebrune,  de 
Saint- Vincent,  etc.,  nommé  conseiller  au  parlement 
de  Provence  le  22  juin  1693,  et  reçu  le  10  octobre 
suivant  ,  fA  nommé  premier  président  au  parle 
ment  de  Pau  par  lettres  du  9  mars  1729  ,  où 
sont  rappelés  les  services  rendus  à  la  maison  d^An- 
jou  par  ses  ancêtres  ,  notamment  par  Nicolas  de 
Roux,  comte  de  Montalte,.  vice-roi  de.Calabre,  et  par 
Henri  de  Roux,  comte  de  Laric.  Les  mêmes  fsdts  et 
les  services  rendus  par  sa  famille  depuis  son  établis- 
sement en  Provence,  sont  également  rappelés  dans 
des  lettres  patentes  du  mois  de  février  1717,  por- 
tant confirmation  en  sa  faveur  du  dtre  d'érection  en 
marquisat  de  la  terre  de  Courbons,  accordé  par  let- 
tres du  roi  Louis  XIV  du  mois  de  mars  1646^  en  fa- 
veur de  la  maison  de  Grimaldi.  Alexandre  II  mourut 
à  Pau  le  25  février  1733,  ayant  eu  du  mariage  qu'il 
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^(vait  Contracté,  le  SaTril  1693,  avec  Marie-Anne  de  de  gii«ukT"c  ^p» 
PioLBHc,  fille  de  messire  Joseph-François  de  Piolenc^  fh  bordai  engr!- 
seigneur  de  Beauvoisin ,  président  au  parlemeiït  de  ^**  ^"  "*™*' 
Provence,  et  de  dame  Marie-Madeleine  de  Forbin 
d'Oppède  : 

1°  Paul  de  Roux  de  Gaubert  marcpisde  Courbons,  baron  des 
Angles  (l^>^^  baronnie  de  Bigorre),  seigneur  de  Rochebnine 
et  de  Saint-Vincent.  Il  fut  avocat-général  au  parlement 
d*Aix  le  9  août  171 9»  puis  premier  président  au  parlement 
de  Pau  par  lettres  dul  1  mars  1 733,  lettres  dans  lesquelles  le 
roi  fait  une  mention  honorable  de  la  haute  noblesse  de  sa 
famille  et  des  services  qu'elle  arait  rendus  tant  dans  l'épëe 
que  dans  la  magistrature.  Le  marquis  de  Courbons  mourut 
à  Montpellier  le  SI  décembre  1 758.  Il  avait  épousé  1®  Ma- 
delaine-Charlotte  de  BuUiony  fille  de  Charles  de  BuUion, 
•chambellan  de  ikfo/tsieicr,  duc  d'Orléans;  3°  le  40  mai 
4  734  ,  Marie- Angélique  de  Lons,  fille  de  Henri-Bernard 
de  Lons^  comte  de  Sansons ,  baron  des  Angles,  lieutenant 
pour  le  roi  en  Béarn  et  Navarre,  et  de  dame  Marie  de 
Saint-Macari.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  Ut  : 

A.  Elisabeth-Charlotte-Alexandriiie-Paule  de  Roux  de 
Gaubert,  née  le  8  juin  1722^  mariée  à  François-Xa- 
vier de  Coriolis  de  F'illeneuve^  marquis  d'Espinouse  ; 

Dusecond  lit  ; 

"B.'  Paul- Auguste-Jean  de  Roux  de  Gaubert,  né  le  48 
septembre  1737,  mort  jeune  après  Tannée  1742  ; 

C.  Marie-Angélique  de  Roux,  mariée  à  Jean-César, 
comte  deMéspUz  d* Esquiulle,  ^résiàGnt  à  mortier  au 
parlement  de  Pau  * 

D.  Paule-Marie-Delphine  de  Roux,  dame  de  Gaubert, 
inariée  à  Kicolàs- Henri  de  lioux,  son  cousin-ger- 
main ;  * 

-2«  Jean-Bàptiste  de  Roux  de  Gaubert,  chevalier  de  l'ordre 
de  Malte  en  1 701 ,  mort  en  bas  âge  ; 

S«  Raymond-BenottJoseph  de  Roux  de  Gaubert,  chevalier 
du  même  ordre «n  1714,  mort  commandeur  de  Fontsorbe 
et  de  Renneville  ; 

4o  Alexis  de  Roux  de  Gaubert,  mort  jeune  ; 

5®  Honoré-Henri,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

«•  Marie- Anne  de  Roux  de  Gaubert,  mariée,  le  28  juillet 
1 725,  avec  messire  François  de  Giandevès^  comte  de  Pour- 
fièrcs. 
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XVII.  Honoré-Henri  db  Roux,  des  comtes  de  La' 
rie,  marquis  de  Cranbert,  d^abord  reçu  chevalier  de 
Tordre  de  Malte  en  1719,  puis  colonel  de  cavalerie 
au  service  d'Espagne ,  se  maria  dans  ce  pays  avec 
demoiselle  de  L4  Laaite^  dont  il  eut  : 

i^  Nicolas-Henri  de  Roux  àd  Gaoberty  des  comtes  de  Laric, 
capitaine  dans  les  gardes  wallonnes  an  senrice  d^ïSspagne, 
mort  consul-gënëral  de  cette  couronne  en  Corse.  Il  aTait 
épovaéf  en  4758,  Paule-Marie-Belphine  de  Roux,  dame 
de  GacJ>ert,  sa  cousine-germaine.  H  en  eut  : 

N.*.«  de  Roux  de  Gaubert,  officier  daas  le  régiment 
de  Royal*Li*Marine,  mort  en  4  796,  sans  laisser  de 
postérité; 

a*  K....  de  Roux  de  Gaubert.  En  4996  il  était  capitaine  de 
caTalerie  dans  le  r^;iment  de  Saint* Yago,  au  serrôe  d*EB- 
pagne.  A  la  même  époque  il  était  marié  et  aTait  un  fils  et 
une  fille.  On  ignore  s  ils  existent  eneore. 


SI  Mauiaiii>: 


OCmTES  DE  LARIC, 
Barons  (fOze^  en  Dauphiné  (éteints). 

• 

XV.  Jean-François  de  Boux>  I*^  du  nom,  baptisé  le 
14  octobre  1653,  second  fils  de  Jean  de  Roux,  III*  da 
nom,  seigneur  de  Gaubert,  et  de  Madeleine  de  Grès-  < 
set,  obtint,  le  22  mai  1664,  une  lieutenance  au  régi- 
ment de  Normandie^  et  transigea  avec  Jean,  IV*  du 
nom,  son  frère  atné,  le  20  juin  1686.  Sa  mère^  par 
acte  du  22  juin  1688,  passé  devant  Bozin,  notaire  à 
Aix^  lui  fit  donation  de  tous  ses  biens  et  droits,  à  la 
réserve  de  TiAufruit.  Il  s'établit  en  Daupbiné  par 
suite  du  mariage  qu'il  contracta  à  Gap,  le  7  juin  1693, 
avec  Françoise  de  Màmbaud^  et  de  l'acquisition  qu^il 
fit  de  la  baronnied'Oze  et  des  terres  de  Cbajbestan  et 
de  Saint-Auban.  U  eut  de  son  mariage ,  Alexandre, 
dont  l'article  suit. 

XVI.  Alexandre  de  Roux,  U«  du  nom^  des  comtes 
de  Laric,  baron  d^Oze,  seigneur  de  Saint-Auban,  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Daupbiné  le  1 1  mai 
1718.  Par  lettres  patentes  du  mois  de  septembre 
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1 729,  le  roi  Louis  XV  érigea  en  sa  faveur  la  terre  de 

Cbabestan  en  comté;  sous  la  dénomination  de  comté  de 

Laric^  pour  rappeler  et  conserver  le  titre  et  l'origine 

de  cette  ancienne  maison.  Ces  lettres  sont  motivées 

sur  celles  accordées  en  1 382,  à  Louis  de  Roux,  V^  du 

nom^  et  sur  les  services  rendus  par  les  aïeux  dujdit    - 

Alexandre   aux  rois  de  Sicile ,   puis  aux    rois  de 

France.  U  avait  épousé,  par  contrat  du  14  février 

1718,  passé  devant  Maure!  et  Joachim  Chorier ,  no<- 

Caires  à  Valence,  en  Dauphiné,  Marie- Anne  bb  Vbt- 

VES,  fille  de  Claude  de  Veynes,  chevalier,  seigneur 

dudit  lieu,  marquis  du  Bourg,  et  de  Marie  Pourroy de gu^'uieVnw 

de  Quinsonnas.  Il  eut  pour  fils,  Jean-François,  II®  du  "^  *''*"'' 

nom,  qui  suit. 

XVII.  Jean-François  de  Roux,  II*  du  nom;  des 
comtes  de  Laric ,  comte  de  Laric,  baron  d'Oze,  sei- 
gneur de  Saint-Auban  et  de  Chaperouse ,  reçu  con- 
seiller au  parlement  de  Grenoble  le  23  juin  1744, 
avait  épousé  par  articles  du  30  mars  de  la  même  an- 
née, enregistrés  le  29  juin  1756  aux  écritures  de 
Rey  et  Revol,  notaires  à  Grenoble  Louise-Gabrielle- 
Scnolastique  de  Murât  de  Lestang,  fille  de  Claude  ^^  m»i4i.lwt4«o; 
de  Murât,  chevalier,  marquis  de  Lestant;,  président«*'»"'»*i*i"«'»<»*' 
à  mortier  au  parlement  de  Grenoble,  et  deGabrielle-pNnMr*  ^e  s  «ri- 
Louise  de  Falcos  de  la  Blache.  Par  acte  du  12  avril  dlTlt**  tniSème 
1774,  passé  devant  le  gouverneur  et  juge  ordinaire f'Jlî^SrÎMÏrM 
de  la  vdle  de  Scilla,  les  syndics  de  ladite  ville,  et  Mi-Sa!riï.!^"onïd: 
chel-Angelo  Piria,  notaire  royal,  à  la  requête  de  leurs  ••**•• 
excellences  Foulque-Antoine  Ruffo  de  Calabre,comte 
de  Sinopoli,  prince  de  Scilla,  comte  et  amiral  de  Ni- 
cotera,  marquis  de  Licodie,  etc.,  Guillaume-Antoine 
R  uffo,  prince  de  Palazzolo  et  marquis  de  Crispano,  son 
fils,  et  Foulque-Antoine-François-Marie  Ruffo,  ducde 
la  Guardia-Lombarda,  son  petit-fils,  ces  seigneurs  ont 
reconnu  Jean-François  de  Roux,  II*  du  nom,  chef  de 
la  branche .  dauphinoise  de  son  nom,  descendu  par 
Louis  Ruffo,  auquel  la  reine  Jeanne  inféoda  en  1347 
les  châteaux  de  oréonie,  deSolignac  et  de  Chanolies, 
avec  le  péage  et  la  juridiction  de  Gaubert,  et  la  moi- 
tié du  péage  et  de  la  gabelle  de  la  ville  de  Digne,  de 
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Charles  RufFo,  comte  de  Sinopoli^  frère  aine  dé 
Henri,  comte  de  Laric,qai  légua  tous  ses  droits  sur  ce 
comté  audit  Louis  y  son  neveu,  et  par  ledit  Charles 
de  Guillaume  Ruffo,  seigneur  de  Laric  et  premier 
comte  de  Sinopoli,  auteur  commun  de  la  branche  des 
princes  de  Scilla  et  de  Palazzolo,  et  de  celle  de  Roux 
de  Laric,  en  France.  Ledit  acte,  muni  du  sceau  du 

}>rince  de  Scilla  et  de  ses  fils  et  petits-fils,  et  léga- 
isé  par  le  baron  de  Breteuil ,  ambassadeur  à  la  cour 
de  Naples,  est  conservé  en  original  dans  les  archives 
de  la  Dranche  de  Laric.  Le  roi  Louis  XV,  par  brevet 
du  mois  de  juillet  de  la  même  année  1774  ,  autorisa 
le  comte  de  Laric  à  se  faire  aeréer  au  siège  de  Ca* 
poue,  celui  des  sept  collèges  du  royaume  de  Naples 
affecté  à  la  haute  noblesse ,  et  où  la  famille  Ruffo  de 
Galabre  était  admise,  et  par  lettres  patentes  données 
à  Versailles  au  mois  de  mars  1775 ,  lettres  dans  les- 
quelles sont  rappelés  tous  les.  titres  de  sa  branche  de- 
puis 1250  jusqu'à  son  départ  de  la  Galabre  pour  se 
fixer  en  Provence,  et  tous  les  services  rendus  par  ses 
ancêtres  à  partir  de  cette  époque  jusqu'au  règne  de 
ce  prince,  il  lui  permit,  et  à  sa  postérité,  de  reprendre 
le  nom  de  Ruf/o^  ainsi  que  les  armes  des  princes  de 
Scilla,  jointes  à  ces  lettres  sur  une  feuille  scellée  du 
contre-scel  de  la  chancellerie»;  lesdites  lettres  enre- 
gistrées au  parlement  de  Dauphiné  le  18  juiUet  1775. 
Du  mariage  de  Jean-François,  IP  du  nom  et  de 
demoiselle  de  Murât  de  Lestang,  sont  issus  : 

I  "  Alexandre-Louis-Gabriel  Ruffo  de  Laric,  des  comtes  de 
Laric,  d'abord  offîcier  dans  le  régiment  de  Conty,  infante- 
rie, puis  aide-de-camp  du  comte  de  Marbeuf»  Il  devint  co- 
lonel du  régiment  de  Corse.  De  son  mariage  avec  made- 
moiselleN....  de  Perthuis,ïi  n^eut  qu'une  fille  : 

N....  Ruffo  de  Laric,  mariée  à  M.  à*Herard  de  MorUar 
zeti 

j*  Claude-Marie  Ruffo  de  Laric,  créque  de  Saint-Rour, 
mort  cbanoine  de  l'insigne  chapitre  royal  de  Saint-Denis; 

St  Autre  Qaude-Marie  Ruffo  de  Laric,  des  comtes  de  Laric, 
major  en  second  dans  le  régiment  Corse,  décédé  sans  pos- 
térité. Lui  et  Alexandre-Louis-Gabriel,  son  frère  afné, 
ont  fait  leurs  preuves  de  cour  en  1780,  et  sont  montes 
dans  les  carrosses  du  roi  ; 
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4*  Marie -Josëphinc  Ruflb  de  Lario  ; 
5«  Margoerite-Viotoire  Ruffo  de  Laric  ; 
6*  Autre  Marie- Joséphine  Raifo  de  Laric  ^ 
7*  Henriette-Gabrielle  RofTo  de  Laric« 

BRANCHE  D'ENTREPIERRES , 
Établie  à  Sistef'on, 

XIII.  Jean  de  Roux  de  Lauic^  III*  du  nom,  filis 
puinë  de  Balthazard  de  Roux,  ded  comtes  de  Laric, 
seigneur  de  la  Javie  et  des  Sièyes,  et  de  noble  Ca- 
therine de  Meynier,  épousa,  par  contrat  du  12  fé- 
Trier  1614,  passé  devant  Antoine  Félix,  notaire  à 
Mezel,  noble  Marguerite  de  Salettes  ,  de  laquelle  il  *'  *""""  ^ 
eut  Claude,  qui  suit. 

XIY.  Claude  de  Roux  de  Laric  ,  des  comtes  de  La- 
ric, épousa,  par  contrat  passé  devant  Rodes  y  notaire 
à  Digne,  noole  Anne  de  MauHël  ,  de  laquelle  il  eut,  d*or""aa"h«!d  iia- 
entre  autres  enfants,  Joseph,  dont  on  va  parler.         ?'.wr'*ehaii5"i**  » 

ètoiici  d*or« 

XV.  Joseph  DE  Roux  de  Laric,  des  comtes  de  La- 
ric, épousa ,  par  contrat  passé  à  Saint-Geniès  ,  le  22 

février  1694,  et  reçu  par  Bougerel,  notaire,  Éléo- i^arûif *" «"î  «t 
nore  de  Gombert,  fille  de  Scipion  de  Gombert»  sei- J,/'*;;;^'  ^J[*^ 
flneur  de  Dromont  et  de  Saint-Geniès,  et  de  Made- ??««•"»!»•  *'••<»"«: 
leme  deConolis  dËspmouse.  De  ce  mariage  est  népi^ei.  kdoDiondu 
François,  dont  Tarticle  suit.  "'"*"  •upérteur. 

XVI.  François  de  Aôux  de  Laric,  des  comtes  de 
Laric,  seigneur  d^Entrepierres,  de  Mezien ,  de  Naux 
et  de  L^mbef  t,  lieutenant  des  maréchaux  de  France 
au  département  du  Gapençois ,  épousa,  par  contrat 
du  29  Oc^tobre  1751 ,  reçu  par  Gârbonel>  notaire  à 
Moustiers,  Marguerite  dé  Bëri:£t  de  la  Clue,  fille  de      saBnTit  : 
Joseph  de  Bertet  de  la  Clue  et  d^Anne  de  Ràbuis.  La  gtt?ôie«;aD  cb?dv 
branche  de  François  dé  Roux  de  Laric  fut  comprise  é?oiie''d'oï*  *  ""* 
dans  les  lettres  récognitives  des  princes  de  Scilla  et 

de  Palazzolo  de  1774,  et  dans  les  lettres  patentes  de 
Louis  XV  de  1775,  obtenues  par  Jean-François  de 
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Roux,  II"  du  nom,  chef  de  la  branche  d'Oze^  lôn  Dau- 
phiné.  Maïs  ses  descendants,  ayant  négligé  de  faire 
enregistrer  ces  lettres  au  parlement  d'Aix  ^  n'ont 
point  repris  le  nom  de  Ruffo  et  ont  continué  à  s'ap- 
peler de  Roux,  se  bornant  à  y  ajouter,  comme 
cette  branche  l'avait  toujours  fait,  le  nom  de  Laric, 
des  comtes  de  Laric,  et  d'écarteler  les  armes  qu'elle 
avait  prises  en  s'établissant  en  France,  de  celles  des 
Ruffo-Calabre,  princes  de  Scilla.  François  de  Roux 
de  Laric  et  Marguerite  de  Bertet  de  la  Clue,  ont 
laissé  plusieurs  enfants: 

I**  GasparcUNicolas- Joseph  de  Roux  de  Laric,  des  comtes  de 
Laric,  officier  dans  le  r^iment  du  Roi,  inÊmterie,  mort 
à  Sisteron,  le  1 7  janvier  1 8|  7,  sans  avoir  été  marié  ; 

!•  Jtiseph-Balthazard* Alexandre j  dont  l'article  suit. 

XyiI.Joseph-BaIthazard-Âlexandre  de  Roux  de  La- 
ric ,  des  comtes  de  Laric,  reçu  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  17S8,  se  trouva  pré- 
sent et  fut  blessé  dangereusement  à  la   prise  de 
Malte  en  1798.  Il  jouit  de  la  pension  stipulée  dans 
la  capitulation  pour  tous   les  chevaliers  français.  D 
a  épousé  en  premières  noces,  le   31   août  1803, 
Louise-Henriette  nsLAUGifia-BEAircousE,  sa  cousine, 
^  MLAuciim:     fille  de  Clîarles-Gaspàrd  del  Laugièr,  seigneur  de 
giIÏÏK!*."  '°"  *Beaucouse,  et  de  Claire  d'Estelle  d'Aren.  Il  ajoute  à 
son  nom  celui  de  Beaucouse,  à  cause  de  Testime  pro- 
fessée pour  ce  nom  dans  la  ville  de  Digne;  et  depuis 
lors  il  a  pris  dans  tous  ses  actes  le  nom  de  Roux-Beau- 
couse,  des  comtes  de  Laric  et  Ruffo  de  Calabre.  Il 
perdit  sa  femme  le  27  mars  1827,  et  ayant  été  insti- 
tué son  légataire  universel,  il  se  trouve  possesseur 
du  domaine  de  Beaucouse,  dont  il  a  continué  à  por- 
Di  Gâuin  :    iQY  le  nom.  Il  a  épousé  en  secondes  noces,  le  21  mai 
îbï  'lîdî's'bî"''***  1828,  Henriette  Emilie  de  Gallien  de  la  Chadx,  con- 
d«hrgeDi,  broch»urtrat  rocu  par  Morellet,  notaire  à  Bourfi^,  département 
""^'»'-  de  l'Ain.  ^'     ^ 
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DE  SAI.I6NAC-FENELON, 

Seigitetirs  barons  oe  SaligRâc,  db  u  MoTBe-PBHer,oiij 

DeMiLHâC,  DE  LinCbSf^DBTBIlHASSONglWMÀRBtnL, 
d'AiZE  ,    DE   RoCRBHCAUX,   DB   SAINI^MÀRTIir-LAIlS  ; 

marquis  db  Maghac  ,  comtes  de  Fontaines-Cb  alas- 
DBAT,  vicomtes  deSaikt-Julibu,  barons  db  Lod- 
BBBT,  DB  BoissB,  D'Asti ic,'marquis  et  comtes  de 
Fénelom,  en  Pe'rigord ,  Quercy ,  Limosin ,  Poitou, 
Angoumois  et  Marche. 


Abhis  :  J'e'cu  en  ^nmijère  d'itr,  a  I 
bandes  desinople, 

Cnuronne  de  marquis.  ' 

Tenants  :  deux  sauvages. 

Cimier  :  une  aigte  iuaate  d'or. 

Au-dessus  de  l'aigle  une  croix  haute, 
arrondie  et  tiourdonnéc,  arec  cette  de- 
-vitc  tirée  de  la  huitième  églogue  de  Vir- 
gile, et  placée  entre  les  deux  lettres  a^ha 

*IH£t  (I). 
(!)  PrtUTCsponrl'onlreduSainl-Efpril.faitesca  tST9i.'tt7B« 
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.  La  maison  db  SALI6NAC  (1)  a  pris  60n  nom  d'une 
terre  siiuëe  à  TextrémU^^  au  Périgord,  vers  les  fron* 
tières  du  Quercy  et  du  bas  Limosin.  Cette  terre,  que 
dominait  un  château  encore  regardé  en  15Â0  comme 
Tune  des  fortes  places  de  ces  contrées,  était  envi- 
ronnée, dans  un  rayon  de  huit  lieues,  par  les  villes  de 
Turenne,  Jerrasson,  Montagnac,  Je  Dugue ,  Sarlat, 
Carlu;t  et  Souillac.  Salignac  était  la  première  des 
quatre  grandes  châtellenies  du  Périgord  (2),  et  ses 
seigneurs  avaient  rang  immédiatement  après  les  qua- 
tre premiers  barons  de  cette  province.  Plusieurs  iiefs 
considérables  relevaient  de  cette  châtellenie ,  ainsi 
que  Ja  moitié  de  la  ville  de  Larche ,  située  sur  Fex- 
trême  frontière,  à  trois  lieues  et  demie  à  Test  de 
Brive. 

Lorsque  cette  famille  eut  réuni  Téclat  des  illustra- 
tions à  l'avantage  d'une  ancienneté  immémoriale,  on 
voulut  rechercher  jusque  dans  les  tc'nèbres  du  X*  siè- 
cle les  traces  de  son  origine.  Les  possessions  qu^elle 
avait  dès  Tan  1000  sur  les  frontières  de  trois  provinces, 
ses  libéralités  envers  les  monastères,  la  fondation  du 
prieuré  de  Gbambreseix^  faite  par  ses  auteurs  dans  la 
terre  de  Salignac,  et  soumis  par  eux  à  l'abbaye  d'Uzer- 
che,  tout  annonçait  dans  cette  famille,  et  dès  son  ber- 
ceau, une  souche  illustre.  On  pensait  communément 
qu'elle  était  vme  branche  de  la  maison  de  Gourdon,  en 


»I1  est  constaté  dans  le  mémorial  de  celles  dcl  579,  que  la  deTÎae  se 
voyait  surmontant  Tecu,  au-dessus  de  la  salle  basse  du  château 
de  Fënelon. 

(l)  Jusqu'en  1900,  le  nom  sVst  ëcrit  gëndraicmcnt  de  Sala* 
.gnac»  Depuis  il  5*est  écrit  de  Salignac.   Du  reste,  dans  les  titres 
-soit  en  latin,  soit  en  idiome  du  pays,  on  remarque  de  nombreu- 
ses yariantes,  comme  de  SataniaCj  de  Salamnlac,  de  Salanhae^ 
deSalanhiaCt  de  Salinhae^de  Saliniac^de  Salaignac,  de  SalU- 
gnac,  de  SaUigniac,  etc» 

(3)  Mucidan  était  la  seconde  châtellenie  de  Périgord.  Elle 
appartenait  à  la  maison  de  Caumont-|a«>Force  ;  Limeuil,  la 
troisième,  appartenait  au  duc  dé  Bouillon  ;  et  Grignols,  la  qua- 
trième», formait  Tapaaafge  d'une  branche  de  la  maison  de  Tal- 
leyrand. 
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•Q^eréy»  ef  M  gràod  Fén€fl0n  ^mg^itHce  séMiinent. 
t]^ea<faiity  la  maison  <le  Saligàac  tiTait  defs  fîefs  ûùih- 
•bfeax  danalebas  Limosm  et  la  Tfoomté  de  Tureiràie. 
•Ses-auteurs  et  les  vicomtes  deTurenùê  ataiect  des 
mpport^  eotàstan  ts.  Ils  possédateât  en  coinmun  (  1 1H)6) 
4'égli66deSaiiit^Paul  de  Turenne;  ils  portaient  des 
armoiries  presque  identiques  (1).  Ne  seraiént-^cë  pas 
pitt€Ôt  les  premiers  vicomtes  héréditaires  deTurenne 
(fonduiB  dans  la  maison  de  Gonibom)  qui  auraient 
été  la  sodcfbe  immédiate  de  la  maison  de  Salignac?^ 
Cette  opinion  pourrait  se  condlier  atec  eelte  qui  pré- 
aède^  8i>  comme  on  le  présume,  la  maison  deGourdon, 
possessionnéedans  levoisinage,  et  portant  des  aràies 
'semblables  à  celles  de  Salignac,  était  aussi  originaire- 
ment une  tige  des  premiers  vicomtes  de  Turenne. 

Là  terre  de  Salignac  étant  Tun  des  principaux  fiefs 
du  Périgord  y  ses  seigneurs  prirent  part  h  toutes  les 
affaires  oui  réclamaient  FiiKervention  des  grands 
vassaux  de  ce  comté.  Leur  zèle,  éi  longtemps  éprouvé 
pour  la  ' défense  de  la  foi,  durant  les  troubles  du 
fpofmme,  se  manifesta  dés  la  première  croidade(  1096),. 
4at  c'est  ractedunepieuse  donation  de  Hugues  de  Sa' 
lignac  envers  I'abb«iye  d'Ueercbe,  qui  a  conserté  le 
scnttetiit  du  départ  de  ce  cbevsdier  pcyur  la  Terre - 
fioîfite.-  ' 

'  Depuis  la  réunion  du  Périgord  à  la  eouroUne  (  1 8^93), 
les  seigneurs  de  Salignac  furent  successivement  ap- 
pelés aux  charges  les  plus  éminentes ,  soit  dans  le 
"gouvernement  4e  ce  pap  et  des  contrées  voisines, 
soil  à  la  cour,  dans  les  ambassades  et  les  armées, 
ayant  donné,  sous  les  rois  Charles  VI  et  Charles  VIT, 
un  sénéchal  de  Périgord  et  de  Queréy ,  et  sous  les 

m  ,  ■  «  •  «• 

St)  Lès  tioomtts «de  Turenne  portaient  leur  éca^ndé  de  %0 
ces.  L'un  des  plus  anciens  sceaux  conserrës  de  la  maôson  de  Sali- 
gnac (liSt)  est  un  ëcn  bdndé  de  S  pièces.  Depuis  il  le  fut  éfule- 
ment  de  7  pièces»  c'est-à-dire  que  Vécu  fut  divise  en  i  parties  égales, 
dont  ûùiltre  formaient  le  champ  et  trois  lès  bapdes;  L*4cu  de 
'<3«uraoa  prëbeatait  la-  même  dWision;  et  ne  diiTilrait  de  celui  de 
âalignac  que  par  les  émaux.  .      -.» 
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« 

r jjgnes  «oivanis  an  chaïqbeUan  de  Cbftriés.  VUi»  gcun- 
yi^meor  de  Limosin  et  de  Péagord,  des  capîtaîaes  et 
ILeuienancs  de  compagnie»  dordooiiaacesj  un  Iteuie- 
.nkat^éuéral  de  la  Marche ,  trois  chevaliers  des  or« 
dres  du  Koiy  un  ambassadeur  et  pléaipoteoMire  en 
Angleterre,  près  la  reine  Elisabeth,  un  aqtreen  Hol- 
lande^ plénipotentiaire  au  congrès  de  Soissens,  trois 
généraux  et  nombre  d*offîciers  qui  ont  trouTé  dans 
leurs  services  d'honorables  distinccions  ou  une  mort 
glorieuse.  Ceux  que  cette  famille  a  rendusdans  le  sa- 
cerdoce n^ont  pas  été  moins  recommandables.  Inde- 
1>éndamment  de  l'illustre  archevêque  de  Cambrày, 
-une  des  gloires  du  clergé  de  France,  elle  a  donné 
deux  archevêques  de  Bordeaux  dans  les  XIll*  et  XIV* 
siècles ,  six  évêques  au  siège  de  Sarkt  et  trots  aux 
sièges  de  Comminges,  de  limiers  et  de  Lombes. 

Les  alliances  directes  de  la  maison  de  Salignàc 
sont,  entre  autres,  avec  celles  dAbzaPy  JCAloignjTy 
dAuhàssonj  dAydie^  de  Beaufbrt  ^  de  Beaumont^  de 
Beynac  ^  de  Bonneval^  de-Carkonnieres  y  dé  d^rdîaU* 
lac  y  de  Caumont^la-Force  j  de  Okambeifant,  Chasteté 
gBer^  de  Çomborn ,  de  Crevant  dSumiènes,,  de  la 
Cropie^Saint-Abre  etChantérac^  de  Crussol  dfJxès^ 
de ùignac^d Ebrard'Saint  Sulpice^d^Esoayraeyd Est 
parbez  de  Lussan ,  dEslaing^  de  Fai^ars ,  de  FeUmsr 
Montmunà,  de  F^rri^es^Sauvebçeufy  de  Gimel,  de 
GqntaïU'Biron^de  Gourdon^de  GramùrUyHunaudde 
Lanla.  de  Lauzières-Thémines^  de  .Lai^alrMonùno" 
rency ,  de  Lostanges^Saint-Ali^e ,  de  Mâchai ,  de 
Magnac^  de  Maillé^  de  MeiUàrs^  .de  MotUberen^  de 
PierrerBuffière^  de  Plas^  de  Pompadour^  de  Rasti- 
gnac^  Robert  de  Saint^Jaly  de  la^  Roche^Aymon,  de 
RoncherolleSy  de  Roy  ère ,  de.  Saînte^Maure-Montau* 
stety  de  Scomillès  y  de  Sëgàf^de  Sulfy,  de  Tatley- 
rand'-Péngard,  de-la  Trémoïlle^  de  Femeuil-Pompi' 
gnan^  etc.,  etc. 

La  maison  de  Siaftignac  a  formé  de  nombreuses 
branches.  La  plupart  sont  c-teintes.  L'aÎQ^e ,  celle  de 
Fénelon,  est  la  seule  existante  dont  les  preuves  com* 
plètesse  trouvent  au  cabinet  des  onlrês  du  Roi.  C'est 
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princtpalemem  d'après  ces  prcfiiVei  (1)  que  nous  don- 
nons la  présente  généalogie.  Elle  contient  anssi,  ou- 
tre le  résumé  des  titres  extraits  des  archives  du  châ* 
teau  de  Fénelon,  celui  de  titres  nombreux,  recueillis  , 
dans  d'autres  sources  par  M.  Clairambanlt,  généalo- 
giste du  roi,  et  par  feuVabb^  de  Lespine. 

L  Geoffroi  db  SàiioNAc,  I^r  du  nom,  né  vers  l'an 
980,  sous  le  règne  de  Hugue$-Capet  9  possédait ,  in- 
dépendamment de  la  cbâtellenie  de  Saltgnac,  en 
Périgord,  des  fiefs  dans  le  Quercy  et  les  vicomtes 
de .  Turenne  et  de  Gimel ,  en  baa  Limosin.  Par  . 
charte 'datée  du  règne  du  roi  Robert  (  entré  les  an- 
nées 99&-1091)  il  fit  donation  à  Téglise  de  Saint- 
Pierre  de  Goitre  »  dépeqdante  dé  Tabbaye  d'Uzer- 
cbe ,  àfi  deux  sestérées  .d'avoine  sises  au  mas  de 
Footcbarrouse^  paroisse  de  Gumont,  en  présence 
de  Guillaume  Amieri ,  de  Joseph  de  la  Chèze  et 
de.  Pierre  Baimond,  moines  (2).  Geoffroi  I*'  eut 
entre  autres  enfants,  Aimerî,  qui  suit. 

II.  Aimieri  de  SIlignac  ,  P'  du  nom ,  seigneur  de 
Saliguac,  vivant  au  milieu  du  onzième  siècle ,  est 
rappelé  dans^eux  chartes  de  rabbaye  d'Uzerche, 
Tune  d'environ  1090  ,  deBosoni**,  vicomte  de  Tu- 
renne  (3)  Tautre  d'environ  1110,  dont'  on  parlera  • 
plus  bas.  Aimeri  !•' avait  épousé  N...  dbSaiitt-  Mt-  »,  samt-miouu. 
cH£L,  sœur  de  Géraud,  seigneur  de  Saint'^Miébel 
dans  la  vicomte  de  Turenne,  Il  eut,  entré  autres 
enfants  : 

i«  Geoffroi,  II«  du  nom,  qui  suit; 

t*  Boson  de  SaHgnac,  qui  fut  te'moîn  avec  Géraiid  de  Sali- 
gtxàc  ,  Pierre  Aimeri  et  Hugues  de  Mor,  d'uDo  doaa- 


(1)  Lçs  dernières,  plus  détaillées,  son)t  de  Tannée  4  789-.  £Um 
en  rappellent  de  l'année  1579,  également  pour  Tordre  du  Saintr 
Esprit.  , 


(s)  Cartulaire  d'Uzefckt^  fol.  I$5. 

(s)  M,  foL  iQji  ',  copie  de  QAi||(iièr69,  fol.  <$7« 
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Uo»  ftit«»  vers  l'an  fiU,  k  l'ftb^jFe  d' Vaerc^^ . f^i* 
Mamancl  TrancheUoB  et  ses  friret  G^raod  et  Fort,  sous 
le  règne  dé  Loais-le-Gros ,  Eusf  orge  ëtant  ëvéqae  de  Li- 
'  mdge»  (4).  Dans  celte  ekaite,  Beson  est  ënoncë  fils  d^Ai*- 
iB0ri  de  Salignai:  ; 

t*.fivgaes  deSaligmc,  lequel  «Stant  sur  le  point  de  partir 
pour  Jërasakm  (arec  Raimojàd  !•',  .TÎcemte  de  Tarenni^ 
en  4  096)  fit  donation  à  Tabbaye  d^U^ercfae  de  la  manse  de 
la  Gassagne,  et  renoui^U  dans  le  château  de  SaUgnao  (in 
Salâniaci  €astro)U  don  quil  arait  fait  à  F^glise  oe  Noaîl- 
lae,  dépendante  de  cette  abbajre  (fl);. 

'4*  Renaud  de  Salignac.  Par  charte  datée  du  règne  do  roî 
Louis  (le  Gros),  sons  l'épiscopat  d'Eustorge,  tfiréque  de 
];imoee8(l406  à  4117),  M  fit  donation  &  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  dlJzerche ,  pour  le  repos  des  âmes  de  ses 
père  et  mère,  de  ce  qullpossédait  en  la  paroisse  de  Sainte 
fionnet,  et' entre  autres  dans  les  mas  de  Las  Formas,  de 
BSasols,  de  Bemedine  et  de  Donavel,  et  en  la  maison  de 
Sainl-Pierre  de  Saljgor,  en  présence  de  Pierre  Raimond, 
dn  l^oger  de.  Saint-Bonnet,  de  Gérand  de.  RoofllgiiAe, 
moine»  de  Géraud  Jouf!rei  aussi  religieux  »  de  Grimoald 
du  Pic,  etc.  (5j  ; 

5«  Gautier  de  Salignac,  qui  fut  présent,  ayec  Durand  de 
Calonees'  et  Géraud  dé  Gomarque ,  hospîfaâîers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  A  une  charte  de  Hugues  Mid«finde, 
d'enyiron  4  416,  par  laquelle  ce  deimier  fît  donation  de 
sa  terre  à  rh^pitn  de  Samt-Jean-4e-Jérusalem  (4). 

IIL  GeofFroi  db  S^ugnac,  U*  da  nom,  seigneur 
de  Salignac,  uni  à  Gërand  de  Saint^Michel ,  son 
QQcle  )  fit  donation  à  Géraud  ,  abbé  d'Uzerche  et  à 
son  monastère,  vers  1090,  du  mas  de  Fontchar- 
rpuse  en  bas  Limosin  (&)•  Par  une  autre  cbarte  peu 
postérieure,  le  même  Geofiroi  de  Salignac  fit  don 
à  Fabbaye   du  Vigeois    de   3   mas  situés   dans  la 


(1)  CarUdairt  ^Uzerche,  fol.  744  ;  expédition  délirrée  le  T 
janvier  47)4^  piir  jleptiear  daurtral  d'Uwcke  et  Uipiieittde 
Ghambreseix. 

{'ê).Cartul,d'Uterchejioh  SB5;  copie  de  Gaigniéres,  fol.  6S. 

(s)  Id^y  fol.  717  ;  expédition  détirrée  le  i  jauTier  471 4 ,  par  4e 
prieur  claustral  d'Uzercbe  et  le  prieur  de  Chambreseix. 

(4)  Cartulairé  de  iàbbaye  de  Cadoin, 

(i)  Cartulairé  d'X/zerehe^  iti.  687  ;  et  de  la  copie  SS. 
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^iguerie  de  Cavânftc  ^i).  Geoffrot  4e\Salignae  et 
Géraud  de  SaîiH<^Michd ,  soq  onde  ^  pa^édaîeiK  k 
moitié  de  TégUse  de  Saint-Michel.  L'autre  moitié 
était  pQs$édée  par  Guitard  de.Saiill*]Micbel,  lear 
coiisin,  «t  Adémar,  «m  peyeu..  Ve»  1100 »  œs 
darnieKs  firent  don  de  loas  leort  droits  Mf  eetle 
église  à  celle  de  Saint-Martin  de  Tollé ,  a^ec  le 
coBsente^lent  d^Archambaud  dé  Saint*Micbel  «  fils 
de  Guitard»  Geoffiroi  de  Salignac  et  Gémod  de 
Sa^it-Michel ,  jmitaut  lepr  eicemplo  »  ^rent  égale- 
jneni  donation  à  Saint^Martin  dia  Toile  de  Fautre 
moitié  de  Tëglise  de  Saint-Micliel»  e^  |»ré$eiuae 
d'Hélio  4^  Cprnil,  donation  qu^approovèrent  Hnm- 
(lert  4^  la  Porta»  fiU  de  Géraud  dé  Saint-Michel,  et 
Hollande  de  Longpuy  pour  la  part  dé  Geoffroi  de 
Salijgnac  (2).  Ce  dernier  et  Raimond  I^,  yicomte 
'de  Threnne  ^  avaient  des  droits  commuas  dans 
réglise  de  Saint-Paul  de  Toren^e.  Ils  les  cédèrent 
au  monastère  d'Uzerche  par  une  charte  de  Tannée 
1106  (3),6eoffrQi  II  de  Salignac  eut  entre  autres 
«iifnits  ; 


l«  AmakiAy  dont  l'artide  sut  ; 

t*1Iaii9ttd  de  Saltgntfc*  Par  charte  d'entiron  le  milieu  du 

'   douzième  siècle,  il  fif  donation  aa  monastère  d'Uzerche 

d^me  portion  de  la  foxéi  de  Chatolnreseix^  située  entre 

Nadaillac  et  SaHgnac ,  et  qui  conftontaic«l  la  terre  de 

Sal^or  (4).  Il  eut  pour  fils  : 

,  I 

Géraud  de  Nadaillac»  lequel  concourut  au  don  faii 
par  son.  père  au  prieuré  4^  Chambresçi»,  dépendant 
de  l'abbaye  d^Uzerche. 


(I)  Cartulair^  du  VigeoUf  fol.  32  de  Vextrait  de  Gaignières. 

{%)  Cartulaire  de  PéglUede  TuUç^  fol.  S55;  expédition  deli- 
▼rée  parle  syndic  du  chapitre,  .le  6  avril  1718.  Baluze,  UistQviœ 
TiUetêruis,  preuves,  p.  t45. 

(s)  Justel,  Frewts  de  t histoire  de  la  maison  de  Turèime, 
fol.  *•. 

(4)  Cartulaire  d^lherçkc^  fol,  71  T;  .  expédition  délivrée. le 
7  janvier  4711  par  le  prieur  claustral  de  ce  monastère  et  le  prieur 
de  Œambreseix.  .        .        .  r 
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t.  IV.  Amalvin  bb  SaIiokiCi  seigneur  de  Saiîgnac, 
naqtùc  vers  la  fin  du  onzième  siècle  ou  dans  les 
premières  années  du  siècle  suîrant.  Il  fit  aussi 
des  libéralités  au  prieuré  de  Gfaatnbreseii.  Par 
charte  d^environ  1150^  il  donna  à  ce  monastère 
tout  ce  '  qu'il  possédait  en  grains  (mesure  de  Mar- 
tel)  dans  le  mas  de  Biasols  et  en  déposa  la  charte 
entre  les  mains  de  Hugues  de  la  Pcfrcherie,  abbé 
d^erehe,  sur  Tautel  de  Chambreseix  (I).  Vers 
le  même  teoaps  ce  même  prieuré  reçut  d'ÂmalTÎn 
de  Salignac  le  don  annuel  et  perpétdel  de  3  ses<- 
térées  de  froment  sur  le  mas  deJ  Suquet,  avec  pro-^ 
messe ,  pour  lui  et  ses  successeurs,  de  faire  jouir 
en  paix  les  moines  de  Chambreseix  de  cette  ren- 
te (S).  Amalvin  eut,  entre  autres  enfants  : 

1*  Amalvin»  seigneur  de  Salignac^  en  partie  «  duquel  sont 
proTenu9  : 

A,  BosoQ  de  ^alignâc^  chevalieri  co-se!guenr  de  Sali- 
gnac; En  4  f  98,  U  fut  tfSmoin  ayec  Guillaume  de  Fer- 
rièret I  l'ancien ^et  Bernard  de  Saini-Genié8,â  la  charte 
d'une  donation  faite  a  Tabbayede  Dalonpar  JManaud» 
Humbert  et  Cr^rand  de  Belcastel, ,  frères  (S^.  Boson 
de  Salîgnac  fut  en  guerre  avec  Raimond  III ,  Ticomte 
de  Tureone  ;  le  comte  de  Toulouse,  par  lettres  datées 
de  Cas  tel- Sarrasin  le  10  janyier  I20il  (v.  #<•),  ratifia 
le  traité  de  paix  que  ces  deux  seigneurs  avaient  con- 
c}u,  et  se  porta  garant  de  son  exécudon  éuTers  l'un  et 
eniiers  l'autre  (4).  Par  son  te^|;a9ient  du  dbnancbe 
^rés  TAssomption,  I308«  reçu  par  Jeaif  de  Saint- 
Cr^în,  notaire,  Boson*  fonda  un  ol>it  annuel  en  l'é* 
glise  de  Saint-JuUen  de  SaKgnac'  (s).  R  laissa  deux 
filles  : 


•    (l)  Càrtulaire  d^Uzerche^  fol,  709. 

(t)  Cxpëdition  déli'vrëe  lé  7  jantier  1 7f  1 ,  itf  supra, 

(8)  Càrtulaire  dç  Dahn^  fol.  113,  et  fol.  178  de  la  copie. 

(4)  Original  aux  archives  de  Montauban. 

(5)  Ce  testament  est  rappelé  dans  un  accord  passé  le  14  juillet 
1 474,  entre  noble  et  puissant  homme  messire  Antoine  de  Salignac, , 
chevalier,  seigneur  oe  Salignac,  et  le  rectéUr  de  réglise  de  Saint- 
Julien  de  Salignac,  au  Sujet  de  la  rente  ccmstitùée  par  Boson  de 
Sal^guac  pour  son  obi  t.  {Original  aux  archives  dé  Montauban). 


'   b.  Gomt^BodéSalignac;  '      ^  '  ^     - 

B.  Gdâlard  de  Salignac,  damoiseau.  Il  eutpout  fils  \ 

iTiyants  en  I  SSO.De  Taii 
d'eux  est  proTemi  Maf- 
fre  de  Saliffnac^  prieur 
de  la  .Souterraixie,  en 
1275; 

C.  Gr^raud  de Salignac^  qa*on  j ugèpar  Fordrè  4es  temps 
'    avoir  été  père  de  : 

Boson  de  Salignac,  Tivust  en  îfàê.  Celui-ci  laissa 
entre  autres  enfants  :  .      ' 

4  t 

'L  Boson  de  Salîgnac ,  ^yéque  de  Comrainges  en 

n.  Bernard  de  Salignac,  prieur  de  SaintrSyl* 
Yestre  de  Penne  d'Agénais,  en  1297; 

m.  Huguette  de  SaJigQae,  'mariée»  "vers  IS70, 
aTecB.....  de  Pachèhrc.Èa  4287;  elle  Yen- 
dit  à  Raoul  et  Guillaume  de  la  Roque  des 
bîen^  dont  Gaillard  et  Boson  de  Salignac 
e'taient  seigneurs  fonciers  ; .    , 

J),  I)elphine  de  Salifflsiac,  qui  r^çutnae  TeQonnaissance 
^  de  ses  censitaires  de  Chan^bresejx  en  1208  (2); 

E.  N de  Salignac,  ^peuse  du  seigneur  dô  la   ÇaS" 

sagne^  qui  en  ei^t,: 

Aimeri delà  Cassagne^  cfaeTnUer,  rivant  en  4248 
et  4260^  et  qui  eut  deux  fils  I 

I.  Aimeri  de  la  Cassagne»  \  co^eigneurs  d&.  Sa-. 

II.  Hugues  de  la  Cassagne,  jlignac  en  42H  ; 

a*  Aimeri,  II«  du  nom,  qui  suit.  . 

V.  Aimeri  DE  Salignac,  IÏ«  du  nom,  seigneur  de 
Salignac 9  fut  pr^sept  avec  Manaud  de  Ss^lignacec 
Etienne  de  Scprailles  à  rhommage  rendu  au  cbiteou 
de  Turenue^  le  7  des  calendes  de  féTiier  {2&jatà^ 
fier)  116$>  par  Renaud,  vicomte  de  GiiiteL  à  Kai- 
mond  11^  yicomte  de  Turenne,  auquel  il  soumit 


|[4)  GaUia  C^ristiana,  t*I,^col.  1092. 

(2)  Preuves  pour  l'ordre  du  Saint-Esprit,  de  4  7S9. 


1.1  Livat: 
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soo  château  de  GiiMl  (1).  Ainiefi  àe  SaHgnac  fuc 
encore  présent,  en  1178,  à  une  donation  faîte  à 
l'abbaye  de  Dal6a>  de  laTis  du  même  TÎcorate 
de  Turenne^  par  Aaimond^  abbé  de  Terrasson  (2). 
Aimeri  avait  éppû$é  N.^.  db  Lavai.,  fille  du  seigneur 
d.e  Laval  près  Peyrac.  Ses  en&nts  furent  ; 

f*  Haie  âé  SalignaOy  mort  sans posUSHttf  après  4 SOO; 

^^  Boson  de  Sali^ac,  oo-seignenr  de  Sftligiia«  «t  ttf  4.  H 
«8t  éDoncé  fils  d^Aimeri  dans  une  charte  (  sans  date  ) 
de  Fabbajre  dIJzerche  (S)^  A  laqudle  fut  prâent  aTec 
hii  G4raua  de  Salijgnae.  Il  paraft  aree  la  qualité  de  che- 
yalier  parmi  les  seigtieàrs  tm  se  rendirent  garants, 
pour  le  Ticoiote  de  ToreniMi,  m  Texifoution  du  traité  de 

Ï»aix  condtt  par  ce  Ticcmte  avec  BUtfroi  de  Gastel,  lecpaef 
ui  rendit  dommage  pour  son  château  de  Castclnaii  en 
ISSt  (4).  Boson  eut  les  enduits  qui  suivent  : 

A.  Boson  de  Salignac,  co-seigneur  de  Salignac.  HéKe 
Rudel  et  Bertrand  de  Turenne  ayant  fait  un  traité 
d'alliance,  en  tS50,  conTinrent  que  s*il  s^éleyait  quel- 

?ue  différent  entre    evçL ,  ils   s  en   rapporteraient  à 
aii>itrage  de  Boson  et  Gaillard  de  Salignac,  et  de 
Bertrand  et  Gaillard  de  Salignac  (s).  De  Boson  de 
.  SaTîgnar,  paraît  être  issu  :  ' 

Boson  de  Salignac,  archevêque  de  Bordeaux  e^ 
4SS0  (•); 

fi.  Gaillard  de  Salignac,  damoiseau,  co-seigneur  de  Sa- 
^      *  lignac  en  ISSP  et  iS4S« Il  laipsa  : 

a.  Gaillard  de  Salignac^  co-seîgneur  de  Salignac, 

(I)  Justel,  Pretif'e^  de t histoire  delà  maison  de   Turetuu^ 

p.  S4. 

(s)  Coftulaire  de  Dalon,  foL.TS,  f  10,  et  de  la  copie,  fol.  118, 
4170. 

'  (s)  CarUdaire  et  pancarte  d'Uzercheg  fol.  714. 

'  {k}  Jostei,  Histoire  de  la  maison  de  Tktrénne,  p.  SS.  H  paraît 
que  ver»  la  même  époque  la  maisoUr  de  Salignac  aTail  également 
reconnu' là  suzeraineté  des  vicomtes  de  Turenne»  C'est  au  moins 
ce  f^i  résulte  implicitement  d'un  hommage  i^du  en  4SS0  par 
le  vicomte  ^imond  YI,  a  Raimond  VU,  comte  de  Toulouse, 
pour  les  châteaux  de  Salignac  et  de  Gastelnan.  (Baluxcj,  Hiitoria 
JhtetçnsiSy  p.  f  69).  ^ 

(j|(^  Original  aux  archives  de  Montauhan. 

6)  Gallia  Christiana,  fe.  II,  col.  %19. 


1499,  I.S04  ftt  1109,  d^céd^  4V«iit  ISI7,  ayant 
ett  cinq  fîU  : 

I.  if«£&«  oii  Matfiroi  cU  SiUgnae.  Son  oncle 
Majmard  lui  transmit,  «n  ISfO,  quelques 
mtM  qQ*il  ayail  acquises  en  fJ99  de 
fiaillard  de  Saligna<t; 

H*  Arnaud  de  Solignae  ^ 

m»  GaSlard  de  Salignatc,  donad.  Lui  et  Éont 

frère  Bpson  arrentèrent  le  mas  de  Nenrille 

à  B.  «t  G«  de  NenTiUe  en  4Soe.  Gaillard 

est  mentionne  dan*  d^  actes  de  1510,  f  SI  9, 

.4SUetf8l7; 

IV.  Guillaume  de  Salignao,  qui  donna  une 
reconnaissance  à  Boson  de  Bejnac,  en  f  894. 
On  juge  pat  l'ordre  des  temps  qu'il  eut 
pour  fils  : 

AA.  Guillaume  de  Salignao,  qualiûé  da- 
moÎMau  en  18 8S  et  ISS 9  et  chevalier 
en  1891; 

BB.  Robert  de  Salignac.  H  reçut  une 
reconnaissance  fédoale  en  IS58  ^ 

V»  Boson  de  Salîgnac,  le  jeune,  co-seigneur 
de  Salignac  en  IS09.  Il  consentit  un  arren* 
teroent  en  faveur  de  Mafïre  ou  Matfroi  de 
Saligqao,  clievjdier^  en  1817.  De  lui  sont 
proTenus  : 

AA.  Bosbn  de  Salignac,  mort  sans  postë^ 
rite  après  Tannée  1 864  ; 

BB.  Cointesse  de  Salignac,  iemme  de 
Gaillard  de  Signac,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Beauvoir  au  diocèse  de  Sar- 
Ut.  Leur  fils  : 

Jean  de  SignAo ,  damoiseau ,  sei- 
gneur de  Beauvoir*  vendit  en  1 406^ 
â  Jeanua-  de  Salignac,  femme  de 
Boson  de  B^ynao,  seigneur  de  Pele- 
▼ezj,  ce  qui  lui  ^tait  échu  dans  la 
succession  de  Boson  de  Salignac,  son 
aïeul  ; 

i>.  Boson  de  Salignac,  le  vieux,  oo-$eîgnéur  d«  Sa^ 
lignac,  mentionné  en  498ir,  1994,  4997,  1809, 
4849,  4847,  4818  et  4  820,  mort  sans  postérité  j 

c.  Maynard  de  SaHgnac,  chevalier.  En  4S87  il 
acquit  de  B.  de  Pachèbre  et  de  .Hugvette  de  Sa- 
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lignac^  sa^femmè,  une  redevance  fëodal«  à  em 

-  due  par  'Btiemle  et 'Grimai  de  Pachéhre.  Maj- 

/nard  paraît  dans  d'^autres  actes  de  iS98,  1910, 

45f7)   ISI8  et  iM9.  Il  avait  épouse'  Anne  de 

CardaiUaOf  dont  il  eut  : 

'  I.  Mafire  de  SaHgnac,  chevalier,  énonce  fîb 
de  Majrnard  de  Salignac  et  neveu  de  Bo- 
9on^en4%%Oj  ISI7et1S3B; 

!!•  Boson  de  Sangnac,  chevalier,  mentionné 
en  i3$4,  IS95et  IS4«; 

'  Ilf.  Jean  de  Salii;naey  mentionné  en  4  SSS  et 
1850; 

d.  Matfroi  on  llaffre  de  SaHgnac,  qni  laissa  qnatre^ 

I.  Boson  de  Salîgaac,  qualifié  damoiseau,  et 
fîls  de  Maffre  en  1384»  et  chevalier  en 
1848.  0  mourut  avant  IS74>  laissant  un- 

•     fHs  : 

Renaud    de  Salignac,  héritier  de   son 
onde  Raymond  en  i  874  ; 

II.  Maffre  ou  Matfroi  de  Salignac,  damoiseau. 
En  4  324,  il  engagea  à  messire  Matfroi  de 
SaHgnac,  tshevaHer,  les  mas  de  la  Garrigue 
et  de  la  Trémolède,  pour  une  rente  que  le- 
dit seigneur  de  Salignac  devait  lui  asseoir 
sur  sa  terre  (l  );  MMre  paratt  dans  des  actes 
de  1 581  et  1 888.  n  était  chevalin  en  4  846; 

III.  Raimottd  de  Salignac,  damoiseau.  Par 
son  testament  (t874)  il  fit  don  à  Péglîse  de 
Salignac  du  mas  .de  Comhes  en  la  paroisse- 
de  Saint-Crépin,  et  institua  Renaud  de  Sa- 
lignac, son  neveu,  son  héritier  universel^ 

IV.  Renaud  de  Salignac  ; 

e.  Raimond  de  Salignac.  En  4  84  8  il  fit  don  à  son 
'  itère  Maynard,  chevaUer,  de  tout  ce  qui  lui  était 

obvenn  de  ses  père  et  mère  dans  le  château  de 
SaUgnac/ 

3<*  Aimeri,  III«  du  nom,  qui  snit. 

•        •  '  '       ' 

Vt.  ÂiiiKeri  de  Salignac^  IIP  du  nom,  co-seigneur 
de  Salignac,  est  mentionné  avec  son  frère  Bo^on 
dans    une  charfe  de  Fabbaye   de  "Saint-Amand  de 


(1)  Preuves  dû  Saint-Esprit  de  4789. 
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GolV)  de^t^nqée  J2lt4  (1).  Aimeri  de  Sali^^c  est 
qiuaîâç  cheyalie^  9  daus  la  charte,  de.  rhomtnarge 
qu'il  .i^^l^dit  9  eo^  1244>à  .Géraud,  abbé  de  Sarlat, 
pour  qe  qu'il  tenait;  en  fief  à  «Saint -Quentin  et 
rélevant  de  son  église  (â).  Âimeri  mourut  peu  de 
temps  après  dans  un  âge  avancé  ,  laissant ,  entre 
autres  enfants  : 

I*  Aiméri,  IV«  du  tiôm,  qui  suit  ; 

%^  Matfroi'  ou.  Maffre  de  Salignae,  cfaeraliÉr,  seigneur  en 
parUede  Saint-Geniés.  Il  ent  deux  fîb  :  .  . 

A.  Renaud  de  Salignac,  co  seigneur  dé  Saint-Geniés, 
irivanten  1500; 

B.  Raimond  de  Salignac,  archidiacre  de  Blaye  et  Ti- 
caire-gën^ral  de. Bordeaux  en  IS97.  *. 

VIL  .Aimeri  ub  S^hiGsukCr  IV«  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  dudit  lieu  (domiruAs  ejûsdem  loci)^  n'é- 
tait-pas encore  promu  àla  chevalerie  lofs  d'un  accen- 
sement  qu^il  consentit  au  profit,  de. Guillaume  de 
Belvez ,  par  acte  de  Tannée  1256  (3).  Mais  il  a  la 
qualité  de  cheyia^jer^  dans  les  actes  ultérieurs  qu'il 
passa,  ou. dans  lesquels  il  intervint,  entre  antres,  en 
1258.(4),  1260(5),  1272,  1274,  1275.  A  ce  dernier, 
passé  à  Sarlai  le  lundi  .avant  Pâques.,  et  relatif  à  une 
cession  faite  par  Hugues  de  Souillac  à  son  frère  Eblès 
de  Souillac»  damoiseau:^  fusent  présents  :  Aimeri  de 
Salignac ,  chevalier,  et  Hélie  de  Salignâc,  <femoiseau^ 
Boson  de  Salignac,  archidiacre  de  Médoc,  en  l'église 


(l)  Extraits  de  Tabb^  de  Lespine,  à  la  Biblioth^cpie.R^ojsde. 

(ij  Archives  du  rojeumùs,  re^stre  XXXXy  foï,  AI  \  Gailià 
èhrisliana,t,îl,îfA,{&îO. 

{$)  Inuenlaîré  des  titres  de  la  maison  de  Salignac,,  n°  36^  , 

{i)  Même  inventaire ,  n^  321. 

(B)  A  partir  de  cette. darte  de  1260  inclusivement ,  tous  le* 
tttret  dm  H.  £ubîHô  ont  ^té  yué^  dans  hs  preuves  de  1 759  et  1774* 
Les  gjBp^raliqiis  antéki^res  scmt  ou  partiellement  exprimées  par 
les  chartes,  09.  ëtal^ie^  d'après,  la  <  conv^anoe  des  toaçt  d;  d^ 
possessions  ^  sur  lès  extraits  du  cabinet  des  ordres  du  roi»  Nous 
avons  indiqué  par  des  renvois  particuliers  les  ^urces  d^jpù  Von  ,.a 
tiré  les  aàtres  rçilseîgnenients  qni  ne  font  point  partie  de  ce  dépôt. 


^4  DB^  UMâaMtHfÈMWLi^Êf. 

deSaittC-Àndrëde  BwSeaw,  etMatfroideStligdftc, 

prieur  dé  la  Sootemun^,  oui  tous  «edlèreat  cet  aete 

ne  leur»  sceaux.  Aimeri  de  Selîgnic  avait  époxtté 

<!e""u!àir""."  W^^°®  ^*  FjEaKxJfeEEs,  de  laquelle  fl  eut  les  enfËnts  m 

<k*uticuléc  dn  aéin* 

il«  16  compooi*  ^jvw% 

!•  Héhey  I»  da  nom,  dont  on  va  parler^ 

â**  ûf^raud  de  Salignac,  damoiseau  »  co*HÎÎ(Peiir  deSftlMiiic. 
Le  mardi  ayant  la  Nativité  de  J.-C.  1289,  U.icelkdu 
«ceau  dé  ées  krmeë  (  frofs  handes),  l'acte  de  recoiiiMiM. 
«ance  dutettanietit  faft,  es  !*«#,  par  <3Aàttd  àymoin, 
cheYalier.  G^ad  di;  Salignac  paran  «vec  Beft'fi^nadaiu 
des  actes  de  IS89,  1394;  1296,  429t  et  Tirait  enoore«o 

3»  Mejmord  de  Salignac,  ecclésiastique,  Tivant  en  1294; 

*?  KaiMonde  de  Sâlignaç,  â  laquelle  son  père  fit  nne  dbna- 
.  tioni,  1^  lamedi  aTAnt  la  fêté  de  Soiat-Thottas,  apÂtR 
(48  dëceoibre)  i 260.  EUe était  alor»  mari^  me  Be^aid 
ChiU,  chevalier,  seigneur  de  Lag^au-Chat,  dont  «t  des- 
cendue la  maillon  de  Rastignac. 

yill.  Hélte  i»B  SiLicvAC,  I^  du  ûom^  dàtnoiséati,  c«- 

^cjgQeur  du  château  de  Sftligaaç,  ûpquit  yei»s  1246.Lm 

et  son  frère  Géraiid,  unis  à  Gailkrd  et  Boson  de  Salî- 

goac,  frèr^s^  ^i^Bt  en  différent  avec  dame  Nafius  et 

se^  fils  Gérand  et  Pierre  de  Laral^daBioiseaux,  Imbert 

^l  Hugues  de  BelcastdT,  chevaliers^  Aiineride  la  €a$- 

^gnè  de  Rochefort ,  eî  Huçues  de  la  Cassagne ,  son 

frerb,  damoiseau,  au  sujet  des  terres  de  Salignac,  dé 

la  Cassagne ,  d'Archîgnac,  de  Saim-Gemès  et  de  b 

Chapelle-AubareiL   Par  sentence  arbitrale  du  m^r- 

credi  avant  la  Madeleine  1281,  il  fut  reconnu  qu'à 

Hetie  elGéraad  de  Salignac ,  ainsi  qu'à  Gaillarû  ^ 

Boson  de  Salignac ,  appartenaient ,  par  indivis ,  dera 

quarts  de  la  seigneurie  de  Salignac,  le  tiers  delà  jqs- 

tice  haute  et  basse  du  bourg  de  la  Chapaïle-AubaripiL 

uame  Nafaïs  possédait  qn  quart  de  la  sei^ncfuiie  de 

Saligo^c^;  Imberf  etHi;«uesdeBelcÉ6telf  on  buitibife; 

et  Ajmeri  de  k  Gaseagne  et  Hùgeies,  ion  frère, un 

«utre  huitième.  Nul  de  ces  co-^eiraeùrs  de  Salignac 

ne  pouvait  aliéner  sa  part,  si  ce  n^st  au  proEt  de  iss 
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co^partage^nts  ou  héritiers  d'iceux  (  1).  Hélîe  de  Sa- 
Ugnac  {)sirait  dan»  d'autres  actes  des  années  1386^ 
1289,  l»90i  1294,  1298  et  1299.  Ce  dern--  du  dî* 
manche  après  la  Saim^Jacques ,  est  une  investiture 
par  lui  accordée  à  Jean  de  Montmège.  Au  bas  de  la 
charte  pend  son  sceau  en  cire  jaune ,  où  parait  un 
écii  bandé  de  huit  pièces^  autour  est  écrit  sur  la  ban- 
derolle  :  S*  Hblib  i>b  Salanhac  (2).  Il  ne  vivait  plus 
le  12  février  1301.  Il  avait  épousé  une  dame  nommée 
Marie f  de  laquelle, il  laissa ,  entr^p  autres  enfants  : 

I*  Aimeri  de  Salignac,  damoiseau,  qui  paraît  être  Aécéàé 
sans  poatërité  après  I8$4  ; 

a»  Matfrot  ou*  Maffre  qui  suit  ; 

S^  Reoatid  ie  Salignac.  En  I S66,  il  fit  donation  à  Jean  de 
Salignap,  son  neveu,  de  tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  les 
châteaux  et  châtellenies  de  Salignac  et  de  Saint-Geniès, 

• 

IX.  Matfroi  d%  Salignac,  damoiseau ,  puis  cheva- 
lier, cô-seigneur  du  château  de  Salignac,  acquit,  en 
1310.,  du  vicomte  de  Turenne,  la  justice  haute, 
moyenne  et  basse  des  paroisses  d'Ey vignes,  d'Ey- 
bennes  et  de  Milhac  (3).  Matfroi  reçut,  le  lundi  avant 
la  Nativité  de  la  Viei^ge,  1312,  une  reconnaissance 
féodale  de  Raimond  de  Laval,  de  $aint«Geniès,  da- 
ixioiseau,  pour  ce  que  ce  dernier  tenait  a£  antiquo  de 
lui  et  de  Géraud  de  Salignac,  son  oncle,  enla  pa- 
roisse de  Saint-Geniès.  Matfroi  deSalignac  se  maria 
deux  fois  :  V  par  contrat  passé  à  Castelhau^  deevant 
Pierre  Planta,  notaire,  le  lundi  après  lœtaf*e  de  la 
Purification  de  la  Vierge  (Ï2  février)  1301  {v.  st.  ), 


(I)  On  voit  par  cette  dlause  prohibitive  qne  tous  les  co-sei- 
gneurs  de  Salignac  Tétaient  par  droit  d^agnatîon.  Des  diverses 
branches  de  la  maison  de  Salignac,  deux  seulement  descellés  qui 
possédaient  la  terre  de  leur  nom  existaient  à  cette  époque,  la 
branche  de  Boson  et  Gaillard  (  premiers  nommés  dans  la  Iran- 
sacCioii)  et  celle  d*Hélie  et  de  Géraud.  Dame  I^àiaïs  et  ses  fils 
représentaient  une  branche  éteinte, et  deux  autres  n'étaient  tondues 
dans  les  maisoni  de  Belcastel  et  de  la  Cassague. 

(a)  Chevaliers  du  Saint-Esprit  vol.  136,  fol.  167; 

('3)Preuves  de  1759,  pour  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
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DiGovaDon:  dvec  Alâmaîule:  tm  GouRDoir*  fiUe  île  Fortanier^  àe 
tïÎLi***'^'**Gourdop>  chevalier.  Elle  eut  en  dot  1^000  Kyres  de 
bons  cafaorcin^,  et  comme  cette  comme  ;  devait  se 
payer  chaque  année  par  dixième,  de  même  qa^une 
autr^  somme  de  1 ,000  livres,  que  Fortanier  de  Gour- 
don  devait  à  Matfroi  de  Salignae;  pour  Tintérét  de 
c^s  deux  sommes,  Fortanier  donna  à  son  gendre,  jus- 
qu'à leur  paiement^  la  jouissance  des  terres  de  Luné- 
gar^!^^  Baussac  et  Âalbac,  que  Matfroi^  après  la  mort 
sans  enfants  d'Alafnànde  deGourdon,  acquit  de  Bei^ 
traud  de  Gourdon,  chevalier,  par  acte  du  vendredi 
(  18  avril)  avant  la  fête  de  Saint*Georges  181.5«  pour 
la  somme  de  1,500  livrés  (1);  2<»  par  contrat  du  lundi 
avant  la  Saint- Jean-Baptiste  1316  ,  passé  devant 
Jean  de  Sadra,  notaire  en  Quercy ,  avec  dame  Hélis 
i>EiTAi>6  :  d'Est4iiig,  veuve  de  Gaillard  dé  Balaguier,  et  sœur  de 
t  chrf"d'or'""*"  'Baimond,  seigneur  d -Estaing  et  de'Marguerite  d'Es- 
taing,  femme  d^Amaud ,  seigneur  de  Landorre.  Mat- 
froi de  Salignae  mourut  avant  la  Saint^Michel  1334. 
D^Hélis  d*Èstaing,  qui  vivait  encore  en  1331^  il 
laissa  : 

4«  Jean»  I*'  du  nom^  qui  suit; 

3^  Boson  dé  SaHgnaCj  co-seîgneur  de  Salignae  et  de  Saint- 
Génies.  En  i  554  il  prit  part  à  la  guerre  que  le  baron  de 
Beynac  fit  an  seigoeur  de  Castelnau  de  Bretenoox,  et  fut 
Pua  des  signati^ires  de  la  trêve  cojiclue  entre  eux  à  Li- 
meuil  le  s 9  novembre  de  cette  annëe  (a)  ; 

S*  Haie  deSalignaCy  ëvêque  deSariat  en  1 560,  pms  arche* 
véque  de  Bordeaux  en  4  561.  Le  pape  Gloire  Xi  le 
députa, en  4 574,. pour  tâcher  d'obtenir  une  trêve  entre 
l^s  .années  de  France  et  d*Angleterre| .  près  d'en  venir  aux 

,  mains  ( 3) •  H  mourut  vers  1 5 78  ; 

40  iMfarquése  de  Salignae,  mariée  avec  Guinot  de  la  Tour  ; 
.  .ft<^  Marie  de  Salignae. 


^"•^ 


\ 


(1)  Original  en  parchemin  aux  archives  de  M.  de  Sirieys,  m 
Màyrinhac. 

(s)  Archives  du  château  de  Beynac. 

(8)  Gailia  Christiana  ,  t.  II,  col.  885  et  4  816  ;  t.  IV,  col.  981. 


X.  JeaapESALiciiAG,!*'  ida  ttoniyxkiiitoiaèatt,  «ed- 
gnbur  des  château  et  cliâtelLeiiie  ^e  SaUgnac,  ren- 
dit hommage,  le.  6  novembre  1350,  à,  Guillaume  Ro- 
ger^ vic<Mnte  de  Turemie,  pour  ce  qu'il  tenait  de  lui 
en  fief-à  Eytîgnes,  Éybennes,  Mflbac,  Gignac  et 
Saint-Boune t .  Le  ms^rdi  avant  la  Saint  •  Valentin  1 38 1  ^ 
Jean  de  Salignac  prit  acte  de  Thommage  que  lui  de- 
vait Bernard  de  Ferrièrës,  damoiseau ,  de  même  que 
lés  prëdéceaseurs  dudit  Bernard  lavaient  rendu  aux 
siens.  Par  le  testamait  que  fit  Jean  de  Salignac  le  di- 
manche (20  décembre),  veille  delà  fête  de  Saint-  MCAiwiLÇàc.. 
Thomas^  apôtre,  1383,  il  défendit  expressément  ^i^J^l'^]^^ 
son^h^ritier,  sous  peine  de  déchéance,, d'aliéner  le  J!;^*  •<  ooaronoé 
chÂleaii  de  Salignac.  Il, avait  épousé  lMkIargueriteDB<s  b!«i!to%!ïgebt 
GARnâii.i.A<:  ;  â^  Gaillarde  de  Mohtauuoi.,  qu  ilinstif- '" 
tua  tutrice  de  leurs  enfants.  Jean  de  Salignac  avait  *'     «*»««i: 
fondé  et  doté  avec  Gaillarde  de  Montauriol  le  cou- 
vent de  Sainte-Croix-der&-Merj(û.,  à  Salignac  «  par 
charte  du  1 5  mai  i  876.  Ses  enfants  furent  ^ 

Du  ptenUer  Ut  t 

i  *Mâtfroi  de  Salignac  y  écuyer,  seigneur  de  SàintrGe&iés , 

i^mancipë  par  son  père  en  I SSH ,  marié  avec  Mathe  de 

.  Favarêi  dite  de  Lestrunge^  fille  de  Guillaume  de  Favar», 

dit  de  IjMbHiBge»  seigneur  de  Saint-Yriex...  Ù  en  eut  une 

fillej» 

Jeanne  de  Salignae,   dame  de  $ain1>Geniés,  mariée 
arec  Richard  de  Gontaut  »  seigneur  de  Badelbl,  au-  . 

3uel  file  porta  la  terre  de  Saint-Geniés.  SouTeraine 
e  Salignac,  sa  tante,  lui  lëgua  1 0^  fr«  d'or  en  1 4 SA , 
et  Mathe  de  Favars,  sa  mère,  l'institua  son  faéridère 
unÎTerselIe  le  S  mat  lfS9i 

-  l^Sobeîrane  ou  Souveraine  de  Salignac,  marine  avec  Bérard 
Pon$,  Elle  fit  son  testament  le  17  décembre  1451  (l)  et 
fut  inhumée  auprès  de  son  mari,  dans  l'église  deOèrmont 
près  Montdar; 

Du  second  Ut  s 

tt«  Bertrand  de  Salignac,  chevalier,  seigneur  de  SaHgnaè  et 
deMilhac.  Il  n'eut  point  de  postérité  mâle; 


mmm 


(f  )  Bibliothèque  Rojale,  Extraits  de  l'abbé  de  Lespine. 
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K"*  Aimeti  de  Salignacy  ^vant  en  iSt4  4 

6* Pierre  cle Salîgnao.  En  1 44 S  iliierrait  solis le  maréchal  de 
Heilly  à  I^  garde  dt  Saintes  ,  .  ajaat  trois  éeujeia  tous  ses 

ordres  (l).  U  épousa  Marie  Robert^  dame  de  Gingé,  sœar 
du  cardiaal  de  Magnac,  et  fut  la  souche  de  la  branche  de 
Salîgnac  ,  seigneurs  de  Cingë,  en  Poitou  ,  àlliëe  aax  mai- 
sons de  Fontenafr^  de  SuUy,  de  Magnao,  et  Ibndae  dUm 
.    «dUe  de  Crevant  d'Mvmières,  T^rs  la  fin  4u  XY« siècle  (fi)i 

.  •  7^  Jean  de  Salignac^  éimyer,  seigneur  ûe  Co*oe»rés  em  Qoercary 
de  Fënelos  et  de  Gaiîlej^c.  U  servait  en  la  compagnie  de 
son  frère  Raimond  en  I405|  puis  dans  celle  d^ Arnaud  de 
Bordes  en  1407.  Il  fît  son  testament  en  1445  ; 

8**  Guillaume  de  Salignac,  chevalier,  seigneur  de  Malzac,  de 
Bour2ac,  etc.,  capitaine  de  Clermont-^ùbiran  en  «4^1. 
Il  épousa  Marguerite  Roberê  de  Seim^-Jal ,  dame  de  llar 
gnao  et  de  Roaffiac,  tamr  de  Marie  IVobert,  dame  de 
Cingë,  femme  de  son  frère  Pierre  de  Salignac.  Guillaume 
a  formé  la  l>ranche  des  seigneurs  de  Magriac,  de  Vie,  de 
Combas,  de  Verteillac  eude  Concorès,  éteinte  dans  le 
«eisiéme  siècle,  et  alHée  aux  maisons  de  Chtunborant^  de 
Coignact  d^  Crmsol  d^Uzèà,  de  G<iurdon^  de  Grmmont^ 
de  Pierre-Buffièroy  de  Plas^  de  Pompadour,  de  Ricard- 
Gourdoriy  de  la  Rôoke'^Aymon^  du  Saillant,  Soremi  de 
Saint-^érany  de  TouchebeeufAjlermont^  etc.  ; 

ii^  Pens  de  SaKgnaC,  aeigneur  de  Jumilhac; 

40*  Jeanne  de  Salignac,  mariée,  4^  air«c  Boson  de  Beynac, 
seignenr  <de  PeleYezy  et  dn  Viaïard,  co-MÎgneur  deSaint- 
Geniès^  S**  par  contrat  du  18  mai.  1417,  avec  Jean  de 


(4)  .Pierrç  de  Saligpac  biaisait  les  9  bandes  des  armes  de  sa  fa- 
mille à! un  lambel ,  et  poi  tait  pour  tenants  un  génie  et  un  sau- 
vage, et  pour. cimier  une  tête  d'aigle  (Bibliothèque  Royale,  fonds 
•-de  Golbert,  toL  4  37  et  4  38,  intitiUés  :  Recherches  de  P ancienne 
. noblesse  de  Frahce\  t.  Il,  24  4,  Vcr^o).  *  • 

.  .^&)  Vers  la  même  épocjue  il  s'est  formé  deux  autres  branches  de 
Ja  maison  de  Salignac,  mentionnées  dans  les  preuves  du  Saint- 
Esprit  de  4  780,  et  dont  la  jonction  n^est  point  connue  ;  savoir^  la 
branche  des  seigneurs  de  la  Rochë-Gaudon ,  en  Berrj,  que  repré- 
sentait en  1 4 2 4 ,  Hélion  de  Salignac,  et  qui  existait  en  1 7 00, branche 
alliée  aux  maisons  de  JYaillacr  Poule,  de  Maumont^  du  Griffon, 
de  la  Porte,  de  Leffe,  etc»  ;  et  la  branche  de  la  Roche-Belosson , 
descendue  de  Pbnstle  Sa^sgnae,  mariée  en  44M,  aveoJeaînne  Guê- 
nanti.  Cette  branche  s'est  fondue  dans  la  maison  de  la  Tremoîlle^ 
Fontmofatit  au  commencement  du  XYI^silde. 
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Carhonnières,  damoiseau,  auqad  eBe  lëgoa  les  terrea  de' 
Pelevezy  et  du  Yialàrd  par  son  oodicUÎe  de  l?nnée  I4S6. 
Elle  ar^it  fait  son  testament  .devant  Lavaret,  jpotaire  « 
Salignac,   le  22   mai  1424,  en  présence  de  Hugues  de 
Noadles  et  de  Jean  de  la  Chassagne  ; 

4 1^  Catherine  de  Salignac. 

f 

XI.  Baimond  db  Salignac,  chevalier  banneret, 
sire  de  Salignac^  d'abord  chevalier  de  Tordre  de 
Sciint-Jean-de-Jérusalem  et-  commandeur  de  Gondat 
efn  141 O9  se  .fit  relever  de  se$  vœux  après  la  mort  de 
son  frëre  Bertrand  6t  fut  successiveiraent  conseiller 
et  cbambellan  des  rois  Charles  VI  et  Charles  VU, 
sénédial  de  Périgord  et  de  Quercy ,  gouverneur  dn  châ- 
teau deMoncttqetlieatenant,pour  le  roi,  au  duché  de 
Gnienne,  sofus  le  connétable  d'Albret.  Il  servit  avec 

une  grande  distinction  dans  les  guerres  contre  les  An- 
giais*C'est  ce  qu^on  voit  par  divers  rôles  de  revues  et 
diverses  quittances  d'appointements  militaires  des 
15  février  1398  (t;.  st.}y  31  octobre  1404,  U  juillet 
1406, 1*'  avril  et  1^»^  février  1407  (l) ,  22  août  1411, 
12  avril  1421,  15  dér^embre  1425,  19  octobre  1429 
et  20  juillet  1430  (2).  II  fut  pourvu  de  l'office  de  sé- 
néchal de  Péj^igord ,  par  lettres  du  dauphm  du  5  juil- 
let 14 IQ,  et  installé  par  le. connétable  d'Albret  le  17 
août  suivant.  Charles  VI,  par  lettres  du  19  mai  141 1, 
gratifia  le  seigneur  de  Salignac  d'une  somme  200 
francs  d'or  en  récompense  de  ses  notables  services  et 
des  grandes  dépenses  qu'il  avait  faites  en  la  ville  de 


"ri- 


(«j  En  1407  Tannëe  commença  le  27  mars. 

(s)  Parmi  1^  titres  nombreux  que  Raimond  de  Salignac  donna 
pour  ses  charges,  quelques-uns,  des  annéea  1404»  1407  Ql  I4S0, 
consenrent  encore  l'empreinte  de  son  sceau.  On  y  distingue  trois 
bandes.  't\  arait  pour  tenants  deux  femmes ,  et  pour  cimier  une 
tête  d'aigle  Jssante  d'un  vol  banneret ,  suivant  une  quittance  du 
tO  septembre  4420.  (Fonds  de  Colbert,  vol.  187  et  4  58,  cotés 
Recherches  de  t  ancienne  noblesse  de  Franct^  1. 1,  p.  1 40,  v^rso^) 
La  qualité  de  noble  et  puissant  seigneur^  qu'il  prend  dans  plusieurs 
de  ces  titres»  a  passé  à  ses  descendants,  (Cabinet  des  ordres  du  Roi, 
Chevaliers  du ùainùEsprit ,  toi.  H,foï/4S27,  4S28,  4839;  vol. 
tsa»  fol.  489,  449.) 
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ris  pen^nt  sept  mois  qaHl  y  était  rèslë  par  oràte 
roi.  Vers  le  même  temps,  te  sire  de  Saligp[iac  fiit 
chargé  par  le  même  prince  de  poursuivre  Texécution 
de  certains  traités  relatifs  à  la  restitution  de  plusieurs 
placés  et  forteresses  de  Guienne ,  et  reçut  une  autre 
somme  de  200  francs  dCor ,  pour  le  défrayer  de  cette 
mission,  le  16  juillet  de  la  même  anné)^  (1).  Il  fut  ins- 
titué sénécbal  de  Quercy  et  gouverneur  du  château 
de  MoncUq,  au  lieu  de  Bertrand  de  Terrrdes  i  "par 
lettres  du  dauphin,  du  35  septembre  1413.  Loris  des 
derniers  efforts  que  la  France  fit  pour  expulser  les  * 
Anglais,  Raimond  de  Sàiignac,  sénéchal  de  Qa«rcy; 
fut  retenu  par  lettres  des  gens  du  conseil  du  roi  et 
du  régent,  du  18  juin  1420,  pour  commander  trente 
hommes  d'armes  ^  dix  hommes  de  trait  à  cheval  et 
dix  à  pied;  et  pour  lui  aider  à  supporter  lés  frais  ex^ 
traorainatres  qu'il  lui  conviendrait  de  faire  ^  on  lui 
assigna,  outre  ses  gages,  100  livres  tournois  par  mois 
pour  Véîsit  de  sa  personne  (2).  Le  roi  Charles  VU  le 
confirma  dans  ses  chaînes  par  lettres  datées  de  Bour- 
ges le  2  mai  H28 •  Raimond  de  Salignac  avait  épousé,' 
par  tontrat  du  2 1  septembre  1 419,  reçu  par  Guifiaume  • 
»*BMàii:  du  Mas  9  iclerc ,  Hélis  sfi  Péftusss .  d'Esgàrs  ,  dame  de  - 
t  i!lîr!^*^  *"  '"'Larcbe,  fille  de  noble  homme  Audouin  de  Pérîisse, 
damoiseau,  seigneur  d'Esears ,  de  Inillàc,  de  Sainte 
Bonnet,  co^-seigneur  d'AIlassac^  et  de  Marguerite  de 
Pompadour.  De  ce  mariage  sont  provenus  :    ' 

i  ^  Ant<H]i€,  dont  Tarticle  suit  ; 

f  PoiiB  de  StIigttM,  premier  oonBeHler  clei«  Ion  de  VhnA' 
tation  au  parlement  de  Bordeanx,  abbtf  de  Gleirao  en 
Agënaîs,  et  doyen  de  Saînt-Trîex  an  diocèse  de  Limoges, 
archidiacre  de  Mende,  ëvéque  de  Sàrkt  en  I4SS,  dëcëdé 
le  14  octobre  4493  (5); 

s^  Jean,  H*  dn  nom,  auteur.de  la  uuhgbb  de  l4  Morfla-Fl- 
NBLOH,  rapportée  ca^près; 


(0  Cabinet  des  ordres  du  roi,  Chevaliers  du  Saint-Esprit,  toL 
SSO/fel.  441,445. 

(3)  Original,  vis^  dens  les  preuves  de  I7SS, 

(5)  GalUa  Ckrfstiana^  t.  U,  col  IStl. 


"  <«  Gatherioé  de-Sal^nàc^  mariée,  le  4  février  «45(r  (v^  sL) 
aVee  Gaston  de  OonUtUt,  baron  de  'Biron,'  premier  baron 
de  Périgord; 

50  Jeanne  de  Salîgnac,  mariée  avec  Lonis^  riçomte  de  Corn- 
born,  seigneur  d'EnTai* 

Xllt  Antoioe  db  Si.UGTf.Ac,  chevalier,  baron  de 
Selignac,  seigneur  de  Rouffignac,  de  Turzac,  de  Mil- 
Bac,  des  châteaux  et  chàtellëqiès  de  Larche,  de  Ter- 
rasson, etc., conseiller  et  chambellan  du  roi  Char- 
les Vni,  capitajj:ie  de»  coteaux  de  Moncuq.et  d^Exi- 
deuil,  puis  gouverneur  ae  Limosin  et  de  Përigord 
.  pour  Jean.  d^AIbret,  roi  de  Navarre,  eut  commission 
du  comte  de  Baugé  (Philippe  de  Savoie) ,  le  6  juin 
1476^  pour  convoquer  la  ban  et  arrière-ban  de  la  sé- 
néchaussée de  Périgord.  Le  H  avril  1 478,  il  ordonna 
la  saisie  pour  défaut  d^hommage^sur  Richard  et  Jean 
de  Gontaut  père  et  fils,  de  la  terre  Saint-Geniès^  re- 
levant de  la  barbnnie  et  chàtellenie  dq  Sâlignac  (1). 
Le  15  avril  14&0,  Antoine  db  Saliguac  reçut  Thom- 
mage  de  Jean  de  Carbonnières ,  seigneur  de  Jayac.  Il 
fut  fait  conseiller  et  chambellan  de  Charles  YIII , 
avec  pension  de  50(X  livres^  par  provisions  du  4  avril 
1483,  Il  eut6ommissiondeceprince,le  10  juin  1486^; 
pour  leTer  me  compagnie .  d  hoinmes  de  guerre  à 
pied,  destinée  à  servir  oans  le  Périgord.  11  fit  au  châ- 
teau de  Sâlignac,  le  16  décembre  1496,  son  testament, 
dont  son  frère  Jean  de  Saliguâc  de  la  Mothe-Féneloh 
fut  Pun  des  exécuteurs.  Le  baron  de  Sâlignac  avait 
ëpous^  par  contrat  du  1 8  janvier  ti6l{v.st.)^  Jeanne  »  Câ««o«T  ; 
M  CiiTMOiiT,  fille  de  Bnindelr»-v  seigneur  de  Caumont,  J^"*  *  *  "^"^^ 
de  Gastelnau  et  de  Berbiguières,  et  de  Marguétite  de 
Bretaghe-Penthièvre«.Il  en  eu.t: 

4»^  Bertrand,  dont  farcie  est  rapporté  d-^rés; 

3^  Antoine  de  Salîgnac,  protohotairé  du   Saiht-Siëge,  et 
doyen  dér  Saint-Yrieit  ; 

'  T5P  Raimond  de  Sâlignac,  seigneur'  de  Rochemeaux,  mari^ 
aTec  Jeanne,  dai»e  i/e  Rochefort^  en  Limosin.  Il  a. forme 


(^)  Cktvidiers  du  Saint-Esprit ^  y p\,  2S-f ,  fol  3Sv 
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.  la  i)raiic)ie  dtf  ad|acqr9  de  iUchafort,  â'Aix^,  de  Hoche- 
méauz,  de  SaintîfartinwLan,  etc.,  dont  les  biens  sont 
passes^  en  i  648  ^  dans  la  maison  de  la  Oiropte-Saint-iAbre. 
Cette  branche  s'était  alliëe,  entre  autres,  aux  maisons 
et Altzac'lO'Dotae ,  dAloigny ,  de  Bony-la-P^ergnef  de 
Chasteignety  Green  de  Saint'-MarsauU,  de  Maillé^  de 
MeilUrifdePUrrC'BuffièrefdeRavenel^deSainie-Mtatre- 
Montausier^  de  la  Trémoïtte^  etc.; 

40  Pons  de  Salignac,  chanoine  de  Saint-Yriez.  Il  yivai^  en- 
core en  4  542; 

50  Jeanne  de  Salignac,  marine,  en  f484,  rveclf«..<ie /^el- 
zt/i#  àe  Montftturatf  au  ^éése  de  Saint-^FionT  ; 

G<*  Lëonne  de  Sàlignac.  Elle  épousa,  té  29  juillet  f  48S,  noble 
Marqués  de  ScoraiUes,  écayer,  seigneur  clé  Scoraflles,  de 
Montpensier  et  de  Roossille  ; 

7<>  Marguerite  de  Sallgnac,  mariëe^  le  tu  norembre  4480, 
avec  Jeaii  ^Abaofi,  seigneur  de  la  Douze,  décédé  en 
1688;  ^ 

%**  Autre  Marguerite  de  Saliguac,  religieiise  ;      , 

d*"  ClAtide  de  Salignau»  maiiée,  Je  e  févner  449A  (v.  sU, 
arec  QvA  de  GorOaut ,  seigneiir  baron  de  Badefoï  et  oc 
Saint-Geniès  ; 

40<*  Sonbirane  deSalignac,  non  mariée  en  4486. 

XnL  Bertrand  de  SALicnàc,  cheTaliar^  bâton  de 

Salignac,  seigneur  des  châteaux  et  c^âtelleatiies  de 

Larche,  de  Banes,  etc^,  fat  iM»nmé  tuteur  des  eo* 

fants  de  Jean  de  Seilignac  de  la  Motbe-Fénelon  ^  son 

oncle^  le  SÔ  mars  1498.  Il  se  maria  deux  fcHs  :  f^en 

1)1  TàLuttàm^  :  1489  avee  Isabeau  de  TiLLi^ETRARD  ns  GHâLiia,  petite- 

uv.rumîî.iil'w-^*'*^  ^^  Charles  !•'  de  Talleyrand,  prince  de  Cha- 

inM  .t,  couroBûiilaia,  vicomte  deFronsac;  2*  en  1&28,  avec  Jeamie 

de  mu«,m  Qota  «or.rarent  ; 

Du  premier  Ut  : 

i<»6abrielle  deSalignac,  matitée  en  1518  avec  François  d* 
TaUeyirand^  seigneur  de  Grignols,  prince  de  Chalais,  vi- 
comte d.e  Fronsac,  son  oncle  à  la. mode  de  Bretagne  ; 

3*  Françoise  de  Satignac.  Elle  ëpousa^  le  6  novembre  4iS5, 
,    François  d Aydie^  Vicomte  de  Riberac  ; 

.Du  seçortd  lit  : 

Z^  Jeanne  de  Salignac^  m^iri^^  en  f5|5,  avec  Armand  de 


'  auquel  «llo  porta  U  barostoi^  de/Saljgnaçj        . 

4^  Françoise  dé  Salignac,  femme  à%  Françoiâ  «?êr  Gontaut- 
Sirorif  9npkemr'éd  Bênest  frère  d'ArBliàiiM},  «eîg«eur  de 
Pqjbeton,  dcmt  oa  vient  de  parler; 

BRÎNCHE    DE    LA    MOTHE -F^NELON. 

Xn.  Jean  DE  SaligWac,  II*  du  nom)  seigneur 
des  châteaux  et  châtellenies  de  la  Mothe-Pçnelon, 
de  là  Mûthe-Massâut,  ,dç  Mareqil,,  de.  Gaulejàc,  etc., 
qualifié  noble  et  puissant  katnme  (qualité  propre  à 
tous  ses  descçnnants)  ,  fik  pufné  de  Kaimond  , 
baron  de  Salîgnac ,  sénéchal  de  Périgord  et  de 
Qdercy  et  d'Hélis  de  Pc'russe.  d'Escars,  fut  con- 
seillel*  dt  naître  d*bôtel  du  roi  Charles  VIII  et 
lieutenant  de  la  coœpaigïiie  d^homçies  darmes  .des 
ojrdon^ances  S6us  la. charge  de  M.  de  Bj^eil.  Dans 
le  partage  qu'il  fit,  le  2^6  Cérrter  1463  («.  <^..)aYeQ 
Antoine  de  Salignac>  son  fifère  atnë,  Iteut  les  terres 
de  la  Mothe-Fénelon ,  de  Carlux*  et  d'Aiilac.  Il 
épousa,  par  contrat  du  12  février  Ïé78 ,  Antoinette 
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noble  et  puissant  homme  Déod^t   de   Theœines,*;;;;!'^?^;, 2'. 
alim  de  Peone,  seigneur  de  Thémines,  de  Gour-jJ^*^^«^;^»p^^^ 
dûOy  de  CardaiUaCvde  JVJiJhac,  de  ^d^illac,  ctc.2^^dejje«i»./à^, 
Jean. dé  Salîghac  servaildans  Id^  0oiirpagiiieid'hom'3tf«  cariaiuocl  m 
mes  tFarmes  du  eointe  de  Saneerre  en  1474^  puis^nbiêfauehif'dw 
en  1491  ,  aous  M.  de  Mautnoni,  capitaine  du  ban?j"„V.  ''"'  *"  ^* 
et  arrière-ban  du  haut  et  bas  LimosÎ4.  Il  jGt.son  testa- 
ment  devant  Bernard.de  Val^  potaixiç»  le  30  mars 
1497,  et  voulut  être  inhumé  en  Tégiise paroissiale  de 
la  Mothe-Massant ,  auprès  de  Catherine  de  Thémi- 
nes.  Il  vivait  encore  le  30  îuin  1502*  Ses  enfants 
lurent  : 

I'.  Annet  de  Salignac,  seignjeur  de  la   Moifae-F^nelQU,   dç 
Mar^uil,  deGaulejac,  etc.,  surnomme  la  Motho^oire,  Il 
p^ri^  à  la  bàtailîç  d'Agnadel  en  4.509,  ëtant  guidon  dé  la 
compagnie  d'hommes  d'armes  de  Louis  de  la  Tremoïlle^ 
vicomte  de  Thouars.*  Il  n'était  pas  marie  ; 

â°  Béodat  de  Saligua.c,,prolionotairçdu  5ain^- Siège ^  prie ujk^ 
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àfi  Catme  et  doyen  du  Vijgaii,  En  f  SI  •  il  eédà*  ses  *  droit» 
snooesniii  à  Haie  de  Saligiiae,'«on^6èrr  piilné,'  en  favear 
de  ecn  mtnige  ;        - 

»•  Baie,  n«  da  nom,  qui  a  contimié  la  poetérité; 

4*  Bertrand  de  Salignac,  dojen  de  la  cathédrale  et  ^and- 
prieitrde  Sariat,  archiprétre  de  Pejrrac; 

S*  Antoine  de  Salignac,mort  jeune  ; 

6*  Pons  de  Salicnat,.  grand-prieur  de  Gnny,  chambrier,  pui» 
gran4rarclii&iere  de  Sarlat; 

7<>  Françoîi  de  Salignac,  cheyalîer,  teigueui'  de  Marenil-sm'- 
Dordogne,  et  de  la  Qaeyrie,  marie,  le  15  jênrier  45lt, 


ateic  noUe  Aiejde Âe  B€4nrf6rt{%)  hanche  qui  possfSdait 
en  dernier  lieu  la  terre  de  U  Maingolerie,  en  Angoamoii, 
et  <{ni  a'eat  éteinte  depuis  peu«  131e  s'était  alliée  aux  mai- 
sons de  Cuïïnont,  de  Lé/ge^  de  Massaeréf  de  Peyrat,  du 
FUêêhy  etc.; 

&^  Autre  Franck  de  Salienac,  protonotaire  du  Saint-Si^e, 
recteur  de  Iteac  et  de  Sainwulien  en  «5tV  ; 

9«  Jeanne  de  Salignae,  mariée,  le  fi  octobre  fâfO,  atec 
noble  el  poissant  h<anme  GuiHanme  d'Esetyrae,  <4i«va- 
Uer«  seigneur  de  Naucase  en  AuTergne  ; 


lO*.Mifguerite  deSalignac,  mariée  •  le  41  avril  I497,  avec 
lean  du  Pt^^  seigneur  de  la  «larle  en  Périgord  ; 

ll«  Philippe  de  Salignac,  mariée,  le  SI  décembre  fftOf, 
avec  Jean  de  Cugnae,^  éouyer,  seigneur  de  Gaussade  et 
d'Élbos,  lequel  fit  son  testament  le  S  août  ISSft; 

li®  Catherine  de  Salignac,  mariée^  4  «  le  4  S  mars  4494,  avec 

Oratien  de  F^ernadi,  seigneur  de  Pompifpiatt  et-  de  Bdj- 

rac  ;  t^en/tMO-,  avec  François  de  Cimel  de Paimly  sei- 

-gncur  de  Caaenae,  lieutenant -4^  la  compagnie  de  40e 

hommes  d^acmes  de  M.  de  la  TrémoïUe  ; 

I  y*  Marie  de  Salignac.  Elle  fut  aussi  mariée  deux  fois,  I  «  avec 
Gui  de  Gùhel,  seigneur  de  Paluel;'s^  le  18  janvier  4568 
(v.  «e«),aYec  JeÀn  de  Lostunges^  t^gaèur  de  Saint* Al- 
Tére,  de  Piqrdarèges,  de  Saint-Dizier,  etc.,  diwt  eUe  était 
veuTC  en  4510. 

XIU.  Hélie  BE  Saligiîac  j  II®  da  Dom  j  ieigneur 
dès  châteaux  et  châtellenies  de  la  Mothe-^Fénelon, 

*■  I    "  I  '  ■  ■      ■  ■  ■■     I       — ■■■■       ■ 

(i)  La  filiation  de  François  de  Salignac  ,  époux  d'Alejrde  de 
Beaufort ,  comme  fils  de  Jean  II  de  Salignac ,  seigneur  de  la 
Mothe-FéneloD,  et  d'Antoinette  de  Thémine8|  a  été  certifiée, le  15 
janrier  1594,  par  François  de  Salignac,  chevalier,  seigneur  ^e  la 
Mothe»Féneloq,  vicomte  de âanst-Julien, 


de  la  Molhe-Massaut,  de  Mareuil/  de  Ganlejac,  de 
.Sainte-Mondané ,  de  Cantenac ,  etc.,  épousa,  par 
contrat  reçu  par  Gérard  Faustère,  notaire  royal 
de  Ja  ville  de  -  Duras  ^  et  passé  au  château  de  Théo- 
bon  le  4t  juin  l&iO,  Catherine  i>s  3éguaj  fille  de  db  siov*: 
feu  messire  Giron  de  Ségur,  dit  Malier  ,  captai  d'drf""***' '" 
de  Pttycbagut>  et  de  nohle  dame  Isabeau  de 
Meyrac.  Hélie  de  Salignac  fut  noimné  exécuteur 
du  testament  de  Jean  de  Cugnac  son  beau -frère ,  le 
8  aoât  t$2B.  Il  fit  le  sien  au  château  de  Féne- 
lon  le  16  avril  1540.  De  son  mariage  avec  Ca- 
therine de  Ségur  sont»  provenus  neuf  garçons  et 
deux  filles  : 

I*  Armand,  dont  on  parlera  plus  bai  ; 

S*  François  de  Salignac»  clM^noine  de  la  cathédrale  de 
Bordeaux  et  Yicaire*gënëral  des  archevêques  le  cardinal  du 
Bellej  et  François  de  Maunjr.  IVommé  éyêqae .  de  Sarlat 
en  1 567,  il  fut  vënéré  par  sa  profonde  piétë^et  son  ardente 
ehariti  pour  les  pauvres.  Il  se  diémît  de  son  siège,  en  4  5  7S, 
en  faveur  de  Louis  de  SaUgnac,  son  neveu,  après  avoir 
souffert  toute»  sortes  de  maux  et  d'excès  des  religion- 
naires(l); 

•    s«  Annet  de  Salignac,  chevalier,  seigneur  de  Graulejac,  gen  - 
tiUloaime  de  la  cbambre  du  roi,  marie    avec  Anne  de 
'  Messignac,  dame  de  la  Pdncie.  Il  est  dec^é  avant  Tannée 
-    .     Ift94,laîftant: 

Annand  de  Salignac,  ehavalier,  seigneur  de-Ganlejac, 
de  la  Roque-^ensac,  de  la  Poncie,  chevalier  de  Tordre 
du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  dela-chamhre.  H  fut 
la  souche  de  deux  branches  éteintes  depuis  la  restau- 
ration et  connues  sous  les  noms  de  la  Poncie.  et  de 
Combaronie.Le  baron  de  Salignac  de  Combaronie,  der- 
nier de  cette  branehei  ancien  capitaine  'de  dragons , 
était  irére  d'Antoine  de  Salignac-Fénelon,  '  reçu  cha- 
noine en  4  769  et  depuis  abbé  de  Brioude.  Les  alliances 
de  cette  branehe  sont,  entre  autres,  avec  les  maisons 
^Ahzae  de  la  DoioCf  àPAubussortf  de  Beynac^  du 
Mas  de  la  Régale  et  de  Mirandol) 

4*  Pons  de  Salignac,  prieur  de  Mezin,  chambrièr  dû  monas- 
tère de  Toumus,  puis  doyen  de  Brienne  et  nsitenr-géné- 
ral  de  Tordre  de  Gony  ;. 


(I)  Oallia  C^riitiana,  t.  Il,  col.  isst,'l5â^7. 
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$<*  Jean  de  Sêhffàsc,  grand  prieur  de  Ouny  » 

e^liouis  de  Salignac  ,  seigoear  de  Fontpitou ,  l'un  des  1 00 
gentilshommes  de  la  maison  du  rpi  en  1566.  Il  moiurnt 
avant  l'annëe  1594,  Ldssant  entre  antres  enfants  : 

A.  Pierre  de  Salignac,  cheTaiter  ,  seigneor  de  Fbntpi- 
ton  ,  dont  la  postérité  »'est  éteinte  Teis  1»  -  fin  du 
XVn-BÎède; 

B.  Pons  de  Sal^nae^  cfaeralier,  aeigneor  de  Volnc,  ma:- 
rië  ,  Ters  1506,  avec  Marguerite  Ebr^rd  de  Saint- 
Su^ice,  veuYe  de  Jacc^ues  de  Durfbrt»  seigneur  de 
Lëobard;  et  fille  d'Antoine  Ebrard  de  Saînt-Sul- 
pice,  seigneur  du  Vigan^  et  de  Jeanne  de  Pelegiy  (4). 
Pons  laissa  une  fille  : 

Claude  de  Salignac ,  Âame  de  Voluc,  nari^,  -vers 
4680,  avec  Françob  de  Cruzjr^  seigneur  de  Mar- 
cilUc  ; 

7**  Bertrand  de  Salignac ,  cheyalier ,  seigneur  de  la  Mothe-- 
Fénelon,  vicomte  de  Saint-Julien  de  Lampon  ,  baron  de* 
Loubert,  chevalier  des  ordrea  du  roi,  conseiller  d'ëtat,  ca- 
pitaine de  50  hommes  d'armes  des  ordonnances,  ambassa- 
deur en  Angleterre,  puis  en  Espagne^etc.  Il  se  forma  dans  les 
armes  et  s'initia  aux  affaires  publiques  sous  le  baron  de  Bi- 
ron,  père  du  premier  maréchal  de  ce  nom,  et  sous  le  baron 
de  Saint-Sulpice,  chevalier  des  ordres  du  roi  et  gouver- 
neur de  Quercy,  ses  parents.  Il  accompagna  le  premier 
(tS48)  dans  son  ambassade  de'  Portugal,  puisie  seeond 
lorsqu'il  fut  envoyé  par  Henri  II  à  la  conr  de  Madrid.  H 
servit  avec  la  plus  grande  distinction  sons  le  dac  de  Guôse, 
à  la  célèbre  défense  de  Metz  contre  Fempereiir  Gharle»* 
Quint,  «n  155»,  et  en  piibUa  la  relation  l'année  suivante. 
Bertrand  de  Salignac  fat  nommé  peu  «près  gonvemenr  de 
jLa  pjaee  du  Çatelet.  L'entière  défaite  de  l'armée  française 
à  la  bataiJQe  de  Saint- Quentin,  le  f  0  août  1557  ,  le  força 
de  rendre  cette  ville  aux  Espagnols,  Après  Favènement  de 
Charles  IX  la  guerre  entre  les  catholiques  et  les  relîgion- 
naires  se  rallupua  avec  plus  d'anlmo^té.  Bertrand  de  Sali- 
gnac se  trouva  à  la  bataille  de  Dreux,  où  le  pnnee  de  Condé 
fut  défait  et  fait  prisonnier.  Charles  IX  nomma  Bertrand 
.de  Salignac  gentilhoinme  ordinaire  de  sa  chambre  en  1 566 
et  lui  donna  la  charge  d'intrqducteur  des  ambassadeurs  en 
1 567.  Il  combattit,  le  1 0  novembre  de  cette  année,  à  la  ba* 
taille  de  Saint-Denis,  et  }a  suivante  il  fut  reçu  chevalier 


(I)  MiHffire  de  lamaikon  de  France. et  des  Grands  (officiers  de. 

la  Couronne^  t.  V.  p.  750. 
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de  Tordra  4p  Sjyin|-MicheL  4  la  méoie  époque,  il  «e  rendit 
auprès  de  la  reine  de  IVavarre,  chargé ,  par  la  cour,  de  lui 
donner  satisfaction  relatiTemen^  à  ^u^quee*  arrêts  rendus 
indaement  par  le^parlement  de  Bordeaux  contre  des  sujets 
de  cette  princesse,  et  il  transmit  les  instActions  du  roi  au 
maréchal  de  Montluo  pour  bdter  le  siège  de  la  Rochelle, 
principale  plaue  d'armes  des  religionqaires.  £a  4  S69,  Char- 
las  IX  le  noD^ma  ambassadeur  extraordinaire  auprès  de  la 
rme  Elisabeth  (î  )«  Sa  raissiou  ,  aui  dura  jusqufen  1 57A , 
embrassait  les  plus  hauts  intérêts  ae  la  France.  O  s'agissait 
de  nous  maintenir  dans  la  possession  de  Calais  contre  les 
incessantes  réclamations  de  FAngleterre,  de  renouveler  le 
traite  de  commerce  avec  cette  puissance,  et  de  neutraUser 
les  dispositions  qu'elle  montrait  à  favoriser  les  troubles 
causés  en  France  par  les  calvinistes^  il  déplora  beaucoup 
d'activité  pour  obtenir  la  mise  en  liberté  de  Marie  Sjtuart, 
reine  d'Ecosse,  mais  il  fut  moins  heureux  dans  cette  partie 
de  ses  négociations.  Quelles  que  fussent  les  instances  de  la 
France  e^  l'habileté  de  Q04»  ambassadeur ,  elles  devaient 
écjbouer  contre  Timplacable  résolution  d'Elisabeth.  Pas- 
sionné pour  sa  patrie  et,  pour  la  religion  de  ses  pèr^s^  Ber- 
trand de  Salignac  n'approuvait  pas  les  violences  et  les 
cruautés  auxouelles  Charles  JX  eut  recours  popr  abattre 
l'hérésie  ;  et  lorsque  ce  prince  le  chargea  d'excuser  auprès 
de  la  jreine  d'Angleterre  Vafireuse  journée  de  la  Saint-Bar- 
theleniî,  il  fît  au  ,roi  cette  noble  réponse  :  «  Adressez- vous, 
Sire ,  à  ceux  qui  vous  l'ont  conseillée»  »  A  son  retour'  en 
France j  le  roi  Henri  III  le  nomma  conseiller  d'état,  et  le 
chargea  de  rahiener  le  duc  d'Alençon  ,  qui  s'était  déclaré 
le  chef  du  parti  des  Mécontents  ou  Politiques.  En  1 577, 
fl  fut  envoyé  auprès  du  roi  de  Navarre  à  la  place  du  ma- 
réchal de  fiiron,  avec  mission  de  faire  observer  l'édit  de 
pacification  dans  les  provinces  voisines.  Henri  IH  ayant 
institué  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1578,  récompensa  les 
serrices  éminients  dé  Bertrand  de  Salignac  en  le  nommant 
chevalier  de  cet  ordre.  Il  fut  reçu  et  prêta  serment  le  SI 
décembre  1579  (S).  En  1581^  M.  de  la  Mothe-Fénelon  fut 
l'on  des  ambassadeurs  désignés  pour  aller  traiter  en  An- 


(1)  On  conserve  dans  la  &mille  un  parchemin,  signé  B.  deSM- 
lignûe de  la Mùtlie^FénelùH^  d'une qmttanuede  1 ,000  livœs  tour- 
nois qu'il  donna  le  !«'  juillet  1 589^  ponr  6  mois  dn  traitement  de 
certains  pensionnaires  anglais  qu'il  entretenait  pour  son  si^rvioe 
dans  son  ambassade. 

(2)  Le  mémorial  de  ses  preuves  de  noblesse ,  présentées  dans 
le  chapitre  de  Vordre  du  Saint-Esprit,  le  I*'  janvier  1580,  par  le 
vicomte  de  Chiverny,  garde  des  sceaux  de  France  et  chancelier 
des  ordres  du  roi,  existe  dans  les  archives  de  la  famille. 
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'^ttmk  mariage  «la  doc  d'Alençon  àveela  reme  EHisa-- 
beth.  La  mort  dir  prince  rendit  cette  misdpii  tant  objet. 
'En  19BSy  il  lut  nommi  ambaaigideur   extraordinaire  en 

«  Angleterre  et  en  Ecosse,  chargé  de  la  m<Sdiation  de  la 
France  ^ur  raffermir  la  pail  entré  ces  deux'  rojanmes. 
L'année  surrante  il  fut  en-Yojë  en  Guienne  ^  aTec  miiâon 
de  sarreiiler  lies  desseins  du  roi  et  de  la  reine  de  NaTarre. 
Les  longues  négociatlotts  qu*il  ^t  oirdre  de  snirre  ne  pu- 
rent oue  retarder  «ne  sangtantei-nptiire.  Lorsqn^e&IsSTle 
duc  de  Jojense  eut  perdu  la  bataulede  Gootras  eontie  le 
roi  de  IVaTàrre,  Bertrand  de  Salignac  et  Jean,  son  neyen, 
surent,  par  de  prompts  et  ënei^ques  efforts,  arrêter  les  pro- 
grès des  reHgionnaires  en  Pëngord.   Après  la  mort  de 

.  Henri  in,  Bertrand  de  Salignac  fi:^  des  premiers  qui  re- 
Gonnnrent  l'autorité  deHenri  IV,  son  sncoessenr.CepriBce 
lui  écrivit,  le  88  mai  4694,  pour  lui  annoncer  \jk  soumis- 
sion de  la  TiHe  de  Paris.  H  le  nomma  son  ambassadeur  en 
Espagne  en  «  899.  Il  mourut  k  Bordeaux,  comme  £1  tito  ren- 
dait à  Madrid,  le  I S  aoûtde  cette  année,  â  l'ftgede  78  ans, 

-  laissant  la  n^utattcm  d'un  des  hommes  d'état  les  plus  émi- 
nents  de  son  époquç  (I  ).  Par  son  testament  reçu  par  Caza- 
lésj  notaire,  et  daté  du  dhâteau  de  Fénelon  le  89  septembre 
1894,  Bertrand  de  Salignac  aYait  institué  son  petit-neren, 
François  de  Salignac,  son  héritier  tmÎTersel,  avec  sobstîtn- 
tion  graduelle  et  â  l'infini  de  mâle  en  mâlei  par  •  ordre  de 
piîmogénitnre,  n'appelant  les  filles  cpi'à  l'extinction  de 

-  tous  les  mâles  ; 

8^  Poucet  de  Salignac,  abbé  de  Nesle»  an  diocèse  de  Troyes, 
grand  archidiacre  et  yicaire-général  de  Sarlat  sous  l'épis- 
copat  de  son  frère  François.  Il  fut  tué  à  Sarlaf  par  les  re- 
ligionnaires  en  %  874  ; 

9**  Jean  de  Salignae,  seigneur  de  BoaJoc,  mort  jeune,  sûiTant 
leiletlre9  et  les  armes; 

I  (f  Catherine  de  Salignac,  mariée,  en  1 888,  arec  Jean  de  Los- 
tanges  de  SaintrOrse; 


•rm 


(l)  Voir  "Dupleix t .  Histoire  de  France^  p*  SB»  Belleforesi, 
an*  4  888;  Histoire  des  guerres  civiles  de  France  ^  par  de  Laval, 
fivre  88  ;  la  Croix  du  Maine  ;  du  Haillan  ;  Bussy-Rabutin  ;  la  Ro- 
che-Flavin;  Moréri;  la  Biographie  imiperselle  ^  U  XIV,  p»  S8S , 
où  sont  rappdÛs  les  divers  ouvrages  publiés  par  Bertrand  de.Sa- 
figoac  Ses  Mémoires  touchant  VAngiete^'re  et  P Ecosse,  ou  Som^ 
maire  de  la  négociation  faite  en  Angleterre  en  t574  par  JTéne- 
ioUf  Françoiâ  de  Montmorenpy  et  Paul  de  Faix  y  sont  imprimés 
1. 1,  pp.  86S  et  suivantes  des  Mémoires  dé  Michel  de  Castelnau 
de  Mauvissière,  et  au  t.  III,  pp.  265  â  450,  sont  imprimées  les  dé- 
pèches de  la  cour  à  M.  de  la  Mothe-Pénelon,  ambassadeur  en  An- 
gleterre, de  1872  à  f  875. 
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il«  Jeanne,  de  Salignac,  femme  ,  l«  de  noble  Bertra^id  de 
Lieueampi  ft*  de  Jean  de  Gofdardy  cheTalîer^  seigpenr  de 
Pnyrigaud,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 

XIV.  Armand  de  SiLtonAc ,  cfaeyalier ,  seigueur 
àe  la  M Othe*FéneIon ,  de  Mareuil,  etc.,  chevalier 
de  Tordre  du  Roi^  gentilbomme  ordinaire  de  k 
chambre ,  épousa ,  par  contrat  passé  au  château 
de  Berbières  le  1»»  septembre  ]547,  et  signé  Ge- 
nùsson,  notaire ,  Aimée  Hd^aud  de  Lanta,  fille  de2ïS7JJ!iJ5;*""J 
'feumessiré  François  Hunaud  de  Lanta,  chevalier  ^•••■*^ 
seigneur  de  Saint-Cristau ,  et  de  Gabrielle  de  Mont- 
fort.  Par  acte  passé  au  château  dç  Fénélon  le  20 
février  1577,  noble  et  puissant  seigneur  Armand 
de  'Salignac  céda  à  ses  frères ,  François  de  Sali-* 
gnac,  évéque  de  Sarla't^  et  Bertrand  de  Sâlignac, 
chevalier  de  Fordre  du  Roi,  conseiller  au  conseil 
privé ,  pour  en  jouir  leur  vie  durant ,  le  châteaU' 
de  là  mothe-^énelon ,  dans  lequel   il  se  réserva 
néanmoins  son  habitation.  Armand  de^Ssdignac  ne^ 
vivait  plus  le  28  octobre  1S79.  Aimée  Hunaud  de. 
Xanta  lui  survécut.  Leurs  enfants  furent  : 

i^  Bertrand  de  Salignac,     i 

t<*  Pierre  de  Salignac,         I  morts  jeunes; 

^^  Francis  de  Salignae,    )        .  • 

4^  Jean»  III«  do  aom,  qw  a  fimSnué  la  poatéri«^  ; 

.H^  Armand  de  Salignac,  marie  avec  Judith  d0  BeyMCy  Â€ 
la<|aélle  il  eut  :  . 

Lottis.de  Salignac ,  désigne    par   Henri  IV  pouc. 
succéder  a  son  onde  dans  réyéché  de  Sarlat,  H  fu( 
nommé  A  Rome  en  16 OS,  et  prit  possession  le  6  arril  ' 
4  sot.  Il  mourut  le  9)  mai  1659  (I )  ; 

«o  Pofis  de  Salignac,  \ 

^»  A.W PoM de  Srfign«. !""""  1*""- ' 

s<>  Louis  de  Salignac,  évéque  de  Sarlat  en  1578,  sur  la  dé^  . 
mission  de  François  de  Salignac,  son  onde.  Le  91  juillet 
\  690«  le  roi  lui  fît  rembourser  one  somma  tonsidérable 
qn'il  avait  avancée  pour  Yk  défense,  de  Sarlat,  durant  le  ' 


(I)  Gailia  Christiana ,  t.  II,  col.  1998. 
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aâ^ge  qu'^tiarak  faît'tmis  ans  auparayant  le  tieomte  de 
Toremie  (f  ).  H  moanit  le  é  férriet  1 598  $ 

9<>  Catherine  de  SaligDac,  mariée  avec  Christophe  de  Mas- 
saut,  seigneor  de  Clerens ,  de  Saint-Leoii  et  de  Ooudou  ; 

iO^  Jeanne  de  Sa^ignac,  mariée  arec  Créofiroi  de  MaXviH^ 
seigneur  de  Cessac  en  Agéoais  ; 

.  '\%^  Tsabeau  de  Salignac>  mariée,  en  I&74,  avec.  Florent  de 
Buade\  seigneur  de  Saint-Seminr  de  ^a  Barde  et  de  la . 
Roche; 

1  a^  Françoise  de  Salignac,  femme  de  Jean  de  Calvimoat,  sei- 
gneur de  Cbabans  ; 

4  3^  Jeanne  de  Salignac  épouse  de  Guillaume  de  Massacré, 

seigneur  de  la  Richardie  en  Périgord  ; 

4  A^  Madeleine  de  Salignac  ; 

4  5<>  Gabrielle  de  Salignac.    . 

r  * 

XV.  Jean  de  Sa^igitàc,  III*  du  nom,  chevalier^ 
seigneur  de  Fénelon  ,  de  la  Mothe^Massaut ,  de 
MareoU,  etc.,  se  forma  de  bonne  heure  au  mé* 
tîer  des  armes  et  à  la  connaissance  des  adirés. 
Le  roi  le  nomma  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  le  15  âécemlH*e  t&lSy  en  considération 
de  ses  services  en  lambassade.  d'Angleterre,  où 
il  avait  accompagné  son  oncle  Bertrand  de  Sali- 
gnac, et  peu  aprè^  il  fut  nommé  capitaine  de  50 
hommes  d'armes  des  ordonnances.  Après  av^ir 
signalé  sa  vatenr  à-€oti;tras,  où  périt  te  duc  de 
Joyeuse  dont  il  était  lieuteiiaiit,  il  se  jeta  dans 
Sarlat  (1587)  et  défendit  cette  ville,  fortifiée  à  la 
hétè,  avec  la  plus  grande  résolution  et  un  entier 
succès  contre  le  vicqmte  de  Turenne.  Dans  Tune 
des  actions  qui  suivirent  la  levée  du  siège,  il  fut 
grièvement  blessé  d'un  coup  de  mousquet  à  tra'vers 
le  corps.  Ayant  appris  peu  de  jours. après  la  sur- 
prises de  Domme  par  les  religionoaires,  il  marcha 
aussitôt  pour  reprendre  cette  place^  et  après  y  avoir 
enjevé  deux  barricades,  il  fut  tué  sur  l^  troisième 
et  dernière,  le  6  novembre    liSS.    U  n  était 

(1)  Gallia  Christiana,  t.  Il,  col.  1527. 


que  .de  80  ftos.  La  .perte,  d'un  t>£Bcier  de^sii  bmite 
espérance  fut  Tivemeut  sentie ,  et  le  roi i,  dans  une 
lettre  à  son  oncle  Bertrand  de  Salignac  ^  du  27 
QO.femfare  do  la  nxéme  année,  en  exprime  sesre- 
^gretsdatts  les  termes  les  plus  affectueux  et  les  plus 
bonorables.  Il  sMtait  marié  par  contrat  pc^ssé  au  . 
château  dé  Salvagnac,  le  28  octobre  1579,,  avec 
Aboeo»  .Aime  de  PBLLBcauE,   veuve  dé  Robert   de.,'»«P«'M""î 

•w  1         o     •         -Tk       •  r»  1 1  1       i  daxor,    a    la    grue 

Jiçan  de  aamt-^Projet ,  et  nlle  de  haut  et  p\iissant<i'»g«nt. 
seigneur  messire^  François  de  Pellegrue ,  seigneur 
de  Gasseneuil,  chevalier  de  Tordre  du  Roi|  et  de  . 
dame  Jeaàne  de  Balaguier  ^  dame  de  Salvagnac. 
Aiiae  de  Pellegrue  fit  son  testament,  au  cMteau 
4e  la  Mothe-Massaut  lé  21  avril  1  £98.  Elle  avait 
em  du  seign^eur  de  Fénelon  : 

1»  François,  I«*  du  ûom,  dont  l'artide  suit  ; 

â^  Bertrand  de  Salîgnac^  mort  jeane; 

50  Marguerite  de  Salîghac,  mariée,  le  30  juillet  i«94,  avec 
Laurent  de  Beaumorit,  seigneur  du  Repaire  et  d'Ybirac, 
:  teorle  sans  enlanto  ;  - 

t'»  "Oftbridle  di8  Salignac,  morte  sans  alliance  ; 

"   5*  Icfanile  de  Salignac,  mariée  avec  N,..,  seigùêuf  de  Toufi 
fitiBes  et  d'Espan^,  en  Quercy  ; 

•     ^^  Antoinette  dé  Salignac,  femme  de  Gui  de  Royèrèf  baron 
d«  ?riipM(c  el  de  Bf audéduit. 

"  XVL  François  de  Salignac,  Ï'^  du  nom,  cheva- 
lier, baron  de  la  Mothe-Fénelon ,  de  Mareuil,  de 
Montagut,  de  Mérac,  de  Salvagnac,  baron  de  Magnac 
et  de  Loubert,  premier  baron  de  la  Marche,  vicomte 
de  Saint- JuUen ,  de  Neuville ,  d*Argentat ,  chevalier 
de  Tordre  du  Roi ,  etc.  né  en  1 580,  épôtfsa ,  par 
contrat  du  12  mars  1599,  passé  au  château  de 
Bbadief ort,  en  lAmofrin  ^  et  signé  Sagauli,  notaire, 
Marie  DE  BosritBVAL)  diame  de  Magmac,  de  Neuville,  D>Boi.iimL: 
dri  SàHvTy  de  Mortemèr.  fiile  unique  de  feu  hautu^j^'degûeuu': 
et  ptiîsi^ant  seigneur  fforaée  de  Bonneval,  (tué  aux 
barricades  de  Tours  en  1587),  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  lieutenant  de  la 
compagnie  de  100  hommies  d'armes  du  maréchal 
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d'Aomont  et  Jit  baiùe  et  pmçsaiite  dasie  Miit*gae«- 
rite  de  Neuville ,  dume  de  Magnac.  Dans  une  en- 
quête faite  le  6  novembre  1604  ,  par  Jean  de  Car- 
bonnières  ,  officiai  de  Sarlat,  pour  constiper  les 
dévastations  commises  par  les  religionnaires  dans 
les  terres  de  François  de  Salignac,  les  témoins 
déposèrent  :  «  qu^il  était  sorti  de  la  noble,  illus- 
«  tre  et  ancienne  femillè  de  Salignac  >  s^nenrs 
<t  de  la  Mothe-Fénelon,  qui,  de  notoriété  poblimie 
a  et  iftimémoriale.,  est  une  des  premières  et  des 
tt  plus  illustres  du  Périgord;  qu'il  avait  été  élçvé 
«  dès  son  jeune  âge  noblement  et  dans  la  religion  - 
t(  catbolique  ,  dans  laquelle  ses  prédécesseurs 
ce  avaient  toujours  vécu;  que  défunt  noble  et  illus-- 
«  tre  bomme  ,  messire  Jeaû  de  Salignac ,  che- 
te  valier ,  seigneur  de  la  Mothe-Fénelon^  son  père, 
«  qui  fut  ^un  vaillant  guerrier  et  lieutenant  de  M.  le 
ce  duc  de  Joyeuse  9  signala  grandement  son  zèk 
ce  pour  la  foi  catholique  contre  les  hérétiques  tant 
n  à  la  défense  de  la  ville  de  Sarlat  ^  lorsqu'ils 
a  en  voulurent  faire  le  siège  »  qu'à  ratta^que  et 
«siège  du  château  de  Domme,  qu'il  voulut  re- 
«  prendre  sur  eux,  et  où  il  fut  tué,  laissant  alors 
«  son  fils  ,  jeune,  en&nt ,  4uqi|el  les  hérétiqiieS) 
«  en  haine  de  ce  que  son  père  s'éiait  toujours 
«I  vaillamment  opposé  à  leurs  "entreprises,  pillèrent 
ce  et  ravagèrent  les  biens  ^  ce  qui  lui  avait  causé  de 
«  grands  dommages  et  une  grande  diminution  dans 
tt  ses  revenus  (I).  »  François  de  Salignac  et  Marie 
de  Boaneval  vivaient  le  S  '  février.  1632.  Leurs 
epfahts  furent  :    \ 

4«  PonSy  mentioiiiië  ci*après} 

a«  Louis  de  Salignac»  doyext  «onuBendature  de  GaveiiMac, 
piiear  et  arcl^prétre  oe  Pejrrac  ; 

s»  Antoine  de  Saligqac,  marquis  de  Magnac,  seîjnenr  d'Ar* 
n^Ci  da  Soliery  çto,  pais  comte  de  Fontaines-Chalandray, 


(I)  Original  en  parchemin^  signé  J.  de  Jayac  ,  et  d*ArtiagaIa, 
grefiSer. 


niiiiMml  do  camp,  K«cite»«iit-gëii^ral  au  gouTenieiiieiit 
dti  la  haute  et  boue  Marbhe,  etc.  Il  commande  loBgtemps 
une  compagnie  de  clbeyauJ^ers ,  et  \  en  considëration 
de  ses  seryices  en  plusieurs  actions  de  guerte,  il  obtint  l'é- 
rection en  titre  de  marquisat  de  la  teire  de  Âfagnae,  pre- 
mière baronnie  de  la  Marche,  par  lettres  patentes  du  mois 
de  mai  1650,  registr^es  aupariemient  et  â  la  chambre  des 
comptes  les  8  avril  et  80  juillet  4  eas.  U  avait  été  créé 
maréchal  de  camp  le  6  octobre  4090,  et  appela  â  la  lieu- 
tenance-générale  du  gouTemement  de  la  Marche  par  pro- 
visions &téeB  de  Saumur  le  44  lévrier  4451.  Le  49  mars 
suivant,  il  reçut  une  commission  ésAét  de  filois,  po«r  lever 
deux  compagnies  de  chevau-Ugers  et  dix  compagnies  d'in- 
fanterie, destin^esa  la  défense  de  la  basse  Marche  durant  les 
troubles  de  la  Fronde  (4  ).  Le  marquis  de  Magnao  fut  nommé 
chevalier  des  ordres  du  roi  ;  mais  il  mourut  au  nois 
d'octobve  409S  (S)  avant  d'avoir  été  reçu.  Il  ava^t  '^pouté 
Catheriiie  deMontberanj  dame  de  Fontaines-Chalandrajr, 
iille  de  Jean  de  Montberon,  comte  de  Fontaines-Gbala|i- 
dray,  chevalier  de  Tordre  du  Roii  premier  écuyer  de  la 
duchesse  d^Orléans^  etc.  Il  est  provenu  de  leur  mariage  : 

A.  Jean-Baptîste-Martial  de  Salignac^  comte  de.Fon- 
taines-Ghalandray.  Il  suivit  avec  son  ^releduc^e 
Beaofort  a^  secours  do  Candie,  en  1 009,  et  fut  tué  au. 
combatlivré  aux  Turcs  devant  cette  place; 

D.  Marie-Françoise,  âii'as  Marie-ThérésC'-Françoifle  de 
Salignac,  marquise  de  Magnac,  comtesse  de  Fon* 
taines-Chalandraj,  mariée^  i**  avec  Pierre  de  Lavmi- 
Montmprencyj  marquis  de  Laval-Lezay,  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  la  Marche,  mort  à  Paijis 
le  40  juillet  1087;  s<^ le  S<» février  1004, avec fienri- 
Josepji,  comte  de  SaUgnac-FénelonfSfméovàiBhger^ 
main.  Elle  moumt  en  47S0«  laissant  des  enfants  de 
son  premier  lit  ; 

4<>  François  de  Salignae,  doyeu  commendatairc  de  CarennAe, 
évéque  (le  Sarlat,  sacre  à  Paris  le  25  mai  1 059^  décédé 
le  !<>'  mai  4088,  âgé  de  89  ans  ;  prélat  illustré  par  une  %ie 
toute  sainte  et  par  sa  grande  charité  envers  .  les  pau- 
vres (s); 


(l)  Bibliothèque  Royale  ,  Manuscrits  U  TelUer,  t.  XVII,  fol. 
180.  .  / 

(s)  Chronologie  hUtoriqufi  et  militaire  y  t.  VI,  p«  287. 
(o)  GaiUa  Ckristiana,  t.  II,  col.  4829. 
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Ji""  Oaude  de  Salijg^ac»  baron  de  K«i|Tflie». capitaine  jiu 
régiment  die  Picardie,  tué  au  siège  do  Cateleten  1638. 
Il  n'était  point  marié;. 

B^  Antoinette  de  Salîgnac; 
7*  Marguerite  de  Salignac  ; 
H^  Louise  de  Salignac  ^ 
9^  Henriette  de  SaUgnae.; 
1 0  Françoise  de  Salignac  ; 
/-U^  Isabeau  de  Salignac; 
■  -1 9«  Madeleine  de  Salignac. 

XVII.  Pons  i>E  Salighac,  chevalier,  comte  delà 
Mothe-Féuelon,  vicomte   de  Saint-Julien  de  Lanip 
4)on,  seigneur  barcm  de  Mareuil,  de  Montagut^ 
d'^rnàc^  de  Loubert ^   etc. ,  se  maria  deux    fois: 
V  par  contrat  passé  devant  Pasquau  et  Egrelon,  no- 
'taires  en  la  ville  d'Auleterre ,  en  Ângoumois,  le  20 
D'jurABin  M  LM.f^^"®^  1629,  avec  Isabelle  d*Esparbez  db  Lussan,  de- 
li  »"rd*«r  nt  "*<>îselfe  de  la  Serre,  fllle  dé  feu  messire  François 
*  o'ir*1r'"d*S^'^^P^^^^^  ^^  Lussan,  marquis  d'^iubeterre ,  ma- 
«meriettei  de  Mbie,réchal  de  France,  et  de  dame  Hippolyte  Bouchard, 
M  3  Mnpé<l^'gueu)  vicomtesse  d^Aubeterre.  Marie  de  Bonne  val ,  mère 
î'o".u:i^^d'!î!de  Pons  de  Salignac,  lui  fit  donation  au  contrat 
îbrf*l»î«dVïi.o"*'®  ^  baronnie    de    Magnac  et  de   la    châtelle- 
>•*•   *  liie  d^Arnac  ,    situées    dans  la  basse  Marche ,   et 

François  de  Salignac  transmit  à  son  fils  la  moitié 
de  40US  ses  biens;  2»  par  contrat  reçu  par  Jean 
Pevtoureau,  notaire  et  tabellion  royal  en  la  même 
ville  d^Aubeterréy  le  l***  octobre  1647,  avec  Louise  db 
M  là  cwtis  *»A  Cropte,  fille  de  messire  François  de  la  Cropte, 
îw?!*  Mimpt^iéî^^^''^'^^^®''»  seigneur  de  Saint-Abre,  de  Beauséjour, 
^•^JJ,J|^""  *»•>•<*'« de/lô  Meynardie  ,  et  d'Antoinette  de  Jousserand, 
daine  de  Beauséjour.  Lors  des  troubles  de  Guienne, 
le  comte  de  la  Mothe-Fénelon  en  arrêta  les  pro- 
grès et  maintint  les  villes  et.  communes  de  son 
voisinage  dans  Tobéissance  et  la  fidélité  dues  au 
roi.  11  en  reçut^dè  Louis  XIV,  le  28  janvier  16S3» 
une  lettre  où  ce  monarque  lui  exprima  toute  sa 
satisfaction,  et  par  une  lettre  du  lendemain,  29, 
ce  i^ême  prince ,  attendu  Tiniportaiice  et  1  assiette 


considérable  du  château  de  Pénelbn  et  $a  proxi- 
mité de  la  viHe  db  Sarlat ,  ordonna  au  duc  de 
Candale  d'envoyer  dans  ce  château  une  garnison 

£our  demeurer  sous  les  ordres   du  comte  de  la 
[othe-Fénelon.  Ge  dernier  eut   des    enfants    de 
9ies  deux  mariages ,  savoir  ; 

Du  premier  Ut  :    , 

15 François,  !!•  du  nom,  qui  a  continue  la  postéfké;. 

a**  Henri  de  Salignoc-Fënelon,  mort  jeirae-; 

S<*  Lëon  de  SaHgnaC'-Ç^nelon,  mort  page  de  ta  chambre  du 
roi; 

4^  Henri^oseph  de  SaUgnaoFénelon,  seigneur  de  Meyrac, 
marie  avec  Diane  de  Machat  de.  PompadoUTy  dame  de 
Châteaubouchet,  de  laquelle  il  n^eut  pas  d'enfants; 

4^  François  de  Salignac,  dit  Tabbë^de  Fënelon  ;  mort  à  l'âge 
de  58  ans  ; 

<»<>  Marie  de  Salîgnati-F^nelon,  qui  épousa,  par  contrat  du 
iS  féyrier  165S,  avec  Henri  de  Beaumont\  chevalier,  sei- 
gneur de  Gibant,  d'Ussaut,  de  Saint-Germain,  de  Jui- 
gnac,etc.,  maréchal  de  camp.  Elle  en  eut,  entre  autres 
enfants  : 

Lëon  die  Beaumont,  évéque  de  Saintes,  institue  héri- 
.  tier  universel  de  François  de  Salignac-F^nelon,  son 
oncle,,  archevêque  de  Çambray  ; 

7<>  Paule  de  Salignac,  religieuse  à  Notre-Dame  de  Sarlat  ; 

S^^Angéle-Hippolyte  dèSalignaiQ«FéDelon,  mariée  avec  Jean 
de  Bèamlieu,  seigneur  de  la  FilloUe,.  de  Gaubert  et  de' 
Paulin; 

Du  second  lie 

9^  MiaTtial  de  Sialîgnac-Féneion,  destiné  à  Tétat  ecdésias- 
«         tique,  mort  jeune  ^ 

10<>  François  de  Salignac-Fénelon,  archevêque  duc  de  Cam- 
bray,  prince  dii  Saint-ïknpire,  comte  de  Cambrésis,  etc., 
né  au  château  de  Fénelon,  en  Quercy,  le  6  août  1&5I.  H 
commença  ses  études  dans  la  maison  paternelle,  où  dés  sa 
.  plus  tendre  jeunesse  il  donnait  de»  marques  singulières 
d'une  grande  pénétralton  d*csprit,  et  au  naturel  le  plus 
jieureux.  A  douzQ  ans  il  entra  à  l'université  de  Gahors,  et 
y  prit  sesdegi'és.  Le  marquis  de  Fénelon,  son  oncle,  Tayant 
.  i  fait  venir  à  Pajris,  il  acheva,  au  collège  du  Pleasi^  sa:  ph' 
losophie  et  ses  études  théologiques.    A    peine  hors  de? 
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limites  de  FadoLÈfMSiInae)  il-aanoti^  ,  comme  Bostiiet»  ie 
geoie  de  la  prédication.  Mais  Téclat  même  àesk  sui&ages 
qui  accueillirent  9011  premier  sermon  fît  craindre- 0  sa  fa- 
.  mille,  pour  on  «  jeune  pasteur,  les  s^uettons  d'une  gloire 
prématurée,  et  le  marquis  de  Féoelon  le  fit  entier  dans  le 
séminaire  de  Saint-^lpioe,  où  il  reçut  les  ordrts  saiCfés. 
En  1676^,  M.  de  Harlajr,  archeréque  de  Paris,  lui  confia 
la  direction  de  la  communauté,  rue  Sainte- Anne,  où  s'in- 
struisaient  les  noweUes  calhoiiques.  Ce  fut  dans  les  soins 
incessants  de  ce  pieux  ministère,  qu^il  se  prépara  à  la  com- 
position de  son  Traité  de  f  éducation  dès  filles,  «uvrage 
le  plus  parfait  que  la  reli^en  et  la  philosophie  aient  ins- 
piré sur  «ette  matière.  En  I6M,  le  ni  LoUis  XEV  le 
nomma  chef  d'une  mission  sur  lescôtts  d«  la  Saintonge 
et  du  pays  d^Aunis.  Sa  bonté,  *son  éloquence  penuasive^ 
ramenèrent  dans  le  sein  de  Téglise  une  foule  de  religion- 
naifts  que  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  eût  forcés  à 
l*exil  ou  livrés  aux  plus  durs  traitements.  Le  Traité  du 
ministère  des  Pasteurs ,  qu'il  composa  en  1 688,  ayant  ûié 
l'attention  du  roi  et  de  la  cour,  Louis  XIV  le  nomma 
précepteur  du  duc  de  Bourgogne,  son  petit-fils,  le  le  août 
4 689,  et  lui  confia  aussi  l'éducation  du  duc  d'Anjjou,  en 
1690,  et  celle  du  duc  de  Berrv  en  1693.  Cette  éducation, 
dont  il  nous  reste  d'immortek  Testigies  (  Télémaque  },  a 
paru  le  chef-d'œuyre  du  génie  qui  se  consacre  au  bon- 
heur des   hommes.   Jusqu  alors,  et  pendant  six  ans  qu'il 
resta  à  la  cour.  Tabbé  de  Fénelon  n'eut  d'autre  bénéfice 
qa*un  prieuré  de  médiocre  revenu ,  le.  doyenné  de  Caren- 
nac,  que  Francis  de  Salignac,  évéqnede  Sarïat,son  onde, 
lui  avait  résigné.  Loub  XIV  lui  donna  Fabbaye  de  Saint- 
Valéry^  puis,  quelques  mois  .après,  Tarcbevécmé  de  Gam- 
bray  en  1 699.  Deux  ans  auparavant  il  avait  été  re^  à 
l'Académie  française.  M.  le  cardinal  de  Bausset,  dans  son 
Histoire  de  Fénelon^  a  rassemblé  tous  les  traits  pn^res  à 
peindre  ce  prâat  célèbre.  On  l'y  voit,  selon  la  nature 
des  services  qu'il  était  appelé  à  rendre  ou  des  devoirs  qu'il 
sMtait  imposes,  homme  d'état  aux  vues  les  plus  profondes, 
et  citoyen  dévoué  avec  le  plus  d'effusion  à  sa  patrie; 
philosophe  ,  moraliste  ,  législateur,  écrivain  inimitable , 
orateur  éloquent,  pasteur  s«ou  l'évangile,  et  tout  cela  avec 
l'abnégation  de  soi-même  la  plus  entière,  la  modestie  la 
plus  parfaite.   C'est    dans  ce   livre ,    auquel  nous  ren- 
voyons nos  lecteurs,  qu^on  apprend  par  quels  travaux,  par 
queUe^   vertus,  Fénelon  fut  regâ^ié  comme  le  premier 
nomme  du  siècle  le  plus  brillant  et  le  plus  éclairé  de  la 
monarchie,  et  qu'on  s'ex{dique  le  charme  irrésistible  qui 
lui  attachait  tous  les  cœurs,  et  qui,  comme  etk  souvenirs 
heureux  pour  chacun  et  pour  tous,  ne  te  ra{^11e  jamais 
sans  que  rattendrissement  se  mêle  â  l'admiration.  D  mou- 


rut  à  OmfcirAy,  le  7  janviec  47t5>  M,  ViU^mm.a  donne 
une  notice  parfaite  tor  Fc^elon  dans  ie  t,  XIV  de  la 
Biogn^hie  unit^rselle  ;  elle  est  feerminëe  par  un  aperçu  de 
ses  ouvrages.  M.  de  Carné  Ini  a  aussi  consacré  un  article 
dans  le  tome  XXVI  du  Dictionnaire  de  la  conversation, 
n  est  lait  mentiioii  de  ce  grand  homme  dans  toa»  les  ou- 
vrages qui  ont  une  , place. dans  notre  littérature.  La 
Bruyère  et  Saint-Sinion  en  ont  fait  le  portrait  le  plus  re- 
maïqiiable  et  le  plus  touchant,  Lahaqpe,  l'abM  Maary, 
d'Alemberty  ont  composé  son  éloge^  le  premier  couronné 
par  l'Académie  française.  Il  a  été  le  sujet  de  plusieurs  . 
poifanes  et  de  divers  ouvrages,  sôit  comme  imitation  des  • 
siens ,  soit  «omme  liistotre  de  sa  vie,  avant  le  livre  re- 
marquais publié  par  lH.  de  Baosset  ^  4B06,  ea  S  "voL. 
in-8®; 

41*  Henri- JosBpk ,  comte  dfi  Salignac^-FéBolon  «  chevaHor^ 
seigneur  depBeauséjour  et  deSaint-Abre^exempt  desgardes . 
du  corps,  marié  avec  dispense  et  par  contrat  du  20  fé- 
vrier 4694,  avec  Marie-Fraàçoise  ae  Salignac-Fénelon  y 
veuve  de  Pierre  de  Laval- Montmorency,  marquis  de  La- 
iral**Lezay.  Il  mourut  sanç  postérité  le  2  mars  178 s,  après 
avoir  institué  pour  son  héritier  universely  Gabriel-Jac- 
ques de  Salignaci,  marquis  ue  Fénelon  »  son  petitnievcu , 
ambassadeur  en  Hollande  -, 

12*  Louise  de  Salignac,  morte  sans  alliance.  • 

XVIII.  François  de  Salio^ac^  II*  du  noin,cointe 
delà  Molbe-Fénelon,  vicomte  de  Saint  -  Julien , 
baron  de  Loubert^  seigneur  de  Boisse,  de  Manot,  de 
Péricard,  etc.,  épousa,  par  contrat  passé  au  cMteau 
dç  Péricard,  devant  A.  Moy  et  L.  de  Rocques,  no- 
aire«y  le  2&  mars  1646  ,  Anne  btj  I^ac  nu  tA  Parède,^,^^  îuVa«de  d.- 
fille  de  feus  messire  Matbieo-Panl  du  Lac  de  latun'"  ""'*'' 
Parède,  seigneur  de  Boisse  et  de  Péricard,  et  de  dame 
Susanne  du  Maine.  François,  comte  de  la  Mothe- 
Fénelon,  mourut  le  1?  janvier  1742,  ayant  eu  de  son 
mariage  : 

1^  Pons- Jean  rBaptiste  de  Salignac,  marquis  de  Fénelon, 
colonel  du  régiment  de  Conty ,  tué  à  la  natàille  de  Seneff 
le  «Il  aoûtien; 

%^  François  y  III*  du  nom,  qui  suit  ;  .  * 

3<^  Henri-Joseph  de  Salignac,  chevalier  de  Fénelon,  ensei- 
gne de  vaisseau,  tué  au  bombardement  d'Alger  en  4689» 
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4^  Aime-Louise  de  Salignac-F^elon,  mariée,  le  IS  août 
'  1668,  ayec  David- François  de  ia  Ctopt^y  cheralier^  sei- 
gneur de  ChantéraCy  mestre  de  camp  ae  caTalerie; 

5^  Marie  de  SalignaoFënelon,  carinëlite  ; 

6<»  Marie-Françoise  de  jSalignao^Féaelon  ; 

7*11iérè8e  deSalignac-Fëaeloii« 

XIX,  François  DB  SAt.iGir ac  ,  IH®  du  nom,  che- 
valier» marqais  de  Fénelon,  vicomte  de  Saint - 
Julien,  baron  de  Loubert,  et  de  Boisse ,  seigneur  de 
Manot,  deMareuil,  de  Péricarde, etc«,  fut  nommé 
lieotenant-'Colonel  du  régiment  d'Angouléme  par 
commission  du  28  mai  1689. 11  avait  épousé,  au  cnâ- 
teau  de  Rougnac ,  par  contrat  reçu  par  Desmartîns, 
notaire  royal,  le  13  novembre  1684,  Elisabeth  db  ' 
BEAtjpoiL-SAisT-AiiLAiRE,  dcmoiscIIe  de  Pontvilley 
s*!tr.Ain!!!»:  fillc  de  bdut  ct  puissant  seigneur  messire  Bernard 
cîuJiT **i*  di£de  Beaupoil  de  Saint- Aule^re ,  seigneur  de  Pontville 

w5I"d  w^teir  ®^  ^^  ^^*^^™^       ^^  de  dame  Anne  de  Raymond*  Le 
i»*cfeu«MceJ.       marquis  de  Fénelon  mourut  le  12  janvier  1742.  Il 
avait  eu  de  son  mariage  : 

|o  François  de  Salîgnac,  dit  Tabbë  de  Fénelon,  ^anotne  et 
écolâtî*e  de  la  métropole  de  Cambraj,  doyen  du  t^apître 
royal  de  Taraaeon  et  archidiacre  d'Àfignon  ; 

a<*  Gabriel-Jacques,  dont  on  >a  parler  ; 

30  François-BarthélemideSalienac-Fénelon*  doyen  commen- 
dataire  de  Garennac,  arcHicaacre  de  Téglise  de  Cambray, 
prieur  de  Saint-Front  de  Sarlat,  député  de  la  province  de 
Bordeaux  à  FAssemblée  générale  du  clergé  de  Franee  en 
t72Sy  abbé  commendataire  de  Saint^Martial  de  Pooioise 
•  en  4780,  nommé  évéqae  de  Pamîers  le  8  octobre  t7SS, 
mort  A  Paris  le  17  juin  4  741  (l)  ; 

4^  Henri-Joseph  de  Salignac,  cheyalier  de  Fénelon,  officier 
aux  gardes  françaises; 

9®  François  -  Alexis  de  Salignac ,  appelé  aussi  le  chevalier 
de  Fénelon  ,  exempt  des  gardes  du  coips,  mort  à  Fontai- 
nebleau ; 

'   6<>  Armand  de  Salignac-Fénelon,  garde  du  paviUen,  mort 
jeune  au  retour  de  Saint-Domingue  ; 
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(I)  Gatlia  Christiana,  t.  XIII,  p.  179. 
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TO'Ffançois  de  SaUgnac-rFëiiidony  lieutenant  de  la  compagnie 
colonelle  du  régiment  de  Poitou ,  mort  jeune  en  aUant 
rejoindre  ce  coicps; 

-8<*  Jacques  de  SaHgnac,  comte  de  Fenejon»  mestre  de  camp 
de  cavalerie,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis/ comman- 
deur de  Tordre  de  Saint-Lazare,  marie,  le  1 3  février  1 757, 
avec  Reine-Mathurine  le  Prouost  de  la  Touche^  fille  de 
>ine8sireFtançois-Louisle  Provost,  chevalier,  seigneur  de  la 
Teucfae,  sous-iioyen  de  la  noblesse  de  Bretg^gne*  Le  co^le 
de  Féoelon  mourut  sans. postérité; 

%^  Marie- Antqinette-Augustine  de  Salignaç-Fénelon,  mariée 
au  marquis  de  Royère  de  Peyraud  ; 

1 0°  Catherine-Elisabeth  de   Salignac-Fénelon ,    mariée   au 
comte  de  Royère'Peyrùud,  frère  du  précédent  ; 

1P  Marie-Anne  de  Salîgnâc-Fénelon,  mariée  â  N....  Philip, 
marquis  de  Saint-Viance; 

Cfl^  Anne  de  Salîgnac  Fénelon^  mariée  avec  François,  mar- 

Sais  de  Bonnèguise^  premier  écuyer  de  S.  A.  S.  le  comte 
'Eut  et  frère  ahié  de  Jean  de  fionnegdiae,  ^v^ue  d'Aiv 
^     ras,  premier  aum6nier  de  madame  la  JDauphlne  ; 

A^^  Gabiîellio  de  Sa^gnac-Fénelon».  abhesse  deXarasodn.     , 

XX..  Gabriel^Jacques  de  Salîgnac,  marquis  de 
Pénelon,  lieuteoant-général  des  armées  du  roi\  che- 
valier de  ses  ordres^  ambassadeur  en  Hollande,  etc*, 
naqûitle  2 5 juillet  1688.  Elevé  squs  les  yeux  du  grand 
Fénelon,  dont  il  eut  les  vertus,  il  acquit  de  bonne 
heure  les  talents  et  les  connaissances  variées  auxquels 
il  dût  son  rapide  avancement  et  ses  succès  dans  la 
.carrière  des  armes  et  celle  des  négociations.  Il  entra 
dans  lés  mousquetaires  en  1704  et  combattit  à  la  fu- 
,neste  journée  de  Ramillies  le  23  mai  1706.  Le  12 
décembre  de  cette  année,  il  obtint  une  compagnie 
au  régimen%Royal  des  Cuirassiers,  et  la  commanda  à 
farmée  du  Rhin  sous  les  maréchaux  de  Villars  et  de 
Berwick  en  1707  et  1708.  Devenu  colonel  du  régi* 
jnent  de  Bigorre^  infanterie,  par  commissions  du  9 
mars  1709,  J  fit,  à  la  tête  de  ce  corps,  la  guerre  de 
Flandre  en  17 1 2,  et  prit  part  aux  sièges  et  à  la  prise 
de  Douay^  du  Quesnoy  et  de  Bouchain.  Il  fut  cr<ëé 
inspecteur  général  de  1  infanterie  le  20  octobre  (718, 
et  brigadier  le  1"  février  1719-  Le  6  mars  suivant,  il 
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rit  le  command^neBt  du  péginieiii  de  Poitou ,  avec 
equel  il  servit  aux  sièges  de  Fontarabie,  de  Saint- 
Sébastien,  d'Urgel  et  de  Roses.  Dans  cette  gqêrre,  il 
reçut  au  genou  une  blessure  dont  il  resta  estropié 
toute  sa  vie.  Il  se  démit  de  son  régiment  au  mois  de 
février  1723,  fut  nommé  ambassadeur  en. Hollande 
le  31  mal  1724^  et  chargé  de  présenter  aux  Ëtats-Gé* 
néraux,  en  1725  >  la  notification  du  mariage  de 
Louis  XV  avec  la  reine  Marie  Leczinska.  En  1728, 
le  marquis  de  Féuelon  fut  envoyé  comme  plénipo- 
tentiaire au  congrès  de  Soissons.  Ce  fut  lui  qui  con- 
clut et  signale  traité  de  neutralité  fait  avec  les  Etats- 
GéoérauxJe  4  novembre  1733*  Il  fut  créé  maréchal 
de  camp  le  1^^  août  1734 ,  et  nommé  gouverneur  du 
Quesnoy  le  23  avril  1735,  puis  successivement  lieu- 
tenant-général des  armées  le  l*'.mars  17 38, conseiller 
d^état  d^épée  le  36  septmnbre  suivant,  et  dievalier 
des  ordres  du  roi  le  2  février  1740.  La  guerre  a]^nt 
été  déclarée  à  l'Angleterre  et  àia  reine  deHbngrie, 
en  1744,  le  marquis  de  Fénelon  dut  quitter  la  Hol- 
lande, qui  avait  joint  ses  forces  à  celles  de  ces  deux 
puissances.  Il  servit  la  même  année  aux  sièges  de 
Menin  et  d'Ypres,  et  fit  les  campagnes  de  1745  et 
1746  à  larmée  du  Bas-Rhin,  sous  le  prince  de  Conty. 
Après  avoir  concouru  à  la  prise  de  Mons  par  ce 
prince ,  il  contribua ,  sous  le  maréchal  de  Saxe  ,  à  la 
victoire  de  Raucoux  (11  octobre  1746),  et  yreçut^ 
une  blessure  dont  il  mourut  le  même  jour  (1).  il  avait 
épousé,  par  contrat  signé  par  le  roi  au  château  des 
Tuileries,  par  le  duc  aOrïéans,  régent,  et  le  duc  de 
Chartres,  les  25,  27  et  28  décembre  1721,ÏVançoise- 
d'o'i!!ir?î*u"cioul'Otiise  LE  Pelletier,  morte  à  Paris  le  55  août  1782, 
pattéedvgeiit.eh«r.g||g  jg  mcssirc  Louis  Iç  Pelletier,  chevalier,  seicneur 

«bcrron  degiieuiei.de  Beaupré,  de  vineneuve-Ie-Roi,  etc.,  conseiller 

qa'aocompaKnenl  en*  .^  ..  .  ',  ^   •  t 

pointe  une  roM  duciuroi  OU  tous  SCS  couseils,  ancien  premier  président 
Ztr*indettM  d*«.au  parlement  de  Paris,  et  de  haute  et  puissante  dame 

peron  de  table*  •  ., 

(l)  Chronologie  historique  et  militaire ,  t.  V,  ppJ  244  ,  245  ; 
Biographie  universelle ^  t.  XIV,  p.  502. 


CSiarlotte-Benriette  le  Mâirat  de  Vervine.  Le  mar- 
quis de  Fénélon  a  laissé  des  Mémoires  diplomatiques^ 
relatifs  aux  négociations  dont  ilavait  été  chargé*  On 
lui  doit  aussi  la  première  édition  régulière  et  corn* 
plète  des  Aventures  de  Télémaque  (1717) ,  dont  il 
composa  Fépitre  dédicatoirè.  De  son  mariage  sont 
issus: 

{o  François-Lomsy  dont  Faiticle  suit; 

S<*  N de  Saligoac-Fëoelon,  ne  en  Hollande  en   I78T, 

mort  cheralier  non  prafés  de  Tordre  de  Malte,  mons^e* 
.  taire  gris  et  capitaine  de  Gavalerie  ; 

9^  N*..  de. Salignac-Fënelon,  chanoine  de  Tëglîse  de  Paris, 

trand-Ticaire  d^vreuz  y.  prieur  de  Carennaç  ,   aumônier 
tt  roi  Louis  XV ,  mort  évé^y»  de  Lombez  ;      " 

%*  Gabriel  de  Salignac,  vicomte  de  Fënelon.  chevalier  de 
l'otdre  de  Saint-Louis,  capitaine  de  frëgate,  puis  cdionel 
d'infanterie  a  la  Martinique,  où  il  épousa  Marie-Agathe 
de  Boisfermét  sœur  de  la  marouise  de  Tilly-Blaru*  Le 
▼{comte  de  Fënelon  a  péri  sur  1  ëchafaud  révolutionnaire. 
Sa  TeuTe  est  décédée  a  Paris  le  5  janvier  f  806.  Ik  ont 
laissé  les  enfaiits  qui  suivent  : 

A.  N*«.  de .  Salignac-Fénelon,  abbé  de  Josaphat,  cha- 
noinCy  archidiacre  et  grandWîcaire  de  Metz ,  aumô- 
nier du  roi  Louis  XVI,  décédé  à  la  Martinique  au 
mois  de  mars  1 809  ; 

B.  Adéodat  de  Salignac  Fénelon,  qui  se  noya  dans  le 
Mançanarez,  en  Espagne,  le  4*'  avril  480»; 

C.  N..«  de  Salignac-Fénelon,  chanoinesse  de  Neuvillfi, 
mariée  à  M...  de  P^tremaàdy  marquis  de  Vallay,  en 
Franche-Comté,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  ; 

B.  Emilie  de  Salignac  -Fénelon,'  morte  à  la  Martinique  ; 

£.  Auguste  de  Sajignac-Fénelon,  mariée  avec  N.v*  de 
la  PimpU,  Comte  de  Granouz  »  éhevalier  de  Tordre 
de  Saint-Louis  I 

F.  Marie-Jcanne-Lanre  de  Salignac-Fénelon  ,  mariée 
par  contrat  du  8  septembre  4  843,  avec  Durand- 
Etienne -François -Victor,  dDtmte  de  VerdonnU^ 
nommé,  en  4  848,  capitaine  à  Tétat-major  de  la 
garde  royale,   chevalier  de  Tordre  de  Saintr-Louis; 

i^  Hippolyte-Etiennette- Charlotte  de  Salignac-Féndon,  né& 
en  Hollande  le  9  février  .  4  7S7.,  mariée,  le  SO  juin  4744» 
avec  François-David  de  ta  Cropte,  marquis  de  Beauvais, 
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«eigo^nr  if  CdaKtëmct  nestrf^le  c$mf  ds^èftralene.  EUe 

'  (»'»  Aattç-^tiarlptte-I^im  de  J^aliçEiaG-F^oeloo,  ipafiëç,  U 
%i  noTembre  4759,  airec  François- Pierre  x/e  DeUtr  de  U 
Garde,  baron  d'Aschères  et  dé  Roujgemont,  conseulejr  du 
roi  en  ses  conseils^  mattre  des. requêtes^  etc.  ^e  mourut  à 
•Qrléatis  le  Si  macs  1849;    • 

7^  Marie-Louise-Augustine  de  Salignao-F^nelony  mari^>  le 
5  mai  1760  arec  Sébastien -François- Ange  té  JVot:mant 
de  MizjTy  conseiH^  d^^t,  iqU^dant-  Àé  la  mafine  et  des 
colonies  ' 

XXI.  François-Louis  pç  $alignaç,  marquis  de 
Pénelon,  baron  de  Loubert,  lieutenant-jgénéral  des 
années  du  roi,  gouverneur  delaMar^niqu^,  naquit 
le  7  novembre  1722.  Il  obtint,  à  quinze  ^ns»  ijine  heu- 
teoance  daps  le  réçio^^nt  du  Roi,  et  fujt  ^ç^tnéi  le 
21  février  1740,  guidon  de  la  compagnie  de»  gendar- 
mes de  Berry^ayee  Gotnmîssion  de  lieutenant-colonel 
die  tîavalerie.  11  fit  la  campagne  de  1741  »  en  West- 
phalie,  sous  ie  maréchal  de  Maillel>pig.|  pui»  la  sui- 
vante sur  les  frontières  de  Bohême ,  où  il  prit  part  à 
plusieurs  affaires  ainsi  quW  secours  de  Braunau.  U 
fut  fait  cploqel  4u  régiment  de  la  Fère,  infanterie,  le 
12  mai  1743,  et  commanda  ce  corps,  en  1744,  aux 
sièges  de  Menin,  d^Ypres  et  dé  Fumes.  II  combattit 
à  Fontenoy  en  1745  >  et  servit  la  même  année  aux 
sièges  de  Tournay ,  de  Dendermonde,  d'Oudenarde 
et  d'Ath.  Son  régiiçent  fit  partie  du  corps  détaché 

3ui  marché  de  Maubeuge  à  JIé<rèntal^  »  aous  les  or- 
res  du  comte  d'Estrées,  et  dans  la  n^éngie  campagne 
1746)  il  fut  employé  a^3f  sièges  de  Mons,  de  Cnarle- 
roy^t  de  Namur,  et  combattit  à  B,^acQi^.  Sa  con- 
duite brillante  à  la  bataille  de  Lïtu&ld,  où  il  fut 
bless^  (2  juillet  1747),  J^i  v^l^t  lg«;i:adf^^  brigadier 
d'infantorie,  dont  le  roi  lui  donna  Te  hce^t^  le  27  du 
Baém«  mois.  En  1748,  le  marquis  de  Fénelon  servit 
au  siège  die  M aèstricbt.  H  fut  employé  aiu  camp  d' Al- 
sace en  1754,  puis  en  17o7,et  jusqii  à  la  paix^surles 
côtes  de  la  Méditerranée  et  en  Provence.  Bi  ÏFut  créé 
sucçe$sivemept  iparéchal  decarpp:le  ^0  f^riw  ^T^9j 
et  lieut^ant  général  le  25  juillet  1762,  et  nommé 


'bl      BlMT    t 

dPuur,  i  I  uMrbUet 


goinrerneûr  0ât  Vëut^nm^l^ën^r  de  la  Marifniqué 
Iq  P^  jaai^riep  17SS  (1).  U  moofvt  après  «ob  r^eur 
en  France,  aa  iohéilofiu  d^  Asebères^  fïrè^Ocléaas^  le  1 0 
octobre  1767.  Le  marquis  de  féneioM  %^ait  cultivé 
les  lettreâ  et  1%  paé^ie.  Qp  a  publié  de  lui ,  en  176}  , 
iinç  tragédie  à^jilexandre  ^  qui  ne  fut  représentée 
que  si|r  ^es  thé&ireç  particuliers  (!^).îl  ava^t  épousé, 
par  çontraJt  du  29  octo}>rje  )747 ,  ^àriie^C]^rlQtt;^  pB 
AJALOn:  DE  Bercy  ,  morte  le  9  septembre  1760»  fiîk  •■«*«» 
de  Louis  «Claude  de  M^Ipn,  marquiç  de  Éiercy^  ç^p;^^^  ' 
taine  ai^  régiment  de^  gardes  fmnçais^s.  cnefyalier^' 
de  rprdre  de  Saint-tiouîs,  et  de  déJFu|ite  dai^iç  Hen* 
riette-Victoire  Goïiard.  Leurs  enfant^  furent  : 

|o  Louîsî-Frap^is-Ghaflea  qui  si^;  ^ 

2*=»  ',ieaQ-Loai$-Augtistin  de  Salignao-Fén^oii,  hn^fon  de  Lou- 
bc;;rt,  b^ptiM  1®  Sf  m^  |75j^,  lieutçnaïU^Qloiiel  4  m^ao* 
terie  et  dievalier  de  fordi^e  de  Saii^t-tjoais.  Il  serrit  dans 
les  gardes  franç^isies  Jbi  i\  U  painp£^gne  de  Vàj^ée  des 
princes,  en  qn^tj^  d'aîde-de-canip  du  marquis  de  Famel, 
adjudant-gënéral  de  la  maison  de  'Monsieur y  (  depuis 
Louis  XVni).  Il  est  mort  sans  postërité  l6  47  novembre 
4SS9;' 

50  Louise-Charlotte  de  Salignac-Fënelon»  née  en  1758,  ma- 
riëe  avec  M,  Bocquet  de  Suruilte^  marquis  de  Campigny. 
Elle  estdecëdëe  le  15  juillet  1.840.  Par  son  testament  du 
45  f^rrier  de  la  même  année,  elle  a  institué  son  légataire 
universel,  François- Charles-Henri  de  Salignac-Fénelon, 
son  petit-neveu. 

XXIL  Louis-Francois-Cbarles  de  Saligkac  ,  mar- 
quis  de  la  Motbe-Fënelon,  né  à  Paris  le  9  septembre 
1750,  entra  au  service  en  1766,  et  fut  nommé  lieute- 
nant en  second  dans  le  régiment  du  Roi,  infanterie, 
le  3  juillet  1769.  Depuis  il  fut  capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  Royal-Navarre.  11  est  mort  à  Paris 
le  24  mars  1803,  laissant  de  son  mariage,  contracté 
en  la  même  ville  le.  22  avril  1796,  avec  Marie-Catbe- 


(1)  Chronologie  histoHque  naliUttre,  t.  VII,  p.  tu 
(t)  Biographie  universelle  ,  t.  XIV,  p.  803. 


44  hb  «Âi.i«]uc«iianoir. 

_^^ .      nne  Montni,  "nie  à  ManbeuM  en  1772,  fille  d^Atlia- 
^'^^f^^ri   ***Mse  Moolm ,  officier  dans  nofal-Yais8ea«L ,  et  de 


Hootm: 


lin  de  table.        Msurîe-TbMfe  Dekroix,  un  fib  qui  soit. 

XXIII.  Charles-PieiTe-Loms  db  SâugmàGi  marquis 
dé  Fénelon,  né  à  Faris  le  2  ayril  1799^  a  servi  &ns 
les  gardçs-do-corps  daroi,  compagnie  de  Noàilles, 
jusqaen  1830»  U  a  époasé^  le  24  janvier  1829,  par 
contrat  signé  par  le  roi  et  la  £uniue  royale,  Bertne- 
Camille-Louise-Marie-  DE  Rohchbkolles^  fille  de 
/J^^è4raBiv<Théodore-Ga8pard-LouiS|  marqnis  de  Roncherolles^ 
e«.  gM«iH.  premier  baron  de  Normandio,  conseiller  dlionnenr 
en  Téchiquier  de  Normandie,  et  de  Delphine-Câeste 
de  Lévis-M irepoix.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

ffo  FrançcHA-Chailes-Heiiri  de  Salignac-Ténelon,  né  le  l  s 
oetolM«l9SI; 

S*  Marie-Théodorme^Berthe-Gharioite»I>eIphîiie'Loiiise  de 
Salignac-Fënelony  née  U  S7  déocmbie  I  SIS  ; 

3*  Berthc-Qiariotte-Ddphine  dû  SaligOAc  Féndon»  née  le  %è 
man  I9S5»  morte  k  iS  avril  lêSS. 


SIOCHAIV  DE  KERSABIEC, 

Seigneurs ùE  Kbssàoitté,  ob  Kerigodal  ,  de  Tkogub- 

ROT,  DE  LA  PaLUE  ,  DG  PbATEROO  ,  DE    SaiNT-JoVAR, 
DB  TxEQCnUTIII,  DE  KeRHVELIM,  DE  KerAOBNHIC,  DE 

De  Kersabibc,  etc.,  en  Bretagne. 


Abiie9_^  de  gutulei,  à  4  pointes  de  dar-d4jf,. 
sautofr,  paiséet  dam  an  anneau  en  ablmf,  te 
Mat  d'or  ((  ), 

Onironne  de  comte. 

TeDuiU  :  deux  sauvages  appayés  sur  un  arc. 


(1)  Voir  V Armoriai  Breton,  publie  par  Guy  le  Borgne  (fB67). 
Cet  auteur  fait  observer  qu'ancieunement  la  famille  InocbaD 
portait  :  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'argent,  et  que  depuis 
elle  a  adopta  :  de  gueules  à  tjuaire  pointes  de  dard  ou  d'ancre 
posiei  en  sautoir  etpatséei  dans  un  anneau  en  abîme,  le  tout  d'or. 

Par  suite  de  diverses  fondations  faites  par  cette  famille,  et  dont 
les  premières  remonteul  à  plus  de  trois  cents  ans  ,  on  voyait  ses 
armes  dans  l'éfilise  de  Saint-Pierre  et  dans  celle  des  Carmes  de 
Saint^Fol  deL^n  et  dans  les  églises  de  Saint-Melaine  et  des  Jaco- 
bins de  Morlaix.  On  les  voyait  aussi  eu  1 699  sur  plusieurs  maisons 
de  Saint -Pol  de  Léon,  habitées  anciennement  par  la  famille.  Un 
procès  verbal  du  3  mars  t  TT3,  fait  par  le  juge  de  cette  ville,  cons- 
tate que  sur  l'ime  de  ces  maisons,  1  écu  était  mi-parti  de  Siochan 
et  de  Fliminc,  telles  que  ces  armes  sont  décritei  par  Guy  le  Bor- 
gne, et  que  cet  écusson  paraissait  aussi  ancien  que  la  maison. 
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La  famille  de  SIOCHAN  (1),  originaire  de  1  eveché 
deLëon,  en  Basse -Bretagne,  est  connue  par  preu- 
ves historiques  et  actes  authentiques  depuis  le  mi- 
lieu du  XI ir  siècle.  A  cette  époque,  le  chef  de 
cette  famille  fut  Pun  des  gentilshommes  bretons  qui 
suivirent  le  duc  Pierre  Mauclerc  à  la  première  croi- 
sade du  roi  saint  Louis  à  la  Terre-Sainte.  Ses  des- 
cendants ,  cités  dans  le  siècle  suivant  par  le  savant 
D.  Morice,  auteur  de  V Histoire  de  Bretagne ,  com- 
parurent parmi  les  nobles  des  évêchés  de  Léon  et 
de  Cornouailles  aux  réformations  de  1426,  1479  et 
1535.  C'est  ce  qu'on  voit  par  le  compulsoire  de  leurs 
plus  anciens  titres  dans  les  archives  de  la  chambre 
des  comptes  de  Bretagne,  ordonné  par  arrêts  des 
8  janvier  1695  et  19  avril  1697.  Cette  famille  était 
alors  divisée  en  plusieurs  branches  qui  furent  mainte- 
nues dans  leur  noblesse  d^extraction  d^abord  sé- 
parément, par  deux  ordonnances  de  M.  Feydeau 
de  Brou,  conseiller  du  roi  en  ses  conseil,  commis- 
sair-e  départi  par  Sa  Majesté  en  Bretagne ,  des  27 
juin  1716  et  10  décembre  1717,  puis  collectivement 
par  arrêt  du  parlement  de  Bretagne  du  16  juin  1773, 
rendu  contradictoirement  d'après  les  conclusions  du 
procureur-général  du  roi  et  de  M.  de  la  Bourdon- 
naye  de  Boishulin,  procureur  syndic  des  états.  Cet 
arrêt,  dont  une  copie  se  trouve  à  la  bibliothèque 
royale^  et  ces  ordonnances  existent  en  originaux  dans 
les  archives  de  la  famille;  et  cest  de  leur  contenu, 
remontant  à  Fan  1311,  que  nous  avons  extrait  la  pré- 
sente généalogie. 

L  Hervé  SioKAN.écuyer,  accompagna  le  duc  Pierre 
Mauclerc  à  la  croisade  en  Egypte  sous  le  roi  saint 
Louis,  en  1248-1249.  Se  trouvantaupqrt  de  Limisso, 
en  nie  de  Chypre,  il  s  associa  pour  le  fret  d'un  na- 


(l  )  Le  nom  s'est  écrit  anciennement  Siokan,  Sio^fan^  Syoehan. 
Comme  il  n'a  jamais  existe  en  Bretagne  qu'une  seule  famille  de 
ce  nom,  il  ne  variait  que  dans  différentes  manières  de  l'écrire 
et  de  le  prononcer,  {drrét  de  177 S}. 
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vire  chargé  de  le  transporter  à  Damiette  avec  trois 
autres  écuyers  bretons,  appelés  Geoffroy  de  Kersa- 
lipu,  Macé  le  Yicomte  et  Rolland  Mepveu,  et  tous 
quatre  donnèrent  une  procuration  à  un  marinier  de 
Nantes  appelé  Hervé,  pour  la  location  du  navire  et 
le  prix  de  leur  passage,  par  acte  sous  le  sceau  de 
Geoffroy  de  KersalioUj  du  mois  d'avril  1249  (  i  ). 
Hervé  Siokan  revint  en  Bretagne,  en  1250^  avec  la 
suite  du  duc  Pierre  Mauclerc  et  le  corps  de  ce  prince 
qui  était  mort  sur  mer  pendant  la  traversée.  Hervé 
eut  pour  fils  Geoffroy,  qui  suit. 

II.  Geoffroy  STocam  est  mentionné  dans  plusieurs 
chartes.  La  première,  conservée  dans  les  archives  de 
Nantes,  est  le  rôle  de  la  revue  des  chevaliers  d  ost  de 
la  baillie  de  Nantes.  Geoffroy  Syochan  y  est  nommé 
avec  Alain  Goyon,  Guillaume  de  Rochefort,  Alain  de 
Quéhillac,  Alam  de  Beaumont  et  autres,  comme  Fun 
des  gentilshommes  attachés  à  la  personne  de  Jean  II, 
duc  de  Bretagne,  et  assistant  près  de  lui  lorsqu'il  passa 
cette  revue  en  1298.  {La  commune  et  la  milice  de 
Nantes^  par  M.  Camille  Mellinet,  in-8.,  t.  II,  p.  158). 
En  1309  (14  juillet)  Geoffroy  ^/ocÂûw  donna  à  De- 
rien  le  Fiuz,  gentilhomme  breton,  un  certificat  pour 
obtenir  main-levée  du  séquestre  des  biens  de  son  au- 
teur, par  suite  d^une  condamnation  à  njort  que  ce 


(l)  Voici  le  texte  de  cette  procuration,  dont  Toriginal  en  par* 
chemin  a  été  produit  pour  Tadmission  de  Macé  le  Vicomte  et 
d'Hervé  Siokan,  dans  les  salles  des  croisades  du  musée  de  Ver- 
sailles. 

UniTersis  présentes  Utteras  inspecturis  notum  sit  quod  nos  Gau- 
fridns  de  Kersaliou,  Herveus  Siokan,  Maceus  Vicecomitis  et 
Rollandus  Nepotis  armigeri,  ad  communem  custum  transfretatio- 
nis  associatif  de  prudencia  Hervei  marinarii  Nannetensis  civis 
plene  confidentes,  dicto  Herveo  plenam  et  omnimodam  potcstatem 
damus  tractandi,  ordinandi  et  conyeniendi,,  pro  nobis  et  nostro 
nomine,  cum  quibuscumque  navium  dominis  seu  parcionariis,  su- 
per precio  passagii  nostri  ad  Damyetam,  promittentes  nos  ratum 
habiturcs  et  completoros  quicquid  per  dictum  procuratorem  nos- 
trum  circa  hoc  actum  facrit  et  conventum,  Datum  apud  Nymo- 
cium»  sub  sigillé  mei  Gaufridi  s^pradicti,  anno  domini  millcsimo 
ducent€simo  quadragesimo  nono,  mense  aprilis. 
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dernier  avait  encourue.  (Original  aux  archwes  de  là 
famille).  Le  même  Geoffroy  Siokany  comme  bailli  de 
Léon  (1)  apposa  son  scel  à  un  acte  passé,  en  131 1, 
entre  Hervé  de  Léon,  sire  de  Moyon,  baron  de  Bre- 
tagne, et  Guillaume  de  la  Haye,  {mémoires  pour  ser- 
vir de  preuves  à  P histoire  de  Bretagne ,  par  D.  Mo- 
rice,  t.  !•%  col.  1237).  Geoffroy  eut,  entre -autres 
enfants,  Jean  I^r  du  nom,  qui  suit. 

III.  JeanSiocHANy  \^  du  noin,  ècuyer,  figure  en 
cette  qualité  parmi  les  bomlnes  cl'armes  servant  sous 
Olivier,  sire  ae  Glisson,  suivant  le  râle  de  la  revue 
qui  en  fut  passée  le  1^'  mars  1 375.  (Preuves  de  Phis- 
toire  de  Bretagne^  t.  H,  col.  104).  Il  eut  deux  fils  : 

\  «  Jean  IP  du  nom,  qui  suit  ; 

S<*  Alain  Siochan,  vivant  en  1436.  Un  ne  voit  pas  qu'il  ait 
eu  de  postérité. 

IV.  Jean  Siochan,  II*  du  nom,  est  compris  avec 
Alain  Siochan  parmi  les  nobles  de  l'évécfaé  de  Léon, 
dans  Fenquéte  faite  le  18  août  1426,  par  ordre  du 
duc  de  Bretagne,  par  Y  von  Gleneuf ,  bailli  de  Léon. 
{Rôle  original  à  la  chambre  des  comptes  de  Nantes). 
Jean  Siocnan  laissa  trois  fils  : 

I*  Yvon  Siochàn,  marié  avec  Jeanne  du  Cortouett  de  la- 
quellejîl  eut,  entre  autres  enfants  : 

A.Guillaume  Siochan.  Un  acte  prônai  du  5f  mars  1475, 
signé  du  Bothon,  lui  permit  d'avoir  tombes  élevées 
et  escabeaux  armoriés  dans  l'église  de  Plonevezel.  Le 
Il  mai  1479,  il  donna  en  juveigneurie  un  partage  a 
Yvon  Pasquelin ,  issu  d'une  sœur  cadette  de  Jeanne 
du  Corlouet,mére  de  Guillaume  Siochan.  Ce  dernier 
comparut,  les  8  et  9  janvier  qae  l'on  comptait  encore 
1479  (c  su)  à  la  montre  des  nobles  de  l'évéché  de 
Cornouaîlles.  {Registre  original  a  la  chambre  des 
t&mptes  de  Nantesytol,  17  et  58).  Guillaume  Siochan 


(l)  Dans  ces  temps,  les  offîoes  de  baillis  étaient  remplis  par  des 
nobles  auxquels  il  était  défendu  de  se  faire  suppléer  dans  l'adminis- 
tration de  fa  justice,  â  moins  qu'ils  ne  fussent  empêchés  dans  leurs 
personnes,  étant  à  la  guerre  ou  prés  de  la  personne  des  princes 
comme  chambellans.  (Arrêt  de  1775). 
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f^   •  yiTait  encore  en  18S1.  H  avait   épouse'^  ver^  1480^ 

demoiselle  N.t..  de  Lamprat,  dont  il  eut  un  fils  : 

Guillaume  de  Lamprat,  énoncé  fil»  atné  et  héritier 
principal  et  noble  de  Guillaume  Siochan  dans  deux 
actes  des  Si  octobre  et  6  mars  I50i  (c  st,).  Il 
épousa  Marguerite  Martret,  nommée  avec  lui  dans 
un  congé  donné  par  eux  à  l'un  de  leurs  tenanciers^ 
le  S7  octobre  f  5f  2.  Ils  eurent  une  fille  unique  en 
laquelle  cette  branche  aînée  s^est  éteinte,  savoir  : 

Jeanne  Siochan,  damoiselle  de  Lamprat,  com- 
prise parmi  les  nobles  dans  la  réformation  de 
1885.  (Registre  original  en  la  chambre  des 
comptes  de  JSantes^  fol.  1 6i ,  ^^erso).  Elle  est 
nommée  Jeanne  de  Lamprat  dans  un  acte  du  28 
avril  4  857; 

B,  Y  von  Siochan,  qui  céda  à  son  frère  atné  tous  ses 
droits  dans  les  successions  de  leurs  père  et  mère,  par 
acte  du  1 6  avril  1 4 82  ; 

G.  François  Siochan  ; 

D,  Françoise  Siochan,  femme  d'Qlivier  Trihara^  nom- 
mée avec  ses  frères  dans  un  partage  de  la  succession 
de  Jean  Siochan,  leur  aïeul,  du  f»  octobre  14..»,  si- 
gné de  Kersaingily  ; 

£•  Catherine  Siochan  de  Taule.  Elle  est  mentionnée 
parmi  l/es  nobles  de  Farchidiaconé  de  Kermendily  au 
fol.  6S,  verso  du  livre  qui  en  fut  dressé  le  1 3  sep- 
tembre 1480.  {Original  aux  archives  de  la  chambre 
des  comptes  de  Bretagne  a  JYantes); 

%^  Even  Siochan,  rappelé  avec  ses  frères   to^s  décédés,  dans 
un  inventaire  de  Tan  1 52f  ; 

3*  Jean,  UI«  du  nom,  qui  suit. 

V.  Jean  Siochan,  in"*  du  nom,  épousa  Jeanne 
FLiMUiG  et  vécut  près  d'un  siècle.  Lui  et  sa  femme, 
par  acte  du  10  août  1616,  fondèrent  une  chapelledw  *,»  poWinn 

(prohibitive  (l)sous  l'invocation  de  Saint- Jean ,  dans  *"**" 
e  cimetière  de  Téglise  de  Saint-Pierre  à  Léon.  Par 
son  testament  du  6.  juin  1621,  signé  de  Kennelec, 
dont  il  confia  l'exécution  à  sa  femme,  il  fit  plusieurs 
legs,  un,  entre  autres,  à  Guillaume  Siochap,  son  ne- 
Teu ,  fils  d^Yvon ,  et  affecta  à  la  fondation  qu'il  fit 

(l)  C'est'à-dire  avec  réserve  pour  eux  seuls  et  leurs  descendants 
4^y  avoir  tombes  et  armoiries. 
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(l*uiie  cfaapellenie  des  biens  situés  dans  le  territoire 
de  Kerfiziec,  biens  dont  l'ancienne  famille  de  Fliminc 
avait  été  propriétaire ,  suivant  V Armoriai  Breton  de 
Guy  le  Borgne.  L'inventaire  de  sa  succession  fiit  fait 
le  1 9  août  de  Ja  même  année  à  la  requête  de  sa  veuve, 
tutrice  de  leurs  enfants ,  nommés  : 

1  o  Jean  Siochan>  seigneur  de  Kerigoual.  Il  fut  nommé  Tun 
des  curateurs  de  Laurent  Siochan,  son  neveu  à  la  mode 
de  Bretagne,  en  1388.  Il  épousa  N....  Crugotj  dont  il  eut  : 

Jean  Siochan,  seigneur  de  Kerigoual,  vivant  le  3 S  août 
1628.  Il  avait  épousé  4**  Jeanne  Henffe;  i"  Marie  de 
Cremeur.  Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

a.  Louis  Siochan,       ï 

b.  Jean  Siochan,        [  morts  sans  postérité  ; 

c.  François  Siochan,  ' 

d.  Françoise  Siochan,  mariée  à  Jean  leSegaller,  sei- 
gneur de  Mescouez,  lieutenant  au  siège  de  Morlaix  -, 

â<*  Gabriel,  dont  Tarticle  suit. 

YI,    Gabriel   Siochan,  seigneur   de  Kersaouté , 
ua»»:       nommé  dans  le  testament  de  son  père  du  5  juin  1521, 
de^'^mûie!!' 'accom"  épousa  JcaQue  Marzin,  fille  de  Jean  Marzin.   Ces 
dwioJnVd^iô' époux  se  firent  une  donation  mutuelle  le  21  décem- 
bre 1651.  Par  acte  du  7  juin  1565,  Gabriel  Siochan 
fit  une  donation  en  Péglise  des  carmes  de  Saint-Pol 
de  Léon,  pour  y  avoir  tombes  et  armoiries  ;  fondation 
qu'il  fit  tant  en  son  nom  que  comme  exécuteur  du 
testament  de  feu  Jean  Marzin ,   son  beau-père ,  et 
d'Olive  Berre ,  sa  femme.  Dans  une  ordonnance  de 
Tévéque  de  Léon,  du  20  septembre  1579,  rendue  sur 
la  requête  de  Gabriel  Siochan,  il  est  énoncé  fils  de 
Jean  Siochan  et  de  Jeanne  Fliminc,  et  frère  puîné  de 
Jean  Siochan,  seigneur  de  Kerigoual.  Il  mourut  après 
Tannée  1584*  Il  avait  eu  trois  fils  : 

it  Yves,  I*'  du  nom,  qui  suit; 

a»  Gabriel  Siochan,  marié  avec  Anne  Cru§oty  dont  un  fils  : 

Guillaume  Siochan,  vivant  en  I58i  ; 
3°  Jean  Siochan. 

VU.  Yves  SiocHAw,  P^  du  nom,   écuyer,    épousa 


ane. 
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Jeanne  Dekeuf  et  mourut  avant  le  2  octobre  1584,  ,    *.J|"'"f„  „ 
époque  à  laquelle  la  tutelle  de  son  fils  Laurent  fut  dr^ibie*'"  **''"''** 
déférée  à  Gabriel ,  son  père.  Jeanne  Deneuf  se  re- 
maria avec  JSicolas  Thepault.  EUe  avait  eu  de  son 
premier  mari  : 

1  *^  Laurent  qui  suit  ; 

9<*  Madeleine  Siochan,  mariée  1"  avec  Jean  Hervé;  S*  arec 
Sebastien  le  Gacy  seigneur  de  Kersauton. 

VIII.  Laurent  Siochan,  éeuyer,  seigneur  de  la  Pa- 

lue,  épousa  Aliénore  lb  Gac,  sœur  de  François  le  d'âsun'à  ùue  main 
Gac,  seigneur  de  Coetgestin.  Le  6  mars  1609,  Lau-fitr^lTntc'dt^'lianc 
rent  Siochan  fit  le  partage  de  la  succession  de  Mar-  J*  «îî";,  51.  môt»« 
guérite  Deneuf,  sa  tante^  décédée  sans  enfants,  avec^**""  **'"• 
Jeannin,  Hervé  et  Catherine  Thepault,  enfants  pro- 
venus du  second  mariage  de  Jeanne  Deneuf,  sa  mère, 
avec  Nicolas  Thepault.  Le  20  janvier  1612,  il  tran- 
sigea sur  la  succession  mobilière  de  Madeleine  Sio- 
chan, sa  sœur,  avec  Sébastien  le  Gac  de  Kersauton. 
Aliénore  le  Gac  ne  vivait  plus  lors  d'un  aveu  fourni 
par  Laurent  Siochan  à  Tévêque  de  Léon  ,  le  17  avril 
1629  pour  des  biens  à  lui  échus  de  la  succession  de 
damoiselle  Jeanne  Deneuf,  sa  mère.  Il  laissa  un  fils  et 
deux  filles  : 

4o  Yyes,  II'^  du  nom  qui  suit;  , 

2<^  Madeleine  Siochau,  mariée  à  N....,  Croisé  de  la  Mail- 
iardière  ; 

3^  Anne  Siochan,  épouse  de  N..^..  Sataun  de  Kermouaf, 

IX.  Yves  Siochan,  II'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Troguerotet  de  la  Palue,  baptisé  le  18  avril  1604, 
fut  émancipé  le  19  décembre  1625.  On  voit  par  un 
acte  du  30  octobre  1657,  époque  à  laquelle  il  habi- 
tait au  port  de  Roscoff,  qu^it  exerça  le  droit  de  pré- 
sentation, comme  légitime  présentateur  de  la  fonda- 
tion faite  par  damoiselle  Madeleine  Siochan,  sa  tante. 

Il  avait  épousé  Louise  Hélart,  fille  de  François  Hé-       g^^^., . 
lary,  capitaine  de  vaisseau  du  roi  en  1627.  Yves  Sio-J]^*jj*;^^/*y/jj^"/. 
chan  mourut  avant  le  9  décembre  1681.  Ses  enfants«v  ^K'**  ■!"'•«!•,"• 

^  ge  de  3  iloilei  d^ar« 

furent  :  s'nt. 
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i^  Laurent  Siochan,  8ei|;iiear  delà  Palue,  baptisé  en  l'église 
succursale  de  Rosooff  le  i  août  1 65i.  Il  eut  de  son  mariage 
arec  Catherine  JCereasson  deux  fils  et  deux  filles  ; 

A.  Laurent-Michel  Siochan,  écuyer,  seigneur  de  la  Pa- 
lue» baptisé  le  li  juillet  1683.  U  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  avec  son  frère  et  ses  sœurs,  parordonnance 
de  M.  Feydeau  de  Brou,  intendant  de  Bretagne,  du 
•I 0  décembre  1717.  U  aTait  épousé,  par  contrat  du  95 
juillet  1 709,  reçu  par  Obier  et  Pitot,  notaires  royaux 
à  Saint-Malo  (mariage  célébré  le  SS),  Anne-Perrine 
Siochan^  sa  cousine-germaine,  laquelle  vivait,  Teuve, 
le  SS  août  f  744.  Il  en  avait  eu  un  fils  et  trob  filles: 

a.  Beriiard-Jean-Baprîste  Siochan,  écujer,  seigneur 
de  la  Palue,  baptisé  en  l'église  de  Saint->Malo  le 
1 8  janvier  1 71 2.  Par  sentence  rendue  en  la  juri- 
diction rojale  de  Morlai^  le  II  octobre  1757,1a 
saisine  de  la  succession  de  Madeleine  Siochan,  sa 
tante,  lui  fut  accordée  comme  aîné  noble.  Il  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  d'extraction  par  an4t 
du  parlement  de  Bretagne  du  16  juin  1775,  et 
mourut  sans  postérité  ; 

h.  Madeleine  Siochan,  dame  du  Pontgris,  baptisée 
en  l'église  cathédrale  de.Saint-Malo  le  7  décem- 
bre 1710,  mariée  avec  N....  Artur  de  la  Gibon- 
nais;  elle  vivait  en  1775  ; 

c.  Catherine  Siochan,  (mineures  en   I7S4,  mortes 

d.  Charlotte-Louise,    I      avant  1775; 

B.  Louis-François  Siochan,  seigneur  de  Praterou,  bap- 
tisé le  10  mars  1684,  vivant  en  1717,  décédé  *sanf 
postérité  de  son  mariage  avecN....  Perrière; 

C.  Madeleine'^Siocban,  dame  de  Kerdoual,  baptisée  en 
l'église  de  Sakit-Melaine  de  Morlaix  le  5  avnl  4  666, 
morte  en  1 757  ; 

D.  Catherine-Ursule  Siochan ,  ^baptisée  le  SI  octobre 
1669.  Elle  vivait  en  1717  ; 

%"*  Yves,  nie  <lu  nom,  mentionné  ci-aprés; 

S»  Bernard  Siochan,  écuvêr,  seigneur  de  Trequintin^  baptisé 
à  Roscofi  le  8  septembre  1641,  marié,  par  contrat  da^SS 
mai  1 673,  passé  devant  Legrand  et  Oursin,  notaires  royaux 
à  Saint-Malo,  avec  Jeanne  Jrtur  de  la  Gibonnais,  Le  SS 
juin  1674,  il  obtint  du  présidial  de  Quimper  une  sentence 
qui  condamna  le  sieur  du  Menez  à  faire  biffer  son  nom 
qu^il  avait  mis  au-dessus  des  armes  de  Siochan  dans  la  . 
chapelle  de  Saint- Jean,  fondée  par  Jean  Siochan  et  Jeanne 
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Fliminc  en  I5f  5  et  f  59f  (l).  Bernard  Siochao  fut  main- 
tenu  daos  sa  noblesse  d'extraction   par  ordonnance  de 
M.  Feydeau  de  Brou,  commissaire  départi  |pour  le  '  roi  en 
la  proTince  de  Bretagne  du  97  juin  4  716.  Il  laissa  trois 
ennnts  : 

A.  Laurent-?ierre-Julien  Siochan,  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Jonan,  baptisé  en  Tëglise  cathédrale  de  Saint' 
Malo  le  S  2  norembre  1685,  marié,  par  contrat  du  51) 
août  1720,  ayec  Marie-Héléne  Gardin,  Il  fit  un  par- 
tage avec  sa  sœur  Anne-Perrîne,  yeuve  de  Laurent 
Siochan,  seigneur  de  la  Palue^  le  22  août  1744.  Il  fut 
pière  de  deux  fils  et  de  trois  filles  ; 

a.  Bernard  Siochan,  mort  jeune  ; 

b.  Pierre-Malo  Sipcjian,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Jouan^  baptisé  en  Téglise  cathédrale  de  Saint- 
Malo  le  f  6  septembre  1726,  marié,  par  contrat 
du  4  5  mars  1 769,  passé  derant Lagoux  et  Louvel, 
notaires  à  Saint-Malo,  avec  Françoise-Félicité 
le  Clavier^  demoiselle  de  Miniac.  Il  fut  maintenu 
.dans  sa  noblesse  d'extraction  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Bretagne  du  4  6  juin  4  77  S.  Il  eut  pour  fils  : 

N....  Siochan  de  Saint-Jouan,  lieutenant  au 
régiment  de  Cambrésis,  massacré  à  Versailles, 
au  mois  de  septembre  4  792,  avec  le  duc  de 
Brissac,  faisantpartie  des  prisonniers  d'Orléans. 
D  fut  le  dernier  rejeton  mâle  de  cette  branche  ; 

c.  Jeanne'Anne-Josseline  Siochan,  épouse  de 
noble  Jean-Batbte^ulien  Drak; 

d.  Qémence-Bemardine  Siochan  ; 

e.  Marie- Laurence- Josseline  Siochan,  Elle  et  sa 
sœur  Josseline  firent  un  partage  noble  ayee 
leur  frère  le  4  S  ayril  4767; 

B.  Anne-Perrine  Siochan,  mariée,  le  25  juillet  4  709, 
.  ayec  Laurent  Siochan^  écuyer^  seigneur  de  la  Palue^ 

son  cousin  germain  ; 

C.  Catherine  Siochan,  mariée  a  Jean  de  la  Porte; 

V*  JeanSiochan,  écuyer,  seigneur  de Keradennec.  Ses  neyeux, 
fils  d^Yyes  IIÏ*,  prirent  main-leyée  de  sa  succession  le  2  sep- 
tembre 4  74  8  ; 

(4)  A  la  suite  de  cette  affaire,  il  y  eut  un  procès  verbal  du  sé- 
néchal de  Léon,  du  45  septembre  4600,  constatant  que  les  armes 
de  Siochan  se  trouyaient  aussi  da^  deux  maisons  situées  à  Saint- 
Pol  de  Léon,  et  un  autre  procès  yerbal  du  sénéchal  de  Morlaix,  du 
4  7  novembre  4  704^  portant  que  les  armes  de  cette  famille  se 
yoyaient  dans  les  églises  de  Saint-Melaine  et  des  Jacobins  de  cette 
yillc. 
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9*  Anne  Siochau;  qui  alla  habiter  à  Saint-Malo. 

X.  Yves  SiocHÂN,  III^  du  nom,  seigneur  de  Ker^ 
i]M«*  :       huelin,  baptisé  en  la  parobse  de  Toussaints  de  Ros- 

d^iîbïÎ!  ■'*'*'"  coff  le  25  août  1638,  épousa,  1*  Marguerite  Hbrvé; 

2^  par  contrat  du  3  février  1689  (mariage  célébré 

u  EiBSADioa  :    le  8  )  Catherine  db  Kbrsâuson,  issue  dWe  des  plus 

de  gueules,  a  un  fer.  .  /  .  j      t»  £9  r  i»        * 

mail  d^argeot.       ancicunes  maisons  de  Bretagne.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  Ut  ; 

1 0  Jean  Siochan,  ëcajer,  baptisé  le  I S  ayrii  f  681  ;  marié,  par 
contrat  du  4  janvier  1 71 3,  avec  Thérése-Uisale-Rose  Prc- 
gent  de  Mezilly*  H  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d^ex- 
traction  par  |M.  [Feydeau  de  Brou,  commissaire  du  roi 
dépairti  Qp  Bretagne,  le  f  0  décembre  1 7f  7.  Ses  eniants 
furent: 

A.  Joseph  Siochan,  nommé  capitaine  au  régiment  de 
Lowendal  le  SI  mars  1 748,  mort  au  service; 

B.  Jean-Marie-JustefSiochan,  dit  le  chevalier  de  Sio- 
chan^  baptisé  le  8  juin  f  78S,  nommé  garde  de  la  ma- 
rine le  f  9  décembre  1758,  puis  enseigne  de  vaisseau 
le  17  avril  1787/- II  fut  tué  Tannée  suivante  dans 
un  combat,  sur  la  frégate  PÉmeraude^  commandéepar 
M.  de  Périgny,  laquelle  fut  rendue  par  un  garde  de 
la  marine  après^que  tous  les  officiers  de  Tétat-major 
furent  tués  et  PEmeraude  démâtée  ; 

C.  Marie^-Gabrielle  Siochan.  EUe  vivait  en  1 773; 
D.' Mauricette'Sîochan  ; 

£.  Françoise  Siochan  ; 
F«  Thérèse  Siochan; 

S*  Nicolas  Siochan,  seigneur  de  Rtfrhuelin,  baptisé  le  29  avril 
1688,  vivant  en  1717; 

Du  second  lit  : 

S^  Joseph- Marie,  dont  l'article  suit. 

XI.  Joseph-Marie  Siochan,  seigneur  de  Kersabiec, 
baptisé  en  l'église  succursale  de  noscoff  le  8  décem- 
bre 1689,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  ses 
frères  Jean  et  Nicolas,  par  M.  Feydeau  de  Brou,  com- 
missaire départi  par  le  roi  en  Bretagne,  le  10  décem- 
bre 1717,  lequel  déclara  la  maintenue  de  noblesse 
obtenue  le  27  juin  1716,  par  Bernard  Siochan,  sei- 
gneur de  Trequintin,  leur  oncle,  commune  à  leur 
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branche.  Joseph-Marie  servit  avec  diistinction  dans 
la  marine  royale  et  mourut  au  Cap-Français.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  10  novembre  nil^Mauri- 
cette  Hervé,  de  laquelle  il  eut  :  d.r«em"àVirèfle. 

de  sable. 

|o  Jacques-  Siochan,  seigneur  de  Keradennec,  baptise  en 
réglise  succnrsale  de  Roscoff  le  19  août  I7f  S,  marié  avec 
Marie-Josèphe  Mayoratie,  Dans  Tacte  de  la  tutelle  des  en- 
fants mineurs  de  Jean-Louis-Joseph  Siochan  de  Kevsabiec, 
déférée  à  Hélène-Marguerite  Calvez  de  Kersalou,  sa  yeuve, 
le  1 S  avril  1771,  il  est  dit  que  Jacques  Siochan  de  Kera- 
dennec  habitait  alors  depuis  plusieurs  années  à  Séville  en 
Espagne.  Son  fils  unique  : 

Joseph-Marie-Charles  Siochan  de  Reradennec,  baptisé 
en  Féglise  de  Saint-Melaine  de  Morlaii  le  1 8  septembre 
4  745,  prêtre,  docteur  en  Sorbonne,  «ibbé  de  Vaas  et 
prieur  de....  en  Danphiné,  mourut  en  émigration  ; 

%^  Jean»Lottis-Jo»eph,  dont  Tarticle  suit; 

S<>  Nicolas  Siochan, 

4*  Joseph  Siochan, 

5^  Hippolyte  Siochan ,  ^ morts  sans  postérité. 

t^  Achille  Siochan, 

7*  Anne  Siochan. 

XII.  Jean -Louis- Joseph  Siochan  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Kersahiec,  baptisé  en  Téglise  succursale  de 
noscoff  le  20  mars  1714,  nommé  lieutenant  de  fré- 
gate le  23  mai  1758  ,  se  distingua  dans  la  guerre  de 
1757  à  1763  et  mourut  au  service  en  1770.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  18  novembre  1748,  Hélène- 
Marguerite  Calvez  de  KERSALOu.Cette  dame,  au  nomcALfEsonKBBSALOp: 
de  ses  enfants  mineurs,  intervint  dans  l'arrêt  du  par-.u°'iliL,*ciiBi^éê  de 
lement  de  Bretagne  du  16  juin  1773,  qui  les  maintint^  *^*'""  ^'"«"'*- 
dans  leur  noblesse  d'extraction.  Leurs  noms  suivent  : 

A^  Jean-Augustin-Joseph,  dont  on  va  parler; 

%°  Amand  Siochan  de  Kersahiec,  baptisé  a  Hoscoff  le  4  5  no- 
vembre 1754,  chanoine  de  Nantes  avant  la  révolution, 
mort  en  1 92$,  chanoine  du  chapitre  royal  de  Saint-Denis; 

3»  CIaude-Laarent«Siochan  de  Kersahiec,  baptisé  le  11 
août  f  76S,  officier  de  la  marine  royale,  mort  dans  les  co- 
lonies ; 

4"  Joseph-Pierre -Marie  Siochan  de  Kersahiec,  baptisé  Ici"* 
janvier  \  767,  mort  à  rÉcole-Militaire  j 
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5®  JeatHMarie-Angëlique,  auteur  de  la  sicohdb  braicu  di 
Kbrsabibc,  rapportée  ci-après; 

6*  Marie-Olive  Siochan,  de  Kersabiec,  baptisée  à  Roscoff  le 
1 9  août  1751 ,  mariée  à  M.  de  l^erhorrt  ; 

7*  Marie-Joséphe-Aogëlique  Siochan  de  Kersabiec,  baptisée  a 
Roscoff  le  16  mars  1768,  mariée  k'HL  de  la  Mark^  capi- 
taine de  canonniers,  cheralier  de  l'ordre  de  Saint-Louis; 

8*  Anne*Héléne  Siochan  de  Kersabiec; 

9*  Françoise  Siochan  de  Kersabiec  ; 

10^  Marie- Josèphe-Siochan  de  Kersabiec. 

XIII. Jean-Augustin-Joseph  Skochandb  Kersabiec, 
chevalier^  comte  de  Kersabiec,  baptisé  à  BoscofF 
le  25  novembre  17 52,  capitaine  de  vaisseau,  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militsdre  de  Saint-Louis,  de 
la  Légion-d'Honneur  et  de  Fassociation  de  Cincin- 
natus,  entra  dans  le  corps  de  la  marine  comme  volon- 
taire en  octobre  1771  (il  avait  alors  dépasse  Fâge 
fixé  pour  être  reçu  garde  de  la  marine).  Après  qua- 
tre campagnes  faites  successivement  sur  les  cor- 
vettes du  roi  la  Perle  et  le  RossignoL  de  177 1  à  1775, 
et  sur  la  flûte  le  Compas  et  la  frégate  la  Nymphe  de 
1775à  1778,  remplissant  dans  cette  dernière  campa- 
gne les  fonctions  d^enseigne  de  vaisseau,  il  assista 
au  combat  d'Ouessapt  le  27  juillet  1778  et  reçut  le 
brevetde  ce  grade.  En  1779,  attaché  au  port  de  jBrest 
et  se  trouvant  de  service,  il  sauva  par  son  intrépidité 
et  par  sa  promptitude  et  son  intelligence  à  diriger 
les  secours^  une  partie  des  magasins  du  port  d'un  m- 
cendie  qui  déjà  avait  atteint  le  bassin  couvert , 
et  menaçait  de  consumer  le  vaisseau  .le  Royal- 
Louis^  dont  la  construction  était  au  moment  d^étre 
achevée  (1).  De  1780  à  1781^  il  fit  plusieurs 
croisières  à  bord  de  la  frégate  XAstrée  et  des  vais- 


(f  )  La  Gazette  de  France  et  les  autres  journaux  du  temps  ont 
rendu  compte  de  ce  trait  de  dérouementde  M«deKeisaInec.  Son 
état  de  services,  délivré  le  4  octobre  I8f  4,  porte  an^i)  sauva  le 
magasin  malgré  qu*il  eut  reçu  du  commandant  de  ta  marine  du 
port  deux  fois  Tordre  de  l'abandonner,  tant  la  perte  en  paraissait 
inévitable,  et  le  péril  imminent  pour  cet  offîcier. 
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seaax  le  Zodiaque  et  le  Robuste,  et  assista  sur  ce  der- 
nier et  se  distingua  aux  combats  des  9  et  13  avril. 
En  1782,  embarqué  sur  le  vaisseau  la  Couronne^  des- 
tiné à  faire  partie  de  Farmée  navale  du  comte  de 
Grasse  en  Amérique,  il  servit  avec  distinction  pendant  ' 
cette  campagne ,  remplit  plusieurs  missions ,  et  en 
considération  de  ses  services,  obtint  le  commande- 
ment de  la  corvette  le  Warwick^  prise  anglaise.  Dans 
Tannée  1785,  après  avoir  croisé  sur  les  côtes  de  la 
Martinique  à  bord  du  vaisseau  le  Réfléchi  et  de  la 
frégate  ta  Danaé ,  il  fut  nommé  commandant  de  la 
goélette  la  Lise ,  destinée  à  croiser  dans  les  mêmes 
parages.  Le  8  juin  1786  ,  il  eut  ordre  de  s'embar- 
quer, comme  lieutenant  de  vaisseau,  sur  la  frégate  le 
Prosélyte ,  commandée  par  M.  de  la  Gallissonnière, 
capitaine  de  vaisseau»  Une  division  de  fiâtes  desti- 
née pour  la  Baltique  ,  ayant  été  mise  sous  le  com- 
mandement de  cette  frégate ,  M.  de  Kersabiec  fut 
employé  comme  major  de  la  division,  et  par  ordre 
du  roi»  leva  le  plan  du  port  et  de  la  rade  de  Crons- 
tadt  et  de  plusieurs  autres  points  importants  ,  qu'il 
accompagna  de  notes  sur  la  navigation  de  la  Balti- 
que. Ces  travaux,  mis  sous  les  yeux  du  ministre,  lui 
valurent  les  témoignages  d'approbation  les  plus  flat- 
teurs ,  consignés  dans  une  lettre  du  ministre,  lui  en- 
voyant, en  1790,  la  croix  de  Tordre  de  Saint-Louis. 
En  1787^  comme  chef  de  nom  et  d^armes  de  sa  fa- 
mille, il  fut  convoqué  avec  la  qualité  de  comte  pour 
siéger  dans  Tordre  de  la  noblesse  adx  états  généraux 
de  Bretagne  (1;.  Émigré  en  1791,  il  fit  en  1792,  dans 
la  cavalerie  de  la  marine ,  commandée  par  Tamiral 
baron  de  Suzannet ,  la  campagne  de  1  armée  des 
princes.  Il  se  rendit  ensuite  à  Londres^  et  entré 

(1)  Il  fut  aussi  convoque  pour  rassemblée  de  Tordre  de  la  no- 
blesse qui  sWvrit  à  Saint-Brieuc  le  16  arril  1789,  lors  deTëlec- 
tion  des  députes  aux  états  généraux  du  royaume,  par  lettre  close 
du  roi  Louis  XVI,  datée  de  Versailles  le  1 9  mars  même  année,  et 
envoyée  d'Amboise  le  SO  par  le  duc  de  Penthièvre,  gouverneur  de 
la  Bretagne,  avec  cette  suscription  :  A  monsieur  le  comte  Siochan 
de  Kersabiec, 
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• 

lieptenant  dans  le  régimekit  d'Hector,  formé  des  an- 
ciens officiers  de  la  marine  française,  il  fut  présent  à 
la  descente  et  à  la  prise  de  Quiberon  en  1794.  En 
quittant  FAngleterre,  il  avait  été  désigné  par  le  cabi- 
net Britannique,  pour  être  employé  à  la  correspon- 
dance des  armées  de  la  Vendée  et  de  la  Bretagne,  en 
qualité  d'aide  de  camp  des  armées  royales.  Il  a  rem- 
pli successivement  diverses  missions  près  des  géné- 
raux vendéens  et  bretons  en  1794,  1795,  1796  (1). 
Nommé,  en  1795,  membre  du  conseil  militaire  de 
Tarmée  catholique  et  royale  d'Anjou  et  Haut-Poitou, 
il  signa  en  cette  qualité  la  proclamation  adressée  aux 
populations  à  la  reprise  d'armes,  au  mois  de  décembre 
de  cette  année  (2).  Rentré  dans  la  vie  civile,  il  fut  dé- 
»— — i^— —    Il        II  I     >    I  I  I 

(l)  Voiries  Mémoires  du  comte  de  Puisaye,  t.  V,  p.  92 f  et  t. 
VI,  p,  189  ;  et  les  Mémoires  de  monseigneur  de  Èeauregard, 
évéjqued' Orléans ftJl,  pp.  5S,  66. 

oauf-conduits  des  généraux  royalistes  déliYrés  à  M.  de  Kersa- 
biec  (conservés  en  originaux  dans  les  archives  de  la  £ainiille). 

Armée  royale  de  la  Vendée,  Bas-Poitou  et  Bretagne. 

Il  est  permis  Ji  M.  Siochan  de  Kersabiec,  aide-de-camp  des  ar- 
mées catholiques  et  royales,  d'aller  dans  Farmée  d'Anjou,  et  par- 
tout où  bon  lui  semblera,  pour  le  service  du  roi.  Au  quartier  gé- 
néral deBelleville,  le  10  juillet  1795.  Signé^  le  ch«r  Charette, 

Armée  catholique  et  royale  d'Anjou  et  haut-Poitou. 

En  vertu  delà  pacification,  j'invite  les  autorités  civiles  et  mili- 
taires et  commandans  des  postes,  à  laisser  librement  passer  le  sieur 
de  Kersabîec,  aide  de  camp ,  allant  à  sa  terre  de  la  Gourtaiserie 
pour  y  résider,  et  lui  prêter  aide  et  secours  en  cas  de  besoin. 
A  IHevi,  au  quartier  g^éral,  le  5  octobre  1 795.  Signé  Stqftet,  gé- 
néral en  chef. 

Armée  catholique  et  royale  du  Maine,  de  TAojou  et  Haute-Bre 
tagne. 

De  par  le  Roi, 

Il  est  ordonné  à  tous  officiers  et  soldats  de  notre  armée,  et 
prions  ceu3^  des  autres  armées,  de  laisser  passer  librement  M.  de 
Kersabîec,  ^i  voyage  pour  affaires  concernant  le  service  du  roi. 
Prétez-lui  aide  et  assistance  au  besoin.  Au  quartier  général,  le  7 
février  1796.  Signé^  le  vicomte  de  Scepeaux,  général  en  chef. 

(2)  Cette  pièce,  de  l'imprimerie  catholique  et  royale  d'Anjou  et 
Haut-Poitou,  est  signée  Sto/let,  lieutenant-général,  d'Autichamp^ 
de  Birneu,  le  marquis  de  la  Ferronière^  comte  Siochan  de 
KersahieCf  atné,  ancien  officier  de  la  marine,  de  Fasseht,  Fo- 


SIOCHAIV   DE    KERSABIEG.  15 

pute  en  1807  du  collège  électoral  de  Nantes  et  nommé 
chevalier  de  la  Légion-d'Honneur.  Rappelé  au  service 
actif  en  1 8 1 5  et  nommé  capitaine  de  vaisseau,  il  servit 
en  cette  cnialité  jusqu'en  1817,  époque  à  laquelle  il  fut 
compris  dans  Fordonnance  qui  mit  en  inactivité  700 
officiers  de  la  marine.  Le  comte  de  Kersabiec  est  dé- 
cédé le  4  février  1830. Il  avait  épousé  àNantes,  le  29 
mai  1787,  Catherine-Julie  DE  BddanduVivier,  morte  le 
19  mai  1831.  De  ce  mariage,  sont  issus  :  diDodav  : 

d^drgent,  anlcheTron 

i^  Charles-François-Joseph,  dont  rarticlc  suit  :  d"nXrrt*°dW 

2"  Augustin-Loais,  vicomte  Siochan  de  Kersabiec,  né  le  t7  jf",î*  5«„*"hir'"te 
septembre  <  799,  decorë  de  l'ordre  royal  de  Portugal  de  la  tout  de  |û"ui««J 
Tour  et  dcrÉpëe,  conseiller  de  préfecture  du  département 
de  la  Loire  Inférieure,  démissionnaire  en  1 8S0.  Après  avoir 
pris  part  au  mouvement  de  la  Vendée,  en  18 Sa, il  fit,  en 
1 854,  la  campagne  de  Portugal  comme  officier  d'état-ma- 
jor sous  les  ordres  du  maréchal  comte  de  Bourmont.  Il  a 
épousé  le  f4  avril  1856,  à  Angers,  Loïde  Prévost  de  la 
Chauvelière,  dont  il  a  trois  enfants  : 

A.  Ives-Jean-Dieudonné  Siochan  de  Kersabiec,  né  le 
4  février  1839  ; 

B,  Geoffroy-Augustin   Siochan  de  Kersabiec ,  né  le  S 
août  f  841  ; 

G.  Louise -Marie  Siochan  de  Kersabiec,  née  le  35  mai 
1840; 

3°  Godefroy-Marie,  ohevalier  Siochan  de  Kersabiec,  né  à  Nan- 
tes le  f  7aoùt  1 806.  A  sa  sortie  de  l'école  militaire  de  Sain  t- 
Cyr  en  1 827,  il  entra  sous-lieutenant  dans  le  5^  régiment  de 
ligne.  Après  avoir  combattu  à  Paris  dans  les  rangs  de  son 
corps  aux  journées  des  S7,  98  et  99  juillet,  il  fut  démis- 
sionnaire pour  refus  de  serment.  En  1859  il  fut  incarcéré 
pendant  plusieurs  mois  sous  la  prévention  d'avoir  pris  part 
à  une  conspiration  royaliste  à  Paris.  Il  s* est  marié  le  1 6 
septembre  1855^  à  Angers,  avecCélestine-Marie  Guérin  de 
la  Piverdière  dontil  a  deux  enfants  : 

A.  Jean-Marie-Godefroy  Siochan  de  Kersabiec ,  né  le  f  9 
avriH88  8; 


restietf  Soyer  l'atné,  de^la  Béraudière  Tainé,  de  la  Béraudière 
le  jeune,  f^ahiSf  de  JousseUrit  de  Beaurepairef  Blairiy  Chetou. 
Nicolas^  Chahn,  tHuilier,  Cadi,  P^aunier  et  Coulon,  secrétaire- 
Ordre  d'impression  et  publication  signé  Bernier^  commissaire-gé 
néral. 
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B.    Marie-Catherine  Siochan  de  Kersabiec ,  nëe  le  21 
septembre  1859  ; 

40  Dunstan-Louis,  cheyalier  Siochan  de  Kersabiec,  ne  â 
Nantes  le  S  mars  4  811.  En  1838  il  entra  ëlére  à  Técole 
royale  de  marine  de  Brest,  Qu*il  quitta  en  1 850,  au  moment 
de  la  révolution  de  juillet,  n  fut  incarcéré  et  condamné, 
en  4  852,  à  trois  ans  de  surveillance, "pour  avoir  pris  part  au 
soulèvement  des  provinces  de  l'Ouest.  De  son  mariage, 
contracté  à  Nantes  le  S  mars  1857,  avec  Àdèle-Jeanne 
Savariauy  il  a  deux  enfants  : 

A.  Dunstan-Pierre-Marie  Siochan  de  Kersabiec,  né  le 
5  janvier  1858; 

B.  Gharles-Jean-René  Siochan  de  Rersabiec,  né  le  24 
novembre  1838  * 

5®  Amélie  Siochan  de  Kersabiec,  morte  sans  alliance  le  4 
avril  1824- 

6*  Joséphine  Siochan  de  Kersabiec,  mariée  avec  Alexandre 
Rivière  dé  Vauguérin,  Tous  deux  sont  décédés  en  no- 
vembre 18  25.  Us  ont  laissé  deux  filles: 

A.  Elisabeth-Marie  Blvière  de  Vauguérin; 

B.  Amélie-Césarine  Rivière  de  Vauguérin  ; 
70  Françoise-Marie- Anne  Siochan  de  Kersabiec. 

XIV.  Charles-François-Joseph,  comte  Siochan  de 
Kersabiec^  chef  de  nom  et  d  armes  de  la  famille,  che- 
valier de  Tordre  royal  d'Espagne  de  Charles  ni,  est 
né  à  Nantes  le  4  septembre  1797.  Il  entra,  le  5  octo- 
bre 1814,  dans  la  maison  militaire  du  roi,  comme 
garde  de  la  Porte.  En  1815,  il  fit  la  campagne  de  la 
Yendëe,  en  qualité  de  capitaine  d'état-major,  sous  les 
ordres  du  lieutenant-général  comte  d'Autichamp. 
Il  servit  ensuite  successivement  dans  le  24*  et  le  62* 
régiments  de  ligne  jusqu'en  1826.  Répondant  à  Tap- 
pel  fait  aux  populations  de  Touest  en  1832,  par 
S.  A.  B.  madame  la  duchesse  de  Berry,  il  fut,  avec 
son  frère  Augustin,  et  ses  cousins  germains  Edouard 
et  Amédée  (dont  les  articles  viendront  ci-après)  con- 
damné à  mort  par  contumace,  comme  prévenu  d'a- 
voir excité  le  soulèvement,  d'y  avoir  pris  part  et 
exercé  des  commandements. 
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SECONDE  BRANCHE  DE  KERSABIEC. 

XIII.  Jean-Marie-Ângélique ,  vicomte  Siochah  de 
Kkrsabieg,  baptisé  en  la  paroisse  du  Minihi  le  4 
avril  1769,  fils  puiné  de  Jean^Louis-Josepfa ,  cheva- 
lier ,  seigneur  de  Kersabiec,  et  d^Hélène-Marguerite 
Calvez  de  Kersalou,  fut  élevé  à  Técole  royale  mili- 
taire, d'où  il  sortit  en  février  1785,  décoré  au  con- 
cours de  la  croix  de  Tordre  de  Saint-Lazare ,  avec 
pension.  Nommé  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Bretagne,  il  y  servit  jusqu'en  1789;  à  cette  époque, 
il  fut  placé  et  adjoint  à  iétat-^major  du  maréchal  de 
Broglie,  qui  le  fit  breveter  lieutenant-colonel  d'état- 
majora  En  1790,  il  fut  détaché  pour  passer  sous  les 
ordres  de  M.  de  Klinglin,  puis  de  M.  aeGelb  dans  le 
gouvernement  d'Alsace.  Il  partit  de  là  en  1791,  lors 
de  rémigratipn,  et  fut  placé  par  le  prince  de  Condé 
maréchal  des  logis  dans  la  compagnie  du  dauphin  d  e  la 
gendarmerie  delà  maison  du  roi,  ou  il  fit  la  campagne 
de  1792.  Après  le  licenciement  il  entra  dans  les  hus- 
sards de  de  Blankenstein,  y  fitles  campagnes  de  1 793 , 
1794  et  1795,  et  gagpa  comme  simple  volontaire ,  et 
reçut  sur  le  champ  de  bataille,  dans  différentes  ac- 
tions, les  médailles  d'argent  et  d'or  de  l'ordre  de  Ma- 
ri^Thérèse  d'Autriche*  11  fut  plusieurs  fois  blessé  et 
obtint  quelque  avancement.  En  1796,  il  fut  décoré  de 
l'ordre  de  Saint-Louis.  11  quitta  le  service  d'Autri- 
che et  passa  chef  d'escadron  dans  les  hussards  du 
prince  de  Rohan  à  la  solde  anglaise.  D^ Angleterre , 
il  vint  en  Vendée  où  l'appelaient  tous  ses  vœux ,  re- 
joignit l'armée  de  Scépaux  et  y  fut  blessé  dans  plu- 
sieurs affaires.  Après  la  pacification,  il  fut  désigné 
pour  être  déporté.  Rentré  dans  la  vie  privée  en  1797, 
il  épousa  ,  l'année,  suivante  ^  Marie-Madeleine-Rose- 
Siméon-Stylite  dbBirb,  fille  de  Pierre  de  Biré,  aïicien  j,^^^;',^^^;'^;^^^,^ 
capitaine  de  vaisseau  alors  en  retraite  à  Brest,  che-d^«6jenadicr^dwen 
valier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  de  l'association grena'del  dor,  on- 
de Cincinnatus.  En  181  S,  le  vicomte  de  Kersabiec  eu"  ****"'""' 
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commanda  la  cavalerie  de  Farmée  vendéenne  sous 
les  ordres  du  comte  de  Suzannet.  11  fut  nommé,  en 
1816,  colonel  de  la  Légion  deTOrne,  qu'il  organisa, 
puis  successivement  colonel  de  recrutement  dans  les 
départements  de  la  Lozère  et  de  la  Vendée.  Arrêté 
en  1832,  à  la  suite  du  mouvement  de  la  Vendée,  au- 
quel il  avait  pris  part ,  il  parut  devant  un  conseil  de 
guerre  à  Nantes,  et  fut  condamné  à  la  déportation. 
Ce  jugement  ayant  été  cassé,  après  plusieurs  mois  de 
captivité,  il  comparut  devant  les  assises  d'Orléans  et 
fut  acquitté.  Il  est  mort  à  Nantes  le  1 6  mai  1 840.  De 
son  mariage  avec  mademoiselle  de  Biré ,  morte 
le  24  janvier  1815,  sont  issus  : 

4"  Edouard- Augustin -Marie,  dont  l'article  suit; 

2^  PierrC'Jean- Amëdëe^  baron  Siochan  de  Rersabiec,  né  le 
7  avril  1803.  En  1828,  à  sa  sortie  de  l'école  dMqiiitation 
de  Saumur,  il  entra  dans  un  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val,  qu^il  quitta  en  1 830,  pour  refus  de  serment.  Étant  sor- 
ti de  France  en  18St,  à  la  suite  de  la  condamnation  à 
mort  qu^il  avait  encourue  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  il 
fit  la  campagne  de  Portugal  sous  les  ordres  du  maréchal 
comte  de  Bourmont  comme  officier  d'état-major,  et  fut  dé- 
coré de  Tordre  de  la  Tour  et  de  TÉpée.  Il  a  épousé  à  La- 
val, le  4  4  mai  1839,  Marguerite  tfocAet  de  la  Terrie,  dont 
il  a  un  fils  : 

Amédée-Jean-rMarie  Siochan  de  Kersabiec,  né  le  15  avril 
1848; 

&•  Louis-Philippe-Aaguste,  chevalier  Siochan  de  Kersabieo, 
né  le  1 9  join  1 81 4.  D  prit  part  aux  événements  de  la  Vendée 
en  1833.  De  son  mariage  contracté  le  5  février  18S4,  avec 
Marie  Foucault  de  Laubinière,  il  a  un  fils  et  deux  filles 

A.  Louis-Marie- Anne  Sipchan  dç  Rerçabîec,  né  le  9 
mars  1843  ; 

B.  Marie- Anne  Siochan  de  Kersabiec  ; 

C.  Marie- Anne-Sim^on-Stylite  Siochan  de  Kersabiec; 

Mo  Marie-Catherine-Siméon-Stylite  Siochan  de  Kersabiec, 
Arrêtée  avec  madame  la  duchesse  de  Berry  à  Nantes,  elle 
la  suivit  à  la  citadelle  de  Blaye,  et  partagea  pendant 
quelques  semaines  sa  captivité.  Elle  est  morte  à  Nantes 
le  3  août  1840  ; 

A°  Marie-Louise-Eulalie  Siochan  de  Kersabiec.  Elle  accom- 
pagna madame  la  duchesse  de  Berry  pendant  tout  son  se» 
jour  dans  la  Vendée  et  partagea  ses  dangers; 
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j5»  Céleste  Siochan  de  Kersabiec,  mariéc.le  46  juillet  485», 
avec  François-Xavier  de  Baneenel ,  chef  de  bataillon,  of- 
ficier de  la  Lëgion  d'Honneur.  Ds  ont  une  fille  : 
Louise-Marie- Anne-Françoise  de  Baneenel; 

7°  Françoise-Hélène  Siochan  de  Kersabiec,  mariée,  le  17  sep- 
tembre 1838,  avec  Adolphe-Marie- Joseph  de  Biré,  son 
cousin  issu  de  germain,  dont  elle  a  six  enfants  : 

A.  Arthur-GedEfroy-Marie  de  Biré,  ne'  le  1 1  mai  1 851  ; 

B.  Henri-Marie-Charles-Ferdinand  de  Biré,  né  le  5  jan- 
vier 1883; 

C.  Adolphe-Anne- Joseph-Marie  de  Biré,  ne  le  29  avri 
4  841  ; 

D.  Hélène-Marie-Louise-Auçustine  de  Biré,  ne'e  le  6  fé- 
vrier 1880; 

£.  Mathilde-Marie-Anne-Philomène  de  Biré,  née  le  15 
mars  18 85  ; 

F,  Marie-Thérése-Anne-Joseph  de  Biré,  née  le  29  octo- 
bre 1856; 

B"*  Marie-Mathilde  Siochan  de  Kersabiec,  religieuse  au  Sacré- 
Cœur  de  Paris. 

XIV. Edouard-Augustin-Marie,  vicomte  Siochan  de 
Kersabiec,  né  le  10  mai  1800,  servit  en  1815  dans  Far- 
inée vendéenne  sous  les  ordres  du  comte  deSuzannet. 
En  18 16,  il  entra  sous-lieutenant  dans  le  troisième  ré- 
giment d^nfanterie  de  la  garde  royale.  Nommé  lieute- 
nant dans  le  douzième  régiment  de  ligne  en  1823,  ilfit 
avec  ce  corps  la  campagne  de  cette  année  en  Espa- 
gne, En  1832,  il  prit  part  aux  événements  de  la  Ven- 
dée et  fut  condamné  à  mort,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut.  De  son  mariage,  contracté  à  Nantes  le  1'"  juin 
1824,  avec  Marie -Henriette -Eugénie  Maresghàl  de***"»*=j[*j^"  p°'* 
PoiROux,  fille  de  feu  Moïse  Mareschal,  seigneur  de  Bu-  «rawr,  au  non  coo- 
chignon,  baron  de  Poiroux,  et  de  dame  Rose-Aimee-  et  armé  de  gaeaiei. 
Constance  de  Rorthays,  sont  issus  treize  enfants  : 

l«  Édouard-Jean-Marie-Gabriel  Siochan  de  Kersabiec,  né  le 
54  octobre  1835  ; 

2®  Rogatien-Louis-Marie  Siochan  de  Kersabiec,  né  le  24  mai 
4827; 

S<»  Jean-Henri-Marie  Siochan  de  Kersabiec,  ne  le  12  novem'^ 
bre  4  828; 

4°  Athanase-Henri-Marie  Siochan  de  Kersabiec,  ne'  le  4  8  oc- 
tobre 4  834  : 
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S*  Aan^éB-Marie  Sîochan  de  Kenabîec,  né  le  14  mai  4  SS7  ; 

6*  François-Xamr-Mane  Rochas  de  Kersalnec,  né  le  34 
mars  1SS9  ; 

T*  Alain-Anne -Marie  Sîochan  de  Kenabkc,  né  le  S  S  septem- 
bretS^M; 

S»  Marie-Madeleine-Rt>se-^mé(m^yiite  Siodian  de   Kersa- 
bîec 

9^  Marie-Garoline-Benriette  Siodian  de  Kiersakiec  ; 

4  0<*  fléléne-Alexandrine-Mam-Plâoiiiéne  Siochan  de  Kersa- 
biec  ; 

1 4  «  Eugénie-Marie-Anne-EttlaKe  iKoeban  dk  Ketsabtec  ; 

4  2"  Marguerite-Anne-Marie  Siochan  de  Kersabiec  ; 

4  5*>  Paule-Marie -Angélique  Siocban  de  Kersabiec. 
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lonne, 

brésis.  le  Vermandois,  le  pays  de  Santerre,  rAmiénois;  du  sud  à  l'ouest  par 
une  autre  partie  de  la  Picardie,  le  Ponthieu,  le  Boulonnais  et  une  partiedupays 
Conquis  et  Reconquis  ;  de  Touest  au  nord,  par  une  autre  partie  du  pays  Con- 
quis et  Reconquis  et  par  Gravelines  ;  et  du  nord  à  l'ouest  par  la  châtellenie  de 
Bourbourget  la  Flandre  française.  Cette  province  se  compose  delà  plus  grande 
partie  de  l'ancien  pays  des  Airebates  et  d'une  portion  du  pays  des  Morins. 
Lors  de  la  division  des  Gaules,  sous  Honorius,  elle  fut  incorporée  à  la  seconde 
Belgique.  Passée  sous  la  domination  des  Francs,  elle  fut  unie  à  la  Flandre  par 
le  roi  Cbarles-le-Cbauve  en  865.  Elle  en  fut  séparée  en  4180,  et  commença 
dès  lors  à  former  un  district  particulier,  érigé  en  comté  par  le  roi  saint  Louis 
en  4  238. 

Cette  province  a  donné  son  nom  à  une  branche  de  la  maison  de  France  for- 
mée par  Robert,  frère  de  saint  Louis.  Mahaut,  sa  petite-fille,  femme  d'Othon, 
comte  de  Bourgogne,  recueillit  le  comté  d'Artois.  Sa  fille  Jeanne  de  Bourgogne 
le  transmit  à  son  mari ,  le  roi  Philippe-le-Long.  Jeanne  de  France,  fille  de  ce 
monarque,  et  épouse,  en  4518,  d'Eudes  IV, -duc  de  Bourgogne,  hérita  de 
l'Artois  qui,  après  la  mort  de  Philippe  de  Rouvre,  duc  de  Bourgogne,  son 
petit- fils,échut  par  succession,  en  1 36  4 ,  à  Marguerite  de  France,  soeur  de  Jeanne, 
et  veuve  de  Louis  de  Crécy,  comte  de  Flandre.  Marguerite  de  Flandre,  petite- 
fille  de  cette  princesse,  le  porta  à  son  mari,  Philippe-le-Hardi,  duc  de  Bourgo- 
gne. Les  ducs  Jean-Sans-Peur,  Philippe-le-Bon  et  Charles^le-Téméraire  recueil- 
lirent snccessivement  l'Artois.  Marie,  fille  et  héritière  de  ce  dernier,  porta  ce 
comté  à  Maximilien  d'Autriche.  L'archiduc  Phi  lippe-le-Beau,  depuis  roi  d'Es- 
pagne, en  hérita  et  il  passa  à  Charles-Quint,  son  fils,  auquel,  par  le  traité  de  Ma- 
drid (4  5Î6),  le  roi  François  I«'  abandonna  la  souveraineté  de  l'Artois.  Une 
partie  considérable  de  cette  province  fut  conquise  par  Louis  XIII  en  1640, 
Louis  XIV  conquit  le  reste  en  4  677.  Ce  pays  compose  aujourd'hui  la  majeure 
partie  du  département  du  Pas-de-Calais. 

La  province  d'Artois  ne  comprend  qu'environ  25  lieues  de  longueur  sur  4  3 
de  largeur,  et  cependant  ce  pays  peut  passer  pour  avoir  été  l'un  des  plus  féconds 
en  noblesse  illustre.  Presque  toute  cette  noblesse  a  été  moissonnée  dans  les 
guerres,  et  quoique  la  constitution  de  ce  pays  fût  des  plus  favorables  à  la  con- 
servation des  familles  privilégiées,  c'est  à  peine  si  50  noms  représentent  de  nos 
jours  cette  ancienne  chevalerie  de  l'Artois,  si  renommée  dans  les  douzième, 
treizième,  quatorzième  et  quinzième  siècles. 
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£n  Artois,  la  noblesse  était  imprescriptible  et  ne  pouvait  se  perdre  par  la 
dërogeance,  quelque  prolongée  qu'elle  eût  été.  La  simple  cessation  des  actes  de 
dérogeante  et  le  retour  à  la  vie  noble,  suffisaient  pour  recouvrer  toutes  les 
prérogatives  de  la  noblesse,  sans  qu'il  fût  besoin  de  recourir  à  des  lettres  de 
réhabilitation. 

Du  reste,  les  privilèges  des  nobles  étaient  très-restreints  en  cette  province. 
Ils  se  bornaient  à  Texemption  du  droit  de  franc -fief  et  de  nouvel  acquêt,  et 
des  aides  et  impositions.  Les  nobles  concouraient  pour  une  partie  au  paye- 
ment de  U  taille.  Commeles  roturiers^  ils  étaient  soumis  aux  charges  delà  tutelle 
et  curatelle;  et  les  fiefs  les  plus  nobles  comme  les  plus  simples  se  partag^eaient  en 
directe  ou  en  collatérale,  entre  les  nobles  comme  entre  les  roturiers  sans  aucune 
distinction  de  personnes;  de  manière  que  lorsque  les  nobles  concouraient  dans  le 
partage  avec  des  roturiers,  l'âge  seul  qui  donnait  la  prérogative  d'aînesse  (i)en 
collatérale  comme  en  directe  dans  ce  pays  où  la  représentation  n'avait  pas 
lieu,  remportait  même  en  faveur  d'un  roturier  contre  un  noble,  lorsque  le 
premier  était  le  plus  âgé.  Le  bail  des  enfants  mineurs  qu'on  appelait  dans 
d'autres  provinces  la  garde  noble,  était  en  toutes  choses  é^alpour  les  roturiers 
comme  pour  les  nobles.  Ces  derniers  cependant,  avaient  encore  quelques  pri- 
vilèges, outre  ceux  cités  plus  haut.  Ainsi,  d'après  l'article  4  98  de  la  coutume 
d'Artois,  une  fille  noble  épouse  d'un  roturiei^  transmettait  à  ses  enfants  (mais 
non  aux  enfants  et  descendants  de  ceux-ci),  l'affranchissement  du  droit  de  francs- 
fiefs.  Le  bâtard  d'un  noble  y  était  noble  ainsi  que  ses  descendants  (art.  204). 
Ces  derniers,  après  cent  années  révolues,  pouvaient  supprimer  de  leurs  ar- 
moiries la  barre  que  leur  auteuP'  avait  été  obligé  de  porter  en  signe  d'illégiti- 
mité. La  noblesse,  et  particulièrement  celle  d'épée,  était  aussi  seule  en  pos- 
session de  remplir  les  canonicats  et  dignités  de  certains  chapitres.  Dans  cette 
dernière  catégorie,  qu'on  appelait  noblesse  chapitrale,  figuraient,  par  droit 
d'antiquité  de  noblesse.^  beaucoup  de  familles  qui  ne  siégeaient  pas  aux  Etats, 
faute  de  posséder  une  terre  à  clocher,  tandis  que  plus'd'un  membre  du  corps 
de  la  noblesse  des  Etats  n'avait  pas  l'ancienneté  requise  pour  être  admis  dans 
ces  chapitres. 

Les  nobles,  à  raison  de  leur  naissance,  u  avaient  aucun  privilège  cour 
s'exempter  de  la  juridiction  ordinaire  des  jugés  de  leur  domicile,  non  plus  que 
les  roturiers;  mais  comme  possesseurs  d'un  fief  seigneurial  ils  avaient  la  jus- 
lice  patrimoniale ,  dans  l'ordre  qu'elle  était  prouvée  appartenir  à  leur 
fief  dans  les  aveux  et  dénombrements,  soit  la  haute,  soit  la  moyenne  justice, 
appelée  communément  vicomtière,  soit  la  basse  justice ,  appelée  foncière. 
Tout  propriétaire  de  fief  seigueurial  pouvait  établir  dans  son  fief  bailli 
ou  lieutenant,  procureur  d'office,  greffier  et  sergents  pour  administrer  la 
justice  à    ses    vassaux    et    tenanciers   et    décider    des    causes    féodales   ou 


(1)  Voici  comme  cette  prérogative  était  réglée.  Dans  la  succession  des  père 
et  mère,  nobles  ou  roturiers,  le  plus  âgé  des  mâles,  noble  ou  roturier,  et  au 
défaut  de  mâle  la  plus  âgée  des  filles  avait  droit  aux  quatre  cinquièmes  de 
tous  les  fiefs  titrés  ou  simples.  Le  quint  seulement  revenait  aux  cadets,  et  était 
réparti  entre  eux  également  et  par  léte,  sans  plus  y  mettre  de  différence  de  sexe 
ni  d'âge.  Lorsqu'il  s'agissait  de  partager  une  succession  d'aïeul  et  d'aïeule  ou 
d'un  parent  collatéral ,  quel  qu'il  ï\xX^  le  plus  âgé  des  mâles,  et  au  défaut 
ile  mâle  \is  plus  ûgoe  des  filles  qui  se  trouvait  parmi  les  parents  d'un  même 
<legré,  recueillait  la  totalité  des  fiefs  même  les  plus  titrés,  soit  que  tous  les  co- 
iiéritiers  fussent  nobles,  soit  qu'ils  fussent  roturiers. 
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domaniales,  soit  avec  les  hon^mes  de  fiefs,  soit  avec  les  hommes  cotiers  ou 
roturiers,  juges  nés  en  la  justice,  sans  que  ce  possesseur  seigneurial  eût 
le  pouvoir  d'y  établir  d*autres  juges,  au  préjudice  ou  à  l'exclusion  de  ces 
hommes. 

Les  seuls  gentilsh'ommes  qui  jouissaient  de  privilèges  politiques  et  admiuîs 
tratifs  de  quelque  importance,  étaient  ceux  dont  la  fortune  foncière  et  seigneu- 
riale* était  suffisante  pour  leur  donner  le  droit  de  siéger  parmi  la  noblesse  du 
corps  des  Etats  d'Artois.  Il  fut  réglé  par  ces  Etats,  en  4  66 S,  que  nul  gentil- 
homme n*y  serait  admis  s'il  ne  justifiait  de  la  possession  d^une  terre  a  clocher 
située  dans  la  province.  Une  décision  des  mêmes  Etats,  de  1 666,  obligea  en  ou- 
tre ceux  qui  avaient  cette  possession  à  faire  preuve  de  quatre  générations  de 
noblesse. 

'  L'élection  provinciale  d* Artois  et  le  conseil  d'Artois  étaient  seuls  juges  sur 
le  fait  de  la  noblesse  et  des  titres  nobiliaires,  en  sorte  que  la  recherche  des  faux 
nobles  et  des  faux  titres  de  noblesse  était  permanente  en  Artois.  D'après  les 
constitutions  de  ce  pays  c'était  le  procureur  du  roi  en  l'électidn  d'Artois  qui 
était  le  seul  héraut  d'armes  et  le  poursuivant  de  noblesse.  Des  registres  pu- 
blics étaient  ouverts  pour  rinscription  des  nobles,  et  ceux  qui  négligeaient  de 
s'y  faire  enregistrer  étaient  assignés  et  poursuivis. 

Quoique  les  qualités  de  prince,  de  marquis,  de  comte,  de  vicomte,  de  ba- 
ron, de  chevalier  ne  donnassent  aucune  prééminence  réelle,  aucun  privilège 
particulier  à  ceux  qui  en  étaient  revêtus,  et  n'eussent  d'autre  effet  que  de  les 
rendre  plus  recommandables  dans  la  société  civile  ,  cependant  personne, 
sous  peine  d'amendes  considérables,  ne  pouvait  prendre  d*autres  qualités, 
d'autres  ornements  d'armoiries,  ni  titres  ae  terres  que  ceux  qui  lui  étaient; 
assurés  ou  par  naissance,  ou  par  possession  publique  suffisante,  on  par  lettres 
du  souveraiiv&n  enfin  par  état  ou  emploi.  Ces  mêmes  qualités  ne  pouvaient 
être  employées  dans  les  actes  publics  ni  être  portées  ostensiblement  dans  la 
province  sans  qu^au  préalable  les  actes  de  concession  ou  de  possession  légitime 
n'eussent  été  enregistrés  au  conseil  provincial  et  en  l'élection. 

L'usage  des  preuves  chapitralék  a  établi  en  Artois  une  distinction  plu»  mar- 
quée entre  la  noblesse  d'épée  et  celle  de  robe.  Sous  le  rapport  de  Paucien- 
neté  on  y  divisait  la  noblesse  en  trois  catégories,  savoir,  la  noblesse  de  très- 
ancienne  extraction,  la  noblesse  d'ancienne  extraction  et  ia  nouvelle  noblesse. 

On  tenait  pour  nobles  de  très-ancienne  extraction  ceux  dont  les  ancêtres 
n^avaient  jamais  cessé  de  jouir  de  leur  état,  et  dont  rorigine  était  si  ancienne 
qu'on  n'en  pouvait  trouver  le  titre  primordial  ou  l'anoblissement. 

Ceux  qui  pouvaient  prouver  leur  noblesse  au-deîà  de  4  01  ans  étaient  ré- 
putés nobles  d'ancienne  extraction. 

Enfin,  ceux  qui  ne  pouvaient  pas  faire  une  preuve  de  noblesse  centenaire 
étaient  tenus  pour  nobles  de  nouvelle  date. 

Nous  avons  dit  que  pour  être  admis  aux  Etats  d'Artois,  il  fallait  posséder  une 
terre  à  clocher  et  justifier  de  quatre  générations  de  noblesse.  Ces  prescriptions 
ont  dû  écarter  des  Etats  beaucoup  de  familles  très-anciennes  lorsqu'elles  ont 
cessé  de  posséder  des  terres  à  clocher  t  et  y  introduire  dans  la  même  propor- 
tion des  familles  d'une  noblesse  assez  récente ,  que  leur  fortune  avait  mises 
en  position  d'acquérir  ces  terres  électives.  Je  crois  qu'anciennement  les  condi- 
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tions  d'admission  étaient  plus  favorables  aux  fdmilles  anciennes,  et  que  sans 
s'écarter  de  la  base  delà  possesûon  féodale,  on  y  convoquait  les  cadets  des  prin- 
cipales familles,  alors  même  qu'ils  n'étaient  possesseurs  que  de  simples  fiefs, 
et  non  de  terres  paroissiales.  C'est  du  moins  ce  qu'on  peut  conjecturer  d'une 
liste  de  4  24  gentilshommes  convoqués  par  Jean- sans-Peur, «duc  de  Bourgogne 
et  comte  d'Artois,  et  qui  assistèrent  aux  £tats  tenus  à  Arras  le  2  mars  144  4, 
pour  la  levée  d'un  subside  réclamé  par  ce  prince  à  l'occasion  d'une  levée*  de 
gens  d'armes  qu'il  avait  faite  pour  marcher  vers  Paris.  Dans  cette  liste  plusieurs 
cadets  et  des  chefs  même  de  famille  paraissent  comme  possesseurs  de  terres 
qu'on  ne  trouve  plus  au  nombre  de  celles  qui  furent  connues  depuis  comnae 
donnant  entrée  aux  Etats.  Cette  liste  rappelle  aussi  plusieurs  nobles  étrangers 
à  l'Artois,  mais  qui  possédaient  des  fiefs  dans  cette  province.  Je  vais  la  repro- 
duire en  plaçant  à  la  suite  l'un  de  l'autre  les  gentilshommes  de  même  maison, 
et  en  indiquant  par  un  chiffre  l'ordre  de  chacun  dans  la  liste  officielle  publiée 
par  Humbert,  àsais  son  Histoire  àH  Artois^  t.  III,  p.  290  et  pièce  n®  6  des  Preuves, 
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Le  seigneur  de  Wavrin,  flamand. 

Lé  seigneur  de  Neuf  ville  (4). 

Le  seigneur  de  Noy elles. 

Le  seigneur  d'Auxy. 

Jacques  d'Auxy. 

Le  seigneur  de  Fosseux. 

Le  seigneur  de  Beauffort. 

Jacques  de  Beauffort. 

Le  seigneur  de  Roncq,  flamand. 

Le  seigneur  de  Douvrin. 

Le  seigneur  de  Roy  on. 

Le  seigneur  de  Nédonchel. 

Agnieux  de  Nédonchel. 

Pierre  de  Nédonchel. 

Le  seigneur  de  Morbeke,  flamand. 

Le  seigneur  de  Cohen  (2). 

Jean  de  Coh.en. 

Le  seigneur  de  Wignacourt,  piArd. 

Robert  de  Wignacourt. 

Simon  de  Wignacourt. 

Le  seigneur  de  RegnauvîUe. 

Le  seigneur  de  Habarcq  (3). 

Le  Borgne  de  Habarcq. 

— .. 


(4)  Neuf  VILLE- WisTACE,  à  2  lieues  d*  Arras.  La  famille  qui  tirait  son  nom  de 
cette  terre  s'est  fondue  dans  la  maison  de  Montmorency-Fosseux.  Elle  i^or^ 
tait:  ^or,fretté  de  gueules,' 

(2)  Cohen  ou  Cohem,  a  une  lieue  d'Aire.  La  famille  de  Cohen  s'éteignît 
vers  4  200.  Une  branche  de  la  maison  des  châtelains  de  Berghes-Saint-Winock 
en  recueillit  les  biens  et  en  porta  pendant  environ  deux.siècleslenom,  ainsi 
que  les  armes,  qui  étaient  :  Echiqueté  d'argent  et  d'azur.  Vers  4  400 ,  cette 
branche  de  Berghes  a  repris  son  nom  et  ses  armes,  et  quitté  les  nom  et  armes 
de  Cohen,  et  c'est  aujourd'hui  la  maison  des  princes  de  Berghes. 

(5)  Hababgq.  Cette  terre  est  située  à  deux  fortes  lieues  d' Arras.  La  famille 
qui  en  tirait  son  nom  s'est  éteinte  dans  la  maison  d'Egmont.  Elle  portait  :  fascé 
d'or  et  d'azur. 


# 
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16  Le  seigneur  de  Licques. 

61  Lancelot  de  Licques  (4). 

il  Le  seigneur  d*Helfaut. 

4  8  Le  seigneur  de  Nordkerque,  alias  de  Nortkeloie. 

4  9  Le  seigneur  de  la  Yief ville,  flamand. 

30  Le  seigneur  de  Bryas. 

94  Le  seigneur  de  Cayeu. 

418  Payen  de  Cayeu. 

22  Le  seigneur  de  Warluzel. 

23  Le  seigneur  de  BaiUeul. 

24  Le  seigneur  de  Bois-Bernard. 

25  Le  seigneur  de  Humbercourt. 

26  Le  seigneur  d^Ongnies. 
94  Bertrand  d'Ongnies. 

27  Le  seigneur  de  Rebecque. 
94  Foulques  de  Rebecque. 

28  Le  seigneur  de  Contes. 
99  Michel  de  Contes. 

29  Le  seigneur  de  Wancourt  (2). 
4  09         Louis  de  Wancourt. 

80  Le  seigneur  de  Tramecourt. 

103  Jean  de  Tramecoart. 

rhl  Renaud  de  Tramecourt. 

34  Le  seigneur  d'Azincourt. 

14  4  Gaillaume  d'Azincourt. 

32  Le  seigneur  de  Thiembronne  (de  la  maison  de  Bournel). 

33  Le  seigneur  de  Humières. 
4  42  Jean  de  Humières. 

34  Le  seigneur  de  Henchin. 

85  Guillaume  de  Bonniéres. 
36  Pierre  de  Créquy. 

86  Louis  de  Crëquy. 

87  Jean  de  Boncourt. 

88  Le  Bègue  de  Mailfy. 
55  Renaud  de  Mailly. 

89  Jean  de  Goupigny. 

4 0  Godefroi  de  Pronville . 

44  Le  châtelain  de  Lens. 

42  Georges  de  la  Personne,  picard. 

43  Pierard  de  Poix,  picard. 
120  Guillaume  de  Poix. 

44  Jean  d'AUewaigne. 

45  Aleaume  de  Longpré. 

(4)  Licques,  terre  considérable  à  une  lieue  et  demie  d'Àrdres ,  et  qui  est 
passée  dans  la  maison  de  Recourt  vers  4,400.  Des  branches  cadettes  de  la  mai- 
son de  Licques  se  sont  continuées.  Leurs  armes  sont  :  bandé  d* argent  et  (Va- 
zWy  a  la  bordure  de  gueules^ 

(2)  Wawcourt,  appelé  anciennement  Wakncoubt  est  à  deux  lieues  d*Ar- 
ras.  Cette  terre  avait  donné  son  nom  à  une  famille  éteinte  depuis  longtemps 
et  qui  portait  :  écartele,  aux  i  et  A  d'argent,  h  3  poissons  de  sable;  aux  2  e£  S 
éP argent  jfrettés  de  sable. 
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46  Hues  d'Ollehain. 

47  Le  Bran  de  Cnnchy. 

48  Baudouin  d'Ëps. 

49  Colard  des  Planques. 

50  Robert  d'Oresmeanx. 

53  Jean  de  Belleforière. 

55  Bertrand  de  Louvers. 

54  Lancelot  de  Grandsart. 

56  Baudouin  du  Bos. 

57  Pierre  de  Beutin. 

58  Aleaume  de  Sainte- A idegonde. 
97  Pierre  de  Sainte-Aldegonde. 

59  David  d'Averhoult. 
419  Testart  d*ATerhoult. 

60  Jean  de  Bethencourt. 

64  Guillaume  de  Bethencourt  (l  j. 
62  Robert  de  Lianconrt,  picard. 

65  Jean  de  Waroquier  (2). 

66  Jean  de  Tannay,  bourguignon. 

67  Henri  de  Sailly. 

68  Robert  d'Occoche,  picard. 

69  Jean  de  Ranchicourt  (s). 

70  Lamoral  de  Lannoy,  flamand. 

75  Aleaunie  de  Baleux  (4). 

76  Gilles  de  Berlettes. 

77  JeandeFlécbin. 

78  Guillaume  de  Rabodange,  normand. 

79  Pierre  de  Marnez  (5). 

80  Roland  du  Mont. 

81  Jean  de  la  Planque. 

8  S  Simon  de  Moncheaux. 

85  EUasd*Aix. 

84  Jean  de  Markais. 
415  Philippe  de  Markais. 

85  Galois  d'Affînes  (peut-être  d'Afîfringues). 
87  Guillaume  de  Divion. 


(1)  La  terre  de  Bbthencourt  est  située  dans  le  ressort  d'Arras.  La  famille  qui 
en  portait  le  nom  s*est  fondue  dans  celle  d*Ëane.  Elle  portait  :  échiqueté  d*Qr 
et  d'azur,  ^ 

(2)  J'ai  déjà  indiqué,  t.  2  p.  488  du  Dictionnaire  véridique ,  la  différence 
de  cette  ancienne  famille  avec  celle  du  généalogiste  comte  de  Waroquier, 
anoblie  en  4  647. 

(s)  Ranchicourt,  terre  à  2  lieues  et  demie  de  Béthune  qui  donnait  entrée 
aux  Etats  d*Artois.  La  maison  de  Ranchicourt  s^est  fendue  dans  celle  de  Bour- 
nonyille  en  4  53S.  Elle  portait:  d' argent ^  auchevrùn  de  gueules j  accompa- 
gné de  S  tourteaux  du  même, 

(4)  DE  BuLBUX  :  ^  azur  y  au  chef  d'or»  Famille  éteinte. 

(5)  Mambz  ou  Mametz,  terre  située  à  une  lieue  d'Aire.  La  famille  qui  en 
tirait  son  nom  existait  aux  Pays-Bas  au  dix-septième  siècle.  Elle  portait  :  dar- 
gentt  a  3  maillets  de  sable. 
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88  Jean  de  Crésecques. 

89  Oudard  de  Renty. 

92  Colard  de  Hauteclocque. 
110         Baudouin  de  mrateclocque. 

93  Jean  de  Wissocq, 

101  Nicolas  de  Wissocq. 

9*  Guillaume  de  Vandringhem. 

95  Robinet  de  Bournonville  (l). 

96  Jean  du  Petit-Rieux. 
98  Renaud  de  Salperwick. 

100         Baudouin  de  Héricourt. 

102  Milon  de  Lion. 

1 04  Arnaud  de  Wez,  brabançon. 

105  Jean  de  Houchin. 

106  Jean  de  Carnin. 

108  Baudouin  de  Brîstel. 

114  Agnieux  de  Canteleu ,  picard. . 

116  Jean  de  RuIIecourt. 

121  Andrieu  de  Bernieules. 

Quoique  la  province  d'Artois  eût  peu  d*étendue,  elle  comptait  cependant 
plus  de  200  familles  en  possession  de  terres  suffisantes  pour  leur  donner  l'en- 
trée aux  Etats  d'Artois.  Il  est  présumable  que  lors  de  la  convocation  de  1414, 
beaucoup  de  gentilshommes  n'ont  pu  y  assister  poar  cause  d'absence  ou  de 
minorité.  Voici  quelques  terres  à  clocher  dont  les  possesseurs  ne  sont  pas  dé- 
sJg'nés  dans  la  liste  qui  précède. 

AuBiGny-JLE-CoMTE  et  AnBiG»Y-LA-MA.RGH£ ,  tCFrcs  contiguës  avec  titre 
debaronnie,  près  d'Arras.  Elles  appartenaient  à  la  maison  Havet,  connuedès  le 
commencement  du  onzième  siècle,  et  éteinte  au  seizième  dans  la  maison  de 
Lens.  Elle  portait  :  d'argent^  a  lafasce  de  gueules,  chargée  de  3  besants  d'or, 

BouRs,  dans  le  comté  de  Saint-Pol.  La  maison  de  Bours  est  éteinte  depuis 
plusieurs  siècles.  Elle  portait  :  d'or^  a  la  croix  ancrée  de  gueules. 

BuLLECouRT  ,  à  deux  lieues  et  demie  de  Bapaume.  La  famille  qui  tirait  son 
nam  de  celte  terre  portait  :  d^or^  a  lafasce  de  gueules,  accompagnée  de  5 
maillets  de  sable, 

C1N1.ERS,  à  une  petite  lieue  de  Froges.  La  famille  du  nom  est  éteinte.  Elle 
portait  :  d'azur,  a  5  chandeliers  d'or, 

Cresecques^  aujourd'hui  Crèques,  à  une  lieue  et  demie  d'Aire.  La  maison 
de  ce  nom  s'est  éteinte  dans  celle  de  Croy.  Elle  portait  :  d'azur ,  a  5  tierces 
d'or  ;  au  chef  du  même, 

Gràtncourt,  terre  située  dans  le  bailliage  de  Bapaume,  qui  avait  donné  son 
nom  à  une  famille  éteinte  depuis  plusieurs  siècles.  Elle  portait  :  de  sinople,  a 
5  chevrons  d'or, 

(1)  De  l'illustre  maison  de  Bournonville,  qui  tirait  son  nom  d'une  terre 
située  au  comté  de  Guines,  à  deux  lieues  et  demie  de  Samer.  La  branche  des 
ducs  et  princes  de  Bournonville  s'est  éteinte  en  1727.  Cette  maison,  qui  était 
une  branche  apanagée  vers  1090  des  comtes  de  Guines,  portait  originaire- 
ment :  de  sable,  a  5  cuillers  ou  louches  d^ argent.  Depuis  le  quatorzième  siècle 
elle  a  porté:  de  sable,  au  lion  d'argent  lampassé^  armé  et  couronné  d^or, 
ayant  la  queue  fourché  e  et  passée  en  sautoir. 
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MAnrGovAi.,  à  trois  lieues  et  demie  d'Arras,  a  été  le  berceau  d'une  très- 
noble  famille  qui  s^est  éteinte  dans  le  seizième  siècle.  Elle  portait  :  <f  argent^  à 
ja  bande  de  gueules,  ém 

WÀKCQi]ETiir,  village  situé  eu  Artois  sur  la  frontière  du  Cambrésis,  et  ap- 
pelé anciennement  Banquetin.  La  maison  de  Wancquetin,  qui  ayait  pris  son 
nom  de  ce  lieu ,  s'est  éteinte  au  commencement  du  dix-septième  siècle.  Elle 
portait  :  <f  argent,  a  la  croix  de  gueules. 

On  verra  dans  le  Nobiliaire  armoriai  qui  va  suivre  beaucoup  d'autres  terres 
électives,  qui  ne  sont  pas  mentionnées  dîans  la  comparution  de  1414,  soit  par 
les  raisons  qu'on  a  dites  ci-devant,  soit  qa^elles  ne  fussent  point  encore  terres 
à  clocher,  ou  du  moins  que  leur  importance  ne  fût  pas  telle  qu'elles  pussent 
donner  l'entrée  aux  Etats. 

Dans  ce  Nobiliaire,  je  ne  me  suis  pas  proposé  de  faire  un  ouvrage  à  fond 
sur  les  familles  nobles  de  TArtois;  adopter  ce  plan,  c'eut  été  m'écarter  de  ce- 
lui des  Archives  de  laJVoblesse,  J'ai  voulu  seulement,  comme  pour  les  armo- 
riaux  des  autres  provinces,  rappeler  les  familles  d'une  manière  succincte,  en 
citant  les  seuls  faits  propres  à  fixer  l'opinion  sur  leur  ancienneté  et  leur  ori- 
gine, et  autant  que  possible  à  l'égard  des  familles  vivantes,  indiquer  les  dates 
de  leurs  preuves  et  admission  aux  Etats  d'Artois.  Il  existe  dans  les  registres  de  ces 
Etats  conservés  aux  archives  de  la  préfecture  du  Pas-de-Calais  quelques  listes 
originales  d'assemblées  tenues  de  4  576  à  1 587  et  une  de  l'assemblée  du  1 6  sep- 
tembre 4  71 6.  La  plus  considérable  de  ces  assemblées,  c'est-à-dire  celle  où  pa- 
rurent le  plus  de  gentilshommes,  est  de  1747.  Nous  la  rappelons  fréquemment 
dans  ce  Nobiliaire,  en  tenant  compte  des  admissions  antérieures  et  subsé- 
cruentes.  Ces  diverses  admissions  ou  comparutions  sont  indiquées  par  leurs 
diverses  dates  à  chaque  notice;  autant  qu'il  a  été  possible,  on  a  désigné  en 
caractères  italiques  les  terres  qui  donnaient  le  droit  d'entrée.  Parmi  les  docu- 
ments que  j'ai  compulsés  pour  ce  Nobiliaire,  je  citerai  un  volume  in-folio  de 
soixante-onze  preuves,  de  1782  à  1772  recueillies  par  Nicolas-François-Joseph 
Herman,  avocat,  greffier  en  chef  des  Etats  d'Artois  et  secrétaire  du  corps  de 
la  noblesse.  Ces  preuves  sont  celles  où  les  armes  et  dates  des  alliances  sont  ex- 
pliquées. 
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D'ARTOIS 


d'ABLAIN.  Cette  famille  éteinte  depuis  plusieurs  siècles  tirait  son 
nom  d'un  château  situé  entre  Arras  et  Douay.  Thierri  et  Siger 
d'Ablain,  frères,  sont  mentionnés  dans  une  charte  de  Tabbaye  du 
Mont-Saint-Éloy  de  Tan  1 109.  D'argent,  à  3  lions  de  sinople.  Des 
puînés  ajoutaient  une  bordure  engrêlée  de  gueules.  J.  le  Carpen- 
tier  fait  mention  d'une  autre  famille  d'Ablain,  enCambrésis,  qui 
portait  :  de  gueules^  au  chef  d'hermine. 

d'AIX,  seigneurs  deTiltoy,  deRœux,de^cmy,  d'Estrées-Cau- 
chy,  etc.,  1»^  octobre  1756-1762.  Cette  famille  a  produit  une  sen- 
tence rendue  par  les  élus  d^ Artois,  le  6  juin  l4il ,  en  faveur  de 
Golart  d'Aix^  Tun  de  ses  ancêtres.  D'argent^  à  3  merleites  de 
gueules, 

ALLIANCES  : 

Le  Clercq  :  d*or^  à  3  rocs  d*échiquier  de  sable  et  un  tourteau 
du  môme  en  cœur,  accompagnés  de  19  billettes  de  gueules,  posées 
6,  4,  4,  2,  et  4. 

Deleharre  :  de  gueules,  à  3  bandes  devair;  au  canton  d'or. 

Barroisy  1618  :  d'argent,  à  la  bande  ondée  de  sinople. 

Z?eZci;a/,  1649:  d'argent,  à  la  croix  de  gueules,  et  une  vivre 
d'azur  brochante  en  chef. 

Fromentin,  1695  :  de  sinople,  semé  de  roses  d'argent;  au  lion  du 
même,  brochant;  au  chef  d'argent;  chargé  de  3  quintefeuilles  de 
gueules. 

Prévost  de  H^ailly^  1731.  D'or,  à  la  bande  de  sable^  chargée 
de  3  coquilles  d'argent  (1). 

d'ANNEQUIN.  La  terre  d'Annequin,  située  à  une  lieue  et  demie 
de  Béthune,  a  donné  son  nom  à  une  très-ancienne  famille,  sortie 
de  la  maison  des  châtelains  de  Lens.  De  cette  famille  était  Bau- 
doin d'Aonequin,  grand  maître  des  arbalétriers  de  France,  tué  à  la 


(l)Philippe-ADtome  Prévost  de  Wailly  fut  reçu  sccrëtaire  du  roi  le  15  mai 
4  738,  à  la  place  de  sou  père  Antoine-Eugène  Prëyost  de  Wailly.  Cette  charge 
a  conféré  la  noblesse  à  cette  famille.  4 
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bataille  de  Cocherel  en  1364.  ÉcarteU  d'or  et  de  sable;  à  la  cotice 
èngrêlée  de  gueules. 

d'ANTHIN  ,  seigneurs  de  Fontaines,  1747.  D'azur ^  au  chevron 
ffor^  accompagné  de  3  croissants  d'argent. 

V 

d'AÔUST,  marquis  deJumelleSjSeigneursde^owrc/tcw/,  1747.Z)e 
sable,  d  3  gerbes  d'or^  liées  de  gueules.  Cette  famille,  originaire  de  la 
ville  d'Abbeville,  descend  de  Jacques  d'Aoust,  anobli  par  lettres 
patentes  du  roi  Charles  YII,  datées  du  château  de  Montils  au  mois 
de  février  1454.  {Dict.  de  la  Noblesse ,  in-8%  t.  !«',  p.  33.) 

•  « 

d'ARMOLIS,  seigneur  de  Roqueberty,  en  Languedoc,  à' Avion, 
en  Artois  ;  Sloct.  1767.  De  gueules  àun  lionet  un  taureau  (Tar  com- 
battant; un  soleil  du  mêmcy  mouvant  du  milieu  du  chef,  éclairant  le 
combat  (1). 

ALLIANCBS  : 

De  Pons  de  Thémines:  d'argent,  à  uneozlëre  de*sinople. 

De  Lastic,  1559  :  d*or,  au  cœur  de  gueules. 

De  Sainl'Michel ,  1588  :  de  sable,  à  la  bande  d'or. 

De  Malange,  1618  :  d'azur ,  au  chevron  d'argent,  accompagné 
de  3  roses  du  même. 

De  ToulzOy  1658  :  d'argent,  au  lion  de  gueules. 

Enlart^  1712  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 


(1)  La  famille  d'Arraolis  a  habité  le  Languedoc  jasqu'en  1700.  Cependant 
elle  n'y  a  pas  été  comprise  au  rang  des  nobles  dans  la  recherche  générale 
de  1666.  il  y  a  plus,  toutes  ses  alliances  languedociennes,  jûsqu^en  1658  indu- 
siyement,  sont  avec  des  familles  dont  aucune  n^a  été  reconnue  noble  dans  la 
même  recherche.  Il  y  a  donc  lieu  de  s'étonner  des  qualités  de  cheyalier  et 
d'écuyer,  données  aux  auteurs  de  cette  famille,  et  de  son  admission  parmi  les 
nobles  aux  états  d'Artois,  sans  qu'elle  etil  produit  aucune  maintenue  de  noblesse 
antérieure.  La  famille  de  Pons  de  Thémines  est  absolument  inconnue  en 
Languedoc,  et  ses  armes  sont  empruntées  à  la  maison  de  Lauziéres^Thémines. 
La  famille  de  Lastic  n'a  rien  de  commun  avec  l'illustce  maison  de  ce  nom; 
celles  de  Saint-Michel  et  de  Malange  inconnues.  Enfin  ni  la  famille  d' A rmolis, 
ni  aucune  de  ses  alliances  languedociennes  ne  figurent  dans  l'Armoriai  général 
de  France  y  généralités  de  Toulouse,  Montpellier  et  Bordeaux,  dressé  en  4  698, 
quoique  ces  S  registres  contiennent  plus  de  20,000  armoiries. 

Le  contrat  de  mariage  du  18  février  1588  porte  cependant  que  Lucrèce  de 
Saint-Michel  était  fille  de  feu  messire  Louis,  marquis  de  Saint-Micfael,  et 
à  celui  du  4  6  février  4  559  assiste  dame  Anne-Marie-Madeleine  de  Tra- 
chet,  marquise  de  Soyanne.  Ces  énonciations  extraordinaires  auraient  dû  ouvrir 
les  yeux  aux  commissaires  chargés  de  la  vérification  des  titres,  et  les  avertir 
que  ceux-ci  méritaient  un  examen  sévère.  C^est  l'alliance  d'Enlart  qui  fit  entrer 
la  terre  d'Avion  dans  la  famille  d'Armolis.  Adrien  Enlart,  échevin  de  la  ville 
d*Arras,  fut  anobli  par  lettres  enregistrées  le  S 6  août  4699. 
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de  3  croissants  et  en  pointe  d'une  croisette  ancrée^  le  tout  du 
môme  (l). 

D'ARTOIS,  seigneurs  de  Doulieu,  du  Val-Valon,  à* Avon- 
dancô^  etc.,  2  janvier  1753-1756.  D'azur^  semé  de  fleurs  de  ly^  d'or; 
À  récusson  de  gueules  y  chargé  d*une  bande  d*or  (2). 

ALLIANCES  : 

De  Saint' Génois:  de  gueules,  au  sautoir  d'azur,  bordé  d'or,  et 
chargé  de  5  quintefeuiUes  du  même. 

PeleU  1618  :  d'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef 
de  2  roses  et  en  pointe  d'une  aigle,  le  tout  du  même.  ' 

Régnier  du  Fal-Falon,  1658  :  de  gueules,  à  la  bande  d'or, 
chargée  de  4  mouchetures  d'hermine  de  sable,  et  accompagnée  de 
2  croisettes  ancrées  d'or. 

De  Flahault^  1709  :  d'argent,  à  3  merlettes  de  sable. 

D^Vrre^  1758  :  d'argent,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  3 
étoiles  d'or. 

d'ASSIGNIES,  marquis  de  Wendy  par  lettres  du  mois  d'octobre 
1 676,  seigneurs  de  Ferquin^  (i'Allouagne,etc.  ,avoués  héréditaires  de 
Théroueone,  iSnovembre  1737-1747.  Fascédevairetde  gueules(S), 

La  branche  aînée  d'Assignies,  barons  d'Assignies  et  de  BaiUeul, 
admise  aux  états  en  1747,  porte  de  môme. 

La  branche  d'Assignies,  comtes  d'O^V)  admiseen  la  même  année, 
et  sortie  de  la  branche  d  Allouagne,  ayant  été  substituée,  en  1678, 
aux  nom  et  armes  de  Tournay,  porte  :  d^or^  à  3  lions  naissants  de 
gueules ,  lampassés  et  armés  d'argent- 

ALLIANCES  (branche  d'AUouagne)  : 

D^Msignies  1621  :  fascéde  vairet  de  gueules. 

De  Beauffremez,  1653  :  d'azur,  à  l'écusson  d'argent,  accompagné 
de  3  merlettes  d'or. 

De  Markais^  1685  :  d^or,  fretté  de  gueules. 

Du  Chastelde  Blangervaly  17J6  :  d'azur,  au  chevron  d*or^  accom- 
pagné de  3  croisettes  pâtées  et  fichées  du  même. 

De  Tramecourt,  1740  :  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de  sable. 

(1)  La  preuve  d'Armolis  donne  ainsi  Tecu  d*£nlart:  parti  d^argent  et  de 
sable,  au  porc  ou  sanglier  de  l'un  à  l'antre. 

(2)  Jean  d'Artois,  fils  de  Philippe  d'Artois,  du  pays  de  Fismes,  fut  anobli  pour 
services  militaires,  par  lettres  patentes  du  34  décembre  155 1 ,  expe'diëes 
le  15  mai  suivant.  {Chambre  des  comptes  de  Paris,  registre  Anoblissements , 
fol.  ^8^. 

(s)  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  in  12°.  t.  m,  p.  S5. 
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La  maison  d'Assigûies,  d'ancienne  chevalerie,  a  pris  son  nom 
d*une  terre  située  près  d*Aire,  au  diocèse  de  Saint-Omer. 

D*AUDENFORT  (1),  seigneurs  de  Neurcbàlel,  de  Scadembourg, 

de  la  Poterie,  etc.,  25  novembre  1757.  Éeartelé,  aux  i  ei  A  d'ar- 
gent^ à  3  molettes  d'éperon  de  sable  \  aux^  et  3  d'hermine^  à  3  tours 
de  gueules. 

ALLIANCES  : 

0 

De  ClarqueSy  vers  1520. 

Du  Biezi  d*or,  à  3fasces  de  sable,  accompagnées  en  chef  de  3 
merlettes  du  même. 

De  Friendt* 

De  Lannoy,  1627  :  d*argentà  Slionsdesinople,  lampassés,  armés 
et  couronnés  de  gueules. 

Le  Merchier,  1660. 

De  Siroy,  1687. 

De  Lastre,  1716. 

d'AUMâLE,  seigneursduQuesno;,deMareuil,de£tet7În,  11  no- 
vembre 1737-1747.  D'argent^  à  la  bande  de  gueules^  chargée  de  3  be- 
santsd^or  (2). 

ALLIANCES  : 

De  Bayencùurt^  1548  :  d'argent  à  5  tours  de  gueules  en  sautoir. 

De  Gadimetx,  1573  :  d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  écueii 
assis  au  naturel. 

De  Cajae,  1620  :  parti,  au  V  d'azur,  à  3  étoiles  d'argent  en  pal;  au 
2  d'azur,  à  3  chevrons  d'argent. 

De  Courcelles  de  la  Grange^  1675  :  d'argent,  à  3  tours  d'azur,  cha- 
cune sommée  d'une  canette  de  sable. 

Blocquelde  Croix,  1717  :  d'argent, Bu  chevron  de  gueules,  accom- 
pagné de  3  merlettes  de  sable. 

D^AUXT.  Echiquetéâ^ùretde  gueules^  La  terre  d'Auxy*le-€hftteau 
a  donné  son  nom  à  une  très*noble  famille,  celle  des  bers  ou  barons 

d'Auxy,  qu'on  prétend  exister  encore  dans  la  famille  de  Monceaux 
d'Auxy.  A  Textinction  des  bers  d'Auxy,  cette  terre  passa  dans 
la  maison  de  Bruges-la-Grulhuse  à  la  fin  du  quinzième  siècle. 


(l)  Cette  famiUe  est  ancieniie.  Il  est  question  de  la  terre  d'Audenlbrt  dans 
une  charte  de  Manassés,  comte  de  Guines,  de  Tannëe  14  i 7.  {Caru  do  Saint' 
Berlin ,  fol.  f  1 8).  Dans  les  listes  officieHes  on  ne  Toit  pas  que  cette  famUle  ait 
assiste  aux  ^tats.  ^ 

(3)  Vojez  le  tome  II  de  cet  ouvrage,  JSohiliaire  de  Picardie^  p.  â. 
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AVERDOING,  à  une  lieue  et  demie  de  Saiot-^Po),  terre  qui  a 
donné  son  nom  à  une  famille  qui  tenait  rang  parmi  les  bannerets 

dq  royaume  sous  Philippe-Auguste.  Elle  est  éteintedepuis  plusieurs 
siècles.  D'argent^  au  hon  de  sinople, 

D*AYERHOULT,  seigneurs  d'Helfaut,  très-ancienne  famille  dont 
deux  branches  existent,  Tune  en  Champagne  et  l'autre  en  Hollande. 
D'or  y  à  3  fasces  de  sable  ;  au  franc  canton  dhermine. 

AZINCOURT,  village  situé  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Fruges  et 
célèbre  par  une  bataille  perdue  contre  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  f  t 
où  périrent  dix  mille  gentilshommes  français  en  1415.  Ce  lieu 
avait  donné  son  nom  à  une  famille  très-distinguée  qui  s'est  éteinte 
au  seizième  siècle  et  qui  portait  :  d'argent^  àVaigleéployée  de  gueu- 
leSy  membrée  d'azur. 


deBACQUEHEM  du  liez,  marquis  deBacquehem,  seigneurs  de 
Douvrirt,  1747.  D'or^  frettéde  gueules  i  au  canton  de  sinople,  ayant 
une  fasce  d* argent^  chargée  de  3  tnerlettes  de  sable. 

S'il  faut  en  croire  Jean  le  Carpentier,  cette  famille  est  une  bran- 
che de  Tancieime  maison  de  Neufvi|Ie.  Elle  a  de  bonnes  allian- 
ces. 

DE  BAII4I4ESCOURT,  ancienne  famille  éteinte,  qui  possédait  la 
terre  de  Baillescourt  à  2  lieues  et  demie  de  Bapaume.EUe  portait  : 
parti  émanché  d'argent  et  de  gueules. 

DB  6AILLEUL.  Il  y  avait  quatre  terres  de  ce  nom  en  Artois,  sa- 
voir :  Bailleul  auxCornailLes,  à  une  lieue  et  demie  de9aint-Pol,BaiU 
leul-les-Pernes  à  trois  lieues  de  la  même  ville,  Bailleul-Mont  et 
Bailleul-Sire-Bertoult,  la  première  à  trois  lieues,  et  la  seconde  à  une 
lieue  d'Arras.  Enfin  une  cinquième  terre  de  Bailleul  était  non  loin 
des  murs  de  cette  dernière  ville.  Ces  diverses  terres  ont  donné  leur 
nom  à  diiTérentes  familles,  éteintes  depuis  longtemps.  L'une,  dont 
sont  sortis  les  de  Bailleul,  seigneurs  du  Tronquoy,  de  Douxlieu  et 
de  Steinkerque,  a  marqué  par  la  haute  faveur  et  la  lia  tragique  de 
Jean  de  Bailleul,  grand  queux  de  Bourgogne,  que  les  Gantois  ré- 
voltés firent  périr  en  i476,  avec  le  chancelier  Hugonet  et  le  sei- 
gneur d'Imbercourt.  Cette  maison  de  Bailleul,  qui  a  donné  des 
maréchaux  de  Flandre,  portait  :  de  gueules^  au  sautoir  de  vair.  Les 
seigneurs  de  Bailleul,  de  Gauchin  et  de  Saint-Martin,  titrés  barons, 
puis  comtes  de  Bailleul,  seigneurs  de  Lesdain,  etc.,  noble  et  illus- 
tre famille,  portaient  :  d^ argent j  à  la  bande  de  gueules. 

DB  BARALLE.  La  terre  de  Baralle,  située  en  Artois,  vers  la  fron- 
tière du  Cambrésis,  a  donné  son  nom  à  une  famille  qui  a  subsisté 
avec  distinction  jusqu'au  seizième  siècle.  Elle  portait  :  d'or,  à  la 
fasce  d'azur,  chargée  de  3  quintefeuilles  d'or* 
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DE  BASSEGOURT,  marquis  de  Bassecourt,  seigneurs  de  Fon- 
taine-les-Boulans,  d'Hanchy,  du  Crocq,  etc.  18  octobre  1767.  D'or 
xur^  à  la  bande  d'argent^  chargée  de  3  flanchis  écotés  de  gueules  (1). 

ALLIANCES  : 

Bulloi,  vers  1550  :  fasoé  d'argent  et  de  gueules  de  4  pièces. 

Durietz,  avant  1576  :  de  gueules,  à  3  maillets  d'or. 

De  Fléchin,  1602  :  fascé  d*or  et  de  sable. 

Du  Châtelet,  1639  :  de  gueules,  à  6  tours  d'or,  3, 2  et  i . 

De  ThietUaine,  1685. 

De  Contes^  1725  (Voir  page  14). 

Du  Pire  d^Hinges,  1759:  d'azur,  à  une  fleur  de  lys  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'argent  ;  au  cb^f  d'or. 

DE  BAYNAST,  seigneurs  de  Sept-Fontaines,  de  FUlers-Plouichy 
25  novembre  1757  (2).  D^or,  au  chevron  abaissé  de  gueules,  surmonté 
de  3  fasces  du  même.  La  généalogie  de  cette  famille  est  ipprimée 
t.  II  des  archives  de  la  Noblesse, 

DE  BEAUFFORT,  marqu  is  deBeauffort,  seigneursde  Mondicourt, 
17 Al,  De  gueules,  au  château  fort  d'argent,  leponl-levis  baissé;  au 
franc  canton  d' azur ^  chargé  de  3  jumelles  d^or  (3). 

Famille  très-ngble,  qui  a  pris  son  nom  d'une  terre  considérable 
située  près  d*Avesnes-le-Comte  en  Artois  Depuis  quelques  années 
seulement  cette  famille  a  arboré  la  bannière  des  vicomtes  de  Thouars 
sur  la  prétention  d'en  tirer  son  origine.  Je  ne  comprends  pas  l'a- 
vantage qu'elle  peut  espérer  de  cette  prétention  dénuée  de  vraisem*- 
blance.  A  mon  avis,  quand  on  est  bien  chez  soi,  il  faut  y  rester,  ne 
rien  innovera  sa  position,  et  surtout  ne  pas  faire  d'aussi  longs  tra- 
jets pour  courir  après  des  chimères. 

DE  BEAULÀINCOURT  com tes  de  iïfaWcs,  1747.  D'azur^  à  2  léo- 
pards lionnes  d'or,  adossés  et  accroupis,  leurs  queues  passées  en  doth 
ble  sautoir. 

J'ai  déjà  parlé  de  cette  ancienne  famille  dans  le  Dictionnaire  vé^ 
ridique. 

DE  BEAUMETZ.  La  terre  de  Beaumelz,  située  à  2  lieues  de  Ba- 
paume,vers  lafrontière  du  Gambrésis,  a  donné  son  nom  à  une  très- 

III ■■■       III-        -  -■-__-—  --  ,,  ^ 

(1^  Pierre  et  Charles  de  Bassecourt,  frères,  furent  anoblis  par  lettres  de  Phi- 
lippe n,  roi  d*£spagne,  datées  de  Lisbonne,  au  mois  denoTembre  1 581  :  c'est  de 
Pierre  qu^est  descendue  cette  famille, 

(2)  Cette  famille  ayait  si^géaux  états  en  4747. 

(5)  Voir  les  Quartiers  généalogiques  des  familles  nobles  des  Pays-Bas, 
in  40,  Cologne,  1776,  planches  89,  So,  52,  83,  34,  2f  4,  et  tous  les  nobiliaires 
des  Pays-Bas,  On  trouve  fréquemment  Tëcu  de  cette  famille  avec  les  3  ju- 
melles seulement,  et  c'est  ainsi  qu^elle  le  porte  actuellement. 
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ancienoe  maison  dont  les  auteurs  étaient  châtelains  de  Bapaum'e 
aux  douzième  et  treizième  siècles,  et  s^allièrent  plusieurs  fois 
à  la  maison  de  Coucy.  Les  seigneurs  de  Beaumelz  portaient  :  de 
gueules,  à  la  croix  engrêjée  d'or.  Il  existe  trois  autres  terres  de 
Beaumetz,  Tune  à  3  lieues  et  demie  de  Doullens  en  Picardie,  les 
deux  autres  en  Artois^  savoir  :  Beaumetz-les-Laires  à  une  lieue  et 
demie  de  Fruges,  et  Beaumetz-lesLéges  à  2  lieues  d'Arras. 

DE  BELLEFORIÊRE,  comtes  de  Belleforiêre ,  1747.  De  sable, 
semé  de  fleurs  de  If  s  d*or. 

Cette  famille  ancienne  est  éteinte.  La  branche  ainée,  dite  des  mar- 
quis de  Soyecourt,  a  donnée  en  1662,  un  grand  veneur  de  France 
en  la  personne  de  Gharles-Maximilien-Antoine,  comte  de  Tilloloy, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  dont  les  deux  fils  périrent  en  169o  à  la 
bataille  de  Fleurus.  Leur  sœur,  Marie- Renée  de  Belleforiêre,  mar- 
quise de  Soyecourt,  porta  tous  les  biens  de  cette  branche  à  son 
n^ri ,  Timoléon-Gilbert  de  Seiglières ,  seigneur  de  Boisfranc, 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  rhôtel  du  roi  et  chancelier  du 
duc  d'Orléans.  Cetre  famille  de  Seiglières,  anoblie  par  les  charges 
de  finances,  est  égalementéteinte,et  c'est  la  maison  d*Hinnisdal  qui 
en  a  recueilli,  en  majeure  partie,  les  biens  et  titres. 

DE  BELLEVILLE.  Vazur,  à2  léopards  adossés  d*or,  La  terre  de 
Belleville  est  située  près  de  Frévent.  La  famille  qui  en  tirait  son 
nom  est  éteinte  depuis  longtemps. 

deBELVALET,  seigneurs  d'Humerceuly  etc. ,  21  novembre  1 759. 
D' argent j  au  lion  de  gueules.  Famille  anoblie  par  la  charge  de  con- 
seiller au  conseil  d'Artois  exercée  en  1534,  1604  et  1623. 

ALLIANCES  : 

Louvei,  avant  15S3. 

De  Torcq-Herpin  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  5 
croissants  d'argent. 

De  Bayari  de  Ganteau ,  1(312  -.coupé  de  gueules  et  de  sable,  à 
la  fasce  d'argent  sur  le  tout,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  léo- 
pardé  du  môme,  lampassé,  armé  et  couronné  d'or. 

De  Preud^homme^  1635  ;  de  smople,  à  l'aigle  d'or,  becquée  et 
membrée  de  gueules. 

De  Cerfj  1674  :  d'or,  au  rencontre  de  cerf  de  gueules. 
Vaillant  de  rUlers,  1712:  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé 
et  armé  de  gueules. 
De  Fléchiny  1747  (Voir  p.  6). 

DE  BERGHES  (1),  comtes  de  Berghes,  princes  de  Rache,  sei- 


(l)  Cette  ancienne  et  illustre  famille  a  pris  son   nom  de   la  chitellenie  di^ 
Bcrghes-Saint- Winock  en  Flandre.  Le  P.  Anselme,  t.  viit,  p.  695,  en  donne  la 
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gneurs  de  Boubers,  1747,  vicomtes  à^Jrteux^  etc.,  20  octobre  1767- 
1788.  D^oVy  au  lion  de  gueules^  lampassé  et  armé  Sazur. 

ALLIANCES  : 

De  Bailleul-Bache  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à  la  bande  de 
gueules;  aux  2  et  3  d'or,  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules. 

De  Longueval  :  bandé  de  vair  et  de  gueules. 

DeBicamez,  l6l9  :  de  gueules,  à  3  coquilles  d'or. 

De  Haynin  de  Doncq  :  (l'or,  à  la  crqjx  engrêlée  de  gueules. 

De  /Fï^nacour^,  1693:  d'argent,  à  3  fleurs  de  lys  nourries  de 
gueules. 

De  Carnin,  1738  :  de  gueules,  à  3  têtes  de  léopard  d'or. 

DE  BERLETTES.  Gironné  d'argent  et  de  gueules  de  8  pièces. 
La  terre  de  Berlettes  est  distante  de  trois  lieues  et  demie  d'Ar- 
ras.  La  famille  qui  en  tirait  son  nom  est  éteinte. 

DE  BERNARD,  seigneurs  de  Calonne-Ricouari,  174T.  De  gueu- 
les, à  Vépée  d^ argent j  garnie  d'or^  la  pointe  en  basy  accostée  d$  2  étoiUs 
d'or. 

Celte  famille  descend  d'Arnoul  Bernard,  natif  de  Tournay,  le- 
quel fut  anobli  par  lettres  patentes  de  Tarchiduc  Philippe  (depuis 
le  roi  Philippe  I"),  du  mois  de  février  1499  {v.  st.),  moyennant  une 
finance  de  60  florins  {Chambre  des  comptes  de  Lille,  registre  de 
1498  à  1506;  le  Roux,  p.  26).  M.  de  Galonné,  contrôleur-général 
des  Qaances  et  ministre  d*état  sous  Louis  XYI,  en  était  issu. 

BERTINCODRT,  seigneurie  située  à  2  lieues  de  Bapaume,  et 
qui  a  donné  son  nom  à  une  famille  distinguée,  qui  s'est  fondue  au 
quinzième  siècle  dans  la  maison  de  Melun.  Elle  portait  :  d'or,  à  3 
tourteaux  de  sable. 

DE  BERTOULT  D'OEUFS,  seigneurs  d'ffauteclocque  174T,  et  de 
BERTOULT  DE  SAINT- VAAST,  1T68.  De  gueules,  à  la  fasce  d'or. 


filiation  depuis  1218,  mais  elle  est  connue  par  des  chartes  antérieures  de  prés 
de  200  ans.  Elle  s^est  divisée  au  commencement  du  1 7«  siéde  en  deux  branches 
principales,  celle  de  Rache,  seigneurs  de  Boubers,  barons  de  Zetrnd,  élevée  au 
rang  de  prince  par  lettres  de  Charles  II,  roi  d'Espagne,  données  a  Madrid, 
le  50  décembre  1681,  et  celle  des  vicomte^  d'Arlenx. 

La  Chenaje  des  Bois,  t.  ir,  p.  342^  a  confondu  la  maison  de  Berghes-Saint- 
Winock  avec  celle  de  Berghes,  comtes  de  Grimberghes,  barons  d'Arquenne, 
pairs  du  Cambrésis,  également  élevée  au  rang  de  prince  de  Berghes  par 
Charles  II,  roi  d'Espagne,  le  9S  mai  1686  ,  et  dont  était  Georges-Louis,  comte 
de  Berghes,  élu  évêque  et  prince  de  Liège  le  7  février  1724.  Cette  très-illustre 
famille  descend  de  Jean,  sire  deGlimes,  fils  naturel  de  Jean  II,  duc  de  Lothier  et 
de  Brabant,  lequel  fiit  légitimé  par  l'empereur  Louis  de  Bavière  le  2  7  août  1 544. 
Les  armes  de  cette  maison  sont:  Je  sinople^  a  S  mdcles  d'argent;  auckef parti, 
à  dextre  de  sable^  au  lion  d'or  y  lampassé  et  artné  de  gueules,  qui  est  dbBbat 
J^ANT;  #  senestre  d'or^  à  5  pals  de  gueules. 
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accompagnée  en  chef  de  3  coquilles  d'argent  et  en  pointe  d'un  lion 
léopardé  d'or, 

DR  BETHUNE,  marquis  d'^wdî^neu/,  1747,  comtes  de  Bethune, 
seigneurs  do  Penin^  même  année,  etc.  D'argent^  à  ia  fasce  de  gueu- 
les^ accompagnée  en  chef  à  dextre  d^un  écusson  du  même;  à  la  bande 
d'or,  accompagnée de6billette$dumême,en  orfe,9Ut es^DBSAYEUSE. 

DE  BIAUDOS,  marquis  de  Castéja,  seigneurs  de  Berbure^  1778. 
Ecartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au  lion  de  gueuler,  aux  2etZ  d^argent,  à 
3  merlettes  de  êable. 

Noblesse  ancienne,  originaire  du  pays  des  Landes. 

DE  BLOCQUEL,  barons  de  Wtsmes  par  érection  de  1759, 1747. 
D'argent,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  de  3  merlettes  de 
sable. 

Selon  J.  le  Garpentier,  cette  famille  était  connue  dans  l'échevi- 
nage  de  Cambray  dès  1197.  Toutes  ses  alliances  sont  faibles  jus- 
qu'en 1500  environ.  Depuis,  elle  a  possédé  de  belles  terres  et  s'est  - 
mieux  alliée. 

BLONDEL,  seigneurs  de  NoyelH^s-sous  Bellone^  1755.  ÎVor,  à  la 
bande  de  sable. 

DE  BONNIERES.  La  terre  de  Bonnières,  à  une  petite  lieue  de 
Frevent,  a  donné  son  nom  à  une  très-noble  famille  qui  portait  de 
tout  temps  les  armes  des  comtes  de  Guines  :  t>airé  d'or  et  d'azur, 
et  en  a  relevé  le  nom  depuis  environ  1650  (Voir  Guines). 

BOUDART,  marquis  de  Couturelle,  seigneurs  de  Warlincourt, 
17  novembre  1751-1755.  D'azur,  au  croissant  d'or,  accompagné 
de  3  coquilles  d'argent.  Cette  famille  a  fait  preuve,  depuis  Yincent 
Boudart^  anobli  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  iV,  du  mois 
d'octobre  1589,  pour  services  rendus  en  qualité  de  conseiller  et  de 
capitaine  de  la  ville  de  Dieppe^  place  que  ses  pères  avaient  exercée 
depuis  plus  de  200  ans. 

ALLIANCES  : 

Le  Dantu  :  d*azur,  au  lion  couronné  d'or,  ayant  la  tête  retournée, 
et  tenant  de  la  patte  dextre  une  fleur  de  lys  d^or. 

Fignon  de  Douvencourt  (1),  1623  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  au 
chevron  d*or,  au  chef  du  môme;  aux  2  et  3  d'argent,  à  la  bande  de 
siuople,  accompagnée  de  6  merlettes  de  sable  en  orle. 

Du  Bus  du  Fresnel,  1668  :  d'azur,  à  un  écusson  d'or ,  accom- 
pagné de  7  fleurs  de  lys  du  môme,  3, 2  et  2 

■■■—■■■■  ■  ,  ^.»    --1  ■         ,  ■!    .         M  — 

(l)  Famille  anoblie  le  16  juin  4  593,  par  Philippe  II,  roi  d^Ëspagne. 
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Des  Mareiê  étAUarij  1717:  de  siaople,  à  3  roses  d'ur^  boalonnées 
de  gueules. 
De  Pflgnaeourt,  1761. 

DEBOULONGNE,176t,  seigneurs  de  Beaurepaire,  de  f^acque- 
rie^le-Baucq^  28  novembre  1757.  D'argent,  â  la  bande  de  sable,  ac- 
compagnée de  3  lianeeauxde  sinople^  lampauéi,  armés  eîcourannés 
de  gueules» 

ALLIANCES  : 

De  Gavre  :  d'or,  au  lion  de  gueules,  lampassé,  armé  el  couronné 
d*azur. 

D'Aubermont  :  de  sable»  à  une  fleur  de  lys  d^argent,  florencée 
d'or. 

De  Dalles  :  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 

De  Heu,  1632  :  d'or,  à  la  croix  écotée  de  gueules,  cantonnée  de 
quatre  trèfles  de  sinople.    ' 

Griffim,  1658  :  d'azur,  au  griflbn  d'or. 

Danvin  de  Noyelles,  170S:d'a'rgent,  au  chevron  brisé  de  gueu- 
les, accompagné  de  3  grappes  de  raisin  de  pourpre,  pamprées  de 
sinople. 

Lallarty  1746  *  d'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
en  chef  de  3  étoiles  d'azur  et  en  pointe  d'un  croissant  du  môme  (1). 

BOURNEL,  marquis  de  Monchy-Cayeux,  1747.  D^argent,  à  un 
éeusson  de  gueules,  accompagné  de  8  perroquets  de  sinople  en  orle. 

Très-ancienne  et  très-noble  famille  dont  était  Guillaume  Bour- 
nel,seigneur  deLambercourt,  grand  maître  dé  l'artillerie  de  France 
en  1473.  Elle  a  été  connue  aussi  sous  le  nom  de  Tbiembronne, 
d'une  terre  qu'elle  possédait  à  3  lieues  et  demie  deFruges.  Elle  a 
contracté  d'illustres  alliances. 

DE  BOUYIGNIES,  ancienne  famille  éteinte,  qui  tirait  son  nom 
d'une  terre  située  à  2  lieues  et  demie  de  Bethune.  Elle  portait  : 
£  argent  y  à  3  tourteaux  de  gueules, 

DE  BRANDT,  seigneurs  de  Tilques,  de  Prompsart,  de  Marconne, 
de  Galametz,  29 octobre  1750.  D'azur,  à  3  flammes  d^or  (2). 

ALLIANCES  : 

Ployart .-  d'argent,  à  la  baude  d'azur,  chargée  de  3  trèfles  d'or. 


(I)  BenoH'François  Lallart  de  Berles  fut  reçu  secrétaire  du  roi  le  6  juin  1 73  3. 

(9)  Cette  famiUe  descend  de  Jean  Brandt,  greâSier  de  la  yiUe  de  Saint-Omer, 
anobli  par  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  le  7  février  1587.  Toutes  ses  alliances, 
celle  de  le  Josne  exceptée,  sont  de  familles  absolument  inconnues.  Celle  de 
Ptolomey  portait  le  titre  de  comte  comme  ayant  Tordre  de  l'Eperon  d*or  de 
Home,  qui  confeVait  la  noblesse. 
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Danchel  de  Fressenes  :  d'or,  à  5  loMinges  de  sable,  accolées  en 
bande. 

Le  Jome-Contayy  1692. 

Ptolomeyde  Galametz,  1723  :  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée de  3  croissants  du  même. 

DE  BREBIÈRES.  La  terre  de  Brebières,  située  nonloindeVitry, 
près  de  la  frontière  de  Flandre,  a  âonné  son  nom  à  cette  ancienne 
famille,  éteinte  depuis  le  quatorzième  siècle.  Elleportait  :  de  gueu- 
les^ à  2  jumelles  d* or '^  au  chef  échiqueté  d^argeni  et  d'azur. 

deBRIOIS,  seigneurs  de  Poix,  d'^nyres,  à'HuUuch^  1747.  De 
gueules^  à  3  gerbes  d'or  ;  à  ta  bordure  du  même^  chargée  de  8  tour- 
teaux de  gueules, 

DB  BRYAS.  Le  comte  de  BryaSy  le  marquis  de  Royon  et  M.  de 
Bryas  d^^vondance  en  174T.  Voir  la  généalogie  de  cette  ancienne 
famille  dans  le  présent  volume  des  uérchives  de  la  Noblesse. 

DB  BUILLEMONT,::famille  éteinte  à  la  tin  du  treizième  siècle. 
Elle  portait  :  de  sable^  à  fécusson  d'argent;  une  cotice  d'or  y  brochante 
sur  le  tout. 

DE  BUISSYjSeigneursdeBuissy,  de  Villers-Brulin,  deNoulette, 
etc.  D' argent j  à  la  fasce  de  gueulesy  chargéede  3  fermaux  d'or.  Cette 
famille,  qui  tirait  son  nom  de  la  terre  de  Bui$8y-Baralle,à  4  lieues 
d'Arras,  vers  la  frontière  du  Gambrésjs.  s*est  éteinte  dans  deux  hé- 
ritières qui  en  ont  porté  les  biens  dans  les  maisons  de  Bryas  et  de 
Bon  nières,  vers  latin  du'seizième  siècle.  Une  famille.de  Buissy 
sortie  de  l'échevinage  d'Abbeville,  et  qui  s'était  tenue  écartée  de 
toutes  les  recherches  de  la  noblesse  de  cetle  province,  a  fini  par 
se  rattacher  à  la  famille  d'Artois  dont  nous' venons  de  parier,  et  un 
arrêt  du  conseil  d'état,  du  24  juin  1758,  lui  a  consacré  cette  po- 
sition. Elle  est  divisée  en  plusieurs  branches  sou$  les  noms  de 
Buissy  du  MesniU  de  Buissy  de  Long  et  de  Buissy  du  Quesnel. 


DE  CAGNICOURT.  Le  village  de  Cagnicourt,  situé  à  4  lieues 
d'Arras,  a  été  le  berceau  de  cette  famille  éteinte  depuis  plusieurs 
siècles.  De  sinoplcf  à  3  lys  d'or. 

CAMBRIN,  village  à'une  lieue  et  demie  de  BWhune,  qui  a 
donné  son  nom  à  une  très-ancienne  famille  éteinte  depuis  long- 
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DE  GARDEYACQUE,  marquis  d*j4vrincouri,  17&7,  seigneurs  de 
Gouy^  môme  année.  D* hermine ,  au  chef  de  sable* 

«  Charles  de  Cardevacque,  seigneur  d'Oppy,  a/i(M  de  Beaumont, 
«  ancien  avocat  au  conseil  d^Artois,  fut  anobli  par  lettres  données 
«  à  Tolède  le  IS  juin  1596,  entérinées  à  la  chambre  des  comptes 
«  à  Lille  le  13  mai  1597.  »  {Nobiliaire  des  Pays-Bas.  1 1,  p.  103} 

Ces  lettres  sont  imprimées  dans  le  Théâtre  de  la  noblesse  de  Flan- 
dret  d'Jrtois^  etc.,  par  le  Roux,  p.  130.  Dans  la  teneur  on  voit  que 
Charles  de  Gardevacque  se  prétendait  noble  de  son  chef,  et  disait 
que  son  fils  était  également  noble  du  côté  de  sa  mère  (Marie  Briois), 
que  ledit  Charles  avait  perdu  plusieurs  de  ses  titres  et  enseigne- 
mentsdurantlesgnerres  d'Artois,en  sorte  qu'il  impétrait  réellement 
des  lettres  de  confirmation  de  noblesse.  Cependant  comme  lesdites 
lettres  ne  lui  furent  délivrées  qu*âprès  le  paiement  d'une  finance 
de  628  florins,  fixée  par  la  chambre  des  comptes  de  Lille,  ellesn'ont 
été  considérées  que  comme  des  lettres  d'anoblissement  créées  pour 
les  besoins  d*état,  et  tous  les  auteurs  n*ont  donné  à  Charles  de  Car- 
devacque  d'autre  qualification  que  celle  d'anobU. 

DU  GARIRUL,  seigneurs  de  Fiefs,  de  Gottignicourt,  du  Bîez, 
diEcoivreSy  etc.  ,  6  novembre.  1737-1T47.  D^ argent  ^  au  sautoir  die 

gueules. 

ALLIANCES  : 

De  Caverelf  avant  1546  :  d'argent ,  au  chevron  de  sinople,  ac- 
compagné de  3  quintefeuilles  de  gueules. 

Payen  d'Écoivres^  1602  :  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sinople,  mem- 
brée  de  gueules;  au  franc  canton  de  gueules,  à  3  bandes  de  vaîr. 

De  Brunes  de  Polandre^  1635  :  de  sable,  à  la  fasce  d'or,  accoqi- 
pagnée  en  chef  de  3  molettes  d'éperon  à  6  rais  du  môme. 

De  Caverely  1705. 

La  branche  des  seigneurs  de  Fiefs  et  de  Beauquesne^  reçue  le  1* 
décembre  1760,  a  fait  la  môme  preuve,  et  à  partir  de  sa  séparation 
(alliance  Payen  d'Écoivres)  elle  a  prouvé  les  alliances  suivantes  : 

Ve  BértouU,  1648.  (V.  p.  8.) 

De  Lattre  d'Ayette,  1700  :  d  or,  à  3  écussons  d'azur^  au  franc 
canton  de  gueules,  chargé  d'une  molette  d'éperon  d'or. 

De  ffauteclocque^  i727  :  d'argent, à  la  croix  de  gueules,  chargée 
de  5  coquilles  d'or. 

deCARNIN,  comtes  dj  Gamin,  marquis  deLillers,  1767.  De 
gueules,  à  3  têtes  de  léopard  d'on^ 

La  terredeCarnin^  dont  cette  famille  tire  son  nom,  est  située  dans 
la  Flandre  française  et  relevait  de  la  chàlellenie  de  Lille. 
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DEGARONDELETfinarquis  de  Carondeiet,seigaeursde/^ennt>5, 
1785.  D'azur  y  d  la  bande  d^oTf  accompagnée  de  6  besantsdu  même. 

«La  maison  Carondelet  était  dansson  origine  une  de  ces  bonnes  fa- 
«  milles  bourgeoises  deDôie,qui  vivaient  de  leurs  rentes,  s'alliaient 
«  à  la  noblesse  et  s'adonnaient  à  Tétude  des  lois,  comme  on  peut  le 
«  voir  dans  les  registres  de  l'université  de  Dôle,  suivant  une  relation 
«  de  Jean  Boivin,conseiller  et  ensuite  président  au  parlement.  Elle 
«  doit  son  agrandissement  à  Jean  Carondelet,  que  son  mérite  éleva, 
«  en  1478,  à  la  dignité  de  chancelier  de  Bourgogne  et  de  Flandre» 
(Dunod  de  Charnage,  Nobiliaire  du  comté  de  Bourgogne^  p.  159). 

DE  GASTILLON,  baronsde  Saint-Yictor  en  Languedoc,  seigneurs 
de  Courriêres,  24  novembre  1771.  D'azur,  à  une  tour  d'argent^  bâtie 
9ur  un  rocher  d'or.  , 

ALLIANCES  : 

De  Blauzac  ;  d'azur,  à  6  losanges  d'argent^  2, 2  et  2. 

De  Tkezany  1592  :  écarteléd'or  et  de  gueules. 

D*Judibert  de  Lussan,  1623  :  de  gueules,  au  lion  d'or. 

DeBaratierf  1648:  d'argent,  au  lévrier  de  sable,  colleté  de  gueu- 
les. 

De  Thezan,  1667. 

De  Guerin  de  Flaux,  1708:  d'or,  à  3  chevrons  d'azur,  accompa- 

f  nés  en  pointe  d'un  lion  de  gueules;  au  chef  d'azur,  chargé  de  3 
toiles  d'or. 

D'Ongnies,  1770  :'de  sinople,  à  la  fasce  d'hermine. 

DE  LA  GAUCHIE,  seigneurs  de  Choques,  famille  éteinte  et  fort 
ancienne.  D* argent^  fretté  de  sable;  au  franc  canton  de  gueules. 

DU  CHASTEL,  comtes  de  Pétrieux ,  seigneurs  de  la  F'acquerie- 
leS'Hesdin,  17  AT.  D'azur  y  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  croix 
recroise tées  et  fichées  du  même. 

Famille  originaire  de  Flandre,  qui  descend  de  Gilles  du  Chastei, 
mort  en|l  403,  conseiller  de  Louis,  comte  de  Flandre.  Labranchedes 
comtes' de Blangerval, aînée  de  celle  de  Pétrieux,  s'est  éteinte 
vers  le  milieu  du  IB''  siècle. 

DE  CHIYOT,  seigneurs  de  Coullemont,  1762.  D'argent,  à  la  fasce 
de  gueule»^  accompagnée  de  3  lions  de  sinople;  un  écusson  d'or^  à  3 
cors  de  chasse  de  sable^  brochant  sur  la  fasce.  Famille  anoblie  par 
la  charge  de  conseiller  au  conseil  d'Artois,  exercée  en  1626. 

LE  CLÉMENT-DE  SAINT-MARCQ,  seigneurs  du  Souichy  1787. 
De  gueuleSy  à  3  trèfles  d'or;  au  chef  d'argent,  chargéde  3  merlettes  de 
semble. 
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Ces  armes,  selon  le  Nobiliaire  des  Pays^oê  (t.  I.  p.  83  ei  t.  Ilf . 
p^  ô3),  sont  celles  de  Jean  Clément,  anobli  par  lettres  patentes  île 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  du  2  mars  1590.  Si  cette  application  est 
exacte,  toutes  les  généalogies  de  la  famille  le  Glément-de-Saint- 
Marcq,  publiées  depuis  Jean  le  Carpentier>  sont  fausses,  et  Tan- 
cientieté  attribuée  à  cette  famille  serait  controuvée. 

LE  COCQ,  comtes  de  Hùmbeke  et  de  Diéval,  17-47.  D'argentj  au 
coq  hardi  de  sable^  crête  ^  becqué^barbé  et  membre  de  gueule$»FamiUe 
éteinte. 

DE  CONTES,  seigneurs  de  Blingel,  de  Planque^  de  Bucampa9d'E- 
granges,  etc.,  15  janvier  1761.  D'or^  au  créquierde  gueules.  Famille 
ancienne  qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  Contes,  et  se  prétend  une 
branche  de  l'illustre  maison  de  Créquy. 

ALLIANCES  : 

De  W^adre y  1545, 

De  Marseille^  1576. 

De  Héricourt,  1601  :  d'argent,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de 
5  coquilles  d'argent. 

Du  Val  de  Fiennes^  1634. 

Gérard  de  Helican^  1664. 

De  HarchiesA&^'7 . 

De  Fléchin  de  Wamin,  l736. 

DE  CORBEHEM,  famille  éteinte ,  qui  tirait  son  nom  d'une  terre 
située  sur  la  frontière  de  Flandre.  D'argent^  à  Itf bande  d'azur^ 
chargée  de  3  merlettes  d'or. 

DE  COUPIGNY,  seigneurs  d'Avion,  deNoyelles,  de  Lignereul, 
etc.l4octobrel753.Z)'aj5Mr,  àTécusson  d'or.Trois  branches  de  cette 
famille  a  valent  siégé  en  1747  comme  possédant  les  terres  de /«  Bar- 
gue,  de  Foucquières  et  de  Hènu  (V.  MALET). 

ALLIANCES  (brauche  de  Lignereul)  : 

De  Ronck^  1562  :  de  sinople,  au  chevron  d'argent,  chaîné  de  2 
merlettes  affrontées  de  sable  et  accompagné  en  pointe  d'un  ren- 
contre de  bœuf  d'argent. 

Oberty  1607. 

Le  Maître  :  de  gueules,  à  3  trèfles  d'or. 

De  Coupigny-Louvervaly  1703. 

De  Hangouart-Avelin^  1736  r-desabïe,  à  l'aigle  d'argent,  becquée 
et  membrée  d'or. 

DE  COURONNEL,  seigneurs  de  /^e/u,  1747.  EearteU  aux  1  et 
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4  (2N>r,  à  3  maillets  deaueuies;  aux  2  et  3  d'argent,  à  3  chevrons*de 
gueules;  au  filet  de  sable  en  bande,  brochant  sur  le  tout  (1). 

Nonobstant  les  maillets  compris  dans  ces  armoiries,  des  arrôts 
rendus  peu  avant  la  révolution  ont  statué  que  cette  famille  n'était . 
point  une  branche  de  la  maison  de  Mailly,  et  en  conséquence  elle 
a  cessé  de  joindre  le  nom  de  Mailly  à  celui  de  Couronnel. 

DE  CRÉNY,  marqyisde  Crény,  seigneurs  de  Baillœul  i7 47.  D*ar 
ztir,  d  la  bande  d'argent;  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules.  Cette  fa- 
mille est  ancienne.  Il  en  existe  une  branche  en  Normandie. 

DE  CREQUY,  seigneurs  de  ffesmonty  1747.  D'or,  aucréquierde 
gueules.  La  branche  de  Gréquy-Ganaples  a  siégé  en  1774.  Gette  il- 
lustre maison  est  éteinte. 

DE  CROISILLES.  La  terre  de  Croisilles,  située  dans  la  mou- 
vance du  château  de  Bapaume,  a  donné  son  nom  à  une  famille 
éteinte  depuis  plus  de  ôOO  ans  dans  la  maison  de  Beaumez.  Elle 
portait  :  de  gueules,  à  10  losanges  d^or.  ' 

DE  CROEZER,  seigneurs  d'^ndencthun^i7^7.  De  sable,  à  3  che- 
vrons d'argent,  accompagnés  de  3  coupes  du  même.  Famille  origi- 
naire des  Pays-Bas. 

DE  GROIXy  marquis  d^ffeuchin^  comtes  de  Malannoy^  1747. 
D'argent,  à  la  croix  d^azur.  Noble  et  très-ancienne  famille. 

DE  CROY,  marquis  de  Croy,  seigneurs  d'Erin,  1747,  Écartelé, 
aux  l  et  4  d'argent,  à  3  fasces  de  gueules;  aux  ^  etS  d'argent,  à  3 
doloires  de  gueules.  Us  deux  en  chef  adossées, 

(V.  le  tome  III  des  archives  de  la  Noblesse,  Nobiliaire  de  Sois- 
sonnais,  p.  32,  et  le  tome  Yll  de  V Histoire  des  Pairs  de  France). 

DE  CUINGHEM,  seigneurs  de  Regnauville,  1780.  Ecartelé,  aux 
I  et  4  d'argent,  à  4  chevrons  de  gueules;  aux  2  et  3  d'argent,  au  chef 
de  gueules. 

DE  GUNCHY,  seigneurs  du  Tremblay,  de  Fleury,  d'Erin,  etc., 
26  mars  1764.  De  feules,  à  la  fasce  vivrée  d'argent.  Ancienne 
famille  qui  tire  son  nom  d'une  terre  située  à  une  lieue  et  demie  de 
Frévent. 

ALLIANCES  : 

Belledame,  vers  1510  (  2). 

(I)  Ce  sont  les  armes  que  portait  Robert  Couronnel,  écuyeT,  natif  d'Arras, 
aYocat-gënéral  au  conseil  d'Artois,  nommé  conveiller  en  1530.  Son  fils,  Pierre 
Gouronuel,  lui  succéda  en  4&47  et  mourut  doyen  des  conseillers  le  1 2  mai 
4  584 .  Il  fut  inhumé  en  Téglise  de  Saint- Jean  Enzouville  à  Arras. 

(s)  Cette  famille  n'a  été  anoblie  qu'en  4664.  Voir  t.  tl  des  Archive*  de  la 
Noblesse,  Nobiliaire  de  Picardie,  p.  7* 
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Cornailk  de  la  Bucaille  ,1541. 

Bernard  :  de  gueules,  à  une  épée  d'argent;  la  garde  d'or  en 
chef,  accostée  en  flancs  de  deux  étoiles  à  6  rais  du  même. 

De  Bacquehem,  l6l7.  (V.  p.  5  ) 

Le  P^asseur,  1680. 

De  la  Porte  de  Faux^  1710  :  d'or,  à  la  bande  d'azur. 

De  la  Motte  de  Pommera,  1740. 


dbDION,  seigneurs  de  ff^andonne,  25  novembre  1757.  D'ar- 
.  gentf  à  Vaigle  éployée  de  sahUy   becquée  et  membrée  dor  (et  par 
addition  d'armoiries),  ayant  sur  V estomac  un  écusson  de  sable, 
chargé  d'un  lion  d^or  et  bordé  d'une  engrêlure  du  même. 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  imprimée  dans  le 
tome  111  des  archives  de  la  Noblesse. 

DE  DIYION.  Cette  famille,  éteinte  au  milieu  du  quinzième  siè- 
cle, avait  pris  son  nom  d'une  terre  située  à  2  lieues  de  Bethune. 
Elle  portait  :  d'argent,  au  lion  de  gueules,  lampassé  et  armé  d^or- 

DORESMIEUX,  seigneurs  de  Foucquiêres,  1778.  D'or,  à  une 
tête  de  maure  de  sable,  tortillée  d'argent,  accompagnée  de  3  roses  de 
gueules. 

Cette  famille  descend  de  Jean  Doresmieux,  fils  de  Grégoire  Do- 

resmieux  et  de  Marie  de  Carnin,  laquelle  était  noble,  le  dit  Jean 

anobli  en  considération  de  services  militaires,  avec  faculté  de  se 

faire  agréger  à  la  chevalerie,  par  lettres  patentes  du  mois  d'avril 

-  U64. 

DE  DOUGLAS,  comtes  de  Douglas,  seigneurs  de  Sibiville^  1747. 
D^argenty  au  cœur  de  gueules ,  couronné  d^une  couronne  fermée 
d'or\  au  chef  d'azur,  chargé  de  3  étoiles  d'or. 

La  généalogie  de  cette  illustre  famille  d'Ecosse,  souche  de  celle 
d'Hamilton,  est  imprimée  dans  le  tome  IX  de  V Histoire  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne^  p.  399. 

DOUYRIN,  village  situé  à  3  quarts  de  lieue  de  la  Bassée,  qui  a 
donné  son  nom  à  une  famille  éteinte  vers  1600  .Elle  portait  :  d'or, 
au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  lion  léopardê  d'argent. 

DE  DURFORT,  duc  de  Duras,  1768.  Ecartelé,  aux  1  et  4  d^ar- 
gent,  à  la  bande  d'azur;  aux  ^  et  S  de  gueules,  au  lion  d'argent, 

E. 

DE  l'ESTENDART  (marquis),  seigneurs  de  ^am^Zf^ct-,  1747. 
D'argent,  au  lion  de  sable,  chargé  à  l'épaule  d^un  écusson  d*argent  d 
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ifascesde  gueules.  Ancienne  famiiie  de  Normandie  connue  avant 
le  IS""  siècle  sous  le  nom  de  Baine. 

d'ESTOURMEL  (marquis)  seigneurs  deSaillr^au-Bois,  1T83. 
De  gueules f  à  la  croiœ  crêtelée  ou  dènchée  d*argenl. 

La  terre  d'Estourmel  dont  cette  ancienne  famille  tire  son  nom 
est  située  à  une  lieue  et  demie  de  Gambray.  Elle  était  connue  ori- 
ginairement sous  le  nom  de  Craion, 

D'ESTRADES  (marquis),  seigneurs d'^ndrcAcm,  1747»  De  gueu- 
les, au  palmier  d'or,  terrassé  de  sinople-,  un  lion  d'argent  couché  au 
pied  de  Varhre.  François  d'Estrades ,  seigneur  de  Bonne)  etde  Co- 
lombiers en  Guienne,  dont  cette  famille  est  descendue,  fut  anobli 
par  lettres  patentes  de  Henri  lit,  du  mois  de  juillet  1580. 


DE  FAMPOUX,  seigneurs  de  Fampoux  près  d'Arras ,  famille 
éteinte,  qui  portait  :  d^argeni,  au  sautoir  de  sable;  au  franc  canton 
de  gueules. 

ï>EFA\JQlJEMBEIiG.  D' azur yd  /a/fl^ccd'or.La  terre  de  Fauquem 
berg,  située  à  2  lieues  de  Fruges,  a  donné  son  nom  à  une  maison 
très-distinguée,  qu'on  croit  avoir  été  une  branche  des  châtelains 
de  Saint-Omer.  Les  historiens  de  la  première  croisade  parlent  des 
exploits  de  Hugues  de  Fauquemberg,  gouverneur  de  la  principauté 
de  Galilée  (1),  lequel  fut  tué  par  les  Turcs  de  Damas  en  1107.  (An- 
dréduChesne,  Histoire  de  la  maison  de  Chastillon,  seigneurs  de  Ba- 
soches). Les  barons  de  Ligne  ayant  acheté  la  terre  de  Fauquemberg 
en  1503,  se  sont  qualifiés  depuis  cette  époque  comtes  et  princes  de 
Fauquemberg. 

FIEFFÉS.  D'azur^  à  la  gerbe  d'or,  liée  de  gueules.  Cette  famille 
s'est  éteinte  vers  le  milieu  du  quinzième  siècle. 

DE  FIENNES.  D'argent^au  lion  de  sable.  Cette  illustre  maison  a 
donné  un  connétable  de  France  en  1356,  en  la  personne  de  Robert* 
seigneur  de  FiennesetdeTingry,  châtelain  deBourbourg,  auquel 
succéda  Bertrand  du  Guesclin  en  1370.  Elle  tirait  son  nom  de  la 
terre  de  f'iennes  (appelée  dans  les  anciennes  chartes  Ftlnes^  Fieul- 


(4)  Ce  guerrier,  non  plus  que  son  successeur  dans  le  gouvernement  de  Galilée, 
Gervaisdé  Basoches^deTenusi  redoutable  aux  Sarrasins  que,  Tayan  t  fait  prisonnier 
ils  exigèrent  pour  sa  rançon  la  cession  des  principautés  de  Ptolëmaïde,  Jafia  et 
Tabarie,  et  préférèrent  le  faire  périr  à  une  somme  de  cent  raille  besants  d'or, 
qui  leur  était  offerte  ;  ces  deux  chefs,  dis-je,  si  marquants  parmi  les  héros  de  la 
première  croisade,  ont  été  omis  dans  les  saUes  du  musée  de  Versailles.  (Voir  la 
chronique  d'Albert  d' Aix,  livre  x,  et  la  chronique  de  Jérusalem ,  publiée  pai 
Reineccius.lib.  X.  cap.  51,  65,  S5,  56).  Gervais  de  Basoches  portail:  iJe  gueules, 
a  S  pals  de  vair;  au  chef  d'or,  3 
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nesj  Fieuks)  l'une  des  douze  baroDoies  du  coœtédeGuines,  et  s'est 
éteinte  en  1747.  Il  reste  des  rejetons  issus  d'une  branche  bâtarde. 

DE  FLECHIN»  marquis  de  fFamin,  1747.  Fascé  d^or  et  de  êable  de 
six  pièces.  La  terre  deFléchin,  berceau  de  cette  ancienne  famille, 
est  située  à  deux  lieues  et  demie  d'Aire.  ^ 

delaFORGE, seigneurs  de /fac^în^f^^m,  deCuvigny,  d^Hermin, 
de  Willemans,  etc.,  31  décembre  1753, 18  novembre  1770.  De  gueu- 
les,à  o  trèfles  d^or. 

ALLIANCES  : 

^e^caM/^rcmez, avant  1500,  d'azur:  à  l'écusson  d'argent^ accom- 
pagné de  3  merlettes  d'or. 

Brunel^  avant  1518  :  d'argent,  à  3  têtes  de  lévrier  de  sable,  cou- 
pées de  gueules  et  colletées  d'or. 

Le  Cocq  de  Groenhoi^e ,  1584  :  d'argent,  au  coq  de  sable ,  crête, 
barbé  et  membre  de  gueules. 

Le  Serty  de  Thillay^  1613  :  d'argent,  à  une  fascede  sable,  den- 
chée  en  la  partie  supérieure  en  feuiilede  scie,  accompagnée  de  3  tê- 
tes de  lévrier  du  môme,  colletées  d'or. 

Cruyeoide  Willemans,  1650  :  d'azur,  à  3  quintefeuilles  d'or. 

Du  Mont  Saint-Eloy  :  d'argent,  au  sautoir  de  gueules. 

Henrari  (1).  1720  :  écartelé,  aux  1  et4d'argent,  auliondegueu^ 
les-,  au  2  et  3  d'azur,  à  un  fer  de  moulin  d'argent. 

deFOSSEUX.  De  gueules^  à  3  jumelles  d'argent.  La  terre  deFos- 
seux,  située  à  3  lieues  d'Arras,  a  fourni  son  nom  à  cette  ancienne 
et  très-noble  famille,  qui  a  donné  des  gouverneurs  d'Artois  dansles 
quatorzième  et  quinzième  siècles.  Elle  s'est  fondue  dans  la  maison 
de  Montmorency. 

DE  FRANCE ,  barons  de  Faux,  1747.  Fascé  d'argent  et  d^azur  \ 
les  fascesd* argent  chargées  de  6  fleurs  de  lys  de  gueules,  3,  2et  l. 

Yoir  le  tome  YI  du  présent  ouvrage,  Nobiliaire  de  Champagne j 
p.  43. 

G 

DE  GAND,  princes  d'Isenghien,  seigneursd'Oi^fiies,  1 747.  De  sa- 
ble, au  chef  d'argent. 
Cette  illustre  maison  s'est  éteinte  en  1818  ,  en  la  personne  du 


(l)  Famille  descendue  de  Robert  Henrart,  conseiller  du  conseil  de  Namur^ 
anobli  le  H  juiUet  1679. 
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comte  de  Gand^  pair  de  France,  grand  d'Ésipagne  de  première 
classe. Elle  descendait  desburgraves  et  châtelains  deGand,  branche 
sortie,  à  la  fin  du  X^  siècle,  des  comtes  de  Frise  ou  de  Hollande. 

DE  GANTES,  seigneurs  d'Amblainsvelle,  de  Fouquevillers,  de 
Saint-Marc,  de  Rebeque  ,  de  Fontaines  les  CroisilleSt  etc.  25 
novembre  1757, 1778.  D'azur,  à  Vémanthe  de  4  pièces  d^or^  mou- 
vante du  chef, 

ALLIAISCES  : 

De  Raysson^  1472  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de3  molettes  d'éperon  du  même;  aux  2  et  3d'azur,  à  la 
fasce  d'argent,  accompagnée  de  3  rocs  d'échiquier  du  même. 

De  Forbin,  1640:  d'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  3  têtes 
de  léopard  de  sable,  lampassées  de  gueules. 

De  Roberty^  1581  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  au  lion  couronné 
d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  4  losanges  de 
gueules,  accolées  en  bande. 

De  Crose  de  LinceL  1634  :  d'azur,  à  3  pals  d'or  abaissés,  sommés 
d'une  trangle  qu'accompagnent  en  chef  3  étoiles,  le  tout  du 
même. 

De  ffamtedouche ,  1687  :  de  sinople,  à  la  bande  d'or,  chargée  de 
3  croisettes  pâtées  et  fichées  de  sable. 

Delevalj  1723  :  d'argent,  à  la  croix  de  gueules  et  une  vivre  d'azur 
brochante  en  chef. 

La  fan^ille  de  Gantés  est  ancienne  et  originaire  de  Provence,  où 
la  branche  aînée  existe  encore.  La  branche  artésienne  a  obtenu  de 
LouisXy,au  mois  de  juillet  1770,  des  lettres  patentes  de  chevalier, 
avec  concession  d'une  couronne  à  5  Qeurons,  mais  aussi  avec  dé- 
fense de  porter  le  titre  de  comte,  tant  que  cette  branche  ne  possé- 
dera pas  une  terre  érigée  en  sa  faveur  eu  comté. 

DE  GARGAN,  seigneurs  de  Mouchel,  1747.  De  gueules,  d  2 
fasces  d'argent 

DEGENEVIERES,seigneursdeGourcelette,  de  Waudricourt,  de 
Roûin.  de  la  Vasserie,  etc.,  17^7.  D'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  hures  de  sanglier  ds  sable. 

ALLIillSGES  : 

Gouvion  :^d'azur,  à  3  goujons  d'argent. 

Du  Mont-Saint- Eloy  :  d'argent,  au  sautoir  de  gueules. 

De  Bernemicourtf  1575  :  écartelé,  aux  1  et  4d'azur,  au  chef  d'ar- 
gent; aux  2  et  3  de  sable,  semés  de  fleurs  de  lys  d'or. 

Du  Val  du  Nattoy,  1603  :  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé  et 
armé  de  gueules,  ayant  la  queue  fourchée. 
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De  Melun  :  d*azur«  à  7  besaots  d'or,  3,  3;  et  1  ;  au  chef  du 
même. 

Le  Ray  de  Nay  :  d*argent,  à  la  bâade  de  gueules,  chargée  en  chef 
d'un  croissant  d'or. 

Du  Bus  de  la  Motte  :  d'azur,  à  ia  cordelière  d'or,  accompagnée  en 
chef  de  2  étoiles  d'argent  et  en  pointe  d'une  rose  d'or. 

Lh  branche  de  Genevières,  seigneurs  de  Samettes  et  de  Wavrans, 
formée  paî  Jean-Baptiste  de  Genevières.  fils  de  Maximilien  de  Ge- 
nevières, seigneur  de  Roisin,  etdeCalherine  du  Val  du  Nattoy,  a  fait 
ses  preuves  pour  les  états  le  29  octobre  1760.  Ses  alliances  sont  : 

De  Marcotte,  1665  :  d'or,  h  3  pals  de  sable;  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent. 

De  Cupere,  1695  :  de  sinople,  au  sautoir  d'hermine. 

Cauehet  :  1T37  :  vairé  de  gueules  et  d'azur. 

DE  GHISTELLES  (marquis  et  comtes),  seigneurs  de  Saint- Floris, 
de  Sernyy  1747.  De  gueules,  au  chevron  émargent  Illustre  et  très- 
ancienne  maison,  originaire  de  Flandre. 

DE  GOMIECOURT  (comtes),  1747.  D'or,  àlabande  de  sable.  Cette 
ancienne  famille  s'est  éteinte  en  1754. 

DE  GOSSON,  seigneurs  deBarlin,  16  novembre  1738.  Ecartelé, 
aux  1  et  4  de  gueules,  frettés  d'or\  aux  ^  et3  d'argent,  à  A  hurelles 
de  gueules;  au  sautoif  de  sable  brochant  sur  le  tout, 

ALLIANCES  : 

Le  Cointe  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  au  chevron  de  sable; 
aux  2  ot  3  d'azur,  à  3  bandes  d'or  ;  à  la  bordure  de  gueules. 

De  Chelers  :  d'or  ,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  en  chef 
de  deux  étoiles  de  sable  et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 

De  Fresneauy  1667  :  de  gueules,  à  la  licorne  saillante  d'argent. 

De  Lamputte,  1694  :  d'azur,  à  2  étoiles  rangées  d'or  à  6  rais. 

De  Chieron  :  d'argent,  à  l'aigle  de  sable;  au  chef  d'azur,  chargé 
de  3  étoiles  d'or. 

QOUY ,  village  situé  à  2  lieues  et  demie  d'Arras,  avait  donné 
son  nom  à  une  famille  mentionnée  dans  le  cartulaire  de  Saint- 
Yaast  d'Arras  depuis  le  milieu  du  onzième  siècle,  et  éteinte 
depuis  plus  de  cinq  cents  ans.  De  sable,  à  la  bande  fuselée  d'argent. 

DE  GUINES  DE  BONNIÈRES  (comtes),  seigneurs  de  Fillers- 
Brulin,  1747.  Faire  d'or  etd'azur.YoYez  de  Bonnières. 


DE  HAMEL,  soigneurs  d'Appilly,  de Grand^^tiWecour^,  vicomtes 
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de  Beauinont,  25 novembre  1757.  De  gueules,  au  chef  d'or,  chargé 
de  3  molettes  d'éperon  à  5  rais  de  sable.  Très-ancienne  famille  ori- 
$]:inaire  de  Picardie  et  qui  se  prétend  descendue  des  châtelains  de 
Péronne. 

ALLIANCES 

D'Ollehain,  153T  :  d'argent ,  à  3  tourteauside^gueuïes. 

De  Forvies,  Î579  :  d'azur,  à  10  losanges  d*or. 

D'Esclaibes,  1640  :  de  gueules  ,  à  3  lionceaux  d'argent,  cou- 
ronnés d'or. 

De  la  Houssoye,  1656  :  (  v.  p.  25  ) 

De  Bonmarchiet  ou  de  Bonmarchéy  1676  :  de  sable,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  2  coquilles  d'argent,  et  en  pointe 
d'une  aigle  d'or,  membrée  de  gueules. 

De  Dioriy  1714  et  1739  (v.  p.  16). 

HAMELAINCOURT,  village  situé  à  2  lieues  et  demie  d'Arras, 
qui  a  été  le  berceau  d'une  trés-noble  famille  dont  on  trouve  des 
traces  aux  onzième,  douzième  et  treizième  siècles  dans  les  cartu- 
laires  des  srbbayes  de  Saini-Auberl  et  de  Vaucelles.  Elle  portait  : 
d'azur^  fretté  d'or. 

DE  HANGOUART  (barons),  seigneurs  de  Cuinchy  près  la  Bas- 
sée,  1787 ,  De  sable,  à  l'aigle  d'argent^  becquée  et  inembrée  d'or. 
Cette  famille  descend  de  Guillaume  Hangouart,  seigneur  de 
Piètre,  anobli  par  lettres  patentes  du  14  octobre  1555.  Elle  écrit 
aujourd'hui  son  nom  Hangowart. 

HAPPLINCOURT ,  quelquefois  Applaingoiirt  ,terre  située  à 
5  quarts  de  lieue  de  Bapaume,  quia  donné  son  nom  à  une  famille 
éteinte  depuis  plusieurs  siècles.  Elle  portait  :  une  croix  ancrée, 

DE  HARGHIES  (marquis),  seigneurs  de  Plumoison,  du -Péry, 
de  Contes,  de  Drinckam,  de  Bealcourt,  de  Saint-Martin-au-Laërt^ 
1er  décembre  1757,  1772,  1784.  D'or,  à  5  cotices  de  gueules; 
au  canton  du  même.  Très>ancienne  famille  qui  a  pris  son  nom  de 
la  terre  de  Harchies,  située  à  3  lieues  de  Mons  en  Hainaut.  • 

ALLIANCES  : 

De  le  fVo.ile,  vers  1540  :  d'argent,  au  chevron  do  sable,  accom- 
pagné de  3  merlettes  du  même. 

De  Rollencourt,  1564  :  d'argent,  à  3  mâcles  d'azur. 

De  Zuntpeency  161 1  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  3  an- 
nelets  de  gueules,  et.  accompagnée  de  6  billettes  d'or  bien  or- 
données. 
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De  Canîeleu^  1666  :  d'argent,  i  la  fasce  de  gueules,  t^bargée 
d'une  gerbe  d'avoine  d*or. 

Dt  Cupere  de  Drinekam,  1G92  :  de  sinople,  au  sautoir  d'Her- 
mine. 

De  Croisilles,  1721  :  de  gueules,  à  10  losanges  d'or. 

DE  HÂUT£GLOGOU£,  seigneurs  de  Quatrevaux  et  de  fTaily 
13  octobre  1736, 1717.  ly argent,  à  la  croix  de  gueules^  chargée  de 
5  coquilles  d'or, 

ALLIANCES  : 

De  Caverelf  1585  :  d'argent,  au  chevron  de  sinople,  accompa- 
gné de  3  quintefeuilles  de  gueules. 

De  Belpalety  1632  :  d'argent,  au  lion  de  gueules. 

Des  Marets,  1683  :  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'argent. 

De  la  Forge,  1708  :  de  gueules,  k  3  trèfles  d'or. 

La  malsoq  de  Hauteclocque,  d'ancienne  chevalerie,  a  pris  son 
nom  d'une  terre  située  à  une  lieue  et  demie  de  Frévent,  au  comté 
de  Saint-Poi,  en  Artois.  Une  charte  de  Manassës,  comte  de  Gui- 
nés,  du  II  des  calendes  de  décembre  (30  novembre)  1127,  fait 
mention  de  la  terre  de  Hauteclocque  comme  Tune  de  celles  où 
Tabbaye  de  Saint-Bertin  avait  des  tenanciers  {CartuL  de  Saint- 
Berlin,  fol,  118). 

Gautier  et  Wilbert  de  Hauteclocque,  chevaliers,  furent  bien- 
faiteurs des  abbayes  de  Saint- Jean  d'Amiens  et  de  Gercamps  en 
Artois,  suivant  des  chartes  de  ces  abbayes  des  années  1127  à  1166 
et  1174,  117i>,  {Arch,  de  la  Somme  et  du  Pas-de-Calais).  C'est  à 
partir  de  Wilbert  que  commence  la  généalogie  de  cette  maison, 
publiée  dans  le  t,  III  de  V Histoire  des  Pairs  et  des  anciennes  fa- 
milles de  France. 

Gui  de  Hauteclocque  fit  partie  de  la  croisade  à  la  Terre-Sainte 
en  1217.  Barthélemi,  (et  non  Bernard)  doyen  d'Arras,  par  lettres 
du  mois  de  juin  de  cette  année,  garantit  un  prêt  d'argent  fait  à 
Baudouin  de  Heuchin^  Gui  de  Hauteclocque,  Jean  de  Boffles  et 
Pierre  du  Ghastelet,  au  moment  du  départ  de  ces  seigneurs  pour 
Jérusalem.  Gui  de  Hauteclocque,  à  son  retour  de  la  Palestine, 
fit  des' donations  à  Tabbaye  de  Gercamps,  suivant  deux  chartes 
d'Adam,  évéquedes  Morins,  des  années  1221  et  12241  L'écu  de 
Gui  de  Hauteclocque  se  voit  dans  les  salles  des  croisadesdu  musée 
de  Versailles. 

Robert  de  Hauteclocque,  écuyer,  servait  en  1339  et  en  1340  sur 
les  frontières  de  Flandre  et  de  Hainaut,  sous  le  gouvernement  de 
monseigneur  Godemart  du  Fay,  chevalier,  sire  de  Bouchion,  gou- 
verneur de  Tournesis  et  capitaine  général  sur  les  frontières  pour  le 
roi  Philippe  de  Valois.  Dans  le  même  temps,  monseigneur Brogniart 
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4e  Hauteclocque^  chevalier  bachelier,  servait  en  Tarmée  du  duc 
de  Bourgogne  sur  la  frontière  de  Flandre,  avec  deuiL  écuyers 
sous  ses  ordres,  suivant  une  quittance  qu'il  donna  pour  ses  ap- 
pointements du  dernier  avril  au  27  septembre  1340.  {Rôles  des 
gendarmes,  vol.  2341,  fol.  91,  verso,  et  269). 

Il  existe  une  autre  famille  de  Hauleclocque,  seigneurs  d'Aban- 
court  et  de  MontureU  en  Normandie  et  Soissonnais,  qui  tire  son 
origine  de  Jean  ffauteclocque,  sieur  d'Abancourt,  garde  ducorps 
du  duc  d'Orléans,  anobli  en  1700.  Cette  famille,  qu'on  ne  doit 
pas  confondre  avec  la  précédente ,  porte  :  d'azur^  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  3  cloches  d'argent  (Voir  le  Dict.  des  anoblissements 
tirés  des  registres  de  ia  chambre  des  comptes  de  Paris,  t.  II,  p. 
101,  et  Vu4rmorial  de  France  de  Dubuisson,  t.  I,p.  183). 

d'HAVB  INCOURT-  De  sinople,  au  lion  léopardé  d'or.  La  terre 
d'Havrincourt,  située  près  de  la  frontière  du  Cambrésis,  a  donné 
son  nom  à  cette  ancienne  famille,  dont  les  biens  sont  passés  suc- 
cessivement dans  les  maisons  de  Coucy-Montmirail,  de  Montmo- 
rency-Luxembourg et  de  Béthune. 

DE  HAYNIN,  seigneurs  barons  dudit  lieu,  de  Wambrechies,  de 
Ransart,eic.,  19  octobre  173o,  17 bô.  D*or,  d  la  croix  engrêlée  de 
gueules.  Très  ancienne  famille  de  ia  châtelienie  de  Lille. 

ALEUNCeS  : 

De  Croix,  1626  :  d'argent,  à  la  croix  d'azur. 

D'Ongnies,  1553  :  de  sinople,  à  la  fasce  d'hermine. 

De  Douvrin  :  d'or,  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  lion  léo- 
pardé d'argent. 

D'Esiourmelt  1610  :  de  gueules,  à  ia  croix  crôtelée  ou  engrêlée 
d'argent. 

De  Liedekerque,  1638  :  de  gueules,  à  3  lionceaux  d'or,  lam- 
passés  et  armés  d'azur. 

De  la  Porte  de  la  Baraterie,  1699  :  écartelé,  aux  1  el  4  d'argent, 
à  )a  croix  de  gueules;  aux  2  et  3  de  sable,  au  château  d'argent. 

De  fVidehien  :  de  sable,  à  la  bande  d'argent^  chargée  de  3  têtes 
de  lion  de  gueules. 

DE  HÉRICOURT.  D'argent,  à  la  croix  de  gueules^  chargée  de  5 
coquilles  d'argent  La  terre  de  Héricourt,  située  à  une  lieue  et  de- 
mie de  Frévent,  a  donné  son  nom  à  cette  ancienne  famille,  dont 
une  branche  s'est  établie  en  Picardie.  Il  y  a  près  de  Songeons,  en 
Beauvaisis,  une  terre  de  Héricourt  dont  une  ancienne  famille  de 
ce  pays  tirait  son  nom.  Elle  portait  :  d'or^  au  chef  d'hermine.    • 

d'HESPEL  d'HARPONVILLE,  seigneurs  de  Saint- Martin-sur- 
Cajeul,  1789.  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  3  campanules  ou  anco- 
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lies  fascées  d'azur  et  de  gueules  ;  aux  2  el  3  d'argent^  au  chevron 
parti  ior  et  d'azur.  Cette  famille  est  connue  depuis  lôoo. 

DE  HEUGHIN.  D'argenty  semé  de  billettei  de  sable;  au  lion  du 
tnême.  Celte  famille ,  éteinte  depuis  longtemps,  tirait  son  nom 
d'une  terre  située  à  deux  lienes  et  demie  de  Saint- Pol. 

DR  HINGETTES,  ancienne  familleéteinte,  quiportait:  d'argent, 
à  la  bande  vivrée  de  sable. 

DE  HINNISDAL,  barons  de  Fumai,  seigneurs  de  Kerckum,  de 
Grassem,  de  Hercken,  du  Souich.  29  octobre  1T50,  1755.  De  sa- 
ble ^  à  Ut  croix  d'ors  accompagnée  aux  2  premiers  cantons  de  2  maillets 
du  même;  au  centre  de  la  croix  un  écude  sable,  au  chef  X argent^ 
chargé  de  3  merlettes  de  sable  (1). 

ALLIANCBS: 

De  Fumai,  1607  :  d'argent,  à  3  capuchons  de  gueules;  en  cœur 
un  écu  d'or,  à  3  fasces  de  gueules. 

De  Lieres,  1637  :  écartelé ,  aux  1  et  4  d'argent,  à  2  bandes  d'a- 
zur ,*  aux  2  et  3  d'or,  à  3  maillets  de  sable;  sur  le  tout  d'argent,  i 
3  tourteaux  de  gueules. 

De  TFallenrodt,  1673  :  de  gueules,  à  un  fermail  antique  carré 
et  chatonné  d'argent. 

De  Carnin,  1714  :  de  gueules,  à  3  têtes  de  léopard  d'or. 

De  Bournel,  J  747  '  :  d'argent,  à  Técusson  de  gueules ,  accom- 
pagné de  8  perroquets  de  sinople,  becqués  et  membres  de  gueu^ 
les. 

l^'HOSTE,  seigneurs  de  Sterbecque,  de  Willemans,  etc..  2  jan- 
vier 1753,  1754.  D*argent,  au  chef  d'azur^  à  la  bande  vivrée  de 
gueules,  brochante  sur  le  tout» 

ALLIANCES  : 

De  Fargeloi  :  d'argent,  au  sautoir  de  gueules. 
Laurin  de  Saint- Léger  :  de  sinople,  fretté  d'or. 

Le  Ricque,  1682  :  d'argent,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  3 
roses  d'or. 

De  Fléchin,  1723  :  fascé  d'or  et  de  sable. 

HOSTON,  seigneurs  de  Frazegnies,  de  Fontaines  les  ff^radré- 
quesj  etc.,  1""  janvier  1753, 17ô6.  Coupé,  au  V^  d'or,  à  2  haches  con- 
sulaires d'azur,  tortillées  d'or  et  passées  en  sautoir^  au  2  d'azur,  â 
3  éfoiles  â  6  rais  d'or» 

(l)  Ces  armes  sont  ainsi  peintes  dans  Tarmorial  des  e'tats.  L^ëcu  propre  de 
Hinnisdal  est  celui  placé  sur  la  croix.  Dans  des  armoriaux  on  trouve  S  canettes 
^u  lieu  de  5  merlettes. 
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ALLIANCES  : 

De  Bersaque,  1594  :  d'azur,  à  3  étoiles  d'argent,  et  une  coquilie 
d'or  en  cœur. 

De  fVignacourt,  1637  :  d'argent»  à  3  fleurs  de  lys  nourries  de 
gueules. 

De  Paniers- au'Tertrey  166b  :  d'azur,  à  l'écusson  d'argent,  ac- 
compagné de  9  billettes  du  môme  en  orle  4,  2,  2  et  1. 

De  Bérard,  1731  :  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée  d'une  étoile 
de  sable  entre  deux  roses  de  gueules,  et  accompagnée  de  2  lions 
d'or,  lampassés  de  gueules. 

deHOUCHIN,  marquis  de  Longasire, 1747.  D'argent^  à  3  losan- 
ges de  sable.  Noble  et  très-ancienne  famille  qui  tire  son  nom  d'une 
terre  située  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Béthune. 

DE  HÔUDETOT,  seigneurs  d'Herville,  d'Alvinbust,  de  Colom- 
6y,  etc. ,  30  mars  1767.  D'argent^  à  la  bande  d'azur^  diaprée  de  3  mé- 
daillons d'or^  celui  du  milieu  figuré  d'un  lion,  les  deux  autres  d'une 
aigle  du  même. 

ALLIANCES  : 

Chenu,  1507  :  d'hermine,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  3  lo- 
sanges et  2  demies  d'or. 

De  Rouville,  1540  :  d'or,  au  lion  couVonné  d'azur. 

.4veneU  1583  :  de  gueules,  è  l'aigle  d'argent. 
De  Boubers-Bernatre,  1644  :  d'or,  à  la  croix  de  sable,  chargée 
de  5  coquilles  d'argent  (1). 

De  Rambures,  1677  :  de  gueules,  à  3  bandes  d'argent. 
Fister,  1712. 
Bacqueville^  1750. 

DE  LA  HOUSSOYE,  seigneurs  de  Mezicourt,  de  Gouyy  de  Neu- 
villetle,  19  décembre  1740,  1747.  Coupé  d'argent  etd!azur,  au  lion 
de  gunUes,  lampassé  et  couronné  d'or^  brochant, 

ALLIANCES  : 

De  Boffies  :  de  sinople,  à  2  bandes  d'argent. 

De  Saint- Blimonty  1615:  d'or,  au  sautoir  engrélé  de  sable. 

(4)  Famille  ancienne^  mais  entièrement  étrangère  à  la  maison  deBoubirs-Ab- 
bevitle,  à  laquelle  elle  s'est  rattachée.  (Voir  le  t.  II  de  cet  ouvrage,  Nobi- 
liaire de  Picardie  ,  p;  43). 
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De  BauberSf  1643  :  d'or,  à  lacroix  de  sable,  chargée  de  5  coquil- 
les d'argent. 

ChaboU  170i  :  d'or,  à  Schabets  de  gueules;  au  ïambe!  du  même. 

HUBERT,  seigneurs  de  Mons  en  Barœuï,  d'^umiéres,  etc., 
1777.  D'argent^  à  la  fasce  d^azur^  accompagnée  de  3  trèfles  de  sa- 
ble. 

deHUMIERES,  illustre  famille,  éteinte  à  la  fin  du  seizième 
siècle,  et  qui  tirait  son  nom  d'une  terre  située  près  de  Saint-Pol. 
D'argent,  fretté  de  sable. 


IM6ËRT,  seigneurs  de  la  Bazecque,  de  Sainte  A  mand ,  etc. 
29  octobre  1750, 1755.  D^azur^  à  la  bande  d^argent,  accompagnée 
de  2  molettes  d^ éperon  du  même. 

ALLIANCES  : 

Muette  :  d'azur,  à  2  lions  affrontés  d'or,  lampassés  de  gueules. 

De  Zannoy  :  d'argent, à  3  lions  de  sinople,  lampassés  de  gueules, 
armés  etcouronnés  d'or. 

De  Blondel  :  de  sable,  à  la  bande  d'argent. 

Cornaillej  1706  :  d'argent,  à  9  merlettes  de  sinople,  3, 2, 3 et  1  *,  au 
centre  une  fleur  de  lys  nourrie  de  gueules. 

Cette  famille  descend  deïf  icolas  Imbert,  seigneur  de  la  Falecque 
delà  Bazecque  et  deFromé,  anobli  par  lettres  patentes  de  l'archi- 
duc Albert  ei  de  l'archiduchesse  Isabelle,  du  17  mars1608>  eniéri- 
nées  en  la  chambre  des  comptes  de  Lille  le  13  février  1609. 

J 

LE  JOSNE-CONTAY,  seigneurs  de  Versignies  et  de  Capelle  sur 
la  Lys,  marquis  de  Lesvaques,  etc.  1747,  14  octobre  1753,  1754. 
De  gueules,  au  créquier  d'argent. 

ALLIANCES  : 

De  Fraideval  :  d'or,  à  la  fasce  de  gueules,  sommée  d'un  pai  en- 
grélé  de  sable,  accosté  de  2  coqs  affrontés  du  même. 

De  Viseux  ;  de  sinople,  à  une  gerbe  d'or. 

Dauehel  de  Picquehem,  1 661  :  d'or^  à  5  losangesde  sable  en  bande. 

De  Dion,  1704.  (comme*à  la  p.  16). 

«  Monstrelet  fait  mention  de  Robert  le  Josne,  en  Artois,  de  très- 
«  bas  lieu,  qui  fut  d'abord  licencié  es -lois,  avocat  au  parlement  l'an 
«  1418,  puis  du  conseil  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  qui  le  fit  che- 
«  valier  pour  l'anoblir,  et  devint  enfin  bailli  d'Amiens  et  gouverneur 
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'(  d*Arras,  par  le  choix  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  Il  eut 
«  deux  fils,  Guillaunie  le  Josne,  qui  acheta  la  terre  de  Contay  dont  il 
tt  prit  le  nom,  et  Jean,  cardinal  du  Saint-Siège,  évéque  d'Amiens  « . 
(Traité  de  la  Noblesse,  par  la  Roque^  chapitre  de  la  Noblesse  par  la 
Chevalerie). 

DE  JOURNY.  La  seigneurie  de  Journy  est  située  à  2  fortes  lieues 
d'Ardres.  La  famille  qui  la  possédaiteten  portait  le  nom  est  éteinte. 
Elle  portait  :  d'argent^  à  la  fasce  de  gueules^  accompagnée  en  chef  d^ une 
vivre  du  même. 


DE  KESSEL,  seigneurs  de  Miileville,  de  Lugy,  comtes  de  Watti- 
gnies,  15  décembre  1734,  lH7.p*or,  au  sautoir  échiqueté  de  sable 
et  d^or  de  deux  tires.  Il  y  a  eu  d^  familles  de  Kessel  anoblies;  celle- 
ci  est  ancienne. 

ALLIANCES  : 

De  la  Biche  :  d'argent,  à  la  fasce  d'azur. 

Z>'^ppe/(eren,  1610  :  d'or,  au  sautoir  échiqueté  de  gueules  et 
d'argent  de  2  tires. 

DeHaynin,  166^1  :  d'or,  à  la  croix  engrôlée  de  gueules. 

De  Lannoy,  1697  :  (comme  à  la  p.  26). 

De  la  Buissiêre  :  d'azur,  à  3  besants  d'or. 


DE  LAIZER  DE  SIOUGEAT,  originaire  d'Auvergne,  seigneurs 
d'Écquemicourt,  1754, 15  novembre  1757.  De  sable,  àlabanded'or, 
accostée  en  chef  d'une  étoile  et  dune  rose  d'argent,  et  en  pointe  dune 
rose  et  dune  étoile  du  même  (1). 

ALLIANCES  : 

De  Douhety  1578  :  écarteié,  aux  1  et  4 d'azur,  à  la  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  la  licorne  passante  d'ar- 
gent. 

De  Chambon,  160^  :  fascé  d'or  et  d^azur. 

DeBellinais,16i8  :  d'azur,  à  3 colonnesd'argent,couchéesen bar- 
res. 


(I)  Cest  ainsi  que  ces  armes  auraient  dû  être  décrites    t.   Vif,  JVobiUaire 
d'Auvergne ,  p.  51. 
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DeBeckei  du  Bietz,  1700  :  de  sable,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée 
de  12  croisettes  potencées  d'argent,  X  3>  3  et  3,  chargée  d'un 
croissant  d^  gueules  et  accompagnée  de  3  têtes  d'aigle  du  même , 
2  en  chef  entre  les  croisettes  et  une  en  pointe. 

De  Falicouriy  l746  :  d'azur,  au  franc  canton  d'argent,  chargéde 
5  mouchetures  de  sable. 

DE  L  ANDAS,comtes  de  Louvignies,  seigneurs  de  Coum,etc. ,  1 74*^. 
Parliy  émanché  de  gueules  et  d'argent.  Très-ancienne  famille  de 
Flandre,  qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  Landas^  à  une  petite  lieue 
d'Orchies. 

DE  LANGUEDOUE,  seigneurs  de  Pussay,  de  Saint -Aignan,  de 
Domerville,  de  Saint-Léger^  15  novembre  1757,  1762.  D' argent,  à 
2  fasces  de  gueules^  accompagnées  de  8  coquilles  de  sable,  3,  2  et  3. 
Famille  ancienne,  originaire  du  pays  Ghartrain. 

ALLIANCES: 

De  Sabrevois,  1485:  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée 
de  6  roses  du  môme ,  les  trois  en  pointe  bien  ordonnées. 

De  Chastillon,  1528  :  de  gueules,  à  3  pals  de  vair;  au  chef  d'or. 

De  Prunelé,  1563  :  de  gueules,  à  6  annelets  d'or. 

De  la  Filleneuve^  1 596  :  écartelé,  aux  1  et  4  degueules,  semé  de 
billettes  d'or,  au  lion  du  même  brochant  ;  aux  2  et  3  d'argent,  à  3 
fasces  de  gueules. 

De  Mosnier,  1644  ;  écarteté,  au  l*'  d'argent,  à  3  étoiles  à  six  rais 
de  sable:  aux  2  et  3  de  gueules,  à  la  tour  d'argent;  au  4  d'azur,  à  3 
fers  à  cheval  d'or. 

•   Le  Gros  de  Prince,  1689  :  d'or,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  couronnée 
de  sable;  à  la  bordure  de  gueules ,  chargée  de  9  besants  d'or.  * 

De  la  Rosière  ;  d'argent,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  3  ro 
ses  d'or. 

DE  LANNOY  ,  comtes  de  Lannoy  et  du  Saint-Empire  ,  sei- 
gneurs d,e  Wasnes,  d'Annapes,  de  Renauville,  de  Caucourt,  d'Hes- 
trus,etc.,  1747,  31  décembre  1752.  D'argent,  à  3  lions  de  sinople, 
lampassés  de  gueules,  armés  et  couronnés  d'or.  Branche  de  l'illus- 
tre maison  de  Lannoy,  qui  a  joué  un  si  grand  rôle  dans  l'histoire 
des  Pays-Bas.  (Voir  V  Histoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
t.  VIII,  p.  bl). 

ALLIANCES  : 

De  Baudin  de  Mauville  :  d'azur,  au  chevron  d'argent,  accompa- 
gné de  3  quiniefeuilles  d'or;  au  chef  du  même,  chargé  de  3  mer- 
lettes  de  sable. 


Z)e  Berghes  deTrips  :  fascéd'arj^'ent  et  fie  gueùfes  chaque  fasce 
d'argent  chargée  de  5  flanchis  de  sa We. 

De  Fiennes  :  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé  et  armé  de 
gueules. 

D^Angemlh  :  de  sinople,  à  2  fasces  ondées  d'argent. 

DE  LATTRE,  comte**  de  Neuville,  vicomtes  d'^^yc^^e,  1754.  D'or, 
à  S  écttësons  d'azur <t  dont  le  V  est  couvert  par  un  franc  canton  de 
gueules^  chargé  d'une  molette  d'éperon  d'or.  Cette  famille  descend 
de  Jacques  de  Lattre,  seigneur  de  Vlllerval  et  de  Rollencourt, 
échevin  de  la  ville  d'Arras.  d'ancienne  famille  de  robe,  lequel  fut 
Huobii  pour  ses  services  par  lettres  fiatentes  du  roi  d'Espagne  du  7 
janvier  1685). 

DE  LENS  ,  comtes  de  BUvidèques,  1747.  Ecartelé  d^or  et  de 
sable.  Seule  brancbe  survivante  de  {'illustre  maison  des  châtelains 
de  Lens. 

DE  LEVIS  (vicomtes),  seigneurs  d'>^i'C««e5-/e- Coince,  1783.  D'or^ 
a  3  chevrons  de  sable;  au  lambel  de  gueules, 

LE  LIEPVRE,  seigneurs  du  Carne,  de  Neulette,  13  novembre 
1738, 17^7.  Depourpre, à lafasce  d'or^  accompagnéedeSmolettes  d'e- 
peron  à  5  rais  du  même. 

ALLIANCES  : 

De  fValles,  1562  .*  d'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné 
de  3  merlettes  du  même. 

Du  Val^  1601  :  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé  et  armé  de 
gueules;  à  la  bordure  engrélée  du  même. 

Denis  de  BelacordeU  1659  :  d'argent,' au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  chef  de  deux  losanges  de  sinople,  et  en  pointe 
d'une  grenade  du  même,  ouverte  de  gueules  et  couronnée  d'or. 

De  Hannedouche  (v.  p.  19). 

DE  LIEYO,  seigneurs  de  Lievin.  Cette  terre  est  située  à  une 
petite  lieue  de  Lens.  Elle  adonné  son  nom  à  une  famille  distinguée, 
qui  s'établit  en  Ganibrésis,  puis  en  Hainaut,  et  s'est  éteinte  en 
1659.  Elle  portait  :  d'argent^  à  2  léopards  de  sable. 

DE  LOUVERVAL,  seigneurs  de  Villers-au-Flos,  de  Plouich,  de 
SarS'les-Bois,  etc.,  31  décembre  1 752, 1754.  D'argent,  à  5  fusées  de 
gueules  t  accolées  en  bande. 

ALLIANCES  : 

Loppéf  1598  :  un  écu  carré,  échiqueté  d'argent  et  de  gueules. 
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De  Creton,  1636  :  de  gueules,  à  3  lions  naissants  d'or. 

Des  Planques.  166t  :  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  à 
dextre  d'un  croissant  d'argent  ;  à  Tengrêlure  de  gueules. 

Manessier,  1712  :  d'argent,  à  3  hures  de  sanglier  de  sable. 

De  France,  1750  :  fascé  d'argent  et  d'azur  de  6  pièces,  les  fasces 
d'argent  chargéesde  6  Qeurs  de  lys  de  gueules,  3,  2  et  1 . 

DES  LYONS,  seigneurs  de  Fontenelles,  de  Feuchin,  de  Mon- 
cheaux,  deBavincourt.  barons  des  Lyous,  etc.,  20  novembre  1768, 
17()9.  La  branche  de  Noircarmes  etZudausque  a  prouvé  le  18  no- 
vembre 1770.  D'argentj  d  4  lions  de  sable,  lampassés  et  armés  de 
gueules. 

ALLIANCES  : 

Lefehvre,  1523  :  coupé  d'azur  et  d'or,  au  griffon  de. l'un  à 
l'autre. 

Bellesage,  1555  :  d'argent,  à  3  Qeurs  de  lys  de  gueules  (1). 

Haccard .-  écartelé,  aux  1  et  4  d'or>  au  lion  léopardé  de  gueules 
et  au  chef  de  vair  de  3  tires  ;  aux  2  et  3  d'argent,  frettés  de  gueu*^ 
les,  semés  de  Qeurs  de  lys  du  même  dans  les  claires- voies. 

De  Dùuay^  1637  :  coupé,  au  1  d'or,  au  lion  issant  de  sable,  lam- 
passé  de  gueules;  au  2  d'or,  à  3  pals  de  sable. 

Des  Lfons  de  la  Deuilhy  1666  :  écartelé,  aux  1  et  4^  des  Lyans; 
aux  2  et  3  de  Bellesage. 

D'Aveline  de  Saint-Fal  ;  écartelé,  au  1  d'argent,  à  l'aigle 
éployée,*au  vol  abaissé  de  gueules,  couronnée  d'or;  ayant  sur 
l'estomac  un  écu  d'ai^ent,  au  chevron  de  gueules ,  accompa- 
gné de  3  étoiles  d'azur;  au  2  de  gueules,  à  une  bande  d*or,  chargée 
de  2  fasces  de  gueules,  au  chef  d'or  ;  au  3  de  gueules,  à  3  chevrons 
de  vair  ;  au  4  d'argent,  à  la  bande  de  sable,  chargée  de  3  lionceaux 
de  sable. 

Des  Lyons  de  Feuchin,  1746  :  comme  dessus. 

La  famille  des  Lyons  n'a  point  l'ancienneté  qui  lui  a  été  re> 
connue  dans  ses  preuves,  et  la  généalogie  qu'en  a  donnée  la 
Chenaye  des  Bois,  t.  IX,  p.  2T-t,  est  une  confusion  de  plusieurs 
familles  du  môme  nom.  Les  des  Lyons,  vicomtes  d'Ëspaux,  en 
Soissonnais,  sont  originaires  de  Champagne,  et  leur  noblesse  est 
ancienne.  Ils  portent  :  (f  azur,  à  une  tête  de  léopard  d'or ^  lampassée 
de  gueules.  Les  des  Lyons  d'Artois  sont  étrangers  à  cette  ancienne 
famille,  et  toutes  leurs  alliances  sont  très-médiocres.  Hector  des 
Lyons,  greffier  des  états  d'Artois,  fut  anobli  par  lettres  du  19  fé- 
vrier 1634,  enregistrées  à  Lille  {Nobiliaire  des  Pays-Bas >,  t.  I, 
p.  251  ). 

é 

(l)  Marie  Bellesage,  femme  d* Antoine  des  Lyons,  était  fille  de  Jean  Bel- 
lesage, écuyer,  écheviti  de  la  ville  de  Bëthune. 
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La  Chenaye  des  Bois  a  attribué  fort  gratuitemeat  à  cette  der- 
nière famille  Jean  du  Lyon^  sergent  d'armes  du  roi,  souverain 
maître  de  l'artillerie  de  France  en  1358-1365,  et  son  fils,  Milet  du 
Lyon,  qui  lui  succéda  dans  la  charge  de  grand-maître  de  Tartil- 
lerte  en  1378,  et  se  qualifiait  également  sergent  d'armes  du  roi 
et  maître  de  ses  artilleries  en  i379.  Jean  du  Lyon  portait  :  une 
arbalète  accostée  à  dextre  en  chef  d'une  rose  etàsenestre  d*un  crois- 
sant, et  côtoyée  dans  le  milieu  de  Vécu  de  deux  fliches,  Milet  por- 
tait :  une  arbalète  accostée  d'un  lion  et  d'une  flèche  surmoiitée  à 
dextre  d'une  étoile  et  à  senestre  d'un  croissant  (sceau  de  1574). 
En  1379,  il  portait  :  une  fasce  accompagnée  en  chef  à  dextre  d'une 
étoile  et  à  senestre  d'un  croissant  (  Voir  le  P.  Anselme,  t.  VIIl, 
p.  128). 

M 

IVIALET  DE  COUPIGNY,  seigneurs  de  iPoMgmérc*,  etc.,  1747. 
D'azur^  à  l'écusson  d'or.  Les  branches  cadettes  de  le  Bargue  et 
d^Bénu  ajoutent  un  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  SJermaux  d'or 
bien  ordonnés.  Lorsqu'une  famille  a  marqué  par  une  haute  exis- 
tence et  de  grandes  illustrations,  ii  est  bien  rare  qu'elle  échappe 
aux  prétentions  que  d'aiutres  familles  de  môme  nom  élèvent  pour 
s'y  rattacher.  Il  en  a  été  ainsi  de  nos  jours  pour  les  noms  de  Chas- 
tillon-sur-Marne,  de  la  Tour  d'Auvergne  el  de  Malet-Gra ville.  Le 
nom  de  Malet  est  un  sobriquet  qui  a  été  porté  peut-être  par 
vingt  familles  nobles  en  Normandie,  Picaidie,  Flandre,  Artois, 
Bretagne,  Périgord,  etc.,  familles  absolumentdistinctes  pour  l'ori- 
gine, les  possessions  et  les  armoiries.  Les  Malet  de  Coupigny  sont 
artésiens.  Ëustache  Malet,  vivant  en  1285,  et  qu'ils  reconnaissent 
pour  leur  chef,  n'était  pas  fils,  comme  le  du  la  Chenaye  des  Bois, 
de  Jean  Malet,  sire  de  Graville,  et  de  Marie  de  Léon;  aucun  titre, 
aucun  monument  ne  peuvent  être  invoqués  à  l'appui  de  cette  fi- 
liation, et  tout  y  paraît  en  efiet  contraire.  Si  cet  Ëustache  eût  ap- 
partenu aux  Malet  de  Graville,  il  en  aurait  eu  quelque  possession, 
car  cette  maison  était  une  des  plus  riches  de  France,  et  il  en  au- 
rait surtout  conservé  les  armes.  Aucun  de  ces  signes  caractéijsti  • 
quesd'uneorigine  commune  ne  seremarque  dans  la  prétention  des 
Malet  de  Coupigny.  Cette  prétention  est  si  récente  que  J.  le  Car- 
pèntier,  qui  semble  n'avoir  écrit  son  Histoire  du  Camhrésis  et  des 
provinces  limitrophes  que  pour  flatter  les  chimères  des  familles,  ne 
parle  point  de  celle-ci  et,  au  contraire,  il  distingue  expressément  les 
Malet-Graville  aux  trois  fermaux,  des  Malet  à  l'écusson.  Siles  bran- 
ches cadettes  des  Malet  de  Coupigny  ont  ajouté  à  leur  écu  les  trois 
fermaux  des  Malet-Graville,  c'est  postérieurement  à  1650,  comme 
le  prouvent  tous  les  anciens  armoriaux.  Il  n'existe  plus  qu'une 
seule  branche  des  anciens  Malet-Graville,  celle  de  Crasménil,  dont 
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la  filiation  est  rapportée  t.  YII,  p.  871  de  {'Histoire  des  Grands-Offi' 
eiers  de  la  Couronne.  J.  le  Garpentier  fait  mention  d'une  famille 
Malet  de  Berlettes,  portant  :  d^azur,  à  Vécusson  d^or^  avec  une 
étoile  d'argent  au  canton  dextre^  famille  connue  depuis  Hugues 
Malet,  chevalier,  gouverneur  de  Bohain  en  120Q.  Ces  Malet  me 
paraissent  une  branche  des  Malet  de  Goupigny. 

de  marge,  seigneurs  de  Manin^  19  novembre  1769,  1777. 
D'argent^  à  6  quintefeuilles  de  gueules^  3,  â  et  1 . 

ALLIANCES  : 

De  JVeuport  :  d'argent,  au  lion  de  gueules,  voguant  dans  une 
nacelle  de  sinople. 

Jbot  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  une  coquille  d'argent  ;  aux 
2  et  3  d'argent,  à  une  branche  de  fougère  deçinople. 

De  Taillevis,  1607:  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  une  grappe  de 
raisin  du  môme. 

De  Quegnereauy  1648. 
De  Filleneau^  1693. 

De  fPtgnacourt,  1730:  d'argent,  à  3  fleurs  de  lys  nourries  de 
gueules. 

De  Hamel  de  Manin^  1 764  :  d'argent,  à  la  croix  de  gueules,  char- 
gée de  5  fermaux  d'or. 

La  famille  de  Marcé  est  originaire  du  Maine. 

• 

DE  MARNIX,  seigneurs  de  Rollencourty  1 747 .  D'azur^  à  la  bande 
d^argenty  accompagnée  de  2  étoiles  d'or.. Famille  ancienne,  origi- 
naire de  la  Savoie. 

DE  MARQUAIS,  alias  de  Markais,  ancienne  maison  éteinte qoi 
tirait  son  nom  d'une  terre  située  dans  le  comlé  de  St-Pol.  ÏÏor, 
frettéde  gueules,  #  ^ 

DE  MAULDË  (marquis),  comtes  de  la  Bussière^  i770.  D'or.àla 
bande  de  sablcy  chargée  de  3  flanchis  (petits  sautoirs)  targeni' 
Ancienne  maison  originaire  du  Hainaut.  Nous  en  avons  donné  la 
généalogie  dans  le  t.  III  des  archives  de  la  Noblesse. 

DE  MAUYILLë,  ancienne  famille  éteinte  qui  tirait  son  nom 
d'une  terre  située  entre  Arras  et  Doua][,  à  2  lieues  et  demie  de  celle 
dernière  ville.  De  gueules  à  3  lions  naissants  d*or. 

leMERCHIËR  de  CRIMINïL,  seigneurs  de  Moringhem,  1787. 
Ecarielé^  aux  1  et  4  d'argent  y  à^fasces  d'azur;  aux  ietZ  ptffri, 
{argenté  3  bandes  d'azur,  et  d'azur  à  la  gerbe  de  blé  d'or,  accostée 
de  2  étoiles  du  même. 
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Jehumet  et  Jacques  le  Merchier  furent  anoblis,  le  premier  par 
lettres  de  décembre  1471,  et  le  second  par  lettres  d'août  1472, 
enregistrées  à  Lille.  Ils  portaient  :  d'argent,  à  3  fasces  d'azur.  (Voir 
le  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  1. 1,  p.  10;  i.  III,  p.  9). 

Jean  le  Merchier  fut  anobli  par  lettres  datées  de  Burgo^  le  9 
septembre  1 592  (  Id.  1. 1,  p.  91).  Hector  le  Merchier,  seigneur  du 
Payaige,  lieutenant  du  baron  de  Billy,  gouverneur  de  Lille,  Douay 
et  Orchies,  fut  anobli  par  l'archiduc  Albert,  par  lettres  du  11  mars 
1600,  entérinées  en  la  chambre  des  comptes^  à  Lille,  le  22  juin  de 
la  môme  année.  D*argent,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  5  coquilles 
d'or. 

Antoine  le  Merchier,  seigneur  de  Boiry,  maïeur  d'Arras,  fut 
anobli  par  lettres  du  même  prince  du  2i  mars  l600t  entérinées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Lille,  le  17  septembre  1603.  De  sable, 
à  la  bande  d'or  chargée  de  3  étoiles  d'azur.  (Ibrd.  1. 1,  p.  126.) 

DB  MÉRODE,  comtes  de  Mérode  ,  de  Monfort  et  du  Saint-Em- 
pire, seigneurs  de  Mametz,  etc.,  6  novembre  1763,  1768.  D'or,  à 
4  pals  ou  vergettes  de  gueules  ;  à  la  borduiie  engrêlée  d'azur* 

ALUANCES  : 

Pallant  :  burelc  d'argent  et  de  sable  de  10  pièces. 
De  Mérode-  MoriameZy  1691. 

De  Carondeltt,  1629  :  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de 
6  besants  du  même  en  orle. 

De  Longueval,  1661,  :  bandé  de  gueules  et  de  vair. 

Rhingrave  de  Salm,  1687  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  sable,  au  léo- 
pard lionne  d'or,  qui  est  des  fVildgraves;  aux  2  et  3  d'or,  au  lion 
de  gueules  couronné  d'azur,  qui  est  des  Rhingraves  :  sur  le  tout 
parti,  à  dextre  de  gueules,  à  3  lions  d'or,  qui  est  de  Kirbourg; 
a  senestre  coupé  en  chef  de  gueules,  semé  de  croisettes  d'argent, 
à  2  saumons  adossés  du  même,  brochants,  qui  est  de  Salm  ;  et  en 
pointe  d'azur,  à  la  fasce  d'argent ,  qui  est  de  Winstingen, 

De  Jauche,  1728  :  de  gueules  à  la  bande  d'or. 

La  maison  de  Mérode,  Tune  des  plus  considérables  des  Pays-Bas 
et  de  l'Allemagne  rhénane,  est  originaire  du  duché  de  Juliers  où 
est  située  la  terre  de  Mérode,  dont  elle  tire  son  nom.  L'analogie  de 
ses  armes  avec  celles  des  rois  d'Aragon  de  la  maison  de  Barce- 
.lonne  (armes  d'ailleurs  semblablesà  celles  de  beaucoup  d'anciennes 
familles)  a  donné  lieu  à  la  tradition  qui  la  faic  descendre  de  Pierre 
Bérenger,  second  fils  de  Raymond -Bérenger  IV,  comte  de  Barce- 
lonne  et  roi  d'Aragon  en  1137,  lequel  aurait  épousé  en  1179, 
rhéritière  de  Rode  ou  de  Mérode  au  duché  de  Juliers.  Cette  tra- 
dition toute  moderne  n'est  pas  de  celles  qu'on  peut  espérer  de 
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vérifier  par  des  titres.  Mais  cette  famille  peut  se  passer  d'une  ex- 
tractioQ  fabuleuse;  elle  a  en  ancienneté  et  en  illustration  de  quoi 
compenser  amplement  l'avantage  d'une  origine  souveraine,  avan- 
tage qui  perd  beaucoup  de  son  éclat  lorsqu'il  n'est  pas  soutenu 
par  une  haute  position  et  une  grande  fortune. 

METZ-EN-COUTURE,  village  situé  à  3  lieues  et  demie  de  Ba- 
paume.  lia  donné  son  nom  à  une  famille  éteinte  depuis  longtemps, 
et  qu'on  nommait  quelquefois  Messancouture.  Elle  portait  :<fe^etf' 
leSy  au  lion  d'argent, 

DE  MEURCHIN.  Les  seigneurs  de  Meurchin  tiraient  leur  nom 
d'une  terre  distante  d'une  lieue  de  Oaj-vin.  Cette  famille  est  égale- 
ment éteinte.  D'argent,  semé  de  billettes  de  sable  ;  au  lion  du  même 
brochant. 

DE  MONCHY,  barons  de  Wismes,  seigneurs  de  Senarpout ,  de 
Sailly,  de  JVillerval,e\.c.,  12  novembre  1737, 1747.  De  gueules.à^ 
maillets  d'or.  Voyez  le  t.  II  des  Archives  de  la  noblesse,  Nobiliaire  de 
Picardie^  p.  59. 

ALLIANCES  : 

De  f^ieuxponty  1589  :  d'argent,  à  10  annetets  de  gueules,  3, 3, 
3etl. 

Du  Caurel,  1619  :  d'argent,  à  la  bande  fuselée  de  gueules  de  7 
pièces  et  deux  demies. 

De  Saint' Blimond,  1659  :  d'or,  au  sautoir  engrôlé  de  sable. 

Des  Tailleurs^  1695  :  d*azur,  au  lion  d'or,  lampassé  et  arjooé  de 
gueules  -,  une  étoile  d'or  au  premier  canton . 

DurietZy  1736  5  de  gueules,  à  3  maillets  d'or. 

DE  MONTMORENCY,  princes  de  Robecgue,  1 764.  D'or,  à  lacroix 
de  gueules,  cantonnée  de  16  alérions  d'azur\  3  besants  d'argent  sur 
la  croix  pour  brisure, 

MOULLART,  seigneurs  de  Torcy,  njA^  seigneurs  de  Tilly-Ca- 
pelUy  1782.  D'or,  au  lion  devair^  lampassé  et  armé  de  gueules. 

DE  MOUSTIER,  seigneurs  de  Moustier,  de  Nant,  de  Gubry,  de 
Bermont,  de  Donnai,  etc.,  barons  de  Monchy-Cayeux,  5  novembre 
1763. 1767.  De  gueules^  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  aigk$ 
d'or,  becqiÂées  et  tnembrées  de  sable  (1). 


(l)  Très- ancienne  famille  de  Franche-Comtd,  quia  pris  son  nom  de  la  terre 
de  Moustier-Haute-Pierre,  à  »  lieues  et  demie  d'Omans. 
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ALLIANCES  : 

Du  Terrail  de  Boyard^  1453:  d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé 
duo  lion  issant  de  gueules;  à  la  bande  d'or,  brochante  sur  1&  tout. 

De  Grandvillarsy  1496  :  d'azur,  à  3  écussons  d'argent. 

De  Cornon-Gorrevodj  avant  1533  :  d'azur,  à  6  étoiles  d'or,  et  un 
croissant  du  même  en  cœur. 

De  Fy,  1564  :  écartclé,  aux  1  et  4  d'argent,  au  lion  couronné  de 
sable,  la  queue  fourchée;  qui  est  de  Fy\  aux  !2  et  3  de  gueules,  à  3 
bandes  d'or. 

De  Pra,  1592  :  de  gueules,  à  la  bande  d'argent,  accompagnée 
de  2  cors  de  chasse  du  même. 

De  Crosefy  l66l  :  d'argent,  à  Tours  en  pied  de  sable. 

De  Nassau  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  semés  de  billettes  d'or, 
au  lion  du  même,  lampassé,  de  gueules,  qui  est  de  Nassau\  aux  2 
et  3  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent,  qui  est  de  f^ianen. 

De  Bournel^  1732  :  d'argent  à  un  écusson  de  gueules,  accom- 
pagné de  8  perroquets  de  sinople  en  orle,  membres  et  colletés  de 
gueules. 

deNÉOONGHEL,  vicomtes  de  Staple,  seigneurs  de  Baralle^ 
1747  :  d'azur^  à  la  hahde  d'argent  La  terre  de  Nédonchel,  dont 
cette  ancienne  famille  tire  son  nom,  est  située  à  3  lieues  et  demie  de 
Saint-Pol.  Elle  avait  été  érigée  en  marquisat  en  1723. 

deNËELLE,  seigneurs  de  D)zinghem,  1747.  De  gueules^  semé 
de  trèfles  d'or\  à  2  bars  adossés  dumême^  brochants.  Nonobstant  ce 
port  d'armoiries  je  n'affirmerais  pas  que  cette  famille  fût  une  bran- 
che de  la  maison  de  Neelle-Offemont,  puînée  des  comtes  deCler- 
mont  en  Beauvaisis. 

NOYELLES-sous-LENS ,  village  a  une  demi-lieue  de  Lens,  a 
été  le  berceau  d'une  famille  illustre,  alliée  aux  premières  de  TAr- 
tois,  de  la  Flandre,  du  Hainaut  et  des  Pays-Bas.  Elle  portait  : 
écartelé  d'or  et  de  gueules.  C'était  une  branche  des  anciens  châ- 
telains de  Lens,  branche  qui  a  eu  de  nombreux  rameaux. 

NOYELLES-WION,  à  3  lieues  et  demie  d'Arras.  Cette  terre  avait 
dnnné  son  nom  à  une  famille  très-distinguée,  alliée  aux  maisons 
de  Hangest  et  d'Estourmel.  Elle  portait  :  de  gueules,  à  ^jumelles 
d^argent. 

O 

OBERT,  seigneurs  de  Couvry,  de  Grevillersy  19  novembre  1766 , 
1767.  D^azur,  au  chevron  d'or  accompagné  rfe5  chandeliers  du  même. 
Cette  famille  descend  de  Waleran  Obert,  anobli  par  lettres  de  Phi- 
lippe II,roi  d'Espagne,  datées  (le  Madrid  le  31  octobre  1583  enre- 
gistrées à  Lille. 
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De  la  Facqueriey  1524  :  échiqueté  d*argent  et  d'azur. 
•    Le  Prévost  :  d*argent,  au  lion  au  naturel  tenant  une  épée  d'af- 
gent,  garnie  d'or. 

Le  François  :  de  gueules,  à  la  croix  pat^  et  alésée  d'or. 

De  Landas^  1626:  parti  émanché  de  10  pièces  de  gueules  et 
d'argent. 

De  Lannoy^  l674  (comme  à  la  p.  28^. 

De  Hangrey  1722  :  d'argent,  à  l'aigle  de  sable,  languée  et  armée 
de  gueules. 

Deslioty  1761  :  d'azur,  à  2  haches  d'armes  adossées  d'argent, 
emmanchées  d'or. 

d'OIGNIES,  fréquemment  d'Ongnies,  noble  et  très  ancienne 
maison,  établie  dans  les  Pays-Bas,  et  qui  tire  son  nom  de  la  terre 
d'Ojgnies,  située  à  trois  quarts  de  lieues  de  Carvin.  Cette  famille 
a  toujours  figuré  parmi  les  premières  de  l'Artois  et  des  provinces 
voisines  et  a  occupé  les  premières  charges  aux  Pays-Bas,  sous  la 
domination  espagnole.  Elle  porte  :  de  sinople  à  lafasce  d^hermine, 

OISY,  bourg  situé  près  de  l'abbaye  du  Verger,  à  5  lieues  est-sud- 
est  d'Arras.  Le  château  qui  dominait  ce  bourg  était  le  chef-lieu 
d'une  châtellenie  dont  relevaient  plus  da  37  villages  à  clochers, 
non  compris  plusieurs  hameaux,  châteaux,  maisons  fortes  et  fiefs 
nobles.  Les  châtelains  d'Oisy  portaient  :  d'argent^  semé  de  billettei 
de  gueules;  au  lion  du  même^  brochant,  à  la  différence  des  seigneurs 
d'Oisy,enOstrevent,qui  portaient  :  (2'ar^en^,  aucroissant  deguettles. 

d'OLLEHAIN,  ancienne  maison  éteinte  depuis  plusieurssiècles, 
et  très-noblement  alliée.  Elle  portait  :  d'argent,  à  3  tourteaux  de 
gueules. 

d'ORVILLE.  La  terre  d'Orviileest  à  quelque  distance  de  Pas.  Elle 
a  donné  son  nom  à  une  famille  qui  portait  :  de  sahle^  au  lion  d'ar- 
gent; au  franc  canton  d'or. 

d'OSTREL,  barons  de  Fiers,  1747.  Écartelé  aux  1  et  4  d'azur, 
d  3  dragons  d'or,  langues  de  gueules^  qui  est  d'Ostrel;  aux''!  ttZ 
d'argent,  à  2  bandes  d'azur ^  qui  est  de  Lierbe.  Cette  famille  des- 
cend de  Hugues  d'Ostrel,  anobli  par  lettres  du  mois  de  mars  1481. 


DE  PARTZ,  marquis  ù'Equire^  Vill'7.  D'argent^  au  léopard  de  st- 
nople,  armé  et  vilené  de  gueules.  Les  terres  d'Equire  et  de  Pressy 
furent  unies  et  érigées  en  marquisat  par  lettres  patentes  de  1712. 
Cette  famille  est  ancienne. 

DE  PAS.  La  terre  de  Pas ,  située  à  4  lieues  et  demie  sud-ouest 
d'Arras,  a  été  le  berceau  d'une  famille  illustre  "dont  les  auteurs  te- 


.^=f^ 
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liaient  rang  parnfïi  les  bannerels  de  France,  suivant  le'rôie  qu'en  fit 
dresser  le  roi  Philippe  Auguste.  La  terre  de  Feuquières  avait  été 
érigée  en  marquisat  en  1646,  pour  cette  famille  quia  beaucoup 
marqué  dans  les  armes  et  par  ses  alliances  avec  les  premières  mai- 
sons de  France.  Elle  s'est  éteinte  en  174i .  i9e  gueules,  au  lion  d'ar- 
gent» 

On  ne  doit  pas  confondre  ce^e  ancienne  famille  avec  celle  Pas 
DE  Bkaulieu,  originaire  du  Languedoc.  Celle-ci  descend  de  Jean 
Pas,  contrôleur  au  grenier  à  sel  de  Montpellier,  père  d'autre  Jean 
Pas,  anobli  par  la  charge  de  conseiller  en  la  cour  des  comptes  de 
Montpellier,  dont  il  fut  pourvu  le  24  décembre  1711.  François  Pas, 
baron  de  Beaulieu,  son  fils,  fut  pourvu  de  la  même  charge  le  28 
août  1745.  {État  de  la  France,  1749,  t.  V,  p.  408).  A  l'époque  de 
la  création  de  la  grande  maîtrise  des  armoiries  (1696),  et  par 
suite  des  concessions  nombreuses  qui  en  furent  faites  à  des  bour- 
geois et  à  des  marchands,  Jean  Pas,  P'  du  nom,  a  payé  20  livres 
pour  brevet  des  armoiries  suivantes  :  rf'azMr,  au  lion  d'or,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules,  traversé  d'une  flèche  de  sable,  futée  d'argent; 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  3  étoiles  d'or^  Pierre  Pas,  mar- 
chand de  la  ville  de  Montpellier,  a  payé  également  20  livres  en 
1700,  pour  les  armes  suivantes  :  de  sable,  à  une  rose  d'argent.  L'en- 
registrement de  ces  deux  brevets  d'armoiries  eut  lieu  à  V Armo- 
riai de  la  généralité  de  Montpellier,  fol.  51  et  880. 

PAYEN  DE  LA  BUCQUIÈRE,  seigneurs  de  Brebières ,  1782. 
D^or,  à  r aigle  de  sinople,  becquée  et  membrée  de  gueules  ;  au  franc 
canton  de  gueules,  chargé  de  3  bandes  de  vair»  Il  y  a  eu  des  lettres 
d'anoblissement  en  tant  que  de  besoin  accordées  par  Philippe  II, 
roi  d'Espagne,  le  19  mai  1 582,  aux  auteurs  de  cette  famille  ;  savoir  : 
à  Pierre  Payen,  seigneur  de  Hauteclocque  et  de  Bellacourt,  avo- 
cat*fiscal  du  conseil  d'Artois,  et  à  son  fils  Paris  Payen,  juge  sur  le 
fait  de  la  noblesse  en  la  dite  province,  ainsi  qu'à  Pontus  Payen, 
seigneurs  des  Essars  {Nobiliaire  des  Pays-Bas^  1. 1,  p.  68). 

PELLICORNE,  seigneurs  de  Dury  en  Artois,  dp  Mœuvres,  en 
Gambrésis,  famille  éteinte  qui  portait  :  d'or,  à  3  trèfles  de  sinople. 

PENIN,  paroisse  située  à  2  petites  lieues  au  sud-est  de  Saint- 
Pol.  Elle  a  donné  son  nom  à  une  famille  qui  portait:  d'azur,  û  3 
bandes  d'argent^  et  qui  est  éteinte  depuis  longtemps. 

DU  PIRE,  barons  d'Hinges,  17 A7,  D'azur,  à  la  fleur  de  lys  d'ar\ 
surmontée  de  2  étoiles  du  même;  au  chef  d'or,  chargé  d'une  étoile 
d'azur.  Celte  famille  descend  de  Charles  du  Pire,  seigneur  du 
Buisson  et  de  la  Hayette,  anobli  par  lettres  du  16  mai  1595,  enté- 
rinées en  la  chambre  des  comptes  de  Lille  le  29  mai  1597. 
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DE  PLOTHQ  barons  de  Plotho,  du  Saint-Empire  et  dlogel- 
munster,  seigneurs  de  Favereuil,  1784.  Ecartelé,  aux  letA  d'ar- 
gent^  à  une  fleur  de  lys  de  gueules ,-  aux  ^  etz  de  gueules,  à  un  buste 
d^homme  sans  bras  de  carnation,  posélde  front,  vêtu  de  sinople,  cou- 
ronné d'or  }  sur  le  tout  d'or,  à  une  tête  de  cerf  de  gueules.  Famille 
ancienne etdistinguée,  originaire  de  la  Flandre  Wallonne. 

DU  PONCHEL.  La  terre  du  Ponehel,  située  à  une  lieue  d'Auxy- 
le-Château,  a  été  le  berceau  d'une  ancienne  famille  qui  portait  : 
bandé  d'or  et  d'azur  ;  au  franc  canton  d'or^  chargé  d'un  lion  de 
sable, 

DE  LA  PORTE,  seigneurs  de  raux  les  Havarennes^  1747.  D'or,  à 
la  bande  d'azur. 

LE PREUD'HOMMEd'HAILLY,  marquis  de  rerquigneul,  1747. 
De  sinoplcy  à  Vaigle  d'or  y  becquée  et  membrée  de  gueules.  Cette  fa- 
mille descend  de  Pierre  Preud'homme,  sieur  de  Coisne,  maître 
d'hôtel  du  comte  de  Lalaing  et  maïeur  de  Lille^  lequel  fut  anobli 
par  lettres  du  mois  de  février  1530.  Son  père  avait  servi  comme 
homme  d'armes  en  l'armée  de  Charles  le  Téméraire  et  avait  été 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nancy.  Sa  famille  avait  toujours  véca 
honorablement  et  les  lettres  patentes  lui  confirment  le  port  des 
armoiries  que  ses  prédécesseurs  avaient  toujours  portées.  (Le  Roux, 
Rejcueil  de  la  noblesse  de  Bourgogne  et  de  Flandre,  in  4*  p.  40.) 

LE  PRÉVOST,  marquis  de  Saint-Julien,  seigneur  patron  de 
Grandcamp,  du  Mesnil-Simoq,  de  Siracourty  etc.,  8  novembre 
1737, 1 747.  De  sinople ^  à  un  épervier  â!or^  empiétant  et  becquetantune 
allouette  d'argent  j  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d^un  croissant 
â^or.  Famille  originaire  de  Normandie. 

De  Malvoue  :  d'azur,  à  3  eanneites  d'argents 
Sallety  16(^  ;  d'argent,  au  cœur  de  gueules,  accompagné  en  chef 
de  deux  roses  du  même. 
Du  Moneel,  1653  :  d'azur,  à  3  aigrettes  contournées  d'argent. 
De  Monchy,  1699  s  de  gueules,  à  3  maillets  d'or. 

De  Cuinghem,  1730:  d'argent,  à  4  chevrons  de  gueules. 

» 

DE  PfiONYILLE,  seigneurs  de  Gaulzin^  d'Haucourt,  15  octobre 
1733, 174T.  De  sinople  à  la  croix  engrêlée  d'argent.  Ancienne  fa- 
mille qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  Pronville,  située  à  3  lieues  de 
BapaaiBe(l). 

.  ._r  -       -  ' "~ " ~'~  '  '     ' 

(I)  Il  y  a,  à  i|ne  demi-lieue  de  Cambray,  une  terre  de  ProvilUy  qui  «  doni^ 
son  nom  à  une  très  ancienne  famille  appelée  quelquefois  de  Prouvilie,  et  qui 
portait  ;  de  fiueule»,  au  croissant  d'argent. 
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ALLIANCES  ; 

De  Bernicourty  1637  :  vairé  d'argent  et  de  sable. 
De  Bertoult:  (comme  à  la  p  8). 
De  Lon%ueval,  1629  :  bandé  de  gueules  et  de  vair. 
De  Pronville,  1667:  (comme  ci- dessus). 

Q 

deQUELLERIE,  seigneurs  de  Chanteraine,  de  Courcelette,  de 
Boursy,  de  Quiéry,  18  octobre  1755^  1756.  D'azur  y  au  chevron  d' or  ^ 
accompagné  de  3  é loties  du  même, 

ALLIANCES. 

Le  Ferrier  :  de  vair. 

De  PF'azières'fVavrin  :  d'azur,  à  l'écu  d*argent. 

De  Moncheauxy  1602  :  d'argent,  fretté  de  sinople. 

De  Beauffort  :  d'azur^  à  3  jumelles  d'or. 

De  Gouy,  1680  :  d'argent,  à  l'aigle  de  sable. 

Marmetde  f^alcroissant,  1709:  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à 
une  tige  de  3  chardons  de  sinople,  fleurie  de  gueules  ;  au  chef 
d'azur,  chargé  de  3  croissants  d'argent,  2  adossés  et  le  troisième 
entrelaçant  les  autres:  aux  2  et  3  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  pointe  d'un  croissant  d'argent;  au  chef  cousu 
d'azur,  soutenu  d'argent,  et  chargé  de  3  étoiles  d'or. 

De  Priés  de  Cardon,  1736  :  d'argent,  au  chardon  de  sinople,  fleuri 
de  gueules. 

DuQUESNOY,  seigneursd'£sc(Bw//e,1780.  D'or,  à V aigle éployée 
de  sable.  Famille  ancienne,  originaire  de  Picardie. 

R 

DE  RAÏNCHEVAL,  seigneurs  d'Harponville  du  Ponchel,  etc., 
19  décembre'!  1740, 1747.  De  gueules,  semé  de  hillettesd'or;  au  lion  de 
gueules,  brochant. 

ALLIANCES  : 

D'Anglos:  d'azur,  à  Técusson  d'argent^  accompagné  de  3  mo-^ 
lettes  d'éperon  d'or. 

D'Aillyde  Queunoville,  1611  ;  degueules,  au  croissant  d'argent  ; 
au  chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur  de  4  tires. 

De  Briet,  1666  :  d'argent,  au  sautoir  de  sable,  cantonné  de  8 
merlettes  de  sinople  en  orle. 

De  Bourbers  1694  :  d'or,  à  la  croix  de  sable,  chargée  de  5  co- 
quilles d'argent. 

Le  premier  connu  de  cette  famille,  Charles  de  Raincheval, 
écuyer,  étaitreceveur  du  domaine  du  roi  en  Picardie  en  1659. 

DE  RAULIN(l),  seigneurs  deBelval,  20  décembre  1734.  Ecar" 

(I)  Cette  famille  descend  de  Pierre-Philippe  Raiilia,  seigneur  de  la  Motte- 
lès-Quiërjr  ,   et  de  Georges  Baulin  ,  son  frère  ,  seigneur  de  Belval  et  de  Beau- 
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télé,  attx  1  et  4  d'azur,  à  5  clefs  d'or  ;  aux  2  e^  3  d'oTf  d  3  quinte- 
feuilles  de  gueules, 

ALLIÀJNCES  : 

De  Bonmarchez,  1594:  de  sable,  au  chevron  d'or,  accompagné 
en  chef  de  2  coquilles  d'argent  et  en  pointe  d'une  aigle  éployée 
d'or. 

De  Raucourt,  1624  :  d'or,  semé  de  billettes  de  gueules  ;  au  can- 
ton senestre  de  sinople,  chargé  d'une  coquille  d'argent. 

/^élevai:  (comme  à  la  p.  1). 

De  Lascarisy  1696:  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  Taigle 
éployée  couronnée  d'or,  qui  est  de  Lascaris  ;  aux  2  el3  de  gueules, 
au  chef  d'or,  qui  est  de  Vintimille  ;  Técu  posé  sur  l'estomac  d'une 
aigle  éployée  de  sable  en  champ  d'or,  languée,  armée  et  couronnée 
de  gueules,  d^une  seule  couronne  impériale  entre  les  deux  têtes. 
De  Lattrede  Loë:  d'azur,  à  un  cygne  d'argent,  nageant  ets'essorant 
sur  une  rivière  du  môme.. 

DE  RECOURT.  De  gueules,  à  3  bandes  devair;  au  chef  d'or.  Lii 
terre  de  Recourt,  située  vers  la  frontière  du  Cambrésis,  a  donné 
son  nom  à  une  très-noble  famille  dont  est  sorti  un  amiral  de  France 
en  1418.  Il  en  existe  encore  une  branche  en  Champagne  sous  le 
surnom  du  Sart.  L'aînée,  dite  des  marquis  de  Licques  et  comtes 
de  Lens,  s'est  éteinte  en  1772.  La  branche  des  comtes  de  Rupel- 
monde  a  fini  en  1745.  Les  chefs  de  ces  branches  se  qualiGaient, 
dans  leurs  actes,  des  comtes  de  Boulogne,  tradition  aussi  peu  jus- 
tifiée que  celle  qui  faisait  descendre  i.es  seigneurs  de  Recourt  de  la 
maison  de  Coucy. 

DE  RELY,  voir  t.  II  des  Archives  de  la  Noblesse,  Nobiliaire  de 
Picardie^  p.  72, 

DE  RENTY,  illustre  et  ancienne  maison,  qui  tirait  son  nom  de 
la  terre  et  baronnie  deRenty,  située  à  2  lieues  de  Fruges.  L'héri- 
tière delà  branche  aînée  porta  cette  terre  dans  la  maison  de  Croy 
en  1346  :  d^ argent,  à  3  doloires  de  gueules ,  les  2  en  chef  adossées- 

DE  RICHOUFFTZ,  seigneurs  de  Jlfamn,  1779.  D' argent, àZ ren- 
contres de  cerf  de  gueules. 

LE  RICQUE,  seigneurs  d'Allennes,  des  Tourelles,  de  Buit,  de 
Marquais, 'i,  décembre  1741,  17A7,  1755.  D'argent,  auchevronde 
gueules,  chargé  de  3  roses  d'argent.  Jean  le  Ricque,  auteur  de  cette 
famille,  né  à  Arras,  fut  anobli  par  lettres  de  l'archiduc  Albert  et 
de  Tarchiduchesse  Isabelle,  du  3  novembre  1601 ,  entérinées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Lille  le  18  mai  1602. 

mont  ,  natifs  d'Arras  ,  anoblis  par  lettres  du  SI  décembre  1595  ,  «nre- 
gistruîes  à  Lille.  La  branche  de  Pierre-Philippe  portait  :  d'argent^  à  3  roses  ae 
gueules  y  figées  de  sinople  et  boutonnées  tPor. 
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ALLIANCES  : 

De  le  Candele,  1606  :  d'or,  à  3  capuchons  de  sable. 

Oiarlem,  i633  ;  d'argent,  à  3  houssettes  de  sable,  éperonnées 
d'or. 

Espillet  1664  :  desinople,  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  molet- 
tes d'éperon  de  gueules. 

Roherty,  1703  :  d'azur,  à  2  chevrons  d'or ,  accompagnés  en 
chef  de  2  étoiles  du  môme  et  en  pointe  d'une  lête  de  lion  d'argent, 
lampassée  de  gueules. 

ROLIN,  voyez  RAULIN. 

•  DE  ROQUELAURE  (marquis),  seigneurs  de  Mory,    1784.  D'a- 
zur^ à  5  rocs  d'échiquier  d'argent. 

DE  RULLECOURT.  D'azur,  à  3  fasces  d'argent  Cette  famille, 
éteinte  depuis  le  14*  siècle,  avait  pris  son  nom  d'une  terre  située 
à  5  lieues  et  demie  d'Arras ,  vers  la  frbnlière  de  Picardie. 

DE  RUNE,  seigneurs  de  Baizieux,  de  Yillers,  de  Fontaines,  etc., 
29  octobre  1750.  D'argent,  au  sautoir  d'azur^  cantonnéde  4  aiglettes 
au  vol  abaissé  de  gueules. 

La  généalogie  de  Rune  est  imprimée  t.  II  des  archives  de  la 
JVohlesse.  Mais  comme  la  preuve  pour  les  états  d'Artois,  faite  par 
la  branche  de  Baizieux ,  fournit  quelques  dates  et  quelques 
faits  supplémentaires,  nous  la  rapporterons  sommairement  : 

Très-noble  seigneur  messire  Pierre  de  Rune,  chevalier,  seigneur 
de  Baizieux,  gentilhommede  la  chambre  du  roi,  épousa, par  con* 
trat  du  27  février  1602,  Jacqueline  de  Lameth,  dont  il  eut  : 

Haut  et  puissant  seigneur  messire  Léonor  de  Rune,  chevalier, 
seigneur  de  Baizieux,  de  Villers-sur-Aumale,  etc.,  marié,  par 
contrat  passé  à  Clermont  le  8  mai  16^,  avec  Gabrielle  de  Cler- 
tnont  de  Thoury.  De  leur  mariage  naquit  : 

Tfès-noble  seigneur  messire  François-Léonor  de  Rune,  cheva- 
lier, vicomte  de  Baizieux,  seigneur  de  Villors,  de  Fontaines,  de 
Pecheville,  d'Azincourt,  etc.,  aide-de-camp  des  armées  du  roi, 
marié,  par  contrat  passé  au  château  de  Tramecourt,  le  15  juin 
1691,  avec  Marguerite-Léonore  de  Tramecourt,  fille  de  messire 
Georges  de  Tramecourt,  seigneur  dudit  lieu.  Leur  fils  aîné  : 

Très-noble  seigneur  messire  Louis-Georges-Marc-François-Léo- 
nor  de  Rune,  marquis  de  Baizieux,  vicomte  de  Dommart,  épousa, 
le  19  décembre  17 1 4,  Renée-Charlotte  de  Coppequesne^  dont  : 

Haut  et  puissant  seigneur  messire  Honoré- François- Léonor- 
Alexandre  de  Rune,  comte  de  Nouvion  et  de  Laval,  seigneur  de 
Baizieux,  etc.,  marié,  le  17  novembre  1748,  avec  Marie-Anne- 
Françoise-de-Paule-Elisabethdfe  Gomiecourt,  dame  comtesse  dudit 
lieu. 
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De  Lameth  :  de  gueules,  à  la  bande  d'argent,  accompagnée  de 
6  croisettes  recroisetées  et  fichées  du  môme  enorle. 

De  Clermont:  de  gueules,  à  2  clefs  d'argent,  passées  en  sautoir. 
De  Tramecouri  :  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de  sable. 
De  Coppequesne  :  de  gueules,  à  3  glands  d'or. 
De  Gomiecùuri  :  d'or,  à  la  bande  de  sable. 


SACQUESPÈE.  De  sinople^  à  Vaigle  d*or,  becquée  jet  membrée  de 
gueules,  chargée  sur  Vestomac  d'une  épée  émargent  en  bande,  garnie 
d^or,  que  Vaigle  tire  de  son  fourreau  de  sable  avec  son  bec,  Simon 
Sacquespée,  bourgeois  d'Arras,  fut  anobli  par  lettres  patentes  du 
5  février  1 376  (r.sO. 

deSAILLY,  marquis  de  Sailly,  1747.  D'argent,  au  lion  de  gueu- 
les, lampassé  et  armé  d'azur.  Ancienne  famille. 

DE  SAINTE- ALDEGONDE,  comtes  de  Sainte  Aldegonde,  barons 
de  Fromelles,  de  Rosimbos/seigneurs  de  Noircarmes,  de  Ckty, 
etc.,  5  juin  1732, 1747.  D'hermine,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de 
5  roses  d'or, 

ALLIANCES  : 

De  Lannoy  (voyez  p.  28) . 

De  Nogelles,  1600  :  écartelé  d'or  et  de  gueules. 

D'Ongnies,  1633  :  de  sinople,  à  la  fasce  d'hermine. 

De  Lannoy  des  Pretz,  1698  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  au 
Hon  de  sinople,  lampassé  de  gueules,  armé  et  couronné  d'or;  au 
2  et  3  d'argent,  à  3  fasces  de  sinople. 

D'Ennetiêres,  1730  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à  5  écussons 
d'azur,  cbacufi  chargé  d'une  étoile  d'or,  qui  est  d'Eimetières  ;  aux 
2  et  5  contre-éoartelés  de  gueules,  au  cavalier  armé  de  toutes 
pièces  d'argent  ;  et  d'argent ,  à  la  barre  vivrée  de  gueules  ;  sur  ces 
derniers  quartiers  un  écu  d'or,  à  l'aigle  éployée  couronnée  de 
sable  qui  est  de  Basta. 

Charles-Philippe-Albert- Joseph,comte  de  Sainie-Aldegonde,  sei- 
gneur de  Boursj  fils  de  Philippe-Albert,  et  de  Claire-Dorotée 
d'Esclaibes,  mariés  en  1727,  petit-fils  d'autre  Philippe-Albert,  et 
de  Catherine  de  Monel,  mariés  en  1671,  et  ce  dernier  fils  d'Albert- 
André,  eomie  de  Sainte-Aldégonde  et  d'Anne  d'Ongnies,  fit  ses 
preuves  pour  les  états  le  31  décembre  I7ô2. 

De  Monel  :  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  2  ai- 
glettes  d'argent. 

D'Eselaibes  :  (comme  à  la  p.  21). 

DE  SAINT-OMER.  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  La  ville  de  Saiiit- 
Orner  était  le  cbeMieu  d'une  chàteUenie  des  plus  considérables  de 
l'Artois.  Les  châtelains  de  Saint-Omer,  célèbres  à  la  première  croi- 
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sade,  fureot  fondateurs  de  l'ordre  des  Templiers  en  U1 8.  La  bran- 
che aînée  de  celle  maison  s'esl  fondue  k  la  fin  du  douzième  siècle 
dans  celle  des  vicomtes  d'Aire,  qui  recueillirent  la  châtellenie  de 
Saint-Omer  et  la  terre  de  Fauquemberg.  IVlahaut  d'Aire,  héritière 
de  ces  terres,  les  porta  en  mariage  à  Jean  dTpres,  dont  le  fils  aîné, 
Guillaume  dTpres,  fut  châtelain  de  Saint-Omer.  De  celui-ci  et  d'A- 
delvie  de  Guines,  sa  femme,  naquit  un  fils  dont  on  parlera  ci-après, 
et  une  fille,  Mahautde  Saint-Omer,  femme,  en  1283.  de  Baudouin, 
châtelain  de  Beaumont.  Florent  de  Beaumont,  leur  fils,  recueillit 
la  châtellenie  de  Saint-Omer  et  le  comté  de  Fauquemberg,  après 
la  mort  de  Béatrix  de  Gavre,  fille  de  Basse  de  Gavre  et  d'Eléonore, 
châtelaine  de  Saint-Omer,  celle-ci  fille  de  Guillaume,  châtelain  de 
Saint-Omer  (frère  de  Mahaut  de  Saint-Omer),  et  de  Florence  de 
Varennes. 
Le  nom  et  les  armesde  Saint-Omer  ont  subsisté  dans  des  branches 

cadettes,  jusqu'en  1617. 

DE  SAINT-POL  (comtes),  de  la  maison  Candavène,  voir  un  frag- 
ment dans  la  généalogie  de  Bryas,  pages  6  et  7. 

DE  SAÏNT-VENANT.  La  petite  ville  de  Saint-Venant,  située  à 
8  lieues  d'Arras,  a  formé,  au  milieu  du  treizième  siècle,  l'apanage 
d'un  cadet  de  la  maison  de  Wavrin.  Ce  rameau  en  portait  les  armes 
quoique  connu  sous  le  seul  nom  de  Saint- Venant,  savoir  :  d'azur, 
à  récusson  d'argent  ;  un  lamhel  à  pendants  de  gueules  pour  brisure. 

DE  SAISSEVAL,  seigneurs  de  5Za«ret?i7/e,  1747-  D'azur,  à  2  bars 
adossés  d'argent.  Ancienne  famille  originaire  de  Picardie. 

DE  SALPERWICK,  marquis  de  Grigny,  1747.  Decontre-vair^  au 
franccantond'hermine.CeiiQ  ancienne  famille  vient  de  s'éteindre. 
Elle  tirait  son  nom  d'une  (erre  située  à  une  dçmi-lieue  de  Saint- 
Omer. 

SANDELIN,  seigneurs  de  Herenthoult,  comtes  de  Fruges,  22 
décembre  1740;.  1746.  Ve  gueules^  à  Z  coqs  4' argent,  crtiés,  hecquès^ 
harbés  et  m^n^ré$,d'or.  Famille  originaire  d'Anvers. 

ALLIANCES  : 

« 

De  Brqnçhorst,  1564  :  degueyles,  #u  lÂon d'argenjtf  ayant  la  gyaue 
fourchée  ejt  passée  en  doubla  sautoir,  et  lampassé,  armé  et  couroniié 
d'or. 

ran  der  Dilft  :  d'argent,  à  3  flanchis  de  gueules. 

Cayro  de  Moorsel  :  d'argent,  au  lion  de  gueules,  s'appuyant  contre 
un  arbre  terrassé  de  sinople. 

De  Fiennes,  1685 .-  d'argent,  au  lion  de  sable^  lampassé  et  armé 
de  gueules. 
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Jérôme  Sandelin^  chef  de  cette  familie,  écuyer,  seigneur  de 
Hérenthoult  et  de  Wickevorst,  conseiller  et  receveur-général  de 
Zélande,  fut  créé  chevalier  par  l'infant  don  Philippe  (depuis  Phi- 
lippe II),  à  l'occasion  de  l'entrée  de  ce  prince  à  Anvers,  le  12  sep- 
tembre 1549. 

LE- SERGENT,  seigneurs  de  Beaurains,  à'Hendecourt,  d'Hur- 
tebize,  etc.,  29  octobre  1750, 1755.  B'azur,  à  ^gerbes  de  hlé  iw, 
liéçs  de  gueules.  Famille  descendue  de  Louis  le  Sergent,  seigneur  de 
Beaurains,  avocat  au  conseil  d'Artois,  anobli  par  lettres  du  20  juin 
1614,  enregistrées  à  Lille. 

ALLIANCES  : 

De  Semerpont,  1627  :  d'argent,  à  3  mâcles  de  sable,  au  chef  de 
gueules,  chargé  d'un  lambeld'or. 

Des  Grusiliers,  1669  :  d'argent,  à  un  groseiller  arraché  de  si- 
nople. 

Des  Lyons  (comme  à  la  p.  30). 

Le  Cartier,  1723  :  parti,au  1  de  gueules,  à  2roues  d'or;  au  2d'ar- 
gent,  au  lion  de  sable,  lampassé  et  armé  de  gueules. 

DE  SERVINS,  seigneurs  d'//encoMr^,  1747.  D'azur,  à  5  étoiles 
d[argmt,  celle  en  cœur  surmontant  un  croissant  d'or. 

ALLIANCES  : 

De  Bayart.  1567  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  sommée  d'un  léopard 
du  même. 

De  Cerf:  d'or,  au  rencontre  de  cerf  de  sable. 

De  roordt,  1604  :  d'azur,  à  6  billettes  d'or,  3,  2  et  1  ;  au  centre 
une  fleur  de  lys  d'argent. 

Durietz,  1643  :  de  gueules,  à  3  maillets  d'or. 

De  Genevières,  1677  :  (comme  à  la  p.  19). 

Le  Sergent,  1701  ;  d'azur,  à  3  gerbes  de  blé  d'or,  liées  de  gueules. 

Le  Ricque,  175?  :  (comme  à  la  p.  40). 

SOMBRIN,  terre  située  vers  la  frontière  de  Picardie,  et  que 
possédaitautreizièmesiècle,  une  famille  de  ce  nom,  éteinte  depuis 

longtemps.  De  gueules,  fretté  d'argent, 

» 

deSOU ASTRE.  De  sinople,  fretté  d'argent.  Cette  famille,  éteinte 
depuis  longtemps,  tirait  son  nom  d'une  terre  située  à  5  lieues  et 
demie  d'Arras. 

T 

deTENREMONDE,  seigneurs  de  Mérignies,  deBachy,  de  Bel- 
lonne,  d'Estrées,  6  juin  1732, 1747.  Papelonné  de  sable  c^d'or.  Très- 
noble  famille.  Elle  tire  son  nom  de  la  terre  et  seigneurie  de  Ten- 
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remonde  ou  iTermonde,  en  flamand  Dendermonde,  où  s'éleva  une 
ville  forte  par  sa  situation  et  par  un  château  bftti  à  Temboucbure 
de  la  Dender,  et  qui  était  le  siège  de  la  cour  féodale.  Les  sei- 
gneurs de  Tenremonde  étaient  vassaux  immédiats  des  comtes  de 
Flandre. 

ALLIANCES  : 

De  Bercus,  1648  :  d'or,  à  3  trèfles  de  sable. 

De  la  Hamaïde  ;  d'or,  à  la  bamaide  de  gueules. 

J^an  der  Meer  :  écartelé,  aux  1  et  ^  d'aznr;  à  3  feuilles  d'or,  aux 
2  et  3  d'azur,  à  3  bandes  d'or  et  à  la  bordure  de  gueules;  sur  le 
tout  d'or,  au  lion  de  sable,  lampassé  de  gueules. 

Logenhagen,  1677  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au  lion  de  sable, 
lampassé  de  gueules,  ayant  la  queue  nouée  et  passée  en  double 
sautoir;  aux  2  et  3  d'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  3  feuilles  de  sinople. 

TESTART,  seigneurs  de  la  Folif^,  de  Rossinoy,  de  Campagne, 
etc.,  17  décembre  1734,  1747.  Ecartelé  d'hermine  etdevair. 

ALLIANCES  : 

Du  Blaisel  :  écartelé.  aux  1  et  4  d'hermine,  à  6  fusées  de  gueu- 
les accolées  en  fasôe,  qui  est  du  Blaisel;  aux  2  et 3  d'or,  à  3  bandes 
d'azur,  qui  est  de  Quehove. 

De  Sohruica,  1606  :  de  vair,  au  franc  canton  d'hermine. 

Douynet,  lb52  ;  de  sinople,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  en 
chef  d'un  croissant  du  même. 

Postel,  1683  :  d'azur,  à  la  gerbe  d'or,  accostée  de  2  étoiles  du 
môme. 

Wartelle,  1717  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  2  étoiles  d'argent  et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 

DE  THIENNES,  seigneurs  de  Boisdinghem,  comtes  de  Thien- 
nes  (1),  11  janvier  1744,   1747.   D'or,  à  la  bordure  d^azur^  à 


(4)  FamiUe  très-ancienne  et  des  mieux  alliëes,  qui  a  pris  son  nom  delà  terre 
de  Thiennes ,  située  à  une  lieue  d'Aire.  Elle  n'a  point,  comme  elle  le  prétend, 
la  même  origine  que  les  de  Tiene,  enLombardie,  dont  était  S.  Gaétan  de  Tiene, 
né  à  Vicence  en  1 480,  fondateur  de  Tordre  des  Thëatius,  mort  à  Naples,  en  1 547, 
et  canonise  en  1671.  Cette  maison  a  fourni  des  personnages  célèbres  dans  les 
armes,  des  gouTemeurs  de  Milan,  des  -vice-rois  de  Naples.  Elle  tirait  son  nom 
d'une  terre  et  d'un  château  considérables,  situés  dans  le  Yicentin  (état  de  Ve- 
nise). 24  yillages  dépendaient  de  la  seigneurie  de  Tiene.  Selon  Gui  Allard, 
une  branche  de  cette  maison  s^établit  en  Dauphiné^  yers  4  570.  Elle  portait: 
dfor,  à  t aigle  de  sable,  becquée,  membrée  et  diadémée  de  gueules,  accompa" 
gnée  de  8  coquilles  du  même,  (  Dictionnaire  généalogique  de  la  Chenaye  des 
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l*écussan  émargent ,  bordé  d'azur  et  chargé  d'un  lion  de  gueules  (i). 

ALLIANCES  : 

De  Guiselin  :  d'azur,  à  3  paons  d'or. 

De  Lannoy,  1608  :  d'argent,  à  3  lions  de  sinople,  lampassés  et 
armés  de  gueules,  couronnés  d'or. 
De  Thiennes  de  Warelles. 
De  mennes,  1698. 

DE  THIEULAINE.  seigneurs  d'^aMtet?t7/e,  l9  novembre  1765, 
1767.  Burelé  d: argent  et  d'azur  de  10  pièces;  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  3  aiglettes  d*or^brochante  sur  le  tout.  Celte  familleapour 
auteur  Daniel  Thieulaine  auquel  le  roi  Charles  VU  accorda  des 
lettres  de  noblesse  le  23  janvier  1339  (v.  st.) 

ALLIANCES  : 

De  Lattre  :  d'azur,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  lé- 
vrier courant  d'argent,  colleté  de  gueules. 

De  Febvin^  1520  :  d'argent,  au  Fion  de  sinople,  lampassé  et  armé 
de  gueules. 

De  fFidebien  :  de  sable,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  3  têtes 
de  lion  de  gueules. 

Du  Pré,  1632  :  de  gueules,  à  la  bordure  componée  d'argent  et 
d'azur. 

De  Raulin  de  Belval,  1696  :  (comme à  la  p.  39). 

Fruleux  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagué  de  3  lôtesde 
loup  du  môme. 

DE  LA  TOUR- SAINT-QUENTIN,  seigneurs  de  Seninghe». 
1755.  D'or^  à  la  bande  de  gueules,  chargée  en  chef  ffun  é€9sm 
d'azur.  Alias,  au  franc  canton  d'azur.  Cette  famille,  éteinte  de- 
puis la  révolution,  descendait  de  Jean  Bourgeois,  citoyen  de  Be- 


Bois,  édit.  in-12 ,  4  757,  T.  III , p.  561 .)  Une  tradition  antérieure ,  tout lasâ 
maï  fondée ,  faisait  descendre  la  maison  de  Thiennes  des  ducs  de  Limboorg. 
Cette  filiation  fabuleuse  ,  démentie  par  tous  les  historiens  ,  est  consignée  dans 
le  vrai  Supplément  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  in>18,  Louvain,  4  774,  page* 
126  et  4  27,  Cette  même  prétention  est  exprimée  dans  des  lettres  de  PhilippelV, 
roi  d^Espagne,  du  4  9  juin  4  660,  portant  érection  du  marquisat  de 
Berthe,  en  faveur  de  Georges  de  Thiennes,  gouverneur,  bailli  et  capitaine  des 
ville  et  château  d*Aire  ;  de  manière  que  dans  cette  branche  de  Thiennes,  on 
prétend  descendre  des  ducs  de  Limbourg  et  de  Luxembourg,  et  dans  les  autres 
Dranches  on  se  dit  descendre  des  seigneurs  de  Tiene,  en  Lombardie.  Oj 
conçoit  la  difficulté  d'*écrire  convenablement  l'histoire  des  familles,  quand 
quelque  esprit  faux  y  a  enraciné  de  pareilles  chimères. 

(4)  Pour  conformer  ce  lion  à  la  tradition  d*origine  des  ducs  de  Limbourg  et 
de  Luxembourg,  on  Ta  lampassé,  armé  et  couronné  d'or,  et  on  lui  a  fourche  et 
passé  la  queue  en  sautoir. 
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sançon»  vivant  en  1310.  Son  petit-fite,  Jean  Bourgeois,  prit  le  nom 
de  la  Tour-Saint-Quentin  d'un  fief  qu'il  possédait  dans  la  mou- 
vance de  la  ville  de  Besançon. 

DE  TRAMECOURT,  seigneurs  et  comtes  de  Trameeourt,  174T, 
seigneurs  de  Ferchin^  1755  :  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 
sable, 

La  terre  de  Tramecourt,  dont  cette  ancienne  famille  a  pris  son 
nom,  est  située  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Fruges. 

DE  TRAZEGNIES  (marquis)  seigneurs  de  Bomy,  1755.  Bandé 
d'or  et  d'azur  de  6  pièces;  une  ombre  de  lion  de  sable,  brochant;  à  la 
bordure  engrêlée  de  gueules.  Illustre  et  très-ancienne  maison  des 
Pays-Bas,  qui  tire  son  nom  de  la  terre  d«  Trazegnies,  située  à  3 
lieues  de  Nivelles.  Butkens  en  a  donné  une  esquisse  généalogi- 
que daûs  ses  Trophées  de  Brabant. 


LE  VAILLANT,seigneursdes  Walles,  du  Thii,de  Waudripont, 
(VBeuldrencq,  etc.  ;  25  novembre  1757  et  1769.  De  gueules  au  so- 
leil d'or. 

•  ALLIANCES  : 

De  Watripont,  1534  :  d'azur,  semé  Je  trèfles  d'or;  à  2  cors  de 
chasse  du  môme,  brochants. 

D'Jssonleville,  1588  :  d'argent,  à  la  fasce  de  sable,  chargée  de 
3  étoiles  d'or  à  6  rais. 

Du  Bosquei,  1612  :  d'azur,  au  franc  canton  d'argent. 

VOultremany  1657  :  d'azur,  au  chevron  d'argent. 

Des  Enfants,  1679- 

De  Chastillon  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  au  chef  de  gueu- 
les ;  aux3  et  3  de  gueules,  à  6  couronnes  antiques  d'or,  3,  2  et  1. 

Du  Pire  d'Uinges,  1746  :  (comme  à  la  p.  37). 

DU  VAL,  seigneurs  de  Mottinghem,  de  Saint-Martin-Glise,  de 
Jau^ncour^  24  novembre  1771.  D'argent,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé  et  armé  de  gu>eules;  à  la  bordure  engrêlée  du  même  (1). 

ALLIANCES  : 

Bruyn  :  écartelé,  aux  l  et  4  de  gueules,  à  5  écussons  d'argent; 
aux  2  et  3  d'argent,  à  une  quintefeuille  de  sable. 


(l)  L^analogie  des  armes  de  cette  famille  avec  celles  de  la  maison  de  Fiennes 
lui  a  fait  porter,  pendant  plusieurs  gënërations,  le  nom  de  du  plaide  Fiennes, 
Elle  a  renonce  à  ce  dernier  nom^  depuis  le  commencement  du  XVIK^  siècle, 
présumant  avec  raison  qu'on  pourrait  la  prendre  pour  une  branche  bâtarde  de 
cette  illustre  famille. 


AS  NODILlAïaB  d'aRTOIS. 

CamaUle  :  d'argent ,  à  9  merlettes  de  sinople ,  3,  2,  3  et  1  pu 
centre  une  fleur  de  lys  nourrie  de  gueules. 

Du  Carieul,  1 594  :  d'argent,  au  sautoir  de  gueules. 

De  Belvalet,  1630  :  d'argent,  au  lion  de  gueules. 

De  Genevières  :  d'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  3  bores 
de  sanglier  de  sable. 

fVagretz  :  d'argent,  à  la  bande  de  gueules,  accompagnée  de  2 
lions  de  sable. 

De  LascariS'f^intimille,  1754  :  écartelé^  aux  1  et  4  d'or,  à  l'aigle 
éployée  de  sable;  aux  2  et  3  de  gueules^  au  chef  d'or. 

LE  VASSEUR  DE  GUERNONVAL.  barons  d'Esquelsbeke,  sei- 
gneurs de  la  Comtéj  1762.  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'azur j  au  chevron 
dor^accompagnédetrois gerbes dumême^quiest  leQuien  deGoer- 
MONYAL  ;  aux  "H  et  S  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sable^  becquée^ 
languie  etmembréede  gueules,  qui  est  d'ëps.  Philippe  le  Yasseur, 
seigneur  de  Guernonval,  créé  chevalier  par  lettres  datées  de  Ma- 
drid le  20  février  159T,  fils  de  Toussaint  le  Vasseur,  seigneur  de 
Pompérie,  et  de  Jeanne  leQuien,  dame  de  Guernonval,  adoptales 
armes  de  sa  mère,  et  ses  descendants  n'ont  été  connus  pendant 
longtemps  que  sous  le  seul  nom  de  Guernonval.  (Nobiliaire  des 
Pays-Bas,  t  I,p.  105, 163,  t.  IIL  p.  59.  Quartiers  généalogiques  des, 
familles  nobles  des  Pays-Bas^  p.  84, 164,236). 

LE  VASSEUR,  seigneursde  Verquigneul,  de  Vaihuon,  deNeer 
etOver-Heembeke,  de  Moriensart,  etc.  Cette  famille  dont  l'ori- 
gine est  commune  avec  la  précédente,  remonte  à  Jacques  le  Vas- 
seur, archer  de  la  garde  du  corps  de  l'empereur  Charles-Quint 
Barthélémy  le  Vasseur,  seigneur  de  Verquigneul,  conseiller ei 
receveur-général  des  aides  d'Artois,  et  Guillaume  le  Vasseur,  sei- 
gneur.de  Vaihuon,  lieutenant-général  de  la  gouvernance  et  sou- 
verain bailliage  d'Artois ,  ces  deux  derniers  frères  et  neveux  de 
Jacques,  anoblis  sans  finance  par  diplôme  de  Charles-Quint,  daté 
de  Bruxelles  le  7  décembre  154T,  .confirmé  par  Philippe  II  le  29 
mars  1564.  De  gueules,  à  3  fasces  ondées  dargent;  au  lion  du  mêm^ 
lampassé  et  armé  d'or^  brochant. 

LE  VASSEUR,  seigneurs  de  Bambecque,  26  janvier  1772. 
D'or^  à  une  rose  de  gueules,  boutonnée  du  champ  (t). 

ALLIANCES  : 

De  Moncheaux  :  de  sinople,  fretté  d'argent. 

Louchart  :  de  gueules,  à  3  fasces  d'argent,  chargées  de  5  lo- 


(i)  D'après  les  registres  des  états,  ou  ne  voit  pas  que  cette  preuve  y  ait  ete 
reçue  ni  que  cette  famille  y  ait  siège'. 
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saDgesde  sable,  deux  sur  la  première,  une  sur  celle  du  milieu,  et 
deux  sur  la  dernière. 

De  N celle  :  de  gueules,  semé  de  trèQes  d'or^  à  2  bars  adossés  du 
môme,  brochants. 

D'Audenfort^  1658  :  (comme  à  la  p.  4). 

De  Basselers,  1689  :  d'azur,  à  3  canettes  d'argent,  becquées  et 
membrées  de  gueules. 

De  Croezery  1718  :  de  sable,  à  3  chevrons  d'argent,  accompa* 
gnés  de  3  coupes  du  même. 

Le  Roy  y  1752  :  de  gueules,  à  3  couronnes  dor. 

DE  VENANT,  marquis  de  Sainte  Croix,  seigneurs  d'/rer^iny, 
1747.  D'or,  à  la  bande  comportée  d'hermine  et  de  gueules, accompa- 
gnée de  2  fleurs  de  lys  d'azur.  Celte  famille  s'est  éteinte  en  émi- 
gration. Deux  frères,  Vincent  et  Philippe  de  Venant,  natifs  d'Arras, 
en  étaient  les  chefs.  Ils  avaient  élé  anoblis  par  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne,  le  21  novembre  1626.  {Nobiliaire  des  Pays-Bas,  t.  I, 
p.  215). 

DE  VERQUIGNEUL.  D'hermine,  au  croissant  de  sable.  La  terre 
de  Verquigneul  qui  avait  donné  son  nom  à  cette  famille^  éteinte 
depuis  plusieurs  siècles,  est  située  à  une  petite  lieue  de  Bé- 
thune. 

DE  VILLERS-AU-TERTRE,  seigneurs  de  Cambrin,  1747.  D'a- 
zur, à  l'écusson  d'argent,  Vécu  semé  de  billettes  du  même.  L'opi- 
nion commune  est  que  cette  famille  descend  de  l'illustre  maison 
de  Wavrin.  La  terre  de  Viliers-au-Tertre  est  à  2  lieues  de  Douay 
en  Flandre. 

DE  VITRY,  seigneurs  de  Brœucq,  de  Nceux^  8  janvier  1744, 
1747.  D^or^  à  3  roses  de  gueules, 

ALLIANCES  : 

De  Preud'homme^  1602  :  de  sinople,  à  l'aigle  d'or,  becquée  et 
membrée  de  gueules. 
De  Petitpasy  1636  :  de  sable,  à  3  fasces  d'argent. 
De  Meluuy  1683  :  d'azur,  à  7  besants  d'or  ;  au  chef  du  môme. 
De  ServinSy  1712  :  (comme  à  la  p.  44). 

W 

DE  WARLUSEL.  De  sinople,  à  la  fasce  d'argent;  à  la  bande 
losangée  de  gueules,  brochante  sur  le  tout.  La  terre  de  Warlusel  est 
sur  la  frontière  de  la  Picardie.  La  famille  qui  en  avait  pris  le  nom 
est  éteinte. 

DE  WASSERVAS,  barons  de  Marche,  seigneurs  de  Beugnies, 
d'ffapplincourtf  1763.  D'azur^  à  3  aiguières  antiques  d'or. 
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DE  WAVRIN,  barons  de  f^aux,  1774.  D*azur^  àl'éeusson  d'ar- 
gent. Illustre  et  très-ancienne  famille  de  Flandre,  qui  a  prissun 
nom  d'une  terre  située  à  2  lieues  et  demie  de  Lille.  Les  sires  de 
AVavrin  étaient  sénéchaux  héréditaires  de  Flandre.  Robert  de 
Wavrin,  seigneur  de  Saint-Venant,  maréchal  de  France,  vivait 
en  1345. 

DE  WAZIERS,  seigneurs  de  Waziers,  de  Beaupret,  de  Roneq, 
de  Tilloy-les-Hermaville^  etc., 21  octobrel748, 1764.  Écartelé.auxi 
et  4  d'or,  à  V aigle  éployée  de  gueules;  aux  2  ef  3  d'or,  à  Vours  de- 
bout au  naturel,  appuyant  ses  pattes  sur  une  branche  d'arbre  écotée 
de  gueules^  courbée  en  bande. 

Le  nom  de  celte  famille  était  de  Fourmestraux^  des  lettres 
patentes  du  18  février  1663  lui  ont  permis  de  prendre  celui  de 
Waziers.  Elle  a  eu  pour  auteur  André  Fourmestraux,  seigneur  de 
Waziers  et  de  Beaupret,  domicilié  à  Lille,  anobli  par  lettres  de 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  du  3  novembre  1623,  enregistrées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Lille. 

ALLIANCES  : 

De  Kessel,  1639  :  d'or,  au  sautoir  échiqueté  de  sable  et  d'or 
de  deux  lires. 

De  Ficq  :  de  sable,  à  six  besants  d'or» 

De  Lannoy  :  (comme à  la  p.  46). 

Cuvillon  :  de  gueules,  à  Tautruche  d'argent,  tenant  en  son  bec 
un  fer  à  cheval  du  même. 

DE  WIGNACOURT  (marquis),  seigneurs  de  Camblain-Chèk- 
lain,  1747.  D'argent^  à  3  fleurs  de  lys  nourries  de  gueules. 

Voir  le  t.  III  des  Archives  de  la  Noblesse,  Nobiliaire  de  Soisson- 
nais,  p.  100. 

DE  WINGLES.  D'azur,  à  Vécusson  d'argent*,  d  lacotice  engrêUe 
de  gueules,  brochante  sur  le  tout*  Famille  éteinte  qui  tirait  son 
nom  d'une  terre  située  à  une  lieue  de  la  Bassée. 

DE  WISSOCQ,  seigneurs  de  Bomy,  de  Fiéchin,  de  Boncourt, 
de  Noiran,  de  la  Coiiture,  etc.  De  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  3  losanges  d'or.  Très^ancienne  famille,  éteinteftu 
dix-huitième  siècle. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


TOME  TROISIEME- 


Art.  DU  RiEU^  p.  3.  Déodat  du  Rieu,  V'  du  nom^  du  lieu  de 
CalmoDt^  au  diocèse  de  Rodez^  fut  anobli  ^  considération  des 
longs  et  honorables  services  par  lui  rendus  au  roi  Philippe  de  Ya- 
lois^  avec  la  pleine  et  libre  faculté^  pour  lui  etlessiens^  d'être  dé-< 
corés  de  la  ceinture  de  la  chevalerie>  par  lettres  patentes  de  Jean^ 
évêque  de  Beauvais^  lieutenant  du  roi  en  Languedoc  et  Saintonge^ 
datées  de  Marmande  au  mois  de  décembre  1342^  et  conOrmées 
par  letrres  patentes  du  roi  Jean  le  Bo(i^  données  en  la  maison 
royale  de  Saint-Ouen^  près  Saint-Denis  en  France,  au  mois  de 
mai  IZbb,  {Archives  du  Royaume,  section  historique^  registre  84 
du  Trésor  des  Chartes,  pièce  49). 

TOME  QUATRIÈME. 

Art.  DE  Contamine.  La  généalogie  de  cette  ancienne  famille,  ori- 
ginaire de  la  province  de  Faucigny^en  Savoie,  a  été  insérée  t.  lY 
de  cet  ouvrage  d'après  un  compulsoire  des  titres  la  concernant 
existants  dans  les  archives  de  la  royale  chambre  des  comptes  et 
de  cour  de  Turin  et  celles  du  château  de  Chambéry,  compul- 
soire commencé  en  1792,  et  certiGéie  15  septembre  1833.  Mais 
indépendamment  des  sources  nationales  où  reposent  les  preu- 
ves de  cette  famille,  on  eu  trouve  de  très  anciennes  traces  dans 
les  archives  de  France.  Nous  avons  cité,  p.  54,  des  additions  du 
précédent  volume,  une  bulle  du  pape  Benoit  XII,  datée  d'A- 
vignon le  20  novembre  1340,  où  il  est  fait  mention  parmi  les  cha- 
noines du  chapitre  de  Téglise  métropolitaine  de  Tienne  en 
Dauphiné,  Jean  de  Contamine  (  Johannes  de  Contamina)^  fils  de 
Charles,  sire  ou  baron  de  Contamine,  et  de  dame  Willelmette.  Ce 
chanoine»  outre  ses  deux  frères  Georges  T' et  Pierre-Humbert, 
en  avait  un  troisième,  nommé  Mermet  de  Contamine  dont  nous 
allons  parler,  lequel  était  oncle  et  parrain  de  noble  Mermet  de 
Contamine,  chef  du  YII*  degré,  vivant  en  13S4. 

La  guerre  ayant  éclaté,  en  1337,  entre  le  roi  Philippe  de  Valois 
et  Edouard  III^  roi  d'Angleterre,  Aimon,  comte  de  Savoie,  que 
chacune  de  ces  puissances  sollicitait  d'entrer  dans  son  parti,  s'é- 
tant  déclaré  pour  la  France,  envoya  des  troupes  au  roi  Philippe 
de  Yatois  sous  les  ordres  du  comte  de  Genevois,  et  lui-même, 
quelque  temps  après,  vint  avec  un  nouveau  corps  de  troupes, 
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joindre  le  monarque  français  près  de  Tournay,  assiégé  vivement, 
mais  sans  succès  par  Edouard  et  par  les  Flamands  révoltés  con- 
duits par  Jacques  d'Artevelle  (juillet  1340).  Parmi  les  seigneurs 
(le  la  Savoie  dont  les  noms  sont  inscrits  dans  tes  registres  des  tré- 
soriers des  guerres  comme  ayant  pris  part  à  cette  campagne^  se 
trouvent  ceux  de  monseigneur  Guillaume,  seigneur  d'Entre- 
monts,  chevalier  banneret,  conduisant  sous  sa  bannière  deux 
chevaliers  bacheliers  et  62  écuyers,  sous  le  gouvernement  de  Go- 
demard  du  Fay,  gouverneur  de  Tournesis  et  capitaine- général  es 
rrontières  de  ÎPIandfe  et  de  Hainaut,  Mermet  de  Clermont,  Me^ 
met,  bâtard  de  Balmes,  Etienne  de  Lucinge,  Emonnet  d'Allin- 
ges,  etc.  (Gens  d'armes  et  de  pied  servant  dans  les  guerres  de  Phi- 
lippe de  Valois,  Suppléments  français,  registre,  2341,  fol,  43, 110, 
113.  117,  118,  et  119).  Ad  fol.  134  du  môme  registre,  se  trouvent 
les  noms  de  plusieurs  gentilshommes  du  Faucigny,  servant  dans 
la  même  guerre,  sous  le  gouvernement  de  monseigneur  Imbert 
de  Cholay,  chevalier,  bailli  de  Ghaumont,  capitaine  pour  le  roi  en 
la  ville  de  Cambray  et  des  pays  environnants,  entre  autres  Mermet 
de  Contamine,  Mermet  et  Emeri  de  Chessie,  Amé  de  Peney,  Mer- 
met de  Corbières,  Mermet  de  Livron  et  Emonnet  de  Fretternes. 
Nous  transcrivons  textuellement  le  passage  du  compte  des  guerres 
relatif  à  Mermet  de  Contamine. 

«  Pour  Merinçt  de  Gontemine,  escuier,  du  24  mai  (1340)  jas- 
u  qu'au  27  septembre  (1),  pour  six  vingt-six  jours,  sept  sols  hait 
a  deniers  par  jour,  montent  à  XLVIII  livres  six  sols. 

«  Pour  ta  venue  dudit  Merinet  et  3  escuiers,  rabato  six  jours 
«  qui  li  furent  comptez  pour  venue  en  la  compaignie  de  Moas. 
«i  Imbert  de  Cholay,  pourdixjours,  vingt-huit  sols  par  jour,  XIIII 
«  livres. 

«  Pour  retour  de  lui  et  de  seize  escuiers^  l'un  à  moindre  prix 
«  (2),  de  Bauvines  d  Chessie  en  Foussignies,  pour  16  jours,  à  six  lî- 
«  vres  et  cinq  sols  par  jour,  G  livres.  »» 

Les  autres  gens  d'armes,  compatriotes  de  Mermet  de  Contamine, 
reçurent  également  une  indemnité  pour  leur  venue  à  Taroiée  et 
leur  retour  dans  leur  pays.  Ainsi^  Mermet  de  Livron,  Pierre  de 
Royne  et  Emonnet  de  Fretterjies,  écuyers,  obtinrent  entre  eux, 
pour  leur  retour  en  Savoie,  XVI  livres  tournois. 

Le  banneret  Guillaume,  seigneur  d'Entremonts,  parent  de  Mer 
met  de  Contamine,  rendit  hommage  au  roi  Philippe  de  Valois,  le 


(1)  Cette  date  fut  celle  du  licenciement  général.  Le  service  sous  Imbert  et 
Cholay  (Choulex),  avait  commencé  le  28  octobre  1559. 

(2)  On  voit  au  fol.  i*'  du  registre  que  la  paie  par  jour  d^un  écoyer  monte 
au  plus  était  de  tu  sous,  et  celle  d'un  écuyer  monté  au  moins  y  sous.  Parai 
les  i  6  écuyers  sous  les  ordres  de  Mermet  de  Contamine ,  il  n*y  en  avait  qu'ua 
au  moindre  prix  ,  les  autres  toucbaient  vu  sous  plus  8  deniers  pour  augmenta* 
lion  de  paie. 
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30  octobre  1340,  pour  une  pension  viagère  de  300  livres  tournoià 
que  ce  monarque  lui  avait  faite  en  récompense  de  ses  services 
dans  cette  guerre.  (Guichenon,  Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey, 
3*  partie,  p.  167.) 

Art.  DU  Temple,  au  Pays-Cbartrain.  Le  plus  ancien  de  cette 
famille  dont  la  mémoire  se  soit  conservée  par  titre,  est  M (Mi- 
chel ou  Martin  )  du  Temple.  Il  vivait  sous  le  règne  de  Philippe 
Auguste^  et  fut  l'un  deschevaliersqui  accompagnèrent  ce  monar- 
que en  Palestine  en  1190.  Se  trouvant  à  Acre  au  mois  de  septem- 
bre 1191,  il  intervint  comme  témoin  dans  un  emprunt  de  30  marcs 
d'argent  fait  par  G.  d'Orléans,  somme  dont  ce  dernier  toucha  6 
marcs  et  dont  le  surplus  devait  lui  être  payé  lorsqu'il  apporterait 
aa  prêteur  les  lettres  de  garantie  de  G.  Prunelé  et  de  J.  de  Beau- 
villiers,  fondés  de  pouvoir  de  Renaud  (frèro  de  Henri  P' et  de 
Thibaut  I"  comtes  de  Bar),  évoque  de  Chartres.  C*est  ce  qu'on 
voit  par  l'obligation  per  fidem  de  cet  emprunt  dont  la  teneur  suit 
et  dont  l'original  en  parchemin  existe  dans  les  archives  du  comte 
du  Temple  de  Rougemont,  ancien  capitaine  de  cavalerie. 

In  presenlia  testium  subscriptorum^  nobilis  G.  de  Aurelianis 
confessus  est  mu tuo récépissé  a  me,  Conrado,Ususmaris,  pro  sociis 
meisagente,  triginta  marchas  argentin  pro  prsrlesua  ducentarum 
marcharum  argenti,  cum  sex  sociis  suis  in  solidum  receptarum  et 
ex  nunc  in  annum  reddendarum ,  quarum  triginta  marcharum 
de  quii>que  contentus  e$t,  et  reliquas  habebit  quando  litteras  suas 
patentes  sigillatas  in  solidum,  cum  garrandia  domini  G.  Pruneleis 
vel  J.  Bellavillari,  procuratorum  venerabilis  domini  ReginaldiCar- 
nutensis  episcopi,  mihi  tradiderit.  In  cujus  rei  testimonium  diclus 
dominus  suo  signo  subscripsit.  Testes  domini  M.  de  TemplOy  G. 
Her villa.  Actum  Accon,  anxio  Domini  millesimo  centesimo  nonage- 
simo  primo,  mense  septembris. 

Michel  du  Temple,  l'aîné,  épousa  Jeanne  Auderan,  fille  de  feu 
Gervais  Auderan  et  de  Perrette  de  Forges,  celle-ci  héritière  de 
feu  Pierre  de  Forges,  archidiacre  du  château  du  Loir.  Michel  du 
Temple  et  sa  femme  sont  nommés  dans  un  acte  du  25  juillet  1 41  A, 
par  lequel  Pierre  Gillier  et  Colette  de  Forges  sa  femme,  sœur  de 
Perrette,  vendirent,  pour  400  écus  d'or,  au  chapitre  de  Chartres,  la 
terre  et  seigneurie  de  Carians,  sitiTée  au  terroir  de  Levés,  laquelle 
avait  appartenu  audit  Pierre  de  Forges.  (  Cartulaire  du  ùhapitre 
de  Chartres,  à  la  Bibliothèque  royale,  fol.  301). 
•  Les  hoirs  de  Jacquin  du  Temple  sont  nommés  dans  une  charte 
de  l'année  U17,  par  laquelle  messire  Ethor  de  Chartres,  cheva- 
lier, seigneur  d'Onz-en-Bray,  fonda  plusieurs  messes  en  l'église 
de  Chartres,  une  entre  autres,  annuelle  et  perpétuelle,  devant 
être  célébrée  sur  le  grand  autel  le  lendemain  de  la  fête  de  Notro- 
Dame  de  la  Nef,  6  août.  {Cartulaire  de  Chartres,  fol.  2()0). 
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TOME  SIXIEME. 

Art.  DE  Sartiges,  p-  4.  Gai\Uer  de  Sartiges,  chevalier,  fit 
partie  de  la  première  croisade  du  roi  saint  Louis.  Se  trouvant  à 
Saînt*JeaD  d'Acre^  au  mois  de  mai  1250,  (peu  de  temps  après  la 
délivrance  du  roi  et  des  chevaliers  restés  captifs  avec  lui  à  la  jour- 
née delà  IVIassoure),  lui  et  trois  autres  chevaliers,  Ghatard  de 
MontrognoD,  Imbert  de  Mezet  et  Guillaume  d'Usson,  firent  un 
emprunt  sous  la  caution  d'Alfonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Tou- 
louse, par  acte  scellé  du  sceau  de  Gautier  de  Sartiges.  L'écu  de  ce 
chevalier  se  voit  dans  la  3'  salle  des  croisades  du  musée  de  Ver- 
sailles. On  voit  par  des  titres  ultérieurs  que  Gautier  de  Sartiges 
fut  du  petit  nombre  des  croisés  français  qui  revirent  leur  patrie. 
Il  vivait  encore  en  1277. 


TOME  SEPTIÈME. 

Art.  DU  6oK  DES  Cours,  p.  7,  aux  enfants  de  I^up  du  Bois  des 
Cours  et  de  Catherine  le  Voyer,  il  faut  ajouter  : 

4<*  DeDise  du  Bois  des  Cours  de  Favières,  maniée  avec  Louis  de  la  Tedlle 
ëcuyer,  seigneur  de  Hermeray. 

Art.  deMonteynard,  p.  35,  degréVII.  Pierre  Aynard,  che- 
valier, seigneur  de  Monteynard.  Il  accompagna  le  roi  Philippe 
Auguste  à  la  Terre-Sainte  en  1190(1).  Etant  a  Acre  au  mois  de 
septembre  1191,  avec  Martin  de  Yirieu,  ils  empruntèrent  à  des 
marchands  génois  80  marcs  d'argent,  remboursables  à  Lyon  dans 
un  an.  Yoici  le  texte  de  l'acte  de  cet  emprunt,  dont  l'original  sur 
parchemin,  provenant  du  fonds deM.  Courtois,  existe  dans  les  ar- 
chives de  la  famille. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  notum  sit  quod  nos, 
Petrus  Ainardi  et  Marlinus  de  Firiacoy  milites^  mutuo  recepimus 
a  Lodisio  de  Recho^  Lanfranco  de  Gusulfis  et  eorum  sociis,  Ja- 
nuensibus  inercatoribus,  octoginta  marchas  argenti,  quas  ex  nunc 
in  annum  apud  Lugdunum  dictis  mercatoribus  reddendas  bona 
fide  promisimus,  et  ad  hoc  obligaVimusomnia  bona  nostra  mobilia 
etimmobilia.  In  cujusrei  testimonium  présentes  litteras  sigillis 


(l)  Déjà,  en  4147,  Hugues  de  Doméne,  chevalier^  issu  de  la  branche  atnëe, 
était  parti  pour  la  croisade  préchée  par  saint  Bernard.  LVcu  de  ses  armes  se 
Toit  dans  la  première  salle  des  croisades  du  musée  de  Versailles,  où  il  fut  admis 
d'après  la  charte  n**  2S7  du  cartulaire  de  Domène,  par  laquelle  ce  cheTalier 
avait  engagé  une  partie  de  ses  possessions  pour  subvenir  aux  frais  de  son  Tojragc 
à  la  Terre-Sainte. 
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flostrissigillavimus.  Actum  apud  Accon,  annoDomini  M^  C.  no- 
fiagesimo  primo>  mense  septembris. 

P.  61.  Art.  2°.  Pierre  Eynard.  Ce  seigneur  était  jeune  en  1431, 
(Jatedu  testament  qu'il  Gt  lorsqu'il  partit  pour  la  guerre  en  France 
contre  les  Anglais,  Peut-être  au  retour  de  cette  guerre  s'est*il 
marié  et  a-t-il  eu  pour  fils  Jean,  dont  on  va  parler^  et  qui,  comme 
possesseur  de  Prébois  et  de  Feuillans,  appartenait  certainement  à 
cette  branche. 

Jean  de  Monteynard,  chevalier,  seigneur  de  Pre'bois  et  de  Feuillans^  et 
son  fils  Raymond  de  Monteynard,  aussi  chevalier,  co-seigneur  des  mê- 
mes lieux  et  mandements,  furent  en  discussion  avec  Philibert  d'Arces  , 
docteur  en  droit  (vice-bailli  du  Graisivaudan  en  1508),  au  sujet  du 
mas  d'Avers,  que  Philibert  prétendait  dépendre  du  mandement  de 
Saint- Maurice  appartenant  à  Françoise  Guillon,  son  épouse.  Après  en- 
quête sur  les  limites  des  seigneuries  de  Prcbois  et  de  Feuillans  et  dé  celle 
de  Saint-Maurice,  il  intervint  entre  les  parties  une  transaction  passée  au 
château  de  Prébois«  le  15  juin  1497,  en  présence  de  Louis  Argenson, 
notaire  delphinal.  Par  cet  acte,  Jean  et  Raymond  de  Monteynard  re- 
connurent que  le  mas  d* Avers  dépendait  efl'ectivement  du  mandement 
de  Saint- Maurice,  et  qu'ils  n'en  conservaient  la  possession  qu'à  titre  pré- 
caire. Par  une  clause  spéciale,  les  parties  convinrent  que  dans  le  cas  oii 
Tune  viendrait  a  vendre  ses.  terres,  l'autre  aurait  de  droit  la  préférence 
pour  les  acquérir  au  prix  qui  en  serait  offert.  {Original  aux  arehives  de 
lafamille). 

Page  H7.  Amédé-Athenulfe,  vicomte  de  Monteynard,  a  épousé 
le  24  avril  1843,  Amieie  de  Chaponay^  fille  du  feu  comte  de  Cha- 
ponay  et  de  Stéphanie  d'Agoult,  dont  : 

Mario  Joséphine  de  Monteynard,  née  le  4  mars  1844. 


TOME  HUITIEME» 

Art-  BE  CooRTARVEL.  Le  cartulaire  dc  Tabbaye  de  Champagne, 
au  Maine,  cité  fréquemment  dans  les  preuves  de  cour  de  cette 
maison,  existe  en  extraits  dans  le  tonds  de  Gaignières,  à  la  Biblio- 
thèque royale.  Nous  Tavons  parcouru  et  en  avons  tiré  les  complé- 
ments qui  suivent  : 

Vers  le  milieu  ou  la  fin  du  onzième  siècle,  la  maison  de  Courtar» 
vel  paraît  s'être  divisée  en  deux  branches,  chacune  apanagée  d'une 
portion  de  la  terre  de  Courtarvel.  L'aînée  de  ces  branches  a  dû  se 
fondre  vers  1100,  dans  la  maison  Suhart,  qui,  ayant  recueilli  la 
moitié  de  la  terre  de  Courtarvel,  en  portait  la  qualité  seigneuriale. 
C'est  ce  qu'on  voit  par  une  charte  de  Tannée  1201,  passée  en  la 
cour  de  Guillaume,  seigneur  de  Sillé,  et  par  laquelle  Guillaume 
Suhart,  seigneur  de  Courtarvel,  en  présence  de  Jourdain  de  Cour- 


• 
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tarvel,  sénéchal  de  Sillé,  donna  son  cooseotement  au  don  fait  par 
Jacques  des  Vignes,  à  Tabbaye  de  Champagne,  du  tiers  du  téne- 
mentde  Landes.  {FoL  71  des  extr.  du  Cartul.  de  Champagne,)  Le 
sceau  de  Guillaume  Suharto  seigneur  de  Courtarvel,  appendu  à 
cette  charte,  représente  un  sautoir  (1),  avec  la  légende  :  s.  wil- 

LELMI  SVART. 

p.  5.  Jourdain  de  Courtarvel  flt  donation,  en  1209,  à  l'abbaye  de 
Champagne,  pour  le  salut  de  son  âme  et  décolles  de  ses  prédéces- 
seurs et  successeurs,  de  toute  sa  terre  et  son  hébergement  de 
Naus.  {Fol.  Ai  du  cartuL).  Au  fol.  31  se  trouve  la  charte  de  1215, 
du  môme  Jourdain,  en  faveur  de  Tabbaye  de  Souvigné  (et  non 
Savigné). 

Même  page,  art.  2  :  GeofTroi  de  Courtarvel.  Il  faut  ajouter  ce 
qui  suit:  il  est  mentionné  dans  une  charte  de  122i,  dèlabbaye 
de  Champagne,  avec  Sibylle  de  Montfaucon  {Fol.  79  du  cartul). 
Dans  la  charte  de  1229,  citée  à  son  article,  il  est  nomme  et  qualîGé 
GeoflTroi,  seigneur  de  Cor^arct;c/,  chevalier.  {Fol.  34  du  même 
cartul.)  Il  approuva^  comme  seigneur  direct,  une  donation  faite 
au  môme  couvent,  en  1229.  {Fol.  79).  Il  vivait  encore  au  mois  de 
novembre  1249.  On  voit,  par  des  lettres  de  ToOicial  du  Mans,  de 
cette  époque,  que  Geoflfroi  de  Curia  Rouelli,  chevalier,  flt  don 
à  Tabbaye  de  Champagne  de  18  deniers  manseaux  de  cens  annuel 
et  perpétuel  pour  son  anniversaire,  à  prendre  après  sa  mort  sur  sa 
part  du  moulin  de  Rouez,  et  confirma  toutes  les  acquisitions  de 
biens  fonds  faites  dans  son  fief  parce  monastère.  {Fol  61). 

Page  6,  La  charte  de Raoulde  Courtarvel,  d'environ  1220,  estau 
fol.  37  du  môîne  cartulaire,  et  elle  est  encore  rappeléeau  fol.  58  (2). 
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(i)  Jourdain  de  Courtarvel  ou  ses  fils  durent  rentrer  en  possession  de  cette 
partie  du  fief  de  Courtarvel,  car  aucun  autre  membre  de  la  famille  Suhart  ne 
Ta  possédée.  Cette  famille  existait  encore  en  1547,  représentée  par  Fouquet 
Suhart,  écuyer,  seigneur  des  Vallées,  demeurant  en  la  paroisse  de  Tannie.  {Fol. 
kket  75  du  cartulaire  de  Champagne). 

(2)  Au  fol.  75,  se  trouve  une  charte  de  l'année  1822,  de  Foulques,  seigneur 
de  Tucé,  chevalier,  scellée  d'un  sceau  où  paratt  un  écu  semé  de  losanges,  au 
sautoir'  brochant  sur  le  tout.  Autour  est  la  légende  :  Sigillum  Fulconis  de 
Tusseio,  La  conformité  de  ces  armes  avec  celles  de  Courtarvel  est  frappante, 
et  c'est  le  plus  ancien  sceau  de  la  maison  de  Tucé,  l'une  des  plus  considérables 
du  Maine.  Tucé,  appelé  aussi  Lavardin,  est  un  bourg  situé  dans  le  doyenné 
de  Sillé-le>Guillaume  {Dict  du  Maine,  parle  Paige,  t.  l,p.  492),  et  l'origine 
de  cette  maison  paraît  se  confondre  avec  celle  des  Riboul,  seigneurs  d'Assé- 
le-Riboul  et  de  Lavardin,  dont  les  biens  sont  passés  dans  la  maison  de  Beau- 
manoir.  Au  fol.  76  du  cartulaire  de  Champagne,  se  trouve  un  sceau  de1S9f, 
de  Guillaume,  seigneur  de  Tucé,  11  représente  trois  jumelles.  Tous  les  autres 
sceaux  de  cette  maison,  postérieurs  à  celui  de  1222,  représentent  aussi  des/K- 
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Même  page,  avaDMerniëre  ligne  N...  Berard,  lisez:  Herbert 
Berard. 

P.  7,art.  S.FouIquesduGué-Cressier.U  paraît  avoir  eu  pour  fils  : 

A.  Foulques,  appelé  alternativement  de  Vado-Cresserii  et  de  Vir§ulto 
(du  Gué-Cressitsr,  et  du  Verger),  chevalier.  Il  est  mentionné  dans  deux 
chartes  du  cartutaire  de  Champagne  des  années  1245  et  1247.  (Fol,  40, 
41).  lui  et  Herbert  Berard,  chanoine  et  officiai  de  Tours,  comme  exé- 
cuteurs du  testament  de  feu  Gervais  Berard,  chevalier,   confirmèrent, 

' au  mois  de  mars  i250,  une  donation  faite  à  Tabbaje  de  Champagne 
par  ledit  Gervais.  [FoL  85).  Par  charte  du  mois  d'août  1254,  Foulques 
du  Gué-Cressier,  de  Kado-Cresserii,  chevalier,  donna  a  la  même  ab- 
baye un  pré  situé  à  Sillé.  Dans  une  seconde  charte  du  même  mois,  rela- 
tive a  cette  donation,  il  est  appelé  Foulques  de  P^irguUOy  chevalier. 
{Fol.  41); 

B.  Guillaume  du  Gué-Cressier.  II  confirma  la  donation  précédente,  après 
la  mort  de  Foulques,  son  frère,  par  charte  du  mois  de  juin  1253. 
{FoL  40- 

Même  page  7,  la  charte  de  1228,  mentionnée  à  rarticle  d'André 
de  Courtarvel,  est  au  fol.  78  du  même  cartulaire. 

Mômepagejigne  4,  en  remontant,  la  charte  d'Eudes  de  Prez  et 
de  Julienne  de  Courtarvel,  sa  mère  (1203),  est  au  fol.  34  du  môme 
^cartulaire. 

P.  8,  degré  III,  Eudes  II  de  Courtarvel  fde  CortalaruJ,  cheva- 
lier. Il  fit  une  donation  à  Tabbaye  de  Champagne,  en  1218.  Par 
charte  non  datée,  mais  de  la  môme  époque,  il  donna  à  cette  abbaye, 
avec  le  consentement  de  son  fils  Eudes,  sa  métairie  de  Coulonges, 
dans  la  paroisse  de  Saint-Marc,  en  présence  de  Gillon  de  Cor- 
douan ,  de  Guillaume  de  Cormeré  etde  Jean  de  Boussay,  cheva- 
liers. {Fol,  80  du  cartul.y 


melles  en  nombre  variable,  et  Palliot  (p.  401),  les  blasonne  de  sable,  h  4 
jumelles  d"* argent.  Le  sceau  de  Guillaume  Riboul,  seigneur  d'Assé-le-Riboul  et 
de  Lavardin,  qui  vivait  dans  le  douzième  siècle,  ofire  une  sorte  de  combinai- 
son des  jumelles  et  du  sautoir.  11  est  bure  le  de  a  pièces ,  au  sautoir  sur  le 
tout.  (Fol.  53  du  cartulaire  de  Champagne.)  Les  seigneurs  d'Assé-le-Riboul 
avaient  contemporainement  un  second  écuison  parti  èmanché  de  6  pièces,  plus 
tard  de  8  pièces,  (fol.  1 1 , 1 2  et  1 3),  et  cet  écusson  est  le  seul  qui  ait  prévalu.  Cet 
émanché  était  ^'arg6/it  etde  sable.  Use  pourrait  que  les  maisons  de  Courtar- 
vel, de  Tucé  et  d'Assé-le-Riboul  eussent  eu  une  souche  commune,  mais  leur 
origine  remonteraità  une  époque  trop  éloignée  pour  qu'on  puisse  espérer  de  re- 
cueUlir  des  titres  pour  éclaircir  ce  fait.  Pour  la  possession  de  la  terre  de  Tucé, 
par  la  maison  d'Assé-le  Riboul,  on  peut  consulter  VHistoire  des  Evéques  du 
Mansj  par  le  Corvaisier,  pp.  388,  467. 


5S  ADDlTlOflSET  COaRKCTIONfl. 

Eudes  m  de  Gourtarvei,  fils  aîoé  d'Eudes  II,  est  quaMé  cbeva- 
lier  dans  un  acto  du  mois  de  juillet  1239,  par  lequel  U  vendit  à 
Tabbaye  de  Champagne  ses  prés  de  Yalbuon,  cession  conQrmée 
par  dame  Miàe ,  sa  femme.  (Fol.  55,  77  du  cartulaire).  Eudes 
est  rappelé  comme  défunt  dans  une  charte  de  1253.  Son  fils  : 

Hugues  de  Gourtarvei,  chevalier^  épousa  Rohesie^  dame  de  Smut- 
Gault,  au  Maine,  veuve  V  de  Guillaume  de  Sillé,  chevalier. 
T  de  Philippe  de  Morie,  aussi  chevalier.  Les  deux  premiers  maris 
de  cette  dame  sont  rappelés  dans  une  charte  du  mardi  avant  la 
Saint-Remi,  évoque  et  martyr,  1283.  Elle  est  nommée  et  qiialifiée 
Eohesie,  dame  de  Cortalarru.  paroissienne  de  SaiBt-Jean  de  Vi> 
marcé,  dans  le  don  qu  elle  fit  à  Tabbaye  de  Champagne,  le  mercredi 
avant  la  fête  de  Saint-Luc  évangêliste,  1290,  de  la  part  qui  lui 
appartenait  dans  tous  les  acquêts  et  conquêts  d'elle  et  du  seigneur 
Hugues  de  Cortalarru,  chevalier,  son  mari.  {Fol.  84,  85  du  car- 
tulaire).  Des  lettres  du  doyen  de  Sillé-le  Guillaume,  de  Tannée 
1301,  rappellent  le  testament  de  dameRohesie,  de  bonne  mé- 
moire, autrefois  dame  de  SiMé,  (emmeNde  Hugues  de  Courtarvel, 
chevalier  {Fol.  85).Cedernierluisurvécutetmourutsanspostérité. 

Pages  8  et  9,  GeofTroi  P'.La  charte  du  mois  de  janvier  1253  est 
au  fol.  60  du  cartul.  de  Champagne.  Dans  une  autre  charte  [Pol. 
79)  du  mois  de  mars  1257,  Geoffroi  de  Courtarrevel,  chevalier^  est 
nommé  comme  seigneur  direct  de  fiefs  situés  à  la  Hubaudlère, 
âans  la  paroisse  de  Saint-Pierredela  Cour,  et  possédés  par  André 
de  Cordouan,  chevalier,  à  cause  de  Jeanne,  son  épouse^  héritière 
do  Sibylle  de  Montfaucon. 

P.  10,  art.  P,  Jean  de  Courtarvel,  seigneur  deCourtarvel.il  faut 
ajouter  qu'au  fol.  103  du  cartul.  de  Champagne,  il  est  mentionné 
comme  ayant  donné  à  cette  abbaye,  par  charte  du  dimanche  après 
Noël  1355,  la  faculté  d'acquérir  dans  retendue  de  ses  fiefs  jusqu'à 
concurrence  de  20  livres  de  rente. 

P.  11,  Jeanne,  dame  de  la  Lucassière  et  de  Saint-Germain,  femme 
deFouquetde  Courlarvel.  Elle  est  nommée  dans  une  charte  da 
même  cartul.  du  1*'  octobre  1413.  {Fol,  80). 

P.  21,  ligne  8  en  remontant,  Thomas  de  Courtarvel.  Il  est  nom- 
mé avec  Jacques  de  Courtarvel,  écuyer,  seigneur  deCourbonetde 
laGalouere,  en  Dunois,  ainsi  que  Charles d'Allon ville,  écuyer,  sei- 
gneur desFuretS;  dans  une  charte  du  cartulaire  de  Champagne 
(Fol  83)  du  12  avril  1619. 

Art.  0'Hegtor,  p.  2.  Cette  famille  existait  en  Poitou  et  y  tenait 
un  rang  distmgué  dès  le  milieu  du  XIP  siècle;  c'est  ce  qui  résulte 
de  la  charte  suivante.  Une  contestation  s'était  élevée  entre  le  cfaa- 
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pitre  de  Téglise  eatbédrale  de  Poitiers  et  Hugues  de  YivoiiQe^  fils 
d'autreHtigues  de  Yiyonne  et  de  Sanche.  son  épouse,  au  sujet  de  la 
terrede  Gtiambrichon,  que  le  seigneur  de  Yivonne  prélendaitêlra 
dépendante  de  son  fief  Les  chanoines  justiriaient  leur  droit  en  celte 
possession  par  plusieurs  chartes,  dont  la  plusancieiine  était  celle  de 
la  donation  que  le  duc  Guillaume leGrand,  coontede  Poitiers,  leur 
avait  faite  de  celte  terre^  avec  l'assenliment  de  ses  fils  Guillaume 
et  Eudes,  et  d'Agnès,  son  épouse.  Une  autre  charte  contenait  le 
désistement  d'Albert  de  Rocbemeaux,  qui  avait  le  premier  élevé 
des  prétentions  à  la  possession  de  Cbambricbon.  Enfin^  par  une 
troisième  charte^  Hugues  I  de  Vivonne  et  son  fils,  réclamant 
actuel,  avaient  imité  Texempled'Albert  de  Rochemeaux,  dèsqu'iJs 
avaient  appris  que  les  chanoines  avaient  à  la  possession  de  cette 
terre  un  droit  si  ancien  et  si  légitime.  Cette  cause  fut  évoquée 
par  Ghalon,  évêque  de  Poitiers.  Au  jour  assigné  aux  parties,  deux 
chanoines  s*étant  offerts  de  jurer  sur  les  saints  évangiles,  que  les 
chartes  produites  avaient  été  extraites  du  chartrier  de  leur  église, 
Hugues  II  de  Yivonne,  8»ns  attendre  le  jugement  du  prélat  et  de 
son  conseil,  se  désista  de  toutes  ses  prétentions  sur  la  terre  en  H* 
tige,  et  révoque,  à  la  prière  du  chapitre,  munit  de  son  sceau  la 
charte  de  ce  désistement  en  présence  de  plusieurs  dignitaires  ec* 
clésiastiques  et  des  témoins  laïcs  ci-après  nommés,  savoir  :  Isam- 
bertd'A  vailles,  Pierre  Morand,  Guillaume  Hector,  Giraud  de  Couhé* 
Pierre  delà  Yergne,Bornand  de  la  Celle,  Hugues  Gk)urjauU,  Arnaud 
Maumarchet,  etc.  (Rec.  de  Gaignères,  Titres  de  Poitou,  vol,  677, 
/oi.  310  4  312.) 

Art.  DE  Laugier,  p.  28,  à  la  suite  du  degré  d* Alfred-Charles-^ 
Etienne,  comte  de  Laugier- Yillars,  marié  avec  mademoiselle  de 
Messey,  îl  faut  ajouter  :  de  ce  mariage  est  issue  : 

Plauline-Marie-Eugénie  de  Laugier-Yillars,  née  le  28  février  1844. 
P.  34<  art.  I"*  après  Joseph-Charles  de  Laugier  de  Beaucouse,  né 
le  21  septembre  1755,  au  lieu  de  capitaine  d'infanterie,  il  faut  met- 
tre lieutenant  de  vaisseau. 

Art.  Massif  des  Carreaux,  p.  2.  ligne  12,  au  lieu  de  Marie- 
Perrine  Caillot  des  Pommares,  lisez  :  Marie  Caillot  de  Co 
QUEROMONT  (1).  EUc  était  sœur  de  Thomas  Caillot,  seigneur  de 
Goqueromont,  nommé  maître  en  la  chambre,  des  comptes  de 
Rouen  le  4  octobre  1710.  {Etat  de  la  France^  année  1736,  se- 
conde partie,  p.  575;  Histoire  de  la  ville  de  Rouen^  t.  I,  seconde 
partie,  p.  94).  Une  autre  branche  de  cette  famille  avait  pour  chef  : 
Charles  Caillot,  seigneur  des  Prandes,  reçu  conseiller  correcteur 
en  la  même  chambre  des  comptes  le  2  mars  1722.  Son  fils,  Char- 


(i)  Caillot  de  Coqueromont  :  d'argent,  à  2  clefs  adossées d'aznr,  2 
!  %  croissants  de  gueules  et  accompagnées  de  S  fleurs  de  lys  d'azur. 


accostées 
de    '  ' 
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le^Jean  Gatllot,  seigneur  des  Prandes,  fut  pourvu  de  la  même 
charge  le  12  février  1742.  (Etat  de  France,  année  1736,  p.  580; 
année17-49,  t.V,  p.  335). 

P.  3  ligne  6^  ari.  P.  Charles  Massif  de  Manefosse(fllsaînc  de 
Thomas  IVIassifdes  Carreaux)  porté  par  erreur  comme  décédé  en 
bas  âge,  fut  pourvu  sur  la  démission  de  son  père^  de  la  charge  de 
garde  de  la  porte  du  roi  Louis  XV,  par  brevet  de  retenue  du  11 
octobre  1718,  dont  la  teneur  suit  : 

De  par  le  Roy ,  capitaine  de  notre  porte,  premier  maître  et  maî- 
tres ordinaires  de  notre  hôtel,  maîtres  et  conlrolleurs  de  notre 
chambre  aux  deniers;  salut.  Sur  le  favorable  raport  qui  nous  a 
esté  fait  de  la  personne  de  Charles  Massif  de  Manefosse^  et  de  soa 
affection  à  noire  service;  à  ces  causes,  de  l'avis  de  notre  très- 
cher  et  très-amé  oncle,  le  duc  d'Orléans,  régent,  nous  l'avons  ce- 
jourdhuy  retenu  et  retenons  par  ces  présentes  signées  de  notre 
main,  en  la  charge  de  l'un  des  gardes  de  notre  porte,  vacanle  par 
la  démission  de  Thomas  Massif  des  Carreaux,  son  père,  dernier 
possesseur  d'icelle;  pour,  par  le  dit  Massif,  fils,  l'exercer^  en 
jouir  et  user,  aux  honneurs,  privilèges,  franchises,  libertés,  ga- 
ges, droits,  fruils,  profits,  revenus  et  émolumens  accoutumez  et  y 
appartenans,  tels  et  semblables  qu*en  a  jouy  ou  dû  jouir  le  dit 
Massif  des  Carreaux,  père,  et  ce  tant-qu'il  nous  plaira  :  Si  vous 
mandons,  aprez  qu'il  vous  sera  aparu  de  bonne  vie,  mœurs,  reli- 

Î;ion  catholique,  apostolique  et  romaine  du  dit  Massif  de  Mane- 
bsse,  et  que  vous  aurez  pris  et  reçu  de  lu  y  le  serment  en  tel  cas 
requis  et  accoutumé,  vous  ayez  à  faire  registrer  ces  présentes  es 
registres  de  notre  chambre  aux  deniers,  et  du  contenu  cy-dessus 
le  faire  jouir  et  user  pleinement  et  paisiblement,  obéir  et  entendre 
de  tous  ceux  et  ainsi  qu'il  appartiendra  es  choses  concernant  la 
dite  charge.  Mandons  aussi,  au  trésorier  général  de  nôtre  maison, 
que  les  dits  gages  et  droits,  il  ait  à  payer  au  dit  Massif,  fils^  à  l'a-  ' 
venir,  par  chacun  an  aux  termes  et  en  la  manière  accouiumez 
suivant  nosestats.  Car  tel  est  notre  plai>ir.  î)onné  à  Paris,  soiîs  le 
scel  de  notre  secret,  le  onzième  jour  d'octobre  mil  sept  cent  dix- 
huit.  (Signé)  Louis. —  Par  le  Roy  —  le  duc  d'Orléans,  régent,  pré- 
sent. (Signé)  Phélipeaux.^  —  Scellé  d'un  grand  sceau  aux  armes 
du  roi.  (Plus  bas)  par  mon  dit  seigneur  Salmon.  —  En  marge  : 

Aujourd'nuy,  treize  octobre  mil  sept  cent  dix-huit,  Charles 
Massif  de  Manefosse,  dénommé  aux  présentes  lettres,  a  fait  et 
prêté  le  serment  de  fidélité  qu'il  doit  au  Roy  à  cause  de  sa  charge 
de  l'un  des  gardes  de  la  porte  de  sa  Majesté  dont  il  est  pourveu 
par  ces  dites  présentes,  et  ce  en  la  manière  accoutumée,  devant 
nous,  Antoine  de  la  Chaise  d'Aix,  chevalier, marquis  delà  Chaise, 
conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  capitaine  des  gardes  de  la  porte 
de  sa  Majesté;  notre  secrétaire  ordinaire,  présent.  Fait  ce  treize. 
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le  Koy  y  estant,  les  dits  jours  et  an  que  dessus  Signé  :  Le  marquis 
de  la  Chaise,  (  Original  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille.  ) 
Charles  MassifdeManefosse  mourut  jeune^  peu  d'années  après  sa 
nomination. 

Même  page,  art.  3^  Thomas  Massif  desCarreaux,  écuyer.  né  en 
1710.  Sa  réception  en  la  charge  de  conseiller  du  roi,  auditeur  en 
la  cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Rouen,  eut  lieu  le  16  no- 
vembre 1737.  (Voir  V Etat  de  la  France,  année  1T49,  t.  V, 
p.  337). 

TOME  NEUVIÈMii. 

Art.  DE  Bouvet,  p.  18,  art  : 

B.  Je|Dne-Françoise  de  Bouvet,  née  le  24  avril  1756,  présentée  à  Saint- 
Cyr,  au  lieu  de  :  morte  sans  aUiance,  lisez  :  mariëe  avec  messire  Jean- 
Baptiste  de  JVoirel,  chevalier,  capitaine  au  régiment  de  Provence. 

Art.  DE  Bryas,  p.  30^  ligne  25^  Sainte-Waudrude  de  Mons, 
lisez  :  Sainte  Waudru  deMons. 

P.  31,  ligne  2,  deGretano  d'AragoUy  lisez  :  de  Gaetano  d'Ara- 
gon. 

P.  33,  avant-dernière  ligne  du  texte,  en  1799,  lisez  :  en  1789. 

P.  57,  ligne  24^  sa  fille>  lisez  :  belle  sœur  de  Marguerite  de 
Lannoy. 

Art.  d'EspinaY'Saint-Lug,  p.  28,  ligne  6  en  remontant,  en  se- 
condes noces^  lisez  :  en  troisièmes  noces. 

»  Art.  Rigoult  de  Fennemare,  p.  1 ,  il  faut  ajouter  Talliance 
do  Marie  Rigoult,  vers  1600,  avec  Nicolas  Paon,  fils  de  Pierre 
Paon,  écuyer,  et  d'Anne  Tallebot.  (  Recherche  de  Normandie,  vol. 
de  Caudebec,  foL  94.  ) 

Art.  DE  Rivière,  p.  Il,  degré  XVIII,  Pierre-François-Frédéric, 
ajoutez  :  il  a  été  nommé,  par  brevet  délivré  par  Tempereur,  capi- 
taine de  la  première  compagnie  de  la  garde  nationale  active  de 
laDrôme,  mobilisée  en  1813. 
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de  Bar,  art.  de  Briey,  19,  46,  47,  4  8, 

37,  34,  33,  34,  35,  38,  430. 
de  Bar-îe-Duc  (sceau  des  comtes),  en 

4095,  Uerue  des  croisades,  9. 
de  3ar  (  de  Montbëliard  ) ,    art.  de 

Briey,  7. 
de  Bar  aile  ^  Nob.  d'Artois,  5 
de  Baratter^  Nob.  d'Artois,  43, 
de  Barhancon^  art.  de  Briey,  83,  83, 

84,  88,  89,  93. 
de  Barbas,  art.  de  Briey,  83. 
de  Barbazan,  art.  de  Briev,  74. 
de  Barbier,  art.  de  Rivière,  9. 
de  Bardonenehe^  art.  de  Ronx  de  La* 

rie,  4  4. 
de  Barrai,  art.  de  Guignard  de  Sanit- 

Priest,  94. 
des  Barres  (Guillaume),  Rerne  des 

croisades^  7,  94. 
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Barroùiy  Nob.  d'Artois,  I. 

de  Bar-sur 'Seine  (Milon  III,  comte), 
ReYue  des  croisades,  8 . 

Bartheyllon  ,  art.  de  Guignard  de 
Saînt-Priest,  44. 

le  Bascle,  art.  de  Guignard  de  Saint- 
Priest,  7, 
.  de  Basoches^  Nob.  d'Ârtob,  4  7. 

de  Bassecourty  Nob.  d'Artois,  6* 

tie  Basselers,  Nob.  d'Artois,  49. 

de  Bassompierre ,  art  .de  Briey,  74  , 
76,  78,  90,  4  33. 

de  Basta,  Nob.  d* Artois,  A3. 

le  Bastart  d'Artey  ,  art.  de  Guignard 
de  Saint-Priest,  9,  40* 

de  Baudj  art.  de  Rivière,  9. 

de  Boudin  de  MauviUe ,  Nob.  d'Ar- 
tois, 38. 

de  Baudoche,  art.  de  Briey,  86. 

de  Bai|doux,  art.  de  Bouvet,  4  A. 

de  Bauifremont,  art.  de  Briey^  36,  6A, 
74,  73,  95,  433. 

de  Bavière,  art.  de  Briey,  4  40. 

de  Bayarty  Nob.  d'Artois,  AA. 

de  Bayart  de   Ganteau ,  Nob.  d'Ar- 

-     tois,  7. 

de  Bayencùurt^  Nob.  d'Artois,  A. 

Bayer,  art.  de  Briey,  73,  83. 

de  Baynast,  Nob.  d'Artois,  6, 

de  Beaud,  art.  de  Roux  de  Larîc,  4  3. 

de  Beauffortf  art.  de  Briey,  f  VO,  4  04; 
Nob.  d'Artois,  6,  39. 

de  BeauffremeZy'Noh.d'Krtoisy  S,  48. 

de  Beaufort,  art.  de  Briey  d'Aspre- 
mont,  39;  art.  de  Salignac-Fene- 
Ion,  3A. 

de  Beaufort  de  PuUigny,  art.  de  Bou- 
vet, 5. 

de  Beaiifort-Spontin ,  art.  de  Bryas , 
3A. 

de  Beaujeu ,  Revue  des  croisades ,  8 , 
4A. 

de  Beaulaincourt^  iVob.  d* Artois,  6. 

de  Beaulieu,  art.  de  Salignac-^Fëne-* 
ion,  35. 

de'BeaumeiZf  Nob.  d'Artois,  6. 

de  Beaumont,  art. de  Rivière,  S;  art.de 
Salignac-Fënelon,  54 ,  35  ;  art.  Sio- 
cban  de  Kersabiec,  5  ;  Nob.  d'Ar- 
tois, A3. 

t!e  Beaunay ,  art.  d'Ëspinay-Saint- 
Luc,  4  5,  4  5. 


de   Beaupoil^aint-AuLiite,   art.   de 

Salignac-Fénelon,  38. 
de   Beaurain,   art.  de  Briey  d'Aspre^ 

mont,  36. 
de  Beauvilliers,  additions,  53. 
deBecket  du  Bieiz,  Nob.  d'Artois,  38. 
de  Belcaslel,  art.  de  Salignac-FëneloD, 

8,  4A. 
Bêlez  de  Trainel,  art.  de  Briey,  A9. 
BeUedame,  Nob.  d'Artois,  4  5. 
de  Belleforière^  Nob.  d'Artois,  7. 
Bellesagef  Nob*  d'Artois^  50. 
de  BellevilU,  Nob.  d'Artois,  7. 
de  BelUnaisj  Nob.  d* Artois,  27. 
de  Belrain,  art.'  de  Briey,  86,  55,  64. 
de  Belval,  art.  de  Bryas,  6,  8. 
de  Belvaletf  Nob.  d'Artois,  7,  33.  48. 
Berard,  additions,  57. 
de  Bérard,  Nob.  d'Artois,  35. 
de  Bercbem,  art.  de  Briey,  64. 
de  Bercus,  Nob.  d'Artois,  A5. 
de  Bérenger^  art.  de  Bryas,  40. 
de  Berghes-^aint-ff^inock  ,"  art.    de 

Briey,  36,  57,  64;  art.  de  Bryas^  59; 

Nob.d'Artois,  7. 
deBerghesde  7ri/>*, Nob.  d'Artois,  2». 
de  Bertetus,  Nob.  d'Artois,  8. 
de  Berlo  d'iioz^mont,  art.  de  Bryas, 

53. 
deBermond  (Pierre),  Revue  des  croi- 
sades, 8. 
de  Bernard^  art.  de  Bryas,  59  ;  Nob. 

d'Artois,  8,  4  6. 
de  Bernard  de  Bailleul,  art.  de  Biyas, 

40. 
Bernard  de  Tintigny,  art.  de  Bryas, 

33. 
de  Bernemicourtt  Nob.  d'Artois,  4  9. 
de  Bemicourl,  Nob.  d'Artois,  59. 
de  Bemier,  art.  de  Bouvet,  6. 
de  Berouville,  art.  de  Briey,  74. 
Berre,    art.  Siochan  de  Kersabiec,   6. 
leBerty  de  ThiUoyy  Nob.d'Artois,  4 8 . 
de  Bersaque,  Nob.  d'Artois,  35. 
de  Bertet  de  la  CUiCj  art.  de  Roux  de 

Laric,  4  7. 
Berthelot,   art.    d'Espinay-Saint-Luc, 

50. 
Berthelot  de  Wandonne,art.  de  Bryas, 

45,  44. 
de  Bertincourtf  Nob.  d'Artois,  8. 
de.Bertoult^  Nob.  d'Artois,  8,  43,  39. 
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de  Besaue^  art.  d'Anstrude,  4  8. 

de  Bethencourt^  ÎNob.  d'Artois,  intro- 
duction, IV. 

de  BéthunCf  art.  de  Bry.as,  85 art.  d'Es- 
pinay-Saint-Luc,  20;  Nob.  d'Ar- 
tois, 9. 

Béton  de  Balfour,  art.  d'Anstrude,  S, 
6,  12,  15,24. 

de  Betten court,  art.  d'Espinay-Saint- 
Luc,  21. 

de  BeuiL,art.  de  Boux  de  Laric,  4  2. 

de  Beynac,  [art.  de  Salignac-Fénelon, 
44,  46,  48,29. 

de  Biaudos,  Nob.  d'Artois,  9. 

de  la  Biche,  Nob.  d'Artois,  27. 

de  Bichliiig,  art.  de  Briey,  4  4  6. 

de  Bieme,  art.  de  Bryas,  23,  37. 

du  Biezy  art.  de  Bryas,  4  8  ;  Nob.  d'Ar- 
tois, 4. 

de  Bildestein,  art.  de  Bouvet,  7. 

de  Billehë,  art.  de  Bryas,  4  9. 

de  Billy,  art.  de  Briey,  78;  art.  de  Gui- 
gnard  de  Saint-Priest,  3. 

de  Bioncourt,  art.  de  Briey,  72. 

de  Biréy  art.  Siochan  de  Kersabiec,  4  7, 
4  9. 

duBlaisel,  Nob.  d'Artois,  45. 

de  Blamnnt,  art.   de  Briey,  70,   4  33. 

le  Blanc  d'OUan,  art.  de  Briey,  8S. 

Blancbaston,  art.d'Espinay-Saint-Luc, 
4  3. 

de  Blanchard  d'Ars,  art.  de  Briey,  4  35. 

Blanchet,  art.  d'E?pinay-Saint-Luc,  6. 

Blanchet  du  Puis,  art.  d'Anstrude,  20. 

de  Blanquefort,  Revue  des  croisades, 
40,  24. 

de  Blauzac^  Nob,  d'Artois,  4  3» 

de  Bliscastel,  art.  de  Briey,  4  46. 

de  Blocquely  Nob.  d'Artois,  4, 9. 

de  Blondel,  art.  de  Bryas,  4  4  ;  art.  de 
Guignard  de  Saint-Priest,  2  4  ;  Nob. 
d'Artois,  9,  26. 

de  Bocaud,art.  de  Guignard  de  Saint- 
Priest,  22. 

Bocquet  de  Surville,  art.  de  Salignac- 
Fëneion.  43. 

Boet,  art.  d'Espinay-Saint-Luc,  8. 

de  Boffles,"Sioh.  d'Artois,  22,25. 

de  Boinville,  art.  de  Briey,  64. 

du  Bois  des  Cours,  additions,  54 . 

de  Boisfermé,  art.  de  Salignac-Fe'ne* 
Ion,  44. 


du  Bois  de  Fiennes,  art.  de  Bryas,  23 
57. 

de  Boisgautier,  art.   de  Guignard  de 
Saint-Priest,  6. 

de  Boîsnienard,  art.  de  Guignard  d« 
Saint-Priest,  5.  6. 

de Boispéan  (Pierre),  Revue  des  croi- 
sades, 4  2. 

Bondenand,  art.  de  Bouvet,  5. 

de  Boniface  de  la  Môle,  art.  de  Roux 
de  Laric,  4  4 . 

de  Bonmarchietf  ou   de  Bonmarché 
Nob.  d'Artois,  24. 

de  Bonmarchez,  Nob.  d'Artois,  40. 

de  Bonne,  art.  de  Rivière,  5,  6. 

de  Bonneguise,  art.  de  Salignac- Fëne- 
ion, 59. 

de  Bonneval,  art.  de  Salignac-Fénelon , 

34,  54. 

de  Bonnières^  Nob.  d'Artois,  9. 
de  Bonvillers,  art.  de  Briey,  74 . 
de  Bordes,  art.  de  Salignac-Fënelon, 

48.. 
du  Bosc,   art.   d'£spinay»Saint-Luc, 

6,  7. 
du  Bosc  de  Radepont,  art.  d'Espinay- 

Saidt-Luc,  50. 
de  Boscroger,   art.    d'Espinay-Saint- 

Luc,  7. 
du  Bosquel,  Nob.  d'Artois,  47. 
du  Bothon,  art.  Siochan  de  Rersabiec, 

4. 
Bottnia,  art.   de  Briey  d'Aspremont, 

22. 
de  Boubers,   Nob.    d'Artois,  25,  26, 

39. 
Bouchard  dAubeterre,  art.   de  Sali^ 

gnac- Fëneion,  34. 
de  Bouconville,  art,  de  Briey,  50,  54, 

54,  55. 
Boudart,  Nob.  d'Artois,  9, 
de  Boitillé,  (Dalmas),  Revue  des  croi- 
sades, 4  3. 
de  Bouillon,  art.  de  Briey,  4,  4  2,  4  6. 
de  Boulange,  art.  de  Briey,  4  33. 
de  Bouligny,  art.  de  Briey,  76. 
de  Boullanger,  art.  Rigoult  de  Fenne- 

mare,  2. 
le  BouUeur,  art.  d'Espinay-Sainl-Luc, 

35,  84. 

de  Boulogne,  art.  de  Briey,  4  4  3,  4  46. 
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de Boulongne^fioh,  d'Artois,  49, 

Bourgeois,  Nob.  d'Artois,  46. 

de  Bourgogne,  arl.  de  Briej  d*Açre- 

mont,  38. 
de Bournel^  Nob.  d'Artois,  4 0, 24.  53. 
de  BoMwnoniPiUey  Nob.  d'Artois,  intro- 

doction,  V. 
de  Bours^  Nob.  d'Artois,  ÎDtroduGtioD, 

V. 
Bouscaut,  art.  d'Anstmde,  48. 
de  Boussaj,  additions,  38. 
de  Bonssut,  art.  de  Briej,  89. 
le  Boateiller,  art.  de  Bonret,  7;  art.  de 

Briej,  80; art.  de  GuignarddeSaint- 

Priest,  4  2. 
de  Bowfi finies,  Nob.  d'Artois,  4  0. 
de  Bouvigny^  art.  de  Briey,  75. 
de  Boves,  art.  de  Bryas,  7. 
deBojaval,  art.  de  Bryas,  4  i . 
de  Bracbet,  art.  d^Anstrude,  SO. 
de  Brandeboarg,  art.   de  Briey  d'As- 

premont,  39. 
de  Brandon,  art.  de  BoutcI,  8. 
de  Brandt,  Nob.  d'Artois,  4  0. 
Bras-de-Fer,  art,  d'Espinay-Saînt-Luc, 

40. 
de  B  rebières  y  Nob.  d'Artois,  4  4 . 
de  Bremonty    art.    d'Ëspinay-Saint- 

Luc,  9,  44. 
de  Bretagne-Penthiévre,  art.  de  Sali- 

gnac-Fënelon,  S  4 . 
de  Breuil,  art.  de  Briey,  4  33. 
de   Briançon,   art.    de  Gaignard    de 

Saint-Pnest,  4  9. 
de  Brie,  art.  de  Briey,  93. 
deBriely  art.  de  Bouvet,  44,  4  3. 
deBrietf  Nob.  d'Artois,  59. 


de  Briois,  Nob.  d'Arlois,  4  4,41. 

deBristel,  art.de  Bryas,  4,  40. 

de  Brottchorsty  Nob.  d'Artois,  45. 

Brouilbet  de  la  Carrière,  ar.t  d'Espi- 
nay-Saint-Luc,  36. 

Brune ly  Nob.  d'Artois,  4  8. 

de  Brunes f  Nob.  d'Artois,  4  9. 

Brujrrtj  Nob.  d'Artois,  47. 

de  Bryas,  Nob.  d'Artois,  4  4  ;  additions, 
64. 

deBnade,art.deSalignac-FëneIon,  30. 

de  Budan,  art.  Siocban  de  Kersabîec, 
45. 

de  Bndes,  art.  de  Briey,  78. 

de  Budos,  art.  de  Guignard  de  Saint- 
Priest,  4  6. 

de  Buffégnicourt,  art.  de  Briey,  94 . 

de BuUlemont,  Nob.  d'Artois,  4  4. 

delà  Buissière,  Nob.  d'Artois,  27. 

de  Buissy^  art.    de  Bryas,    4  8;  Nob. 
d'Artois,  44. 

de  Buleuxt  Nob.  d'Artois,  introduc- 
tion, IV. 

deBullecourt,  Nob.  d'Artois,  introduc- 
tion, V. 

de  Bulles  (Manassès),  ReTue  des  croi- 
sades, 7. 

de  BalUon,  art.  de  Roux  de  Laric,  4  3. 

Bullot,  Nob.  d'Artois,  6. 

de  Burnequin,  art.  de  Briey,  54 . 

de  Bnrtaldon,  art.  de  Briey,  50. 

du  Bus  du  Fresnel,  Nob.  d'Artois,  9. 

du  Bus  de  la  Motte,  Nob.  d'Artois,  90. 

de  Busancy'Fauantf  art,  de  Briey,  99. 

de  Butte,  art.  d'Anstrude  4  6, 

Buxevel,  art.  de  Briey,  433. 


de  Cacqueray^  art.  d'Espinay -Saint- 
Luc,  8,  36. 

de  Gadenet,  art.  de  Roux  de  Laric,  43. 

de  Cagnicourt,  Nob.  d'Artois,  4 1 . 

Caillot,  art.  d'Anstrude,  45. 

Caillot  de  Coqueromont,  additions, 
89. 

de  Cailly,  art.  d'Espinay-Saint^Luc, 
40. 

de  CajaCf  Nob.  d'Artois,  4. 


de  Callais,  art.  Rigouit  de  FenneBiare, 

2. 
de  Calliége,  art.  d^pinay-Saint-Luc, 

43. 
de  Calonges,  art.  de  Salignac-Fénelon , 

6. 
Calvez  de  Kersalou,  art.   Siocban  d« 

Kersabiec,  1 4 . 
de    Calyiére,    art.    de   Guignard    d0 

Saint-Priest,  29. 
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de  Calvimont,  art.  d«  Salignac-Fënr- 

Ion,  50. 
de  Calwe,  art.  de  Brîcy,  1  <  5. 
de  Cambrin^  Nob.  d'Arloîs,  41. 
Camminga,   art.    de   Briey    d'Asprc- 

mont,  32. 
Candavèncy  art.  de  Bryas,  ft,  7,  ê. 
de  le  Candele,  Noh.  d* Artois,  44 . 
de  CanlerSf  Nob.  d'Artois,  introduc- 
tion, V. 
<ic  Canteleuy  art.  de  Bryas,  5  ;  Nob. 

d'Artois,  22, 
de  Capentray,  art.  de  Briey,  6. 
de  Carbonniéres,  art.  de  Salignac-Fe'- 

nelon,  4  9,  21,  S2. 
de  Carbuiwy,  art.  de  Bryas,  4  3, 
de  Cardcdllac^  art.  de  Salignac-Féne- 

lon,  4  2,17,23. 
de  Cardevacque^  Nob.  d'Artois,  4  2, 
de  Cardoney,  art.  d'Espinay-Saint-Luc, 

6. 
du  Carieuly  Nob.  d'Artois,  42,  48. 
Garmichael,  art.  d'Anstrude^  4  4. 
Carnevalerii,  art.  de  Roux  de  Laric, 

4. 
de  Carnirif  Nob.  d'Artois,  8,  42,  46, 

24. 
Camy ,  art,  de  Bouvet,  8 . 
de  Garon  de  Bierry,  art.  d'Anstrude, 

47. 
de  Carondelety  Nob.  d'Artois,  4  5,  55, 
le    Carpenticr,  art.   d'Espinay-Saint^ 

Luc,  4 1 . 
de  la  Carrière,  art.  d'Anstrude,  4  5. 
de  la  Gassagne,  art.  de  Salignac-Fëne- 

Ion,  9,  4  4. 
de  Castel,  art.  de  Bricy,  62  ;  art.  de 

Salignac-Fënelon,  40. 
de  Castelnau,  art.  de  Salignac-Fëne- 

Ion,  4  6. 
de  CastillonSaint'F'ictor,  art,  de  Gui- 

gnard    de    Saint-Priest,   29;  Nob. 

d'Artois,  4  5. 
Cauchety  Nob.  d'Artois  ,90. 
de  la  Caitehie,  Nob.  d'Artob,  43. 
de  Caumont,  art.  de  Salignac-Fëne- 

Ibn,  24 . 
du  Caurelt  Nob.  d'Artois,  54. 
de  Ceverei,  Nob.  d'Artois,  42,  2>. 
du  Caylar,  art.  de  Briey,  97. 
Cayro   de   Moortely  Nob.  d'Artois, 

45. 


Gais  de  Qoiroga,  aft.  de  Rivière,  4  0. 
de  la  Gelle,  additions,  59. 
de  Celsi,  art.  de  Bouvet,  5. 
de  Cerf  y  Nob.  d'Artois,  7,  44. 
de  Gerisy,  art.  de  Bouvet,  5. 
Certaines,  art.  d'Anstrude,  18, 
Chabot^  art.   d'Anstrude,   4  5^  Nob. 

d'Artois,  26, 
de  Chahanay,  art.  de  Briey,  84,   88, 

89,  90. 
de  la  Ghaize,  art.  de  Rivière,  9. 
de  Ghallemaison,  art.  d'Anstrude,  4  7. 
de  Chambon^  Nob.  d* Artois,  27. 
de  Champagne,  art.  de  Briey  d'Aspre- 

mont,  27  ;  art.  de  Bryas,  8  ;  art.  de 

Guignard  de  Saint-Piiest,  4. 
de  Champchevrier  (Pierre),  Revue  des 

croisades,  40. 
de  Channe,  art,  d*Anstrude,  4  5,  49. 
de  Chantignonville,  art.  de  Guignard 

de  Saint-Priest,  7. 
de  Chaponay,  additions,  58. 
de  Chardogne,  art.  de  Briey,  64. 
de  Chargéres,  art.  d'Anstrude,  47. 
Charlemy  Nob.  d'Artois,  44, 
de  Chartres  (Guillaume),  Revue  des 

croisades,  41  ;  additions,  65, 
de  la  Chassagne,  art.  de  Salignac-Fë- 

nelon,  19. 
du  Chastely  Nob.  d'Artois,  4  5« 
du  Chastel  de  Blangerval,  Nob.  d* Ar- 
tois, 5. 
du  Cbastelet,  Nob.  d'Artois,  22. 
de  Cbastenet,  art.  de  Briey,  8. 
de  ChastiUon,  art,  de  Briey  d'Aspre- 

mont ,    56  ;    art.    de  Bryas,  4,14; 

Nob.  d'Artois,  28,  47. 
(%at,  art.  de  Salignac-Fe'nelon,  4  4. 
du  Chdtelet,  art.  de  Bouvet,  7,  art. 

de  Briey,  71,  74,   75,  84,  85,  455; 

art.  de  Guignard  de  Saint-Priest  , 

5  ;  Nob.  d'Artois,  6. 
de  Ckaumoni^QiUtrjr^  Revue  de$  croi- 
sades, 4 . 
de  la  Chaussée,  art.  de  Bouvet,  6  ;  «rL 

d'Espinay-Saint-Luc,  6. 
de  ChelerSy  Nob.  d'A.rtoia,  20. 
Chenut  Nob.  d'Artois,  as. 
de  Cherisey ,  art.  de  Bouvet^  4  0  ;  »ri. 

da  Bryas»  15. 
Chesnard,  art.  de  Guignard  de  Saint* 

Priest,  6. 
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du  Chesne^  art.  d'Espinay-Saint-Luc  , 

28. 
Chesneau,  arf.  de  Bouyet,  3. 
de  Chessie,  addidoos,  52. 
le   Chevalier,    art.    d'Espinay -Saint- 
Luc,  19. 
de  la  Chéze,  art.  de  SalignaoFe'nelon, 

5. 
de  ChieroUf  ]\ob.  d'Artois,  20. 
de  Chiny^  art.  de  Bricy,  24,  26,  27, 

63,109,  ll«. 
de  Chiwotf  Nob.  d'Artois,  13. 
de  Choiseul,  art.  de  Briey,  75,  79. 
de  Choiseul  d'Ische,  art.  de  Bouyet, 

7. 
de  Choisy,  art,  de  Rivière,  10. 
de  Cholay,  additions,  53. 
Chouin  de  la  Julienerie,  art.  d'Espi- 

nay-Saint-Liic,  54. 
de  Choulex,  additions,  62. 
de  Circourt,  art.  de  Briey,  56. 
de  Clarques,  INob.  d* Artois,  4. 
le  Cla%fier,  art.  d'Espinay-Saint-Luc, 

27  ;  art.  Siocban  de  Kersabiec,  9. 
Clément  d^rize,  art.  de  Bouvet,  12. 
le    Clément    de  Saint-Marcq ,   Nob. 

d'Artois,  13. 
Clëphan,  art.  d'Anstrude,  6. 
/«  Clercq^  Nob.  d'Artois,  I. 
de  Clcrcy,  art.  d'Anstrude,  14. 
de  Clermout,  art.  de  Briey  d'Asprc- 
mont,  26;  art.  de  Bryas,  7;   addi- 
tions, 52. 
de  Clermont-ChastCf  Revue  des  croi  • 

i:ades,  14. 
de  Clermont  de  Thoury^  Nob,  d'Ar- 
tois, 41,  42. 
de  Clugny,  art.  d'Anstrude,  19. 
du  Ciuzel,  art.  d'Espinay-Saint-Luc, 

SS. 
de  la  Goaille,  art.  de  Briey,  58. 
le  Cocq,  Nob.  d'Artois,  14. 
le  Cocq  de  Groenhot^e^  Nob.  d'Artois, 

18. 
de Coherij Nob.  d'Artois,  introduction, 

m. 

le  Cointe,  Nob.  d'Artois,  20. 

Colin  de  la  Chapelle,  art.  de  Bouvet, 

15. 
Colin  de  Marne,  art.  de  Bouvet,  14. 
Collard,  art.  de  Salignac-Fënelon,  45. 
•ColUquet,  art.  de  Bouvet,  15,  16.  . 


de  Colombey,    art.  de  Briey  d^Aspre^ 

mont,  16. 
de  Comarque,  art.  de  Salignac-Féoc- 

ion,  6. 

de  Combles,  art.  de  Bouvet,  4. 
de  Combom,  art.  de   Salignac-Fëne- 

Ion,  21. 
de  Commargon^  art.  d'Espinay-Saint- 

Luc,  3^. 
de  Commercy,  art.  de  Briey,   7,  24^ 

64,  124. 
de'Comps,  art.  de  Rivière,  4. 
de  Conflans,  art.  de  Briey,  15, 16,  24, 

34,64,124,135. 
de  Cons,  art.  de  Briey,  47. 
de  Constance,  art.  de  Briey,  8. 
de  Contamine,  additions,  SI. 
le  Conte  de  Nouant,  art.  d'Espinay- 

Saint-Luc,  21,  29. 
de  Contes,  Nob.  d'Artois,  6,  44. 
de  Coppequesne,  Nob.  d'Artois,  41, 

42. 
de  Corbatro,  art,  de  Roux  de  Laric,  s. 
de  Corbehem,  Nob,  d'Artois,  14. 
Corbet  de  Stoch,  art.  d'Anstrude,  8. 
de  Corbières,  additions,  52. 
de  Cordouan,  additions,  57,  58. 
de  Coriolis,  art.  de  Roux  de  Laric,  1 5, 

17. 
de  Corlouet,  art.  Siocban  de  Kersa- 
biec, 4. 
de  Cormere,  additions»  58. 
Cornaille^  Nob.  d'Artois,  16,  26,  48. 
de  Comil,  art.  de  Salignac-Fénelon  , 

7, 
de  Cornon^Gorrevodj  Nob.  d^Artois, 

35. 
de  Cossé-Brissac,SiTt.  d'Espinay-Saint* 

Luc,  24,  33. 
de  Coste,  art.  de  Briey,  88. 
de  Coucy,  art.  de  Bouvet,  1 6  ;  art.  de 

Briey,  36,  96  ;  art.  de  Bryas,  8. 
de  Goudenhove,  art.  de  Briey,  92,  98. 
de  Couh^,  additions,  59. 
de  Coupigny,  Nob.  d'Ariois,  14. 
de  Courcelies,  art.  d'Anstrude,  14. 
de    Courcelies  de  la  Grange     Nob. 

d'Artois,  4, 
de  Courcyy  art.  d'Espinay^Saint-Lue^ 
9, 1  S,  1 4 , 1 5;  Revue  descroisades,  5 
de  Couronnél,  Nob.  d^  Artois,^  4. 
de  Courtarvel,  additions,  55. 
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•de  Courtenay,  art.  de  Briey  d*Aspre- 

mont,  25. 
de  Gourtevroux,  art.  de  Guignard  de 

Saint-Priest,  4. 
de  Courvol,  art.  d'Anstrude,  iS, 
de  Gremeurj  art.  Siochan  de  Kersa- 

biec,  6. 
de  Creny,  art.  de  Briey  ,    64  ;  Nob, 

d'Artois,  15. 
dé  Créquy^  art.  de  Bryas,  12,  13,  4  7, 

56.  39;  Nob.  d'Artois,  15. 
de  Crésecques  ou   de   Crèques,   Nob, 

d'Artois,  introduction,  V. 
de  la  Cressonnière^  art.  de  Bryas  ,i  7, 

57. 
de  Cressonsart  (Dreux)  ,   Revue  des 

croisades,  8. 
Crcro«,  Nob.  d'Artois,  4  7,  50. 
de  Croezer^  Nob.  d'Artois,  15,  4». 
Croisé  de  la  Maillardière,  art.  Siochan 

de  Kersabiec.  7. 
de  Croisilles,  Nob.  d'Artois,  15,  23. 
de  Croix,  Nob.  d'Artois,  4  5,  23. 
de  Croix  d'Heuchin,  art.  de  Bryas.  33. 
Croppet,  art.  de  Guignard  de  Saint- 
Priest,  4  8. 


de  la  CroplCy   art.  de  Salignac-Fene- 

lon,  34,  38,  4].    ' 
de  Crose  de  Lincel,  Nob.  d'Artois,  4  9. 
de  Crosey,  Nob.  d'Artois,  35. 
de    Croy y    art.  de  Bryas,   59;  Nob. 

d'Artois,  4  5. 
Crugeot  de  U^illemans ,  Nob.  d'Ar- 
tois, 4  8. 
Crugot,  art.  Siochan  de  Kersabiec,  6. 
de  Cruzy ,  art.  de  Salignac-Fénelon  , 

26. 
de  Cugnac,  art.  de  Salignac-Fénelon, 

24^  25. 
de  Guinchy,  art.  de  Bryas,  4  3,  44. 
de  Cuingnem,  Nob.  d'Artois,  4  5,  38. 
de  Cumiéres,  art.  de  Briey,  64. 
de  Guçiinières,  art.  de  Briey  d'Aspre- 

mont,  36. 
de  Cunchy,  Nob.  d'Artois,  4  5. 
de  Cuperey  Nob.  d'Artoiâ,  20, 22. 
de  Custine,  art.  de  Briey,  76,  98. 
Cuvillony  Nob.  d'Artois,  50. 
de  Guylembourg,  art.  de  Briey  d'As- 

premont,  22. 
Czartoryski  ,   art.    de    Guignard    de 
Saint-Priest,  50. 


D 


de  Dagsbourg,  art.  de  Briey,  4  4  4,447. 

de  Dalles,  Nob.  d'Artois,  4  0. 

de  Damas,  art.  de  Briey,  87. 

de  Dampierre,  art,  de  Briey  d'Aspre- 
mont,  28. 

de  Dampont  ,  art.  d'Éspinay-Saint> 
Luc,  4  5. 

Danchel  de  Fressenes^  Nob.  d'Artois, 
44. 

le  Dantu,  Nob.  d'Artois,  9. 

Danvin  de  Noyelles,  Nob.  d'Artois, 
4  0. 

Dauchel  de  Picquehem  ,  Nob.  d'Ar- 
tois, 26. 

de  Dax,  art.  de  Guignard  de  Saint- 
Priest,  22,  29. 

Delcroix,  art.  de  Salignac-Fénelon,  44. 

Delebarre;  Nob.  d'Artois,  4. 

Deleual,  Nob.  d'Artois,  4,  4  9,  40. 

de  Delley ,  art.  de  Salignac-Fénelon , 
42. 

Deneuf,  art.  Siolchan  de.  Kersabiec,  7. 


Denis  de  Belacordelf  Nob.  d'Artois, 

29. 
du  Désert,  art.  d'Espinay-Saint-Luc , 

4  3. 
Desliot^  Nob.  d'Artois,  36. 
le  Desvé  d'Heudiéres,  art.  Higoult  de 

Fennemare,  3. 
Didelot,  art.  de  Bouvet,  4  4 . 
van  derDilft y  fioh.  d'Artois,  45, 
de  Dion  y  art.  de  Bryas  ,   37  ,  38  ,  59: 

Nob.  d'Artois,  4  6,  24,  26;    Revue 

des  croisades,  4  4,  24. 
de   Distrofi*,   art.    de    Briey  d* A sp re- 
mont, 4  8. 
de  Divion^  Nob.  d'Artois,  4  6. 
Dolgorouki,     art.    de    Guignard  de 

Saint  Priest,  34. 
de   Doraèvje,  art.  de  Briey  d'Aspre- 

mont,  4  5,  24,  424. 
de  Doraproartin,  art.  de  Briey,  88,  90. 
de  Doncourt,  art.  de  Briey,  4  34,  4  37.. 
de  Donqueur,  art.  de  Bryas,  4  0,  4  4.. 


70 


TASLm   GENB&ALV. 


DaresmieuXf  Nob.  d'Artoisi  li. 

de  Douajr,   art,  de  Briey,  64;  Nob» 

d'Artois,  SO. 
Doublet, art«  d'E^tnaj-Saînt'-Lac,  59. 
de  Douglas f  art.  d'Anstrode,  <^;  Nob, 

d*  Artois,  16. 
éeDoukeU  Nob.  d'Artois,  S7. 
de  DoaUens,  art.  de  Brjas,  8. 
de  Douprin^  Nob.  d'Artois,  1 6,  S 8. 
Doujrnet,  Nob.  d'Artoi&,  45. 
Drak,  art.  Siochan  de  Kersabieo,  9. 


de  Dreux  ^  art.  d^ 

43,  46,  47. 
àe  Droinrilky  art.  de  Brîey,  4S5. 
Duffins.  art.  d'Anstmde,  4S. 
de  Dumbras,  art.  de  Briey,  6,  7. 
Dunby  de  Mashum,  art.  d'AnsCnidcy 

8. 
de  Dun,  art.  de  Briey,  S6,  46,  74,  71. 
de  Durjfortj  «irt«  de  Salignàc-Fëneloii, 

26;  Mob.  d'Artcûfl,  46. 
Durieiz,  Nob.  d*Artois,  6,  44. 


E 


Ebravd  de  Saint-6ulpictt|  art.  de  Sali- 

gnaoFënelon,  26. 
de  TEcliue,  art.  d'Anstmde,  4  8. 
d'Eltouf,   art.  de  Briey,  90. 
TEnfant,  art.  de  Briey,  4  22,  4  24. 
des  Enfants,  Nob.  d'Artois,  47. 
Enlarif  Nob.  d'Artois,  2« 
d'Ermetières,  Nob.  d'Artois,  42. 
d'Entremonts,  additions,  52. 
d'Epinal,  art.  de  Briey,  45,  4  S 3. 
<f  J5/?*,  Nob,  d'Artois,  48. 
de  Ërcilla,  art.  de  Roux  de  Laric,  5* 
d'Ermenouville,  art.  d'Espinay-Saint- 

Luc,  4  4 . 
Errard,  art.  de  Bonvet,  9. 
d^Escayrac,  art.  de  Salignac-Fënelon, 

24. 
d^Esclaibes,  art.  de  Bryas,  40  ;  Nob. 

d'Artois,  24,42. 


Escoriol,  art.  de  Gnignard  de  Saint* 

Pricst,  4  4. 
d'Esne,  art.  de  Briey,  4  87. 
d'Esparbez  de  Lussan  ,  arL  de  Sali- 

gnac-Fénelon,  84. 
Espillety  Nob.  d'Artois,  44. 
d'Estaing,  art.   de  Salignac-Fënelon, 

46;  ReTuedes  croisades,  40. 
d'Esté^  art.  de  Briey,  28,  4  47.  ' 
d'Estelle  d'Aren,  art.  de  Roux  de  La- 

rie,  4  8. 
de  l'Estendart,  Nob.  d* Artois,  46. 
d'Estourmel,  art.  d'Espinay-Sùnt-Luc, 

22;  Nob.  d'Artob,  4  7,  28. 
d' Estrades f  Nob.  d'Artois,  4  7. 
d'Estrëes,  art.  de  Guignard  de  Saint- 

Priest,  4  2. 
TEunucrae,  art.  de  Briey,  4  24 . 
d*ETraa,  art.  de  Bouret,  24. 


da  Failly,  arU  de  Briey,  46,  84. 
de  Falcos,  art.  de  Roux  de  Lario,  45. 
€U  Fampoux,  Nob.  d'Artois,  4  7. 
de  la  Fauche,  art.  de  Briey  d'Asjkre- 

mont,  88. 
de  Faucogney,  art.  de  Briey,  64. 
JFaucon,  art.  Rigoult  de  Fennemare, 

de  Faucon,  art.  de  Roux  de  Laric,  9. 
deFauque,  art.  de  Rivière,  4  4. 
de  Fauquemberg^  Nob.  d'Artois,  4  7. 
de  Fauquemont,  art.  de  Biîey,  64. 


Faure  de  Vevoors,  art.  de  Rifière,  6. 

de  Favars,  art.  de  Salignac-Fënelon, 
47. 

de  Fay-f  art.  de  Guignard  de  Saint- 
Priest,  20. 

du  Fay,  art.  de  Briey,  88;  Nob  d'Ar- 
tois, 22^  additions,  52. 

de  Febvin,  Nob.  d'Artois,  46. 

le  Febvre  de  Hemstède,  art.  de  Bryas, 
47. 

de  Fëlëon,  art.  de  Rivière,  6. 

de  FehÎM,  art.  deSalignac-Fënelon^SS . 
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de  Fënal,  art.  de  Bryas,  19. 
Ferrière,  art.  Siochan  de  Kersabiec,  8. 
de  Ferrières,  art.  de  Sidignac-Fëne- 

lon,  8,  iky  17. 
de  la  Ferté,  art.  de  Briey,  61 .    ■ 
de  Fezensac,  ReTue  des  croisades,  4. 
Fieffés,  "Nob.  à' Aitois,  17. 
deFiennes,  art.de  Bryas,  Ï3;  Nob. 

d'Artois,  i7,  S9,  43. 
Filleul,  art.  de  Rivière,  7,  9. 
le  Filleul,  art.  d'Espinay-Saint-Luc, 

84. 
de  Fiquemontf  art.  de  Brîey,  84,  92, 

4  87. 
Fister,  Nob.  d* Artois,  35. 
le  Fiaz,  art.  Siochan  de  Kersabiec,  S. 
de  Flakaulty  Nob.  d'Artois,  8. 
de  Flandre,  art.  de  Briey,  88,  64,  442, 

418. 
de  Fléchin,  art.  de  Briey,  36,  57,  64; 

Nob.  d'Artois,  6,  7,  14,  18,  24. 
Fliminc^  art.  Siochan  de  Kersabiec,  4, 

5,  6. 
de  Floques,  art.  d'Espinay-Saint-Lue, 

19. 
de  Florainvillef  art.  de  Briey,  64,  78, 

80,  88,  86» 
de  Florange^  art.   de  Briey,  49,  68, 

136. 
Flotte,  art.  de  RÎTiere,  5. 


de  Forbach,  art.   de  Briey  d'Aspre- 

mont,  34. 
de  Forbin,'N oh.  d'Artois,  19. 
de  Forbin  d'Oppéde,  art,  de  Roux  de 

Laric,  13. 
de  la  Force,  art.  de  Briey,  76* 
de  la  Forge,  Nob.  d'Artois,  48,  M. 
de  Forges,  additions,  53. 
de  Forvies,  Nob.  d'Artois,  21. 
de  Fosseux,  Nob.  d'Artois,  18. 
Foucault  de  Laubiniére,  art.  Siochan 

de  Kersabiec,  18. 
de  Foucques  de  Wagnonvilley  art.  de 

Bouvet,  21. 
de  Fondras,  art.  d'Anstrude,  20. 
Fourmestraux,  Nob.  d'Artois,  80. 
de  FramezeRes,  art.  de  Bryas,  44. 
de  France,  Nob.  d'Artois,  18,  30. 
de  Franchis,  art.  de  Rivière,  7. 
le  François^  Nob.  d'Artob,  36. 
de  Fresneau,  Nob.  d'Artois,  20. 
Frétai,  art.  de  Briey  d'Aspremont,  42. 
de  Frettemes,  additions,  82. 
de  Freuleville,  art.  d'Espinay-Saînt- 

Luc,  9. 
de  Fristor|^,  art.   de  Briey,  47,  126. 
de  Froides  al,  Nob.  d'Arteis,  26. 
/rome/i/i/i,  Nob.  d'Artois,  1. 
de  FrouviUe,  art.  d'Espînay-Saint-Luc, 

14. 
Fruleux,  Nob.  d'Artois,  46. 


Flotte  de  la  Roche,  art.  de  Rivière,  4. 

de  Fontoy,  art.  de  Briey,  16,  47,  48,  |  £?e  Fumai,  Nob.  d'Artois,  24. 
78,  428,128. 


le  Gae,  art.  Siochas  de  Kersabiec,  7. 
de  Gadimetz^  Nob.  d'Artois,  4. 
de  Gaetano  d'Aragon,  art.  de  Bryas,  31 . 
Galiizin^  sot»  de  Guignard  de  Saint- 

Priest,  30. 
de  Gallien  de  la  Chaux,  art.  de  Roux 

de  Laric,  18. 
le  Gallois,  art.  de  Guignard  de  Saint- 

Priest,  11. 
>de  Gana,  Nob.  d'Artois,  18. 
de  Gand-Villain,  art.  de  Bryas,  39. 
de  Gantés,  Nob,  d'Artois,  19. 
Gardin,  art.  Siochan  de  Kersabiec,  9. 
de  Gargan,  Nob.  d'Artois,  4  9. 
de  Gaudeehariy  art.  dT^pinay- Saint - 


Luc,  27. 
Gaultier,  art.  de  Guignard  de  Saint- 

Priest,  4  4. 
de  GavaUes,  Revue  des  cvoisade»,.  2. 
de  Gavre,  art.  de  Bryas,  28,  36;  Nob. 

d'Artois^  4  0,  45. 
Gaynot,  art.  de  Bouvet,  4  7. 
de  Géne'tais,  art.  Rigoult  de  Fenne- 

mare,  3. 
de  Genevikres,  Nob.  d'Artois,  4  9,  44, 

48. 
de  Géorgie,  art.  de  Guignard  de  Saint- 

Priest,  30,  31. 
Gérard  de  Helican,  Nob.  d'Artois^  14. 
de  Gevigny,  art.  de  Briey,  64. 
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de  GhistelleSf  Nob.  d'Artois,  80. 
Gience  ,    art. .  d^Ëspinay-Saint-Luc, 

Gilbert  de  Voisins ^  art.  d'Anstrude, 

4  9. 
Gillier,  additions,  S3. 
de  Gimel,  art.  de  Salignac-Fëneloxi^  S4. 
de  Giou,  art.  de  Briey,*96. 
de  Girolles,  art.  de  Guignard  de  Saint- 

Priest,  6. 
de  Glandeyés,  art.  de  Roux  de  Laric, 

13. 
Gleneaf,  art.  Siochan  de  Kersabieo,  4. 
de  Glimes,  art.  de  Bryas,  49. 
de  Gomberty  art.  de  Roux  deLaric,  1 7. 
de  Gomiecourty  Nob.  d^ Artois,  30,44, 

42. 
de  Gontaut,  art.  de  Salignac-^Fe'nelon^ 

47,  24,  33,  33. 
Gordon^  art.  d'Anstrude,  5,  4  4,  24 . 
de  Gosson,'Noh.  d'Artois,  80. 
Got  de  Montguillon,  art.  d'Espinay- 

Saint-Luc,  29. 
deGoulard,  art.  de  Salignac-F^nelon, 

29. 
de  Gourdon,  art.  de  Salignac-Féne- 

Ion,  3,  4  6. 
Gourjault,  additions,  59. 
de  Goumay,  art.  de  Bouret,  7',  art.  de 

Briey,  88,  90,  94. 
Gouvion,  Nob.  d'Artois,  4  9. 
de  Gouff  Nob.  d'Artois,  30,  39. 
Goyon,  art.  Siochan  de  Kersabiec,  3. 
de  Graffard^  art.  d'Espinay-Saint-Lac, 

35. 
de  Grailly.  art.  de  Briey,  64. 
de  Graincourty  Nob.  d'Artois,  intro- 
duction, V. 
e  Grandf  art.  de  Bryas,  4  7  ;  art.  d'Es- 

pinay-Saint-Luc,    37;  art.  Rigoult 

de  Fennemare.  4 . 


de  Grandprë,  art.  de  Br^ey,  40,  ff, 
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Marien y  art.  de  Bouvet,  4  2,  4  5. 

de  la  Mark ,  art.  Siochan  de  Kersa- 
biec, 42. 

de  Marhais-f  Nob.  d'Artois,  5,  52. 
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lie  Marie,  art.  de  Brya»,  7, 

Mavmet  de  yalcroissant^  Nob.  d'Ar- 
tois, 30. 

de  MarniXy  Nob.  d'Artois,  52. 

de   MaroUes  ,    art,    de   Guignard    de 
Saint-Priest,  3,  4,  5. 

de  Marquais,  Nob.  d'Artois,  32. 

de  Marseille  y  Nob.  d'Artois,  4  4;  Re- 
vue des  croisades,  lO. 

Martel,  art.  d'Espinay-Saint-Luc,  4  5. 

Martenne,  art.  d'Anstrude,  20. 

Martichon  de  BeauUeu^  art.  de  Rivière, 
10. 

Martret,  art.  Siochan  de  Kersabiec,  S. 

deMarzey,  art.  de  Briey,  56,  57,  47, 
64,  426. 

Marziriy  art.  Siochan  de  Kersabiec,  6. 

de  Masclary ,    art.    de    Guignard   de 
Saint-Priest,  22. 

de  Massacré,  art,  de  Salignac-Fe'ne- 
lon,  30. 

deMassaut,  art.  de  Salignac-Fénelon, 
30. 

Massif  des  Carreaux ,  art.   Rigoult  de 
Fennemare,  5;  additions,  59. 

de  Mathan,  ReTue  des  croisades,  5. 

de  Matberon,  art.  de  Roux  de  Laric, 
10. 

de  Maugienne,  art.  de  Briey,  52. 

de  Maugirorit  art.  de  Briey,  79,  4  37, 
438. 

de  Maulde^  Nob.  d'Artois,  32. 

Maumarcbet,  additions,  59. 

de  Maurely  art.  de  Roux  de  Laric,  4  7. 

de  Maussigny,  art.  d'Espinay-Saint- 
Luc,  4  2. 

de  Mauville,  Nob.  d'Artois,  32. 

May  orque,  art.  Siochan  de  Kersabiec^ 
41. 

van  der   ï/eer,  Nob.  d'Artois,  45. 

de  Meliand,art.de  Guignard  de  Saint- 
Priest,  4  0. 

de  Mello,  art.  de  Briey  d'Aspremont, 
28. 

de  Melurif  Nob.  d'Artois,  20,  4  9. 

du  Menez, art.  Siochan  de  Kersabiec,  8 . 

le  Mercher   d'Haussez,  art.   de  Gui- 
gnard de  Saint-Priest,  55. 

le  Merchier,  Nob,  d'Artois,  4,.  52,  53. 

îe  Mercy^  art.  de  Briey,  4  5,  70,  84 . 

it  Mérode^dsK.,  de  Briey,  95,  95;  art.  I 


de  Bryas,  50;  art.  de.  Guignard  de  '      Ion,  33. 


Saint-Priest,  3.5;  Nob,  d'Artois,  55. 
de  Mesey,  art.  de  Briey,  4  54. 
du  Mesnil,  art.  de  Bouvet,  20;   art,' 

d"Espinay-Saint-Luc,  9. 
du    Mesnil- Varme ,    art.    d'Espinay- 

Saint- Luc,  7. 
de  Mfsplez,  art.  de  Roux  de  Laric,  4  5. 
de  Messey,  additions,  59. 
de  Messignac,  art.  de  Salignac-Féne 

Ion,  25. 
de  Mestendo,  art.  de  Bryas,  9. 
de Metz-en-  Couture^  Nob.d* Artois,  54 . 
de  Meulan,  art.  de  Guignard  de  Saint- 
Priest,  7. 
de  Meun,  art.  de  Guignard  de  Saint- 
Priest,  4  2. 
de  Meurchin,  Nob.  d'Artois,  34. 
de  Mefnier,  art.  de  Roux  de  Laric, 

40. 
de  Mcyrac,  art.  de  Salignac-Fënelon, 

25. 
de  Mezet,  additions,  54. 
de  Milendonck,  art.  de  Bryas,  25. 
Millet,  art.  de  Bouvet,  4. 
de  Milly,  art.  de  Bryas,  44. 
Milon,  art.  de  Briey,  4  24. 
de  Mirabel,  art.  de  Rivière,  4  4. 
de  Mirevault ,  art.  de  Briey  d'Aspre- 
mont, 23,  24,  26,  27,  64,  422,  424. 
de  Modène,  art.  de  Briey,  4  4  0. 
de  Moesan,  art.  de  Guignard  de  Saint- 
Priest,  4  3. 
deMoges,  art.  d'Espinay-Saint-Luc, 

27. 
de  Molenbec,  art.  de  Rivière,  44. 
de  Moncelf  Nob.  d'Artois,  38. 
de  Mo ncheaux y 'Soh.  d'Artois,  89,  48. 
de  Monchy-y  Nob.  d'Artois,  54,  58. 
de  Monçon,  art.  de  Briey,  61. 
de  Mortel,  Nob.  d'Artois,  42. 
dû  Mont^KvU  d'Espinay -Saint-Luc,  7, 

22. 
de  Montalembert,  art.  d'Anstrude,  4  4 . 
de  Montangon,  art.  de  Bouvet,  4  6, 
de  Montauban,  art.  d'Espinay-Saint- 
Luc,  2. 
de  Montaurioi.     art.  de  Salignac-Fé- 
nelon, 4  7. 
de  Montbéliard ,  art.  de   Briey  d'As- 
premont, 22,  35. 
de  Montberon,  art.  de  Salignac-Féne- 
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de  Montclair,  «rt.  de  Briey,  «8,  CI, 
64,  197. 

de  Monteil,  art.  de  RWière^  1 1 . 

de  Monteith  de  Warae,  art.   d'Ans- 

tmde,  8. 
de  Montesquieu,  art.  de  Bouyet,  IS. 
de  Mon teynard,  additions,  S 4. 
de  Montfaucon,  additions,  56,  88. 
de  Montfort,  art,  de  Salignac-Fëne- 

lon,  29. 
de  Montguignard ,  art.  de  Gnignard 

de  Saint-Priest,  3. 
de  Montières,  art.  de  Briej,  71. 
de  Montigny,  art.  de  Briey  d'Aspre- 

mont^  64,  66. 
de  Montihart,  art.  d^Espinay-Saint- 

Luc,  7. 
de  Montjoie,  art.  de  Briey,  64. 
de  Montmorency  y  art.  de  Briey,  72  ; 

art,  de  Guignard  de  Saint-tMcst, 

4 a-,  Nob.  d'Artois,  3*. 
de  Montons,  art.  de  Briey,  70. 
de  Montrognon,  additions.  54. 
du  Mont-Saint'Eloy,  Wob.  d'Artois, 

4  8,  I». 
de  Montyaliat  f  art.  d'Espinay- Saint- 
Luc,  31 . 
de  Mor,  art.  de  Salignac-Fe'nelon,  8. 
Morand,  additions,  59. 
Morel,  art.  de  Bryas,  5. 
de  Moiet,  art.d^Espinay-Saint-Luc,  1 3. 


de  Moreuil  (Bernard)  Revue  des  croi- 
sades, 8. 

de  Morie,  additions,  58. 

de  Mormant,  art.  de  Guignard  de  Saint- 
Priest,  6. 

de  la  Morre,  art.  de  Bouvet,  45. 

de  Mortemer ,  art.  d'Espinay-Saint- 
Luc,  4,  9. 

de  Mosniery  Nob.  d'Artois,  38. 

de  la  Motte  de  Ponunera,  Nob.  d'Ar- 
tois, 4  6. 

de  Mouchy ,  art.  de  Briey  d'Aspre- 
mont,  28. 

de  Moulaine,  art.  de  Briey,  69. 

Moulin,  art.  de  Salignac-Fénelon,  44. 

du  Moulinet ,  art.  d'Espinay-Saint- 
Luc,  28. 

Moullart,  Nob.  d'Artois,  54. 

Mousin  de  Villers,  art.  de  Bouvet,  16. 

de  Mouson,  art.  de  Briey,  110. 

de  Moustier,  Nob.  d'Artois,  34  • 

de  Mouzay,  art.  de  Briey,  1 34,  1 36. 

de  Mouzon,  art.  de  Briey  d'Aspremont, 
26. 

de  Mof^  art,d'Espinay-Saint-LuC)30. 

Muette,  Nob.  d* Artois,  26. 

de  Murai  de  Lestang^  art.  de  Roux  de 
Laric,  15. 

de  Murville,  art.  de  Briey,  62. 

de  Mussy,  art.  d'Anstruae,  13. 


N 


de  Nadaillac,  art.  de  Salignac-Féne- 
lon, 7. 

de  Nais,  art.  de  Briey,  125. 

de  Naives,  art.  de  Briey,  49,  58. 

deNamur,  art.  de  Briey,  17,109, 113, 
116,117 

de  Namur  à'Elzée,  art.  de  Briey,  1 01 , 

de  Nancy,  art.  de  Bouvet,  8. 

de  Narvang,  art.  de  Briey,  125. 

de  Nassau,  Nob.  d'Artois,  35. 

de  Nédonchel,  art.  de  Bryas,  18,  19, 
24;  Nob.  d'Artois,  35.  ' 

delVeelle,  Nob,  d'Artois,  35,  49. 

de  Nemours ,  art.  de  Guignard  de 
Saint-Priest,  6,  7. 

Nepveu,  art.  Siochan  de  RersaBiec,  8. 

de  Nesie,  art.  de  Bryas,  8. 


de  Nettancourt,  art.  de  Briey,  72,  95, 
138. 

de  Neufchâtel,  art.  de  Briey,  50, 

de  Neufmesnil,  art.  d'Espmay-Saint- 
Luc,  4. 

JYeufwille  îFistacey  Nob.  d* Artois,  in- 
troduction, III. 

de  IVeuporty  Nob.  d'Artois,  52. 

de  Neuville,  art.  de  Briey,  64;  art.  de 
Salignac-Fénelon,  11,  32. 

de  Neyrieu,  art.  de  Rivière,  12. 

de  Niveîen,  art,  de  Briey,  1 34. 

de  Noailles,  art.  de  Salignac-Féneloa, 
19. 

de  Noîrefontaine,  art.  de  Boavat,  9. 

de  Noirel,  additions,  61. 

de  Nonsart,  art.  de  Briey,  60,  61 . 
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le  Normant  de  Mizy,  art.  de  Salignac- 

Fénelon,  42. 
de  NorraanTille,  art.  d'Espinay-Saint- 

Luc,  16. 
de  Noroy,  art.  de  Briey,  61,  4  35. 
de  Norville,  art.  d'Espinay-Saint-Luc, 

40. 


de  Nouyillers,  art.  de  Briey,  lo. 

de  NoyelleSy  art.  de  Bryas,  4  0,44,97, 

S8,  48  ;  Nob.  d'Artois,  42. 
NoyelleS'SOuS'LenSy  Nob.  d' Artois,35. 
Nofelles-ÏViony  Nob.  d'Artois,  55. 


o 


Oh^y  Nob.  d'Artois,  4  4,  55. 
Ockinga,  art.  de  Briey  d'Aspremont, 

22.' 
d^Offemont,  art.  deGuignard  de  Saint- 

Pries  t,  7. 
d'Oif^nies,    Nob.  d'Artois,  56.  (Voir 

d'Ongnies), 
d'Oiselet,  art.  de  Briey,  64,  87. 
d'Oisx,  Nob.  d'Artois,  56. 
Oliphant,  art.  d'Ansti'ude,  4. 
d'OUehain,  Noh.  d'Artois,  24,  56. 
d^Ongnies^  art.  de  Bryas,  58;  Nob. 


d'Artois,    4  5,   25,  42  (Voir    d'Oi^ 

gnies), 
d'OrbeCySirt.  d'Espioay-Saint-Luc,  27. 
d'Orléans,  additions,  55. 
d'Orne,  art.  de  Briey,  26,  55,  64,  75, 

435. 
d'Oruille^Tf oh,  d'Artois,  36. 
Osorio,  art.  de  Bryas,  22. 
d'Ostrel,  Nob.  d'Artois,  56. 
d'Ottange,  art.  de  Briey,  9,  47,  49, 

53,  56,  426,  455,  454,  456. 
d^Oukremafiy  Nob.  d'Artois,  47, 


de  Pachèbre,  art.  de  Salîgnac-F^elon, 

9.  44,  42. 
de  P  allant  y   art.  de  Briey,  85;   Nob. 

d'Artois,  55. 
de  Palme,  art.  de  Bryas,  96. 
Paon,  additions,  64. 
Papeleu,  art.  de  Bryas,  9, 
de  Parey,  art.  de  Briey  d'Aspr^ont, 

4  6. 
de  Parfonrupt,  art,  de  Briey,  4  25. 
Paris  de  Boisrouyray,  art.  d'Ëspinay- 

Saint- Luc,  54. 
de  Parme,  art.  de  Rivière,  5. 
de  Paroy,  art.  de  Briey,  75. 
de  Parts f  Nob.  d'Artois,  56. 
Pas  de  BeauUeu,  Nob,    d'Artois,  57. 
de  Pas  de  FeuqviéreSy  Nob.  d'Artois, 

56. 
de  Pascal*  art.  de  Guignard  de  Sabt- 

Priest,  22. 
Pasquelin,  art,  3iochan  de  Kersabiec^ 

4. 
de  Passy,  art.  d'Anstrude,  45. 
Paulmirr,  art.  d'Espinay*Saint-Luc, 

28. 
^  Pafiettej  art.  de  Bouvet,  5. 


Payen  de  la  Bncquière^  Nob.  d'Artois, 

57.' 
Payen  d'%Ecowres,  Nob,  d'Artois,  42. 
de  Pechpeyrou  (Gaillard),   Revue  des 

croisades,  4  2.  * 

Pecoil  de  Septéme,  art.  de  Guignard  de 

Saint-Priest,  4  7. 
de  Pelegry,  art.  de  Salignac-Fe'nelon, 

26. 
Pelet^  Nob.   d'Artois,    5;  Revue  des 

croisades,  5. 
de  Pelle  grue  y  art.  de  Salignac-Féne- 

Ion,  54. 
le  Pelletier^  art.  de  Salignac-Fënelon, 

40. 
di9  Pelletot,  art.  d'Espïnay-Saînt-Luc, 

4. 
Pelllcorne^  Nob.  d'Artois,  57. 
de  Peney,  additions,  62. 
Penin,  Nob.  d'Artois,  57. 
de  Penne,  art.  de  Salignac-Fcfnelon, 

25. 
vanden  Perre,  art.  de  Bryas,  22,  95. 
de  Perreault  de  la  Serrée   (  et  noQ  d« 

la  Serrie),  art.  d'Anstrude,  4  7. 
de  Pertbuis,  art.  de  Roux  de  Lario,  4  6. 
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€ie  Pcruêse  tPEsears^  art«  de  Saligoac- 
Fénelon,  iO. 

Peschard  de  Gîroncoiirt,  art.  de  Bou- 
let, iS, 

du  Peschier,  art.  deGuignarddeSaint- 
Priest,  10. 

de  Petitpasy  Nob.  d'Artois,  49. 

de  Petremaad,  art.  de  Salignac-Féne- 
lon,  41. 

de  Peussio,  art.  de  Bryas,  57. 

de  PfaffeDhoflen.  art.  de  Briev,  84. 

Philip  de  Saint-Viance ,  art,  de  Sali- 
gnac-FéneloD,  39. 

du  Pic,   art.  de  Salignac-Fénelon,  6. 

<£«  Pierre  (Guillaume),  Revue  des  croi- 
sades, 6,  24. 

de  Pierrc'-Buffïère,  art.  de  Solignac- 
Fe'nelon,  22. 

de  la  Pierre  de  Bousies,  art.  de  Brjas, 
58^" 

de  Pierrepont,  art.de  Briey,  54. 

de  Pillartf  art.  de  Briey,  49. 

de  Pillois  ,  art.  d'Espioay-Saint-Luc, 

44,  <5. 

de  la  Pimpie,  art.   de  Salignac-Fe'ne- 

lon,  41. 
du  Pin^  art.   de  Guignard  de  Saint- 

Priest,  14,  15. 
de  Piolenc^  art.  de  Roux  de  Laric,  4  3. 
du  Pire  d'Hinges,  Nob.    d'Afrtois,    6, 

57,  47. 
de  Plaines,  art;  de  Briey,  87. 
des  Planques f  Nob.  d'Artois,  30. 
du  Plessier^  art.  de  Bryas,  6,  8. 
du  Plessis,  art,  de  Bryas,  44. 
de  Plotho,  Nob,  d'Artois,  58. 
Ployart,  Nob.  d'Artois,  4  0. 
lePoigneur,  art.  d'Espinay-Saint-Luc, 

44. 
de  Pointes  deGevigney^art.  de  Briey, 

98. 
de  Poitiers,  art.  de  Roux  de  Laric,  4, 
de  Pompadour,  art.  de  Salignac-Fëne- 

lon,  20. 
du  Ponchel,  Nob.  d'Artois,  58. 
de  Ponches,  art.  d'Espinay-Saint-Lac, 

45,  46. 

Pons,    art.   de  Salignac-f  énelon,  4  7. 
de  Pons ^  Revue  des  croisades,  4. 
de  Pons  de  Thémines,  Nob,  d'Artois,  2. 
du  Pont   de  1* Arche,  art.  d'Espînay- 
Saint-Luc,  5, 


de  Pontevés,  art.  de  Rivière,  S. 

de  Ponthieu,  art.  de  Bryas,  8. 

des  Pontis,  art.  d'Anstrude,  4  4. 

des  Porcellets,  art.  de  Bouvet,  5,  7. 

de  la  Porcherie,  art.  de  Salignac-Fé- 
nelon,  8. 

Porre'e,  art.  de  Briey,  4  22. 

de  Port  (Saint-Nicolas;,  art.  de  Briey, 
4  05. 

de  la  Porte,  art.  de  Briey,  67  ;  art. 
d'Espinay-Saint-Luc,  7  ;art.  de  Sa- 
lignac-Fe'nelon,  7;  art.  Siochan  de 
Kersabiec,  9. 

de  la  Porte  de  la  Baraterie ,  Nob.  d'Ar- 
tois, 23. 

de  la  Porte  de  Vaux^  Nob,  d'Artois, 
46,  38. 

de  Poucques,  art.  de  Bryas,  4  0. 

de  Pouilly^  art.  de  Bouvet,  5,  40; 
art.  de  Briey,  98,  4  04. 

Poupart,  art.  de  Bouvet,  4  4. 

Pourroy,  art.  de   Roux  de  Laric,  4  5. 

le Poy g nant,  art.  de  Bouvet,  3 ^  4,6,8. 

de  Pra^  Nob.  d'Artois,  55. 

de  Pracomtal^  Revue  des  croisades , 
44. 

de  Praël,  art.  d'Espinay  Saint-Luc,  4  9. 

du  Pré  y  Nob.  d'Artois,  46. 

de  Préaux,  art.  d'Espinay-Saint-Luc, 
9,  40. 

Preston  de  Tarcyfield,  art.  d'Anstrude, 
8. 

de  Freud* homme,  Nob.  d'Artois,  7, 
49. 

le  Pr^^' homme  d*Hailly,  Nob.  d'Ar- 
tois, 38. 

le  Prévosty  Nob.  d'Artois,  36. 

Prévost  de  la  Chauvelitre,  art.  Siochan 
de  Kersabiec,  4  5.  • 

le  Prévost  de  S aint- Julie n^H oh.  d'Ar- 
tois, 38. 

Prévost  de  Wailly,  Nob.  d'Artois,  4. 

de  Prez,  additions,  57. 

de  Prie,  art.  de  Briey,  64. 

ile  Priés  de  Cardon,  Nob.  d'Artois,39. 

Prigent  de  Méâlly,  art.  Siochan  de 
Kersabiec,  4  0. 

dePrigny,  art.  de  Briey,  64. 

de  Pronville,  Nob.  d'Artois,  58,  59. 

de  Proville,  Nob.  d'Artois,  58. 

le  Provost  de  la  Touche,  art.  de  Sali- 
gnac-Fénelon    59. 
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de  Prunay,  art.  de  Guignard  de  Saint- 

Priest,  6. 
de  Prunelé^  art.  d'Etpinay-Saint-Luc, 

27  ;  Nob.  d'Artois,    28;    additioni, 

55. 
Ptolomey,  Nob.  d'Artois,  i  l . 


duPugeîd'  Albanitz^  art.  de  Rivière, 5. 
de  Pujet,  art.  de  Roux  de  Lai-ic,  4S. 
de  PullignjTy  art.  deBriey,    76,  78, 

79. 
du  Puy,  art.  de  Salignac-Féuelon ,  24. 
\  duPuf'Montbrun,  art  de  Rivière,  5,6. 


Quarréd'Alignjr^aLTi.  d'Anstrude,  4  7, 

48. 
de  Quegnereau,  Nob.  d'Artois,  52 . 
de  QuëhillaCy   art.  Siochan  de  Kersa- 

biec,  3. 
de  Quehoue,  Nob.  d'Artois,  45. 
de  ùuellerie,  Nob.  d'Artois,  59. 
du  Quesne,art.  d'Espinay-Saint-Luci, 

27. 


du  QuesnoYy  Nob.  d'Artois,  39. 
le  Quien,  Nob.  d'Artois,  48. 
Quieret,  art,  de  Bryas,  5. 
de  Quiévrain,  art.  de  Briey,  55,  56, 

58,  64. 
de  Quiqueraiit  art.   de  Rivière,  7,  8, 

9. 


R 


de  Rabot  de  f^eyssilieu,  art.  de  Gui- 
gnard de  Saint-Priest,  18,  19. 
de  Rabucoart,  art.  de  Briey,  432. 
de  Rabuis,  art.  de  Roux  de  Laric,  4  7. 
de  Raigecourt,  art.  de  Briey,  78,  85, 

93. 
Raimond,  art.  de  Salignac-Fënelon,  5, 
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Liic,  54. 
de  Romecourt,  art.  de  Bouvet,  45. 
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RosteL  Nob.  d'Artois,  45. 
de  Roucelzy  art.  de  Briey,  90,  94,  95. 
de  Rouffignac,  art.  de  Salignac-Féne- 
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deRune,  Nob.  d'Artois,  44. 


deSahrevoisy  Nob.  d'Artois,  28. 
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de  Saint-Albin^  art.  de  Guignard  de 
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42. 
de  Sainte-Lucînde,  art.  de  Roux  de 

Laric,  5. 
de  Sainte -Marie,  art.  de  Briey,  9,  47, 

126. 
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Nob.  d'Artois,  45,  46. 
de  ThieulainCy  Nob,  d'Artois,  6,  46. 
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43,  47. 
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le  Vasseur  de  Bambecque,  Nob.  d'Ar- 
tois, 48. 

le  Vasseur  de  Guernorufal,  Nob, d'Ar- 
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